Google 


This  is  a  digital  copy  of  a  book  thaï  was  prcscrvod  for  générations  on  library  shelves  before  it  was  carefully  scanned  by  Google  as  part  of  a  project 

to  make  the  world's  bocks  discoverablc  online. 

It  has  survived  long  enough  for  the  copyright  to  expire  and  the  book  to  enter  the  public  domain.  A  public  domain  book  is  one  that  was  never  subject 

to  copyright  or  whose  légal  copyright  term  has  expired.  Whether  a  book  is  in  the  public  domain  may  vary  country  to  country.  Public  domain  books 

are  our  gateways  to  the  past,  representing  a  wealth  of  history,  culture  and  knowledge  that's  often  difficult  to  discover. 

Marks,  notations  and  other  maiginalia  présent  in  the  original  volume  will  appear  in  this  file  -  a  reminder  of  this  book's  long  journcy  from  the 

publisher  to  a  library  and  finally  to  you. 

Usage  guidelines 

Google  is  proud  to  partner  with  libraries  to  digitize  public  domain  materials  and  make  them  widely  accessible.  Public  domain  books  belong  to  the 
public  and  we  are  merely  their  custodians.  Nevertheless,  this  work  is  expensive,  so  in  order  to  keep  providing  this  resource,  we  hâve  taken  steps  to 
prcvcnt  abuse  by  commercial  parties,  including  placing  lechnical  restrictions  on  automated  querying. 
We  also  ask  that  you: 

+  Make  non-commercial  use  of  the  files  We  designed  Google  Book  Search  for  use  by  individuals,  and  we  request  that  you  use  thèse  files  for 
Personal,  non-commercial  purposes. 

+  Refrain  fivm  automated  querying  Do  nol  send  automated  queries  of  any  sort  to  Google's  System:  If  you  are  conducting  research  on  machine 
translation,  optical  character  récognition  or  other  areas  where  access  to  a  laige  amount  of  text  is  helpful,  please  contact  us.  We  encourage  the 
use  of  public  domain  materials  for  thèse  purposes  and  may  be  able  to  help. 

+  Maintain  attributionTht  GoogX'S  "watermark"  you  see  on  each  file  is essential  for  informingpcoplcabout  this  project  and  helping  them  find 
additional  materials  through  Google  Book  Search.  Please  do  not  remove  it. 

+  Keep  it  légal  Whatever  your  use,  remember  that  you  are  lesponsible  for  ensuring  that  what  you  are  doing  is  légal.  Do  not  assume  that  just 
because  we  believe  a  book  is  in  the  public  domain  for  users  in  the  United  States,  that  the  work  is  also  in  the  public  domain  for  users  in  other 
countiies.  Whether  a  book  is  still  in  copyright  varies  from  country  to  country,  and  we  can'l  offer  guidance  on  whether  any  spécifie  use  of 
any  spécifie  book  is  allowed.  Please  do  not  assume  that  a  book's  appearance  in  Google  Book  Search  means  it  can  be  used  in  any  manner 
anywhere  in  the  world.  Copyright  infringement  liabili^  can  be  quite  severe. 

About  Google  Book  Search 

Google's  mission  is  to  organize  the  world's  information  and  to  make  it  universally  accessible  and  useful.   Google  Book  Search  helps  rcaders 
discover  the  world's  books  while  helping  authors  and  publishers  reach  new  audiences.  You  can  search  through  the  full  icxi  of  ihis  book  on  the  web 

at|http: //books.  google  .com/l 


Google 


A  propos  de  ce  livre 

Ceci  est  une  copie  numérique  d'un  ouvrage  conservé  depuis  des  générations  dans  les  rayonnages  d'une  bibliothèque  avant  d'être  numérisé  avec 

précaution  par  Google  dans  le  cadre  d'un  projet  visant  à  permettre  aux  internautes  de  découvrir  l'ensemble  du  patrimoine  littéraire  mondial  en 

ligne. 

Ce  livre  étant  relativement  ancien,  il  n'est  plus  protégé  par  la  loi  sur  les  droits  d'auteur  et  appartient  à  présent  au  domaine  public.  L'expression 

"appartenir  au  domaine  public"  signifie  que  le  livre  en  question  n'a  jamais  été  soumis  aux  droits  d'auteur  ou  que  ses  droits  légaux  sont  arrivés  à 

expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu'un  livre  tombe  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d'un  pays  à  l'autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 

autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 

trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  maige  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 

du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 

Consignes  d'utilisation 

Google  est  fier  de  travailler  en  partenariat  avec  des  bibliothèques  à  la  numérisation  des  ouvrages  apparienani  au  domaine  public  et  de  les  rendre 
ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  sont  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  et  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.  Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 
Nous  vous  demandons  également  de: 

+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  l'attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 

A  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 

En  favorisant  la  recherche  et  l'accès  à  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  français,  Google  souhaite 
contribuer  à  promouvoir  la  diversité  culturelle  grâce  à  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet,  le  Programme  Google  Recherche  de  Livres  permet 
aux  internautes  de  découvrir  le  patrimoine  littéraire  mondial,  tout  en  aidant  les  auteurs  et  les  éditeurs  à  élargir  leur  public.  Vous  pouvez  effectuer 
des  recherches  en  ligne  dans  le  texte  intégral  de  cet  ouvrage  à  l'adressefhttp:  //book  s  .google .  coïrïl 


I 


,  ,,•   Library 
Arnold  Arboretum 


Harvard  University 


TRAITÉ  GÉNÉRAL 


DES 


CONIFERES. 


I 


OUVRAGE  DU   MÊME  AUTEUR  : 

TRAITÉ  DES  PÉPINIÈRES.  Paris,  Vmacq,  librairie  sgricele». 

26,  rue  Jacob. 


Ptfis.— Imprimé  chez  Bdmatxntork  et  DocKSiOii,  5j,  quai  des  Augustini. 


\ 


'Su,   ^JXSaJk,  B  ^^^^'  io/^  ,  ^1''/'>>/^  ^- 


9  P 


TRAITE  GENERAL 


DES 


CONIFÈRES 


00  Hsciinni 


DE  TOUTES  LES  ESPÈCES  ET  VARIÉTÉS 


AI'JOURD^HOl   CONNUES, 


Avec  leur  Synonymie, 

l'indication    des    procédés    de    culture   et    de    HDLTIPUCATION 
QU^IL    CONVIENT    DE    LEUR    APPUQUER; 

PAR 

E£ie-abel  carrière 

Chef  dei  Pépinières 
du  Muséum  d'Histoire  riaturelle  de  Paris. 


PARIS 

CHEZ  L'AUTEUR,  RUE  DE  BUFFON,  53, 

ET    DANS    LES    PRIMCIPALES    LIBIIAmiES   ACRICOUS. 

1855     L  ^"/V/^'  ''^  •  ""^ 

V 

L'Auteur  se  réserve  le  droit  de  traduction. 


rofto 


INTRODUCTION 


L'importance  qu'a  prise  depuis  quelques  années  la  culture 
des  Conifères  témoigne  assez  de  Pintérét  que  l'on  accorde^ 
en  général,  k  cet  important  groupe^  pour  expliquer  Tappa- 
rition  du  volume  que  j'offre  aujourd'hui  au  public.  Cepen- 
danty  je  l'avoue,  le  travail  qu'il  devait  coûter  m'aurait 
peut-être  effrayé  dès  l'abord,  si  je  n'avais  espéré  éviter  à 
beaucoup  d'autres  les  difficultés  que  j'ai  souvent  éprouvées, 
lorsque»  cherchant  un  guide  pour  me  conduire  dans  cette 
voie  en  grande  partie  nouvelle,  je  me  suis  trouvé,  à  chaque 
instant,  forcé  dô  reconnaître  que  ce  guide  si  nécessaire 
n'existait  pas. 

Ce  n'est  pas  que  je  prétende  que  Ton  ne  trouve  aucun 
traité  consacré  k  l'étude  des  Conifères;  mais  ces  traités, 
tous  d'ailleurs  très-incpmplets,  sont  pour  la  plupart,  écrits 
en  allemand,  en  anglais  ou  en  latin  ;  dans  notre  langue, 
je  ne  connais,  au  point  où  nous  en  sommes  arrivés,  que 
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des  notices  éparses  çà  et  là ,  décrivant  quelques  espèces 
dont  on  pourrait,  avec  beaocoap  de  temps  et  de  dépenses, 
finir  par  former  nne  sorte  de  monographie  ;  mais  quant  à 
cette  monographie  même,  je  le  répète,  elle  n*existe  pas  en 
français  ;  en  langues  étrangères,  celles  qui  ont  paru  laissent 
beaucoup  à  désirer. 

Quiconque  s* est  un  peu  occupé  soit  d*arboricultnre,  soit 
d^horticulture»  a  plus  d  une  fois  maudit  la  complication,  di- 
sons mieux,  la  confusion  des  nomenclatures;  seule  elle 
est  capable  de  rebuter,  non-seulement  les  amateurs,  mais 
même  ceux  que  leur  profession  force  à  en  dévorer  les  incon- 
vénients. Il  fallait  cependant  s*arrèter  à  Tune  d'elles,  sauf 
à  y  apporter  les  modifications  nécessaires;  c'est  ce  que  j'ai 
fait.  J'ai  pris  l'ouvrage  le  plus  complet  que  je  connusse  sur 
cette  matière,  le  Synopsis  Coniferarum  du  professeur 
Endiicher,  qui  a  mentionné  dans  cet  ouvrage  la  presque 
totalité  des  espèces  décrites  avant  lui,  travail  qui  exigeait 
non-seulement  des  connaissances  spéciales,  mais  qui  deman- 
dait de  plus  un  homme  auquel  sa  position  permit  de  nom- 
breuses recherches. 

Mais  le  Synopsis  d'Endlicher  ne  pouvait»  en  quelque 
sorte,  que  servir  à  jalonner  la  roule  que  je  m'étais  proposé 
de  parcourir.  En  effet,  le  savant  professeur  se  borne  assez 
fréquemment  à  donner  une  énumération  synonymique  de 
l'espèce  dont  il^  s'occupe»  sans  y  ajouter  la  description,  qui 
peut  seule  permettre  à  ceux  qui  s'adonnent  à  la  culture  des 
Conifères  de  distinguer  une  espèce  d'une  autre.  J'ai  donc 
dû  visiter  les  collections,  les  herbiers,  consulter  les  ouvra- 
ges qui  ont  été  écrits  sur  celte  famille,  afin  de  compléter 
celle  fâcheuse  lacune.  Je  me  suis  même  décidé  à  faire  un 
voyage  en  Angleterre,  cette  tie  que  ^on  pourrait  appeler  de 
nos  jours  le  pays  par  excellence  des  Conifères,  tant  leur  cul- 
ture y  prend  de  développement,  afin  de  pouvoir  étudier,  com- 
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parer,  analyser  les  espèces  dont  je  trouvais  la  description 
dans  les  ouvrages,  et  d*étre  à  même  de  donner  au  besoin  le 
signalement  de  celles  dont  je  ne  trouvais  la  trace  dans  aucun 
livre.  Toutes  ces  recherches  m'ont  permis  de  compléter  mon 
Traité  par  l'addition,  à  la  suite  des  espèces  anciennement 
décrites,  de  celles  qui  ont  paru  plus  récemment,  ainsi  que 
des  nombreuses  variétés  que  l'on  rencontre  aujourd'hui  dans 
le  commerce ,  en  les  rattachant  aux  espèces  dont  elles 
paraissent  issues.  Mais  je  ne  tardai  pas  à  reconnaître  que 
les  descriptions  des  botanistes  voyageurs,  faites  sur  le  ter- 
rain où  croissent  spontanément  certaines  espèces ,  of- 
fraient quelquefois  de  notables  différences  avec  ce  que 
j'avais  sous  les  yeux  ;  je  me  suis  rendu  compte  de  ces  varia- 
tions d*une  part,  par  la  différence  du  milieu  dans  lequel 
végètent  les  individus,  de  l'autre,  par  la  jeunesse  quelque- 
fois réelle^  toujours  relative,  des  arbres  qui  ont  servi  de  base 
à  mes  descriptions.  Dans  ce  cas,  et  lorsque  les  dissidences 
n'étaient  pas  trop  tranchées/ j'ai  modifié  les  descriptions  an- 
ciennes, soit  en  y  ajoutant  quelques  détails,  soit  en  faisant 
ressortir  d'une  manière  plus  nette  certains  caractères  que  des 
observations  attentives  devaient  me  faire  regarder  comme 
constants;  dans  d'autres  cas,  je  me  suis  borné  à  copier  mes 
prédécesseurs,  mais  j'ai  fait  suivre  leur  travail  des  remar- 
ques que  j'ai  été  à  même  de  faire  dans  nos  cultures  ou  d'ob- 
servations propres  à  attirer  l'attention  du  lecteur  sur  certai- 
nes particularités  dignes  d'intérêt.  On  ne  devra  donc  pas 
s'étonner  si  les  répétitions  sont  assez  fréquentes  dans  ce 
livre;  j'ai  dû  préférer  la  clarté  k  la  brièveté,  sous  peine  de 
manquer  mon  but. 

Quant  à  la  disposition  générale  de  mon  ouvrage,  je  l'ai 
divisé  en  deux  parties.  La  première  éi  la  plus  étendue  com- 
prend la  traduction,  ou,  pour  parler  plus  exactement,  la 
refonte  du  Synopsis  (7ont/erartimd'£ndlicher;  elle  est  de 
beaucoup  plus  considérable  que  la  seconde,  qui  ne  contient 
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que  quelques  chapitres  qui  seront  rapidement  analysés  plus 

loin. 

Comme  je  viens  de  l'expliquer»  je  ne  me  suis  pas  borné 
k  traduire  Endlicher;  je  Tai  souvent  modifié,  mais  sur* 
tout  augmenté  par  les  additions  dont  j*ai  parlé  plus 
haut.  En  outre,  j'ai  cru  qu'il  ne  serait  pas  inutile  de  faire 
connaître  l'époque  d'introduction  dans  nos  cultures  de  vé- 
gétaux qui  paraissent  appelés  à  y  jouer  un  rôle  important. 
J'ai  trouvé  les  indications  nécessaires,  pour  les  espèces  an- 
ciennement importées,  dans  divers  ouvrages  anglais,  el 
particulièrement  dans  VHortm  Britanniciu  de  Sweet  « 
quant  aux  espèces  nouvelles,  j'ai  eu  recours  aux  journaux 
et  aux  ouvrages  d'horticulture  qui  paraissent  dans  différents 
pays,  et  aux  catalogues  des  principaux  horticulteurs,  qui 
ne  manquent  guère  d'annoncer  leurs  nouvelles  acquisitions 
peu  de  temps  après  qu'ils  les  ont  faites.  Il  est  cependant 
bien  entendu  que  ces  indications,  quoique  assez  exactes, 
ne  sont  souvent  qu'approximatives. 

J'ai  également  signalé,  mais  très-sommairement,  h  la 
suite  de  chaque  genre,  les  espèces  qui  paraissent  offrir  le 
plus  d'avantage  au  point  de  vue  de  l'ornementation,  ou 
à  celui  de  l'exploitation,  et  j'ai  rappelé  les  particularités 
intéressantes  qui  pouvaient  s'y  rattacher. 

J'ai  aussi  apporté  dans  la  première  division  de  cet  ou- 
vrage des  modifications  importantes,  en  y  faisant  entrer 
plusieurs  genres  considérés  jusqu'ici  comme  appartenant  à 
l'ordre  des  âbiétimébs,  et  classés  par  Endlicher  à  la  fin  de 
cet  ordre;  tels  sont  les  genres  Séquoia^  Cunninghamia, 
Àrihrolaxiê,  etc.,  que  l'ensemble  des  caractères  rappro- 
che au  contraire  des  Cuprbssinéss.  Je  n'ai  pas  cru  non  plus 
devoir  appliquer,  ainsi  que  l'ont  fait  Endlicher  et  quelques 
autres  botanistes,  le  nom  générique  de  Pintu  à  toutes  les 
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espèces  de  l'ordre  des  Abiétinéss,  soit  qu'il  s'agisse  de 
Têugay  d^AbieSf  de  Pieea,  de  Larix  ou  de  Cedrus;  j'ai 
va  dans  cette  méthode  le  germe  d'une  déplorable  confu- 
sion »  rassemblant  sous  un  nom  commun  des  végétaux 
de  forme,  d'aspect  et  de  végétation  si  diverses.  Pour  évi- 
ter cet  inconvénient,  j'ai  adopté  pour  nom  générique  celui 
sous  lequel  ces  arbres  sont  le  plus  généralement  connus,  et 
j'ai  suivi  en  cela  l'opinion  de  quelques  auteurs;  je  suis 
convaincu  qu'en  m'arrétant  à  ce  système,  en  fixant  ces 
genres  par  des  caractères  tranchés,  la  classification  en  est 
beaucoup  plus  claire  et  pins  facile. 

Ainsi,  par  exemple,  j'ai  partagé  les  âbiétinéss  en  deux 
grandes  sections»  A  et  B,  qui,  dans  aucun  cas,  ne  peuvent 
être  confondues.  La  section  A,  composée  de  plusieurs  gen- 
res, comprend  toutes  les  espèces  à  feuilles  solitaires  ou 
réellement  éparses,  bien  que  quelquefois  elles  soient  réunies 
au  sommet  de  très-courts  ramules,  où  elles  forment  des  es- 
pèces de  faisceaux  ou  de  paquets;  mais  cette  disposition  due 
à  Tavortement  partiel  du  ramule  n'en  démontre  pas  moins 
l'indépendance  des  feuilles:  Dans  cette  même  section,  la 
forme  et  la  disposition  des  feuilles,  leur  persistance  ou  leur 
caducité,  la  forme  des  cAnes,  leur  mode  d'insertion  sur  les 
rameaux,  la  caducité  ou  la  persistance  de  leurs  écailles  sur 
le  rachis,  fournissent  autant  de  caractères  secondaires  qui 
ne  permettent  pas  de  confondre  ces  espèces  avec  celles 
de  la  section  suivante,  et  constituent  en  réalité  des  genres 
dont  les  caractères  sont  très-faciles  à  saisir. 

La  section  B  ne  renferme  qu'un  seul  genre,  le  genre  Pin 
(Pinus),  Toutes  les  espèces  qui  le  composent,  indépendam- 
ment de  leur  faciei  et  de  leur  mode  de  végétation,  se  dis- 
tinguent très-nettement  de  celles  de  la  section  précé- 
dente, par  un  caractère  invariable,  appréciable  au  pre- 
mier coup  d'œil,  celui  d'avoir  toujours  les  feuilles  réunies, 
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au  nombre  de  deux  au  moins,  dans  une  gaine  commune. 
Ce  groupe  Pinus  se  parlage  en  tribus^  ayant  chacune  des 
caraclères  qu  on  retrouve  dans  toutes  les  espèces  dont  elles 
sont  formées;  ces  caractères,  pris,  soit  dans  le  nombre 
de  feuilles  renfermées  dans  chaque  gaine,  soit  dans  la  forme 
des  écailles  des  cônes,  soit  dans  celle  de  la  graine,  tantôt 
munie  d'une  aile,  tantôt  privée  de  cet  appendice,  permet- 
tent de  rapprocher  les  espèces  qui  ont  entre  elles  le  plus  d'af- 
finité. L'avantage  qui  résulte  de  ce  mode  de  classement  est 
très-grand,  non*seulement  par  la  clarté  qu'il  apporte  dans 
les  déterminations,  mais  encore  parce  qu'il  peut  servir  de 
guide  au  cultivateur,  en  rapprochant  l'une  de  l'autre  les 
espèces  de  végétation  semblable,  et  qui  par  conséquent 
réclament  k  peu  près  aussi  les  mêmes  soins  de  culture. 

La  seconde  partie  du  Traité  des  Conifères  comprend 
plusieurs  chapitres  relatifs  à  la  culture;  j'y  indique  les  di- 
vers modes  de  multiplication  de  ces  végétaux ,  l'époque  et 
la  manière  de  faire  les  semis  et  les  plantations,  l'éducation 
des  plants,  les  soins  à  prendre  pour  récolter  et  conserver 
les  graines  etc.,  etc.  J'aurais  pu  m'étendre  davantage  sur 
ces  divers  points,  mais  dans  la  crainte  de  mériter  le  re- 
proche d'offrir  au  public  un  trop  gros  volume,  j'ai  dû 
condenser  mes  observations;  quoique  courtes,  j'espère 
néanmoins  qu'on  les  trouvera  suffisantes.  Un  mot  encore 
au  sujet  de  ce  reproche. 

Etait-il  possible,  dans  un  travail  comme  celui-ci,  de  se 
bornera  une  sèche  énumération,  à  une  description  succincte 
de  ces  arbres,  sans  faire  ressortir  d'une  manière  quelconque 
l'utilité  qu'ils  présentent  à  divers  points  de  vue?  N'était-ce 
pas  manquer  mon  but?  En  effet,  quel  autre  groupe  parmi 
les  végétaux  est  plus  digne  que  celui  des  Conifères  d'attirer 
l'attention?  L'ornementation,  l'industrie,  1  économie  rurale 
et  domestique  y  trouvent  des  matériaux  qu'ils  chercheraient 
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vainement  ailleurs.  Quel  est  le  genre  de  plantes  dont  le 
port  offre  autant  d'élégance  unie  à  tant  de  variété?  Depuis 
la  pyramide  la  plus  élancée  qui  attire  vos  regards  vers  le 
ciel,  jusqu'au  gracieux  parasol,  qui  vous  abrite  contre  les 
ardeurs  du  soleil»  vous  trouvez  toutes  les  formes  chez  les 
Conifères.  La  persistance  des  feuilles,  à  part  quelques  rares 
exceptions,  ne  vient-elle  pas  agréablement  combattre  la 
nudité  et  la  tristesse  du  paysage  à  l'époque  où  tout  semble 
engourdi  dans  la  nature,  et  donner  une  apparence  de  vie 
à  ce  qui,  sans  cela,  ne  représenterait  que  la  mort?  Pou- 
vons-nous aussi,  en  nous  occupant  de  Tornementation  des 
jardins,  ne  pas  mentionner  la  facilité  avec  laquelle  un  cer- 
tain nombre  d'espèces  se  prêtent  à  toutes  les  tailles  qu'on 
leur  impose?  Ce  n'est  là  que  leur  c6té  agréable!  Voyons 
rutile. 

Il  serait  trop  long  d'énumérer  toutes  les  ressources  que 
l'économie  rurale  et  domestique  trouve  dans  les  Conifères; 
je  me  bornerai  à  signaler  le  combustible  et  l'éclairage  que 
les  Pins  et  les  Sapins  fournissent  aux  peuples  qui  habitent 
les  climats  les  plus  rigoureux,  et  les  boissons  analogues 
à  la  bière  qu'ils  préparent  avec  quelques-unes  de  leurs 
parties,  à  défaut  du  Houblon  qu'ils  ne  peuvent  se  procu- 
rer. Plusieurs  espèces,  telles  que  le  Juniperus  drupacea,  les 
Pinus Pineaf  Fremontiana,  Cembray  Llaveana^  etc.,  etc., 
fournissent  dans  certaines  contrées  des  fruits  ou  des  graines 
alimentaires;  ailleurs,  les  Araucaria^  les  Saltsfturia  et 
quelques  Gnelum,  présentent  les  mêmes  avantages. 

Enfin  on  ne  nous  contestera  sans  doute  pas  qu'au  point 
de  vue  de  nos  intérêts  les  plus  chers,  les  végétaux  auxquels 
ce  Traiié  est  consacré  ont  une  importance  au  moins  égale 
à  celle  des  autres  essences  forestières.  Dussé-je  ne  par- 
ler que  de  l'immense  quantité  de  résine  qu'on  en  retire,  il  y 
aurait  déjà  de  puissants  motifs  de  s'occuper  de  leur  propa* 
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gàtion  ;  car  ce  seul  produit  donne  lieu  à  un  commerce  d'une 
très-grande  importance,  et  procure  à  la  population  de  quel- 
ques-uns de  nos  départements  les  moins  fayorisés  un  tra- 
vail que  la  nature  du  sol  ne  leur  permettrait  que  difficile- 
ment de  trouver  dans  d'autres  cultures.  Hais  ne  nous 
accuserait-on  pas  d'un  oubli  impardonnable  si  nous  ne 
disions  quelques  mots  de  l'utilité  universelle  de  leur  bois? 
Nos  constructions  civiles  en  absorbent  des  quantités  consi- 
dérables, et  si  dans  quelques  cas  on  peut  remplacer  le  bois 
des  Conifères  par  d'autres  essences,  il  n'en  saurait  être  de 
même  des  constructions  navales.  A  quels  végétaux  deman- 
derait-on ces  mâts  si  élevés  et  cependant  si  droits,  si  lé- 
gers, si  solides,  si  propres  à  supporter  les  voiles  immenses 
qui  poussent  nos  navires  vers  tous  les  points  du  globe? 

Tout  récemment  l'industrie  est  parvenue  à  tirer  un  parti 
nouveau  et  avantageux  des  feuilles  de  Pin  ;  aujourd'hui  elle 
en  confectionne  des  cartons  résistants,  presque  inaltérables 
et  préférables  à  ceux  que  fabrique  depuis  longtemps  l'An- 
gleterre avec  les  cordages  goudronnés  et  autres  agrès  ana- 
logues provenant  de  la  marine,  et  qui,  par  cette  raison, 
portent  le  nom  de  Papier-Goudron. 

Du  reste,  un  livre  consacré  k  la  culture  des  Conifères  ne 
saurait,  sous  peine  d'être  incomplet,  manquer  d'être  volu- 
mineux, car  ces  végétaux  paraissent  avoir  été  répandus  par 
la  Providence  sur  toute  la  surface  du  globe  avec  une  profu- 
sion que  justifie  largement  leur  utilité.  On  pourra  en  effet 
s'en  convaincre,  en  parcourant  ce  livre,  on  verra  qu'il  n'y  a 
presque  aucun  point  du  monde  où  cette  famille  n'ait  quel- 
ques représentants  :  ici  croissent  les  Juniperus;  là,  les  Cu- 
pressus,  les  Abies;  ailleurs,  les  Taxus,  les  Cryplomeria , 
les  Salisburia;  sous  un  autre  hémisphère,  nous  rencontrons 
les  Araucaria^  les  Podocarpus,  les  Dammara,  les  Gne^ 
tum,y  etc. ,  etc. 
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Autre  remarqae  qui  a  bien  aussi  son  importance.  Tous 
ces  yégétaax  d*origine  et  de  nature  si  diverses  croissent  dans 
des  terrains  qui  ne  différent  pas  moins  entre  eux  que  les 
arbres  eux-mém^s  ;  ainsi,  tandis  que  les  Pintu  Brutia^  Ha- 
lepmsit,  LarieiOf  les  Bioia,  certains  Cyprès^  etc.,  s'ac- 
commodent d'un  sol  sec  et  calcaire,  le  Pinus  Strobus  de- 
mande, au  contraire,  un  terrain  tourbeux  et  humide;  le 
P.  Pinaster  réclame  les  terrains  siliceux,  secs  et  profonds, 
tandis  que  le  Pieea  excelsa  occupe,  dans  Thémisphère 
nord,  la  zone  immense  des  bruyères  humides  qui  enveloppe 
la  demi-circonférence  du  globe,  en  jouant  ainsi  numéri- 
quement le  rôle  le  plus  considérable  parmi  les  Conifères. 

On  peut^  ce  me  semble,  tirer  de  tout  ceci  une  conséquence 
très-importante  :  c'est  qu'aucune  famille  végétale  n  offre 
autant  de  ressources  pour  le  reboisement  de  notre  pays,  sur 
la  nécessité  duquel  il  serait  inutile  de  s'arrêter,  tant  elle 
est  généralement  admise.  Mais  si  l'on  considère  que,  dans 
la  plupart  ^es  localités  où  le  reboisement  semble  s'imposer 
avec  le  plus  d  urgence,  le  sol  est  tellement  ingrat  que  la 
presque  totalité  des  végétaux  ligneux  feuillus  refuse  d'y 
croître,  nesera-t-on  pas  encore  plus  vivement  frappé  de  l'u- 
tilité de  certaines  Conifères,  des  Pins  particulièrement,  aux- 
quels la  Providence  a  donné  une  constitution  telle  qu'ils 
peuvent  non-seulement  y  vivre,  mais  même  y  prospérer? 
Et,  chose  admirable I  k  mesure  que  ces  arbres  croissent,  ces 
mauvaises  terres  seHransforment,  sous  l'influence  de  l'humus 
que  produit  la  décomposition  annuelle  de  leurs  feuilles,  et 
finissent  par  améliorer  tellement  le  sol  qu'au  bout  d'un 
certain  laps  de  temps,  et  lorsque  les  arbres  se  trouvent 
épuisés,  il  est  possible  de  confier  à  la  terre  des  essences 
plus  exigeantes,  dont  les  Conifères  ont,  pour  ainsi  dire, 
préparé  l'avenir. 

K  toutes  les  qualités  qui  distinguent  les  végétaux  dont 
nous  nous  occupons,  nous  pourrions  en  ajouter  d'autres, 
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celles,  par  exemple,  de  leur  utilité  en  médecine»  qui  troave 
dans  leur  résine  quelques-uns  des  remèdes  qu  elle  cherchée 
apporter  aux  maux  du  genre  humain  ;  mais  cela  nous  entraî- 
nerait trop  loin.  Seulement,  avant  de  terminer,  disons  que 
les  Conifères  paraissent  liées,  pour  ainsi  dire,  au  sort  de 
rbumanilé  tout  entière.  En  effet,  un  certain  mystère  semble 
entourer  ces  végétaux  :  d'abord  leur  origine  a  précédé  celle 
de  rhomme;  ils  loi  fournissent  pendant  sa  vie  une  grande 
partie  des  choses  nécessaires  à  son  existence;  enfin  ils  sont 
pour  lui  l'objet  d'une  sorte  de  culte,  car  il  les  a  choisis  pour 

rappeler  sa  mémoire.  Ici  les  Tliuia  ou  les  BioUif  là  les  Cy- 
près, ailleurs  Tlf;  en  Chine,  le  Salisburia  et  les  Cyprès, 
sont  destinés  à  accompagner  les  tombeaux,  et  protègent  de 
leur  ombrage  les  restes  de  ceux  à  qui  ils  ont  souvent  pro- 
curé pendant  leur  vie  un  abri  contre  la  misère  I 

Mais  je  ne  veux  pas  me  laisser  emporter  par  la  richesse 
de  mon  sujet;  je  termine  et  me  résume  en  disant  que 
j[c  n  ai  rien  négligé  pour  rendre  le  travail  que^je  présente 
aujourd'hui  au  public  aussi  complet  que  possible;  il  est  le 
résultat  de  plusieurs  années  d'études  sérieuses,  de  nom- 
breuses recherches,  et  d'observations  qui  m*ont  permis  derec- 
tifier  quelques-unes  des  erreurs  qui  se  sont  glissées  dans  les 
descriptions,  les  synonymies  et  les  citations  de  mes  devan- 
ciers. Je  n  ai  cependant  pas  la  prétention  de  donner  un 
ouvrage  irréprochable.  Dans  un  travail  hérissé  de  difficultés 
qui  ne  peuvent  èlrc  appréciées  que  par  ceux  qui  ont  pour- 
suivi un  but  analogue,  il  est  impossible  qu  il  n'y  ait  pas 
quelques  fautes  à  redresser.  J*espère  qu'elles  seront  en  pe- 
tit nombre,  et  s'il  en  est  ainsi,  j'en  serai  redevable  à  quel- 
ques personnes  qui  ont  bien  voulu  me  venir  en  aide  lors- 
qu'un obstacle  imprévu  m'arrêtait  dans  ma  route.  Qu'il  me 
soit  donc  permis  de  leur  adresser  publiquement  ici  mes  re- 
mt^rctments,  et  de  nommer  d'abord  M.  Decaisne,  professeur 
de  cylliirc  an  Muséum  d'histoire  naturelle  de  Paris,  dont  le 
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savoir  et  la  bienveillance  ne  m*0Dt  jamais  fait  défaut. 
H.  Keteleér,  dont  les  connaissances  spéciales  sont  géné- 
ralement appréciées,  m'a  souvent  aussi  fourni  de  pré- 
cieux renseignements.  EnGn,  je  dois  encore  signaler  Tobli- 
geance  de  M.  Gordon,  jardinier-botaniste  de  la  Société 
d'Horticulture  de  Londres,  qui,  lors  de  mon  voyage  en 
Angleterre,  a  bien  voulu  mettre  à  ma  disposition  sa  riche 
Collection  de  cônes  des  espèces  mexicaines. 

Si,  malgré  ce  bienveillant  concours,  ce  livre  laisse  encore 
à  désirer,  et  si  mon  but  n'est  pas  atteint,  je  compte  sur 
l'indulgence  de  mes  lecteurs,  qui  se  rendront  facilement 
compte  des  difficultés  contre  lesquelles  j'ai  eu  à  lutter. 
Mais,  si  malgré  les  imperfections  qu'on  pourra  y  décou- 
vrir il  peut  rendre  quelque  service  et  contribuer  aux 
progrès  de  la  Science  et  de  la  Culture,  je  serai  largement 
dédommagé  des  peines  et  du  temps  qu'il  m'a  coûtés. 

CARRIÈRE 


Ce  t3  mai  18o5. 


ERRATA 


page      7  ligne  29,  après  Galbules,  supprimez  :  drupacées. 

Page      9  ligne    7,  après  Arceuthos,  ajoutez  :  drupcuiea. 

Page    55  ligne  4  3,  au  lieu  de  Hort,^  lisez  :  Endl. 

Page    63  lignes  4,  24,  22  et  partout  ailleurs  où  se  trouve  le  mot 

Wriddinglonia,  lisez  :  Widdringlonia. 
Page  413  ligne  4  4,  au  lieu  de  boréale,  lisez  :  borecUis* 
Page  4  44  ligne  27,  au  lieu  de  Taxodium  distichum  patens,  lisez  : 

Cupressus  disticha  païens. 
Page  292  ligne  30,  après  (excl.  synon.),  ajoutez  :  P.  parviflora, 

Sieb.  et  Zucc.  Fl.  Jap.,  lî,  27,  «.4  45. 
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i^ 


Ajubiues  éley^s ,  {dus  rarement  arbrisseaux  très- 
rameux;  rmmemx  ^ar$  dans  la  plupart  des  es- 
pèces, cyUodri^ue^  ou  quelquefois  anguleux,  plus 
rarement  aplatis  ou  articulés: 

Feuuxes  opposées ,  ternées ,  yerticillées  ou  plus 
rarement  i^parse^^  étroites,  linéaires  ou  squami- 
formes,  sérialement  imbriquées^  et  le  plus  souvent 
adjoées^déourrentes  • 

FiiBïïiis  jiioiK>ïqtte$  ou  dioïques  ;  chatons  termi- 
mvi^  ou  latérwx,  à  écailles  ovuliieres  insérées 
sur  un  axe  oommun,  imbriquées ,  dépourvues  de 
bractées,  ou  le  plus  rarement  accompagnées  d'une 
bractée  adoée* 

Chatons  ]iiMJ».-*-Formés  de  plusieurs  élamnes 
nues,  presque  horizontales,  insérées  sur  un  axe 
commun  ;  filaments  courts,  épais,  terminés  en  un 
connectif  squamiforme  excentriquement  pelté ,  à 
bord  supérieur  plus  étroit,  l'inférieur  portant  les 
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loges  dirigées  en  dessous;  loges  en  nombre  varia- 
ble, deux,  trois  ou  plus^  parallèles,  distincles,  ad- 
nées,  ovales  ou  oblongues ,  s  ouvrant  longitudina- 
lement.  Pollen  globuleux. 

Chatons  femelles. — Ecailles  peltées,  peu  nom- 
breuses,  très-souvent  mucronées  sur  le  dos  et  au- 
dessous  du  sommet,  opposées  ou  verticillées  autour 
d'un  axe  raccourci ,  ou  insérées  de  toutes  parts  sur 
un  axe  plus  ou  moins  allongé.  Ovules,  plusieurs  ou 
plus  rarement  solitaires  à  la  base  des  écailles  et 
insérés  près  de  leur  onglet ,  atropes,  à  sommet 
ouvert,  ordinairement  allongé  en  un  col  plus  ou 
moins  long,  fermé  ou  oblitéré  après  la  fécondation. 

Fruits  drupacés  ou  strobilacés,  formés  d'écaillés 
épaisses,  charnues  ou  ligneuses,  plus  rarement 
minces  ou  presque  cartilagineuses,  étroitement 
connivenles,  libres  ou  quelquefois  soudées  par  les 
bords,  persistantes. 

Graines  dressées ,  solitaires ,  géminées  ou  rare- 
ment en  plus  grand  nombre  à  la  base  des  écailles, 
comprimées,  entourées  d'une  aile  membraneuse 
ou  quelquefois  ovoïdes ,  nuculiformes ,  et  alors 
ordinairement  privées  d'aile.- 

Embryon  antitrope  à  2,  rarement  3-9  cotylédons 
oblongs,  obtus;  radicule  cylindrique. 
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TAMéau  des  Genre»  et  des  Trllm». 


§  I.  JUNIPERINÉES. 
StrobUet  {gaJlnUes)  à  écailles  imbriquées.  Feuilles  opposées  ou  ternées. 

TiHbiu. 
t 

Graines  soudéesentre  elles. 

Feuilles  ternées,  semt- 

Écailles     j  \    décurrentes.    Rameaux 

soudées    I  I    anguleux Caryocbdrds. 

entre  elles.!  j  Graines    libres.    Feuilles 

Graines    r^ONIPERUS.  i    ternées,  non-décurren- 
dépourvues  I  \    tes.  Rameaux  anguleux.    Oxtcbdbus. 

d'aile.      \  jGralnes   libres.     Feuilles 

ternées  et  opposées , 
décurrentes.  Rameaux 
cylindriques Sabina. 

§  2.  MICROCACHRYDÉES. 

Strohiles  à  écailles  monospermes.  Feuilles  imbriquées,  opposées 

ou  subternées. 

Genres. 

Strobiles  à  8-10  écailles  légèrement  épaissies,  portant 
une  seule  graine  dépourvue  d*aile.  Feuilles  squa- 
mirormes,  étroitement  imbriquées,  ovales,  opposées 
ou  subtemées Migbocachrts. 

§  3.  ACTINOSTROREES. 
Sirobiles  à  écailles  volvaires.  Feuilles  aUemes,  opposées  ou  ternées, 

Strobiles  à  4  valves  égales,  à  5-10  graines  à  2  ailes. 

Feuilles  alternes WaionmoTONiA. 

Strobiles  à  0,  très-rarement  7-8  valves,   dont  les 

alternes  plus  petites.  Feuilles  ternées Frenela. 

Strobiles   à  6   valves   égales.     Graines    à    3   ailes. 

Feuilles   ternées Actinostrobus. 
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Siroblles  i  k  TSltet^  lei  ttlWriwi  pliu  petites,  mono-  on 
dispcriues.  Graines  6  2  ailes  sublimées.  Feuilles 
opposées,  quelquefois  ternées CiLUtnis- 

Stroblles  i  A  valves,  les  aliermA  |ita  fXlkei,  mono- 
qMraMLGraiaest  S  aUw  Inégale*.  FmiIUes  apposées 
squamlformes Libocedms. 

g  4.  THUIOPSIOEES. 
StrebilM  à  éeailkt  tmbftquAt.  Feuillet  tppoiia,  plvt  rarement  ternéet. 

StroUlMt  iMilles  coriaces,  Gralacs  S,  «Toldes,  dépour- 
vues d'ailes.  FeulUef  wiMmUomes Bioii. 

Stniblles  A  éealUes  eorUMb  Gnlaes  3,  comprtaMi, 
i3a)le>,  Feulltcssquimlformei.... Tbuia. 

Strobllea  i  écailles  eorisets.  Grises  3,  orblculalres, 
comprimées,  allées.  Feuilles  linéaires,  acleidalies..     Fiti-Hota. 

Stroblleg  A  écailles  HgBeases.  GraiOM  G,  comprimées, 
ji  3  allés.  Feuilles  squamlforaes Tbdiopsis. 

g  S.  CUPRESSINEES  VRAIES. 

Strobilet  à  écaillet  pelUet.  Groines  giïéei.  Feuillet  oppoiéet. 

Strobllesi  écailles  dlspenn«t...i... .." ChuixctpjIbis. 

Siroblléfi  k  écailles  polyspcrmes CurnissiK. 

;  I.  TAIOVINE». 

Slrobilei  à  icaillet  pelléei  ou  imliriqu&».  f'euillei  aliéna. 

Slrobllee  ï  écailles  libres,  pellées,  dlspcrmes.  Graines 
dépourvues  d'aile i  ...,.<...<  < Tmodidii. 

StrobllesàécallIesUtirea,  Imbriquées,  dlspermes.Graines 
munies  <l'uae  aile  i  la  base Glïptostkoids. 

Siroblles  à  écailles  «oodéss  atec  la  bractée,  4-0- 
spermes.  Graines  à  S  ailes CiifToiiiU*! 


JUHlPillUS. 


I.  Janipem»,  L.  —  OéneTrler. 

hnomn,  L.    Getk.  pi.  n.  il3i;  tertn«  Carp.  U.  6Î.   t.   91. 

Schk.  Htmdb.  t.  338.  Rich.  Conif.  137.  t.  5,  6.  Nées  jun.  Gen. 

pi  FI.  Germ.  H.  12.   Meisn.  Gen.  352.  Endt.  Gen,  pi.  n.  1789. 

Spacb^  Ann.  se.  nat,  2*  sér.  XVI.  282.  —  jKK«/.  tég,  phm*  Xt. 

805.  Desf.  m$t,  Êfèru  tiSè.  BimU.  5y».  Cmâf.  7.  Loiaei,  iï^i^* 

Dtfteii.  YL  4». 
loMiPEiiJDg  et  Guus,  Toara.  liut.  361. 
Thui4£CAAPcs,  TrauU.  Imag,  plant.  11. 

Fl0ttrs  dioiqnefl,  on  le  pittâ  rarement  moiioïqiies,  rar 
des  rameaux  différents.  CsAToifs  malbs  axillaires  ou  près* 
qae  terminani^  gtobaleux,  nus  on  ealtenlés  à  la  base  par 
des  feaitles  imbriquées.  Etamines  nombreuses,  opposée», 
décttssées  on  temées,  Yerticiltécs  sur  Taxe,  et  imbriquées 
sur  4-6  rangs;  filaments  très-courts,  terminés  en  un 
appendice  du  connectif  excentriqnement  peité,  en  forme 
d'écaille«  presque  orbiculaire,  membraneux  ou  coriace^ 
matique  ou  raucroné,  portant  en  dessous  sur  le  bord  infé- 
rieur 3-6  loges  longitudinalement  déhiscentes.  Chatons 
PBHJSLLBS  axillairea,  terminaux  ou  solitaires  sur  les  rameaux 
latéraux.  Ecailles  ovuUfères  charnues,  courtement  mu- 
cronées  sous  le  sommet,  bi-  ou  tri-ternées,  verticillées  ou 
opposées,  toutes  imbriquées,  rapprochées,  ou  plus  ou 
moins  soudées  entre  elles  en  un  involucre  ouvert  au  som- 
met; les  plus  inférieures  plus  courtes,  stériles;  les  inté- 
rieures portant  à  la  base  un  seul  ou  deux  ovules  collaté- 
raux. Ovules  dressés,  atropes,  en  forme  de  bouteille,  à 
micropyle  terminé  en  un  col  court.  Galbules  drupacés, 
formés  d'écaillés  charnues,  ombiliqués  au  sommet,  lisses 
ou  tuberculeux,  contenant  S*3-6-&-spermeS;  rarement 
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plas,  qaelqaefois  monospermes  par  avortement.  Graines 
dressées,  presque  anguleuses,  arrondies,  à  tégument  os- 
seux, quelquefois  soudées  de  manière  à  former  une  sorte 
de  noyau.  Embryon  antitrope,  dans  Taxe  d'un  albumen 
charnu  de  même  longueur  que  lui.  Cotylédons  2-5, 
oblongs-obtus.  Radicule  cylindrique. 

Arbres  ou  arbrisseaux  touffus,  croissant  dans  les  lieux  . 
tempérés  et  un  peu  froids  de  l'hémisphère  boréal  ou  aus- 
tral, en  général  à  rameaux  épars.  Feuilles  ternées,  verti- 
cillées  ou  opposées,  articulées  ou  adnées-décurrentes  A  la 
base,  souvent  de  deux  formes  :  les  unes  aciculaires,  pi- 
quantes, plus  ou  moins  étalées  ;  les  autres  squamiformes, 
étroitement  imbriquées,  souvent  munies  sur  le  dos  d'une 
glande  résinifère.  Bourgeons  nus  ou  écailleux.  Galbules 
dressés  ou  pendants,  n'arrivant  à  maturité  que  la  deuxième 
année. 

Tribu  1*  —  Caryocedra«. 

Graines  soudées  entre  elles,  formant  au  centre  du  galhule  un 
noyau  tri-  ou  uniloculafre.  Feuilles  temées ,  verticillées ,  semi- 
décurrentes. 

Jdniper€8,  section  Cartocedrub,  Endl.  Sffn,  Conif,  8.  Knight,  Syn, 
Conif.  il. 

1.    JCNIPERUS  DRDPACBA,    LabUl. 

Feuilles ternées,  presque  étalées,  assez  larges,  linéaires- 
lancéolées.  Galbules  axillaires,  ovales  ou  presque  globu- 
leux, marqués  sur  la  surface  d'aréoles  saillantes. 

Habhel  fruclus,  Glus.  Hist.  plant.  37  {cum  ic.). 

JoNiPERUs  MAJOR,  Bell.  Observ.  II.  HO.  (Éd.  Glus.  i62.) 

J.  LATiFOLiA  arborea,  Cerasi  fructQ,  Tourn.  CorolL  41. 

J.  OXTCEDRDS  Y,  La  m.  Dict,  U.  625. 

J.  DRUPACEA.  Labill.  Plant.  Syr.  Decad,  U.  44.  t.  8.   Lo\se\.  Nouv. 
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Buham.  VI.  47.  Desf.  Hi$t,  arbr,  II.  358.  Loud.  Arbor.  IV.  2494. 
f.  2354,  2356.— En^d.  of  trees,  1084.  f.  2018,  2019.  Spach,  HUt. 
vég.  phan.  313.  Endl.  Syn»  Conif,  8.  Undl.  et  Gord.  Journ,  Hort. 
Soc.  V.  199.  KDigbt,  Syn,  C<mif.  11.  Revue  hort.  1854,  p.  165 
{cum  ic), 
Ahcecthos,  Ant.  et  Kostch.  OEsterr.Bot»  Wochbltt.  3  août  1854. 

Habite  dans  la  Syrie  septentrionale^  le  Mont  Cas&io  (Djebel 
Laçara)  et  d'autres  lieux.  Peut -être  le  trouve-t-on  aussi  dans 
le  Peloponèse?  (Ant.  et  Kotsch.  loco  citaio,) 

Descriptioh.  Rameaux  courts,  légèrement  anguleux,  promptemeut 
cylindriques.  FeuiUes  ternées,  étalées,  longues  de  8-15  millim., 
larges  de  2-3  ;  les  inférieures  plus  courtes,  subovales,  elliptiques, 
brusquement  et  régulièrement  rétrécies  à  leur  sommet  en  une  pointe 
fine,  légèrement  concaves  en  dessus,  ofa  elles  sont  marquées  de 
deux  lignes  glauques ,  séparées  au  milieu  par  une  bande  verte  ; 
convexes  et  carénées  en  dessous  par  une  nervure  saillante ,  sub- 
aiguë ,  qui  se  prolonge  aux  deux  extrémités  de  la  feuille ,  et  forme 
au  sommet  la  pointe  dont  je  viens  de  parler,  et  à  la  base  une 
courte  prolongation  sur  le  rameau  qui  peut,  jusqu*à  un  certain  point, 
faire  croire  à  la  décurrence  de  la  feuille.  Ramules  fructifères  très- 
courts  (d'environ  6  millim.),  entourés  de  feuilles  temées,  courtes, 
ovales,  pointues  au  sommet.  GaUndes  ovales-obtus  ou  subglobuleux, 
longs  de  20*25  millim.,  quelquefois  plus,  solitaires,  composés  de 
neuf  écailles  charnues,  disposées  en  trois  verlicilles,  intimement 
soudées,  mais  cependant  très-distinctes  par  la  saillie  qu'elles  offrent 
dans  leur  contour,  à  sommet  toujours  légèrement  épaissi ,  ou  plus 
rarement  un  peu  renversé ,  et  formant  une  sorte  de  tubercule  :  le 
tout  recouvert  d'une  poussière  glauque.  Noyau  ovoïde ,  ligneux  ou 
osseux,  très-dur,  partagé  à  l'intérieur  en  trois  loges,  plus  rarement 
à  une  seule  par  avortement. 

Qbsebvation.  Ija  description  qui  précède  a  été  faite  d'après 
deux  échantillons  accompagnés  de  fruits,  et  donnés  au  Muséum 
par  M.  P.  de  Tchibatcheff,  naturaliste  russe,  qui,  en  parcourant 
TAsie-Mineure,  la  rencontra  croissant  abondamment  et  toujours 
en  société  avec  le  Cèdre  du  Liban. 
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L'intérêt  qui  s'attache  à  cette  singutiire  espèce,  dent  te^  fruits 
paraissent  pulpeux  et  mangeables,  m'engage  à  reproduire  ici  les 
ûbservaiioQs  de  Bellou^  aiiisi  que  celles  de  Labitlardlère. 

«  ......  Nous  commençasmes  à  monter  sur  la  montagne  fort  difS- 

c  cile,  à  la  sumnité  de  laquelle  troauasmes  des  Gereiiuiuers  maîeurs 
«  qtii  cyoÎM0nt  laots  eome  ejprHt  donl  la  semance  est  dcmcei  et 
«  greaae  eone  lue  sois ,  reasembUk  quasi  à  une  galle.  Lea  hahi* 
c  tanls  du  pays  les  mangaiU  ^  chose  qu'atmis  apperceu  par  les  uojpaoz 
c  qu'allions  amassans  ça  et  là  le  long  du  chemin ,  qui  auojiftat  esté 
«  jetiez  de  ceux  qui  en  aooyetti  a«^  k  desa^s.  Les  mvfmOL  sont 
«  si  durs  qu*on  ne  les  peut  rompre ,  bImii  à  grMds  coupa  de  marteau, 
c  fofigs  et  gros  eome  vue  petite  oUve*  CTest  Tarbre  le  plua  ai«gu- 
«  Ker  après  le  Cèdre  qui  erott  sur  le  «ont  Taotas;  aussi  aat«il  tau- 
«  jours  tert.  »  (P.  Belon^  Leê  obêtrvatiottt  cfe  phmttm  stn^iila- 
tués  et  ehoseàmimorùkleê  trouvées  #n  Qrècit  jÉaie,  hêdi$f  Ègffpte^ 
Arable  et  oîUrespaifs  e$tranges.  Paris,  4ë8d. } 

«  tiges  frutescentes  dressées,  très-rameuses,  I  rameaux  étalés; 

<  ramules  triquètres ;  feuilles  ternées,  étalées,  sessiles,  lancéolées, 
c  aiguës  f  les  supérieures  linéaires ,  présentant  en  dessus  deux  lignes 
c  presque  glauques.  Je  n*ai  pas  vu  les  fleurs  mâles  ni  femelles.  Drupe 
c  testacé ,  recouvert  d'une  poussière  glauque  (appelée  (leur  sur  les 
«  prunes),  souvent  trois  fois  plus  long  que  les  feuilles,  gros,  presque 

<  arrondi,  marqué  de  six  et  souvent  de  neuf  tubercules  obtus. 
«  Noix  presque  ovale,  triloculaire,  très-dure,  à  loges  petites,  très- 
«  dures,  marquée  supérieurement  de  trois  sillons.  Kucules  solitaires, 

<  ovales,  oblongues,  fixées  par  une  pellicule  au  fond  des  loges,  a 
(Labill.,  I,  c.) 

Trilia  9.  —  Oxycedroai. 

Graines  libres.  Feu<tles  ternées,  verticUlées ,  articulées  à  lahase^ 
non  décurrerUes,  dépourvues  de  glandes,  Bowrgeons  éeaitleumé 

JoNiPERDs,  section  Oxycedrus,  Spach,  Ann.  se,  nai.  2«  sér.  XVI.  289. 
—Hist,  vég.  phan.  XL  307.  Endl.  5^^».  Conif.  9.  Knight,  Syn, 
Conif.  a.  Tourn.  Inst.  301. 


2.  ivmn^t^È  MàCMCààfky  Sibih. 

Rameaux  anguleux,  aigus.  Feuilles  teroées»  très- 
étolée»,  terminée»  eu  un  muerou  piquant,  glaafuet  en 
ûessnêy  tûténéeê  en  dessova.  Oattmkm  gtobuteux^glafiqiies. 

JcNiPERVS  MAX1MU8  Ulyriciu,  Cttfulea  baeca.  L»beU  Stirp*  Q'i^^lc. 

II.  2^d,^Advers.  448.  Glus.  /<;.  Siirp.  II.  t.  323. 
J.  wJùu,  baeâi  dSEttrltti.  Bttafc.  Mi«489.  Gtopin.  ff(^.  ^oTM.  105. 
I.  waon,  ttâhÈê  phœiàeei,  diéto»  MMi  m§im  pyrffonni  n*,  aar»> 

leHSml*  foWae  ad^peri^f  p«r  ioiaai  frwdMM.  Gopiii.  Stippi* 

AU,  43. 
J.  MAJOB  oblonga,  bacca  e  rufo  caeralescente,  frondosa  per  totam. 

Gupan.  Pamphifê.  Sk.  II.  t.  40« 
J.  MAJOR,  bacca  cseralea.  Tourn.  Imt.  580. 
I.  MCMOAlvA^  0U)tli.PrMlf#ni.n«863.— F/.  Qrœe.  X.  Scbouw,  ilan. 

t£.  no/.  1845,  p.  244.  Undl.  et  Gord.  iourn,  HorL  Soc.  V.  199. 

Knigtb,  Syn.  Contf.  il.  Webb^  Iter  hUp,  lO. 

J.  OBLONGATA,  GlISS.  Jlf<^. 

J.  LoBELii,  Guss.  Syn.  FI.  Sieul.  II.  635. 

?  J.  BussoLETTii,  Unck,  Coll.  Florœ,  1846,  p.  579. 

J<  coMMcms  macrocarpa,  Spach,  Hist.  vég.  pkan.  XI.  310. 

?  J.  ELLiPTicA,  Hort,  aliq. 

?  J.  FoRTUNEi,  Eort,  aliq. 

Habite  les  cô(es  sablonneuses  et  les  rochers  qui  bordent  la 
tféditerratiéé,  la  t'oilillé  {Ten,)^  en  Espagne  (Wébb)^  dans  la 
Cfèce  (Sibih,),  et  plusietirs  p<yiût»  de  TAIgérie. 

Dbscr.  Arbriêseau  dépassant  très-rarement  3  met,  dans  nos  cul- 
toresi  9ii  il  est  le  plus  souvent  grèle  et  dégarni  ;  branches  plus  ou 
IBOÎDS  distantes,  souvent  irrégulières,  déQécbies,  étalées,  quelque- 
fois légèrement  dressées.  RameawD  et  ramules  anguleux;  ces 
derniers  courts.  Fmilles  ternées,  étalées,  élargies  à  la  base,  longues 
de  8-15  millim.,  larges  d*au  moins  %  épaissies  au  milieu,  carénées 
en  dessous,  à  carène  arrondie,  d*un  vert  clair,  planes  en  dessus  et 
marquées  de  deux  lignes  glauques  séparées  au  milieu  par  une  ligne 
verte  et  étroite  qui  s*arréte  au-dessous  du  sommet;  plus  ou  moins 
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longuement  acuminées ,  et  terminées  par  une  pointe  fine  très-aiguë. 
Bamilles  fructifères  longues  de  4-2  millim.,  recouvertes  d*écailles 
sèches,  membraneuses.  Galbules  solitaires  dans  Faisselle  des  feuil- 
les, sphériques,  lisses  et  unis,  plus  rarement  tuberculeux,  d*enYiron 
42  millim.  de  diamètre,  un  peu  déprimés  au  sommet,  od  ils  oSirent 
souvent  une  petite  dépression  triangulaire  formée  par  rallongement 
des  trois  écailles  intérieures  ;  d*un  vyt  clair,  glaucescenl,  glauque, 
farinacé  dans  la  dépression  supérieure. 

Obsery.  J*ai  vu  à  Angers,  au  jardin  botanique,  et  dans  les 
pépinières  de  M.  André  Leroy,  d'assez  beaux  sujets  de  celte 
espèce;  h^uts  de  1  met.  &û  à  â  met,,  ils  formaient  de  belles 
touffes  et  commençaient  à  fructifier. 

3.  JuNiPERUs  Cedrus,  Webb. 

Rameaui  anguleux.  Feuilles  ternées^  dressées-étalées, 
brusquement  et  courtement  mucronées.  Galbules  gros, 
sphériques,  lisses,  d'un  rouge  brun,  recouverts  d'une 
poussière  glauque. 

JuniperusGedrus,  Webb,  Phytogr.  Canar.  sect.  3.  277.  t.  21 7.  f.  iet3. 
E.  Bourg.  Herb.  Weàà.  n.  112.  Endl.  Syn.  CotUf.  31.  Lindl.  ^ 
Gord.  Jaum.  Hort.  Soc.  V.  202. 

Habite  à  Ténëriffe,  las  Caîladas  del  Pico  et  Caldera  de  Palma. 

Desgb.  Arbre  à  branches  étalées.  Rameaux  très-nombreux,  courts. 
Ramules  et  ramilles  anguleux ,  recouverts  dans  leur  jeunesse  d'uoe 
poussière  glauque  souvent  très-abondante.  FeuiUes  nombreuses, 
très-rapprochées,  surtout  sur  les  ramules:  les  inférieures  ovales, 
lancéolées  ;  les  supérieures  linéaires ,  aiguës ,  légèrement  carénées 
en  dessous,  un  peu  concaves  en  dessus,  souvent  très-glauques. 
CralhiUes  sphériques,  solitaires,  à  peu  près  sessiles  ou  portés  sur 
des  ramilles  d*à  peine  \  millim.  de  longueur,  atteignant  8-10  millim. 
de  diamètre ,  à  peu  près  lisses ,  et  n*ayant  d*autre  saillie  que  vers 
la  soudure  des  écailles ,  oU  il  y  a  des  lignes  légèrement  saillantes, 
arrondies,  d'un  rouge  brun  ,  recouvert  d*une  glaucescence  bleuâtre. 
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Observ.  Espèce  voisine  du  7.  macrocarpa,  dont  elle  se  dis- 
tingue par  ses  rameaux  plus  nombreux  et  plus  courts,  par  ses 
feuilles  aussi  plus  denses,  moins  longues  et  plus  glauques. 

4.  JuNiPSRUS  Webbii  *!< . 

Rameaux  anguleux,  allongés,  grêles.  Feuilles  teroées, 
très-étalées,  distantes.  Galbules  subglobuleuXi  d  un  rouge 
fauve,  glaucescents,  mucronés  au  sommet. 

JunipercsGedrus,  Webb,  Phytogr,  Canar,  sect.  3.  p.  277.  t.  217.  f.  !2. 
—Atlas,  2«  série,  pi.  8.  f.  2. 

Habite  dans  Tile  de  PaUna,  El  Pico  de  los  Muchachos. 

Descr.  Grand  arbre,  aUeignant,  d'après  Webb,  de  60  cenlim. 
à  4  mètre  de  diamètre  à  branches  étalées,  très-défléchien.  Ramedux 
et  ramules  allongés,  grêles,  peu  ramîBés,  souvent  pendants. 
Feuilles  ternées,  très  étalées ,  distantes,  très-peu  rétrécies  vers  le 
sommet ,  où  elles  sont  très-brusquement  et  courtement  arrondies , 
subobtuses,  minces,  très-légèrement  carénées  en  dessous,  à  peine 
glaucescentes.  Galbules  subglobuleax ,  d* environ  6  millim.  de 
diamètre,  d*un  rouge  fauve  légèrement  glaucescent,  à  peu  près 
lisses ,  excepté  au  sommet ,  qui  porte  trois  petits  tubercules  cylin- 
drico- coniques,  dressés.  Ramilles  fructifères,  écailleuses,  d'environ 
2  millim.  de  longueur. 

Obssry.  Espèce  remarquable  et  distincte  par  ses  rameaux  et 
ramilles  minces,  allongés,  à  peine  ramifiés,  et  par  ses  galbules 
tubercules,  mucronés  au  sommet,  assez  nombreux  et  épars  sur 
presque  toute  la  longueur  des  ramules. 

5.    JUNIPERUS   OXTCEDRUS,    L. 

Rameaux  anguleux-aigus.  Feuilles,  ternées,  Irès-éta- 
lées,  acuminées  en  un.  mucron  piquant,  aiguës-carénées 
en  dessous.  Galbules  globuleux,  rouge&tres  à  l'époque  de 
la  maturité. 


n 
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AfMvOoc,  iu»  Mixpa,  Cii08Cor«  L  i03. 

JiTNiPfiiiUS  OKYOEDAUSt  L.  Spâc,  1470  (excU  synon.),  Rich.  Comf,  39. 

t.  6.  fig.  1.  Griseb.  Syn.  FI.  Rum.  11,  359.  pp.  Desf.  F/.  AU.  3. 

370.— £r;«/.  fff^r.  II.  558.  ^ach,  Hist.  vég^phan,  XI.  311.  Loisd. 

Nouv.  Duham.  TI.  t.  15.  f.  2.  Kndl.  Syn.  Conif.  10.  Kaighi^  Sir». 

<kmV>  iU  Mieuw^  ito».  <c  nat.  iUi^  ^,  %iL  Liodl.  et  Gord 

Joum^  Mort.  Soc.  V.  200. 
J.  OxYGEDRcs  p,  Lam.  Dict,  II.  6^5. 

J.  MAJOR  MoNSPELisusira,  I/A>.  fic;.  11.  229.  Chis.  ft;.  5fifp.ll.  223. 
I,  aiCROCiM»*  TeB«  â^lo^  Fi.  Ne^p.  483.  pp.—Ff,  i^T^^p.  t»  247. 

Slrangw.  in  Loud.  Arbor.  IV.  2404.  f.2a53.  K»(XSyn.FL  Germ. 

765.  GuM.  Syn.  FL  Sicul,  II.  635.  Boiss.  Iter.  hûp.  582,  m  not. 
J.  WirriiANmAifAi  Fisch.  ex  lindl.  Jûum.  Bûtî,  Soc»  1899,  p.  900. 

Yâb.  Tft Umanmana,  Hort. 

Cette  tariété  se  dîstingae  à  peine  de  l'espèce ,  si  ce  n^esi  par  ses 
bcioicbfis  plus  |;rosses  et  moioB  confoses ,  par  ses  rameaux  plus 
ai^l^eux^  enfin  par  ses  feuilles  un  peu  plus  larges,  et  souTent  plus 
gkuqaes  en  dessus. 

Va».  echtnoformiSf  Hort. 

Branches  et  rameaux  très-courts,  ramassés,  formant  un  petit 
bttjsaon  arrondi  t/rès^compact  FeuiUes  plus  courtes ,  plus  étroites  et 
beaucoup  plus  raides  que  dans  Tespèce. 

Cette  variété  naine  simule  une  petite  boule  dure,  piquante,  qai 
justifie  pleinement  eon  nom  •péeiique  à'echinoformis  (Hérisson). 

Habite  les  sables  maritimes  à  partir  du  détroit  de  Gibraltar 
jusqu'aux  îles  du  Bosphore,  dans  les  pinetles  maritimes  des 
environs  de  Cadix,  en  Barbarie,  en  Sicile  et  en  Calabre  ;  a  ëté 
aussi  observé  dans  les  régions  chaudes  de  la  Thrace  et  de  la  B}- 
thinie.  Commun  dans  toute  la  région  méditerranéenne^  et  dans 
certaiiiefi  parties  de  la  Fmnce  jaécidioiiale. 

Debgr.  Dans  nos  cultures,  le  J.  Oxijcednts  formé  un  arbrisseau 
buissonneux,  pyramidiil,  à  brandies ^eeséesi  k  rafMauay^ivmmles 
très-nombreux,  confus,  dressés,  étalés,  quelquefois  déAéeiiis,  i^- 


UM  des  feviUes  t«niée»,  Irès^aiées*  lengaes  de  Mî  miillm.^  tcès- 
étroites  I  vertes  et  à  peine  conTexes  en  dessous,  Urès-loBguenieiit 
rétrécies  en  une  pointe  aiguë. 

Obssry.  Dans  ropiaion  d'Endlicher^  la  plupart  des  botanisles 
Tont  confondu  avec  le  J.  macrocarpa  Sn)th.  et  avec  le  S.  rufes^ 
cens  Link.  Il  est  très-facile  a  distinguer  du  premier  par  ses 
baies  plus  petites,  et  du  second  par  ses  rameaux  angideux  et  k 
couleur  de  ses  fruits  ;  du  reste,  ptuiieurs  9fB0Bj«iM  te  aacioif 
sont  ambigus  entre  cette  espèce  et  la  suivante  :  elle  ne  serait 
peut-être  même,  d'après  M.  Spach,  qu'une  variété  du  Geneykier 
commun,  dont  elle  ne  parait  différer,  à  son  avis,  que  par  la  cou- 
leur du  fruit,  qui  est  rouge  glancescent. 

Dans  la  France  méridionale,  on  fappellé  Tulgatreraent  Ctde 
ou  Génevrier-cade.  Son  bois  a  une  odeur  fitoê  forte  ifM  kCéno^ 
vrier  commun  ;  on  en  extrait  une  ixtRt  empyrammtiiiae  d'une 
odeur  pénétrante,  analogue  à  celle  du  goudron,  JPcme  savenruti 
peu  caustique  :  elle  entre  comme  détersif  dans  les  difiéreHies 
préparations  pharmaceutiques  et  dam  quelques  presonptmK 
de  Tart  vétérinaire.  En  Provence  on  en  fiït  wage  «omie 
Termifuge/ 

ftameaax  angulen.  Feoilles  terjiées^  très-ëtalées^  aca- 
tninées  en  un  mucron  piqaant^glassiiesBapérienreineDtj 
carénées-aiguës  en  ènve».  Galhoies  globulew»  plUfi 
courts  que  la  feuille;  ronges  et  luisants. 

OxTCEOims,  Clus.  'fltip.  le^,  i03.-^jBt•^  pi.  I.  88. 

JuMiPERus  MAJOR,  bdcca  rufescente.  C.  Bauh.  Pin,  éSO* 

Cedrcs  phœnicea  Belhmto,  sive  Oxycedrut,  L  Bauh.  Hiit.  II.  297. 

J.  OxTCEDRUs,  Lam.  Dict.  II.  eS»  {t^,  sptu  p  et  y).  8ibUi.  Prodr.  FL 

Grœc.  n.  MS.  Broler.  FL  LuêH.  126.  L«id.  Artor,  IV.  2 191. 

f.  2351, 2352.  Koch,  Spn.  Pi.  Gtm.  765.  Boiss,  iter  hUp.  582. 

Grisèb.  SpicUeg,  FI.  fhim.  fl.  853.  ppt 
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J.  RtFESCEMS,  Link.  Mss.  {Coll.  Florœ^  1846,  p.  579.)  ËiiUl.  Syn.  11. 

Lindl.  et  Gord.  Journ,  Hari,  Soc,  V.  300. 
KsSpo;  des  Grecs  modernes. 

A.  Brevifolu  :  Feuilles  rapprochées,  presque .  imbri- 
quéesy  lancéolées,  à  carène  épaissie  en  dessous,  concaves  et 
a  peine  glauques  en  dessus,  à  nervure  moyenne  proémi- 
nente. Galbule  globuleux,  déprimé,  dépassant  les  feuilles. 

J.  OXYCEDRUS  OU  BREVIFOLIA,  HOChst.  FI.  kzof.  26. 

Cedro,  Itiêulan.  Azor. 

Habite  dans  TEurope  australe,  en  Portugal,  dans  les  sables  au 
delà  du  Tage,  principalement  autour  de  Setobal^  dans  les  régions 
montagneuses  et  alpines  de  TEspagne  de  500—600  met.  d'élé- 
vation supra-marine  (Boiss.)  ;  commun  sur  les  rochers  de  Gi- 
braltar (SchoU)y  dans  la  Gaule  méditerranéenne^  la  Corse,  la 
Sardaigne,dans  les  montagnes  des  Apennins  de  500 — 1000  met. 
d'élévation  (Schouw)^  la  Calabre^  la  Dalmatie,  sur  le  mont 
Helicon  en  Grèce,  et  dans  les  monfagnes  de  la  Macédoine,  de 
la  Thrace,  de  la  Bithynie,de  800—1500  met.  d'élévation  (Griseb) . 
Il  paraît  manquer  dans  la  Sicile. 

La  forme  A  est  commune  dans  les  Açores;  elle  occupe  dans 
les  îles  moins  élevées  les  montagnes  depuis  330  met.  d'éléva- 
tion jusqu'au  sommet;  prédomine  dans  les  îles  Flores,  où  elle 
devient  ordinairement  plus  grande,  et  s'élcve  sur  le  volcan  Pico 
jusqu'à  1660  met.  de  haut,  supra-marine  (Hochst,). 

€  Espèce  distincte  par  sa  stature  ;  variant ,  suivant  l'élévation, 
«  par  la  grandeur  et  le  volume  des  feuilles  et  du  fruit,  toujours 
«  irès-brillanl. 

«  La  forme  azorienne  à  feuilles  courtes  (intermédiaire  entre 
«  celle  que  Ton  trouve  communément  en  France ,  en  Dalmatic  et 
«  en  Portugal)  doit  être  comparée  avec  Tespèce  suivante  (que 
€  je  n'ai  pas  vue) ,  et  dont  elle  parait  difiérer  par  le  faciès  ; 
«  ressemble  au  Junip*  nanUf  puisquellt;  forme  un  arbrisseau  très- 
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«  rameax  et  quelquefois  arborescent.  Le  bois  brille  comme  de  Far- 
<  gent  lorsqu*it  est  sec.  »  {Endl.) 

Obsery.  Malgré  tout  ce  qu'on  vient  de  lire  sur  le  /.  rufescens, 
sa  valeur  comme  espèce  parait  encore  incertaine,  et  d'après 
quelques  échantillons  que  j*ai  examinés^  il  parait  très-voisin 
du  /.  Oxycedrus. 

7.   JUAIPEBUS   H£MISPH£RJGA  y    PresL 

Rameaux  anguleux,  subobtus.  Feuilles  ternées^  très- 
étalées,  terminées  en  un  mucron  piquant,  marquées  en 
dessus  de  2  sillons,  en  dessous  d'une  carène  aiguë.  Gal- 
bule  globuleux,  plus  court  ou  égal  à  la  feuille,  rouge 
luisant. 

Jdnipercs  VUL6ARIS  FRCTicosA,  Cupau.  Bort,  caikoL  103. 

i.  coMHCNis,  Hortus  Panarm.  420. 

J.  BEiisPHJERicA,  Prcsl.  Delic.  Prag.  142.  Guss.  Syn,  FL  Sic,  11.  634. 

Schouw.  Ann.  se.  nat.  3e  sér.  III.   243.  Endl.  Syn.  Conif.  12. 

Lindl.  et  Gord.  Journ.  HorU  Soe.  V.  200. 

Croît  sur  les  rochers  et  dans  les  prairies  arides  des  monta- 
gnes de  la  Sicile,  sur  le  mont  Etna,  avec  le  Berberis  œthnensis, 
jusqu'à  la  limite  des  arbrisseaux,  à  2700  met.  d'élévation,  et 
dans  les  régions  subalpines  de  la  Caroline ,  sur  les  montagnes 
Sibilla,  Âmaro  et  Gransasso. 

Descr.  Suivant  Presle  :  Arbuste  humble,  de  30  centim.  environ  de 
hauteur,  cespileux,  hémisphérique,  à  rameaux  cylindriques,  grisâ- 
tres. FeuilUs  semWables  à  celles  du  Genévrier  commun,  mais  trois 
fois  plus  courtes  et  un  peu  plus  larges,  toujours  blanchâtres  en  des- 
sus, à  carène  élevée,  très-étalées,  égalant  ou  dépassant  peu  la  baie, 
qui  est  axillaire  et  de  couleur  bleue.  Les  baies,  plus  grosses  que  celles 
du/,  communis,  sont  plus  aromatiques-résineuses;  ce  qui  peut-être 
est  dû  à  la  localité.  Voisin  du  Juniperus  œmmunis,  il  en  diffère  parson 
port,  sa  forme  hémisphérique;  principalemeat  par  sa  petitesse  et  sa 
Traité  des  Conifères  ^ 
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cesfkosivé,  ses  ntOMièx  ei  ses  rauMiiefi  cjbudjrUjpies»  sMtoùUes 
plus  courtes  et  plus  jarges  ;  enfia  par  aea  bMs  plus  grsixa»  ^^ales 
ou  un  peu  plus  courtes  que  la  feuille.  Il  ne  peut  être  confondu  avec 
te  Jtmip.  nana, 

D*après  Gussooe,  dont  nous  rapportons  îci  ht  description,  cVst  un 
arbuste  irès-PMneu»,  eonstltuant  de»  gawM  de  80  eentitti.  à  t  «èt.^ 
à  rameaux  \erruqueux>scabres,  irréguliers,  très-MiiAis,  gtîsltpe». 
Feuillea  semblables  à  celles  du  J,  communiSf  très-rapprocbées  et 
presque  imbriquées»  mais  à  baie  de  la  couleur  de  celle&du  Junipents 
Oœycedrus.  Port  semblable  à  celui  du  J.  nana,  La  forme  bémî- 
spbérique  ^  aiçsi  qiM  je  Tai  reat^u^é  sip;  pljasiettics^  indJiYÎdiw , 
n'est  pas  un  caractère  constant  ;  la  longueur  de&  feuilles  est  beau- 
coup moindre ,  comparée  avec  la  baie.  Cest  plutôt  la  direction  des 
(Quilles  et  leur  imbrication ,  le  port  et  la  grosseur  des  baies  qui 
fouKQis^eat  les  caiaotères,  qui  se9VM4  à  dtolsng«sr  ottt»  «spèce 
des  y.  communie  et  nana;  en  outre  les  plantes  qui  provienneiKlL  ée 
la  région  sablonneuse  de  TËtna  rappellent  par  leur  j^rt  le  Junip. 
OxycedruSf 

Obssrv.  Celle  espèce,  dotU  Ijes  description  CHlessus  semé 
bleol  conlradiiçloii'i»^  m^  parait  èin  la  même  qtt^.Ia  suivaiiie. 

Arbrisseau  buissoDKueux^  à  rameaoi  angaleax%  Feuilles 
ternées,  incurvées,  étalées  ou  presque  imbriquées^  laucéo^ 
lées-linéaires,  piquantes,  canaliculées  en  desstts^  glau^ 
queSy  obtusément  carénées  en  dessous.  Galbules  ovoïdes^ 
globuleux,  noir-pruineux,  à  tubercules  court»,  aigU3r 
divergents; 

foNiFBRirs  ûomioiiis  Y>  ^'  ^f^'  ^470; 

I.  G0MMUNI8  %  Lam,  I^iei\  H.  098. 

^  NANA,  Willd.  Spee,  lY.  854.  Sehk.  R&tM.  t.  338.  Sm.  Ëngl  M. 
IV.  353.  E.  B.  I.  9743.  Host.  ¥L  Auetr.  II.  669.  Koch.  Syn,  764. 
Ledeb.  WU  Alt,  IV.  390.  0ong.  Véff,  Siiah.  Mém.  Acad.  St-Pétereb, 
6«  série.  li.  103.  Sdicww.  Am.  $c.  nai,  t^45,  p.  343.  Lindt.  et  6ord. 
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J(ntm*  Sort,  Soc.  V.  960  {esfcl*  «ynm.  CdHâdmâê),  Endl.  Spn, 
CMif.  13.  UlflflM.  Sffn.  C0Htf.  II. 

1.  DIAIMTA,  DOQ^.   Hd»  liMid. 
J.  HORTJUtt,  ir^f. 

J.  ALPOU,  Gaad.  FI.  Ariv.  VI.  SM. 

I.  jdjmuif  Glu»,  iirîsf .  jri.  1.  sa.  M»,  S9». 

h  UNOA  MMrrAMA,  foi»  latiore,  finicta  feagaaro.  G.  Bwrii.  Fi«»  4M. 
^.  AtMitt  fOECiGA,  ift¥t  Moni»,  in  virctit  BtAffiàê  frefucnk  Plaka. 

Aimag.  201. 
J.  C0KMVN1S  MOKTAMA,  Ait.  £rar^  K^u;.  éd.  1.  III.  414. 
J.  coMMUNis  NARA,  Baumg.   FL  Tratuylv.  II.  380.  Hook.  FI,  Bof. 

Amer.  H.  165. 
J.  GOMMUNis  ALPiNA,  Wahleob.  FL  Lapp,  276.— F/.  Carp.  322. 
L  caiÊMmum  wmsiËBkf  9mA^  FL  Bêr.  Aaur.  U.  648. 
J.  auuUtfCAi  Busgsd.  An^r  &»  272.  Foibe»  (iamOy  ^<^^-  ^<'^-  ^7' 
J.  MANA,  B.  ALPiNA,  Eudl.  Syfi,  14. 

Habite  les  parties  sul^alpines  et  alpines  de  TEurope,  de  l'Asie 
et  de  rÀmérique  boréale  ;  commun  dans  les  montagnes  de  la 
Suède^  de  TÉcosse  et  dé  FAnglelerre^.  aûn i  que  dans  celles  des 
Pfréiiées;  ttè»HDOinm«i  e»  ËsiMigne^  dam  k»  régions  alpines  et 
inférieures  aux  neiges  de  la  Sierra  de  la  Neve,  la  Sierra  Tejeda 
et  de.  la  Sierra  Nevada ^  à  la  hauteur  de  1350—3000  met; 
s'étend  très-loin  dans  la  chaîne  des  Âlpes^  entre  1650^^2500 
met.  d'élévation,  sur  les  Apennins,  dans  les  Carpathes,  les  ré- 
gions alpines  de  la  Thrace  et  de  la  Macédoine  ;  rare  dans  Mic^ 
chïsto,  sur  fey  montagnes  Kobelifza,  à  la  hauteur  de  1440— 
1500  met.  ;  commun  dans  les  montagnes  de  granit  de  Peristeri, 
à  la  hauteur  de  1760— 2400  met.  [Griseh\  dans  toute  la  Sibérie 
alpine^  le  Kamscfaalka,  T Amérique  occidentale-boréale^  Tile 
Sitka^  de  la  baie  d'Hudsen  au  lac  Huron,  sur  les  rochers  de  la 
province  de  New-York^  et  principaiement  dans  FÉtatdu  Maine, 
la  nouveau  Fondland^  le  Labrador  et  le  Groenland* 

Desgk.  BTalgré  Fétendue  considérable  de  terrain  qu'occupe  le 


20  JUNIPEEUS. 

y.  nana,  el  les  diverses  oouditions  d'habitat  dans  lesquelles  on  le 
reDcontre,  il  parait  à  peu  près  invariable,  soit  par  la  forme,  soit 
par  les  dimensions.  On  le  trouve  toujours  avec  le  caractère  d'ar- 
buste buissonneux  :  Branches  dressées,  rameaux  étalés  ;  ramilles 
très- courts,  gros,  fortement  anguleux,  triquètres.  Feuilles  temées, 
épaisses,  linéaires,  quelquefois  subovales,  aiguës,  longues  de  6-12 
millim.,  larges  d'environ  2-3;  planes  ou  légèrement  concaves  en 
dessus  et  marquées  sur  le  milieu  d'une  large  bande  glauque  très- 
prononcée,  souvent  farinacée;  vertes  sur  les  bords,  brusquement 
acuminées  au  sommet  en  un  mucron  aigu-scarieux;  arrondies  en 
dessous  ou  faiblement  carénées. 


9.  JuNiPBRUS  cànâdensis,  Lodd. 

Arbrisseau  buissonneux,  à  rameaux  ascendants.  Feuilles 
rapprochées,  incurvées-étalées^  dépassant  les  galbules. 

JuNiPERcs  CANADENSis,  Lodd.  Cot.  1836,  p.  47.  Loud.  Arbor,  IV.  2400. 
f.  ^3il ."Encyel  of  trees,  1082.  f.  1221.  Forbes  (Jam.),  Pinei. 
Woà.  204.  Koight.  Syn.  11. 

J.  MAMA,  Â.  MONTANA,  Eudl.  Sytl,  Cotlif.  14. 

?  J.  GOHMums,  varieUs  saxatilis  davurica.  Pall.  FI.  Ron.  11.  12.  t.  54. 
f.  A. 

Habile  dans  T  Amérique  boréale^  le  Canada  (Lodd)^  et  très- 
probablemcnt  mélangé  avec  Tespèce  précédente  sur  les  diffé- 
rentes montagnes  de  TEurope. 

Dbscr.  Arbuste  très-buissonneux  ,  étalé ,  atteignant  rarement 
4  met.  de  hauteur.  Branches  dressées  ou  assurgentes.  Ramea/ux 
et  ramvks  étalés,  récUnés  ou  penchés  à  l'extrémité.  Feuilles 
temées,  longues  d'environ  4  centim.,  étalées,  puis  recourbées  vers 
le  rameau  ;  vertes ,  luisantes ,  convexes  en  dehors  par  la  carène 
épaissie ,  arrondie  ou  légèrement  anguleuse  ;  à  peine  concaves  en 
dessus,  marquées  sur  le  milieu  d'une  ligne  glauque,  étroites, 
conservant  leur  largeur  presque  jusqu'au  sommet,  oti  elles  sont  brus* 
quement  terminées  en  un  mucron  aigu,  souvent  rougeàtre. 


^^^LseBÊmmÊÊÊ 
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Observ.  Cette  espèce  se  rattache  à  la  précédente,  dont  elle 
diffère  cependant  par  Técorce  de  ses  rameaux,  généralement  plus 
colorée,  rongeâtre;  ses  feuilles,  plus  rapprochées,  sont  aussi 
sensiblement  plus  étroites.  Moins  délicate  dans  nos  cultures,  et 
plus  ramifiée,  elle  est  beaucoup  moins  sujette  aux  attaques  d'une 
sorte  de  puceron  plat,  dont  l'espèce  précédente  est  quelquefois 
entièrement  couverte. 

40.   JUNIPERUS  COMMUMIS,    L. 

Arbrisseaa  oa  plas  rarement  arbre  à  rameaax  anguleux. 
Feailles  ternées,  très-étalées,  acuminées,  piquantes,  eus- 
pidées,  canaliculées  en  dessus,  obtusément  carénées  en 
dessous.  Galbules  globuleux  ou  ovales,  beaucoup  plus 
courts  que  les  feuilles,  d'un  noir  pruineux  glaucescent 
à  la  maturité. 

Kéfipoc,  Théophr.  Eiêt.  I.  15-16. 

JoHinsBiis  HiNOR,  Pochs.  HisU  78. 

J.  DodoD,  Pempt.  853.  Lobel.  îo.  II.  22â. 

J.  vvLGARis,  baccis  parvis,  parpureis.  J.  Baah.  Hist.  i-S.  293.  Rai, 

Hiit,  i41l. 
J.  vuLG.  FRiJTicofiA>  Bauh.  Pin.  488.  Touro.  ÏMt.  589.  Daham.  Arb, 

1-321.  t.  127. 
J.  VDL6.  ARBOR,  Baoh.  Ptn.  488. 

J.  coHHUins,  Scbk.  Handb.  t.  338.  E.  B.  t.  1100.  FI,  Van,  1. 1119. 
J.  coH>.  voLCARis^  Loud.  ArboT,  IV.  2489.— £»<^d.  of  trees,  1084. 
J.  GOHHUNis,  L.  Spec.  1470  {exch  var.  y)-  Lam.  Dict.  11.  625  {ea;cl. 

var.  p).  Rich.  Cmif.  33.  t.  5.  Loisel.  iVa»v.  Duham,  VI.  46.  t.  15. 

f.  1  (excL  9yn,).    Desf.   Hist.  arbr.  11.  358.  Spach.  Hist.   vég. 

phan.  XI.  308.  Endl.  Syn.  Conif.  15.  Loud.  Encycl.  of  trees, 

f.  2013.  LSndl.  et  Gord.  Journ.  Hort  Soc,  V.  200.  Knight.  Sun. 

Conif,  11.  hemsih.Uç.élém.bot.  632.— A//,  élém,  bot.  203.  le. 

Var.   Cracovia. 

l.   COHH.  GRACOVfA. 
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Arlnrisseau  iwittOBBeux.    Brancbes  éulées.    Rameaix  oeorts, 
fortement  anguleux,  récliaés.  Feuilles  étalées,  longues  de  S*f2 
nilUm.,  marquées  en  dessus  d*une  large  Lande  glauque,  brusque- 
.    ment  terminées  par  un  mucron  scarieux. 

Vae.  Suecica. 

J.  con.  6UECIC4,  liOQd.  Encffti.  &firee$,  1081. 
J.  scECiCA,  Mill.  Dict,  n.  2. 
J.  HispANiCA,  Booth. 

Arbrisseau  dressé,  élargi  )i  la  batê.  Srtaehea  étalées,  légèrement 
dressées.  Feuilles  glauques  eu  dessus,  mucronées,  un  peu  plus 
larges  et  moins  longuement  aeamlnées  que  edles  de  Tespèee. 

Â.  Strtcti.  Branches  dressées.  Rameaux  aseendanls. 

J.  HiBEUMiGA,  Lodd.  Cat. 

J.  PTRAMmAUS  et  J.  STRICT  A,  HOft. 
J.  COHKU!nS  BlBERTnCA,  Hoft, 

Arbrisseau  très-pyramidal.  Branches  dressées.  Rameaux  étalés, 
courts,  très-anguleux.  Feuilles  temées,  longues  de  8-40  millim., 
marquées  en  dessus  et  sur  le  milieu  d'une  bande  glaj^que  qui  se  pro- 
longe jusqu'au  sommet  de  la  feuille ,  brusquement  terminées  en  un 
,  mucron  fin  et  blanchâtre.  Celte  forme  se  renoontre  communément 
[  dans  les  Landes ,  croissant  spontanément  ayec  Tespèce^  dont  elle 
se  distingue  par  son  port* 

(X.  COUPRESSA. 

J.  «BXKMICA,  00HPRE8SA,  Hofi, 
J.  GOMPBEflSA,  Hort* 

Très-distincte  de  la  forme  Stricla  par  ses  brattehes  beaucoup 
plus  courtes,  tenues  et  surtout  dressées,  formant  par  conséquent 
une  pyramide  étroite  et  compacte  ;  Técorce  des  branches  est  plus 
colorée,  et  les  feuilles,  rapprochées,  sont  moins  étalées  et  plus 
courtes. 

B.  Rkplbxa.  Branches  étalées^  réfléchies.  Feuilles  Ion- 
guesy  à  verticilles  distants. 

J.  OBLOMGA,  Bieb.  FI  Tour,  Cauc.  D.  426.  III.  624. 


mèÊ,  iOli.  f.  MIO. 

ti^ô  MAè,  téôfhiéè  àti  «KMttmët.  ))n^;6bes  éiàlèës,  déclinées, 
f  èotUes  Drès-él)ilé«à,  «Ott^ni  )égè^iii\ftm  déttéchtes  Afe  ta  base, 
puis  redréMès,  loA^j^ës  è^  10-4  S  fl(iUl{m.>  lâilf^éés,  cottV«iti&s  eh 
dehors,  légèremeâl  0OIiMt«S  éti  isdlilê  t»t  HlâVifttéefl  M miKéil d*«i^ 
large  ligne  glauque  ;  longuement  atténuées  et  terminées  au  sommet 
en  une  pobte  très-aiguë. 

J.  GOMM.  OBLONGA,  peuduld,  Loud.  Èficycl,  ûfttees,  1082,  f.  5^01, 
J.  OBLONGA,  penduld;  Hort. 

kthAtsévM  chéllf.  Branchée  ^tes,  pefidâtatés,  longtemps  iaittgu- 
léttséi.  RaùieiiuSL  tX  ràmules  tirèil-minteti,  pendants,  foHement 
triangnhlfès.  Féttitleé  temétsft,  t^lellléés,  ^  teHItilles  distants, 
ibéaif^â,  éiroités  et  (Sommé  smildées  par  leur  basé,  lotigues  d'en- 
viron 1^  mUlim.,  rè60urbé«à  Wft  le  rameau,  carénées  «n  dessous, 
légèl^ement  con^KTigs  en  dédans  et  maMttiéeft  de  dent  Kgnes  glauques 
séparées  au  milieu  pkt  nne  ligne  v^rte,  brasquetnent  terminées  au 
sommet  pat  un  mnciN^n  touH  lrès-ai{^u.  Dlilfère  de  lii  variété  pré- 
tsédente  pit  ^es  biràilthe»  et  ses  tamêanx  bëatrcotip  plus  gtèles, 
plus  pendants,  et  enfln  par  ses  feuilles  plus  étroites. 

Le  /.  Comnmni$  habile  TEurope  et  TAsie  boréale,  depuis  la 
I^ponie  jusqu'au  Portugal,  où  il  est  très-commun  dans  les  chaî- 
nes de  monlagdès  les  plus  éleVtiee*  En  Frdnee  en  le  raicdbtre 
fr^uemment  dans  d«6  localités  situées  presque  au  niveau  de  la 
Hier,  et  dans  les  Alpes  el  les  Apennins  à  la  hauteur  de  1660  met. 
où  il  vil  en  société,  ainsi  que  dans  les  parties  subalpines  de  la 
Macédoine  et  de  la  Thrace,  entre  1530 — 1730  met.  d'élévation  ; 
Mre  dahs  les  Pyrénëes^rientales ,  il  est  solitaire  sur  les 
monts  Alhoet  Haemo,  entre  1400  el  ÎOOO  met.  d'élévfttion; 
dans  les  Carpathcs,  mélangé  aVec  les  Pins  et  le  /.  nana,  dans  la 
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Chersonèze  Tauride,  sur  les  Promontoires  et  les  parties  sub- 
alpines du  Caucase  occidental,  de  830— i660  met.  d'élëfalion. 
La  forme  A  se  rencontre  très-communément  en  France,  en  Ad- 
gleterre  et  en  Irlande,  croissant  spontanément  ayec  Tespèce  dans 
les  montagnes  de  Talûsch,  à  1a  hauteur  de  2330— '3000  met. 
d'élévation,  sur  toutes  les  collines  de  la  Sibérie  et  la  chaîne  de 
TAltaï  ou  Kamschatka;  elle  ne  parait  point  indigène  à  l'Amé- 
rique boréale,  mais  on  Ty  rencontre  çà  et  là. 

Descr.  Suivant  les  localités  et  les  conditions  dans  lesquelles  il  croit  t 
le  J,  commune  varie  beaucoup  pour  la  forme  et  les  dimenûons  :  le 
plus  souvent  arbuste  ou  arbrisseau  buissonneux,  diffus,  plus  on  moins 
étalé,  il  forme  quelquefois  un  arbre  de  4-6  met.  de  hauteur, 
dont  la  tige  peut  atteindre  20-35  centîm.  de  diamètre;  mais  alors 
son  tronc,  dépourvu  de  branches  dans  toute  sa  partie  inférieure,  est 
terminé  par  des  branches  étalées ,  défléchies ,  qui  lui  donnent 
Taspect  d*un  pommier  rabougri.  Branches  étalées,  dressées  ou  as- 
cendantes, quelquefois  décluiées,  souvent  diffuses.  Feuillet  temées, 
étalées,  linéaires,  raides,  très-piquantes,  d*environ  40-45  miliim.  de 
longueiur.  GaWules  petits,  mûrissant  la  deuxième  année,  conune 
dans  toutes  les  autres  espèces ,  ordinairement  globuleux ,  solitaires 
sur  des  ramilles  très-courtes,  souvent  agglomérés  eu  très-grand 
nombre,  passant  successivement  de  la  couleur  verte  herbacée  au 
violet  plus  ou  moins  foncé,  et  recouverts  d'une  poussière  glauque  è 
la  maturité. 

11.  JuNiPEEDS  RiQiDA,    Sieb.  et  Zucc. 

I 

Rameaux  anguleux .  Feuilles  ternées,  étalées,  piquan- 
teSy  presque  trigones,  canalicalées^  marquées  en  dessus 
d'une  ligne  blanche,  carénées,  convexes  en  dessous.  Gai- 
bules  globuleux  ou  elliptiques,  plus  courts  que  les  feuilles. 

MoRO,  aliàs  Sonoro  Matz^  Juniperus  arborescens,  baccis  Sabinae. 

Ksempf.  Amœn.  exoL  883. 
Ju.NiPERus  coHMUNjs,  Thuob.  FI.  Jap.  264  (excL  symu.). 


_J 
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J.  M6IDA,  Sieb.  eiZucc.  FL  Jap,  fam.  nai.  II.  109.» F7.  Jap,  U,  1. 125. 
Eadl.  Sf%,  Conif.  17. 

Habite  le  Japon,  dans  Tile  de  Nippon;  fréquent  dans  la 
chaîne  Eak(me^  de  i09-i200  met.  d'élévation. 

Desck.  Arbre  de  5-8  met.  Rameaux  étalés.  Ramules  pendants, 
courts,  un  peu  dressés,  couverts  d*une  écorce  jaunâtre.  Feuilleê 
ternées,  très-raides,  longues  de  10-48  millim.,  épaissies  au  milieu, 
convexes,  arrondies  et  légèrement  carénées  en  dessous,  ooncaYCs 
et  très-glauques  en  dessus,  élargies  à  la  base,  longuement  acu- 
minées  vers  le  sommet,  où  elles  sont  terminées  en  une  pointe 
longue,  effilée,  très-^iguë.  Galbules  solitaires,  globuleux  ou  un  peu 
oblongs,  lisses,  violacés,  presque  sessiles  ou  portés  sur  de  très- 
courtes  ramilles  recouvertes  de  feuilles  ovales-acumînées,  courtes. 

42*  JoNiPKRUS  TÀXiFOLiAy  Hooh.  et  Arnlt. 

Rameaux  anguleux.  Feuilles  ternées,  linéaires,  un  peu 
obtuses,  étalées,  légèrement  canaliculées  et  marquées  en 
dessus  de  deux  lignes  glaucescentes,  creusées  en  dessous 
d'un  léger  sillon  de  chaque  c6té  de  la  carène.  Galbules 
globuleux,  plus  courts  que  la  feuille. 

JomPERus  TAXiFOLU,  Hook  et  Arntt.  t»  Becchey,  271.  Sieb.  et  Zooc. 
FLJap.  fam.  fia/.  H.  109.  Endl.  Syn.  Canif.  17.  Lindl.  et  Gord. 
Jawm.  Uwt,  SoC'  V.  200. 

Habite  Bonin-Sima. 

D£8Ci.  €  Arbre.  Feuillei  ternées,  verticillées,  légèrement  obtu- 
c  ses,  les  adultes  étalées,  supérieurement  concaves^  glauques,  bi- 
«  sulquées.  Fruits  (galbules)  subsessiles.  »  (Hook.  l.  c.) 

Trllm  «•  -  te^laa. 

Graines  libres»  Feuûlês  opposées,  verticdUeSf  ternées,  trh- 
rarement  éparses^  aânées-décurrerUes,  de  formes  très^aridbles  : 
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formes,  imbriquées,  souvent  munies  d'un»  fjkmdè  %ur  h  dot. 
Bourgeons  nus* 

JuNiPEBus,  secUm  Samm,  Spath»  Am*  M.  «itT,  f  êèt*  XTI.  WèU^ 

Hist.  véff.  phan.  XI.  313.  Eodl,  Syn.  Canif,  17. 
CEDRUd,  Toarn.  Inst.  3Ô1. 


13.  Jfmfmus  HM>snLATà>  P^rê. 

Tige  Qt  fam«âtix  cotichèd,  diffa^.  RanKiles  raceèureis, 
redressés.  F eailles  ternées  et  opposées,  toutes  ou  presque 
toutes  apprimées,  aiguës  ou  acuminées,  piquantes,  por- 
tant une  glande  sur  le  dos,  la  plupart  courtes  et  même 
squamuliformes,  aiguës.  Galbules  presque  globuleux,  tu- 
bercules, enûn  noirâtres  ou  bleu-pruineux. 

ftjitipKftCs  nuMTiUTA,  Pen.  $^.  n.  Mi.  dpsieh,  jlim.  sû,  ii«r.  2*sér. 

XTI»  W9**^mêt  ^.  IM».   Xl%  814.  felDdt  Syiti  Q^wV^  la. 

J.  Samna  pro8tiut4|  Loud«  Encycl.  of  treeê,  1080.  Knigbt,  Syn. 

Conif,  12. 
J.  Hddsoniga,  Lodd.  Cnt,  l^M. 
Jt  RBPEN^  NuU.  Gen»  Amer,  U,  249. 
J.  Sabiiu  tamàmsgifouAi  ^0f /.  non  AU, 

Habite  les  rivages  sablonneux  de  Yerre-Nèuve,  les  environs 
du  lac  Huron,  les  collines  élevées  vers  la  Missouri)  {très  lé  fort 
Mandan. 

DcscR.  Àrhusle  couché.  Branches  étalées  âUf  lé  soi.  Kàffiéaux 
et  ramules  tr^s-Dombreux,  rejetés  tous  vers  la  partie  ^upé^leUre  des 
branches  et  constituant  ainsi  un  buisson  très-fourré.  Feuilles  :  les 
inférieures  souvent  tmîkéeê  et  ooucbées  silf  iél  rameaux,  aciculaires, 
courtes,  très-aiguës,  glaucescentes  en  dessus  ;  les  supérieures  beau- 
coup plus  bombreuses,  opposCes,  Bquamtfotmes,  algues,  tfès-fare- 
ment  obtuses. 
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OtfMf ••  CMt  tvpèot,  ibtiBCte  |Nir  atm  port»  ne  peut  êlre 
toafùoAae  atec  avcuiie  «aire  :  *Ue  ne  s'élève  junis ,  et  ses 
Inaiiches,  twjoiirs  coueMes  sur  le  loi,  s*}  «uteiiiftDl  le  plus 

U.  JrrnnBTO  ucintVAi  JBamiU. 

FenfllestontesteméeSypiqnttntes^aôaniiDéeflyl&cbement 
imbriquées  ou  dressées^  presque  étalées  ;  ramules  recoûr- 
bég  an  sommet  Galbules  noirs,  ovales  ^  4  trois  taber- 
cules  courts  sur  le  sommet. 

JimiKKfs  ii«€«avA,  Htmlil.  tx  Don  PriNlr.— FI.  ^^^«1.55.  Watt.  lAst. 
a.  6041  Fsriies  (Jam.),  PInH,  Woà.  MO.  Lood.  Arbof.  Pf.  2S04. 
f.  2S7I.  SpHk^Atm,  te.  nat.  T  têt.  XVI*  SOS.  pp.  Eadl.Sy».  18. 
lindL  et  Gord«  /Mifn.  iTéifl.  5#«.  V»  SOI.  Kalghl,  ^yii«  Cm^:  iS. 

J.  racuRVA,  Herb,  HanUlL 

Var.  Dénia,  Hort. 

J.  RECDRV.  OEKSA^  H^/. 

Rameaux  et  ramules  étalés,  courts,  réfléchis,  très-densement  gar- 
ais de  feaUJes  timéfSp  liaétiresi  Uu%%^  à  la  baie,  loagacs  dé  6-8 
jnillim»,  légèrement  étalées,  puis  recourbées  vers  le  sommet  des  ra- 
meaux, arrondies  en  dessous  et  d'un  yert  très-foncé,  glauques  et 
légèrement  concaves  en  dessus,  très-brusqûement  et  conrteittent 
terminées  au  sommet  en  un  mucroà  aigu. 

Habite  les  Alpes  du  Népaul  et  du  Cachemyre» 

Descb.  Le  Juniperui  recurva  forme  tia  arMsaaau  oo  aa  petit 

arbre  de  2-6  met.  de  hauteur.  Éœrce  grise,  (rès-mince,  se  déta- 
chant longitudinalement  en  lames,  finalement  blanchkre ,  presque 
unie  et  lisse  comme  celle  des  platanes,  lorsque  les  sujets  sont 
yieux.  Branches  dressées,  étalées  ou  défléchies.  Rameaux  et 
ramules  récurvés.  Feuilles  ternées,  plus  rarement  opposées,  d*un 
vert  plus  ou  moins  intense ,  longues  de  6-8  millim.,  arrondies  eu 


irennit  codcitm  M  gliuquet  en  denni;  cellei  dn 
■I  un  peu  plus  hrgM,  tctriemei  lur  Jet  bords  ,  UH- 
inÎBUntes,  <]uoique  sèchet.  ChatoM  miles  pendkét, 
guei,  longs  de  i-Smillim.,  terminani,  sur  dearannks 
idilleux^u  squameux,  presque  placés  à  b  base  det 
m  dessous.  GMuUi  disposés  de  b  même  nunîèn 
ons,  oTa1e&.«blong3 ,  longs  de  6-10  mitlîm.,  larges 
lillim.,  IrÉs-lisses,  ajani  i  leur  base  3  écAÏllea  soadées 
e  iufèrieure  et  3  petits  tubercules  un  peu  au^Jessous  du 
indiquent  la  présence  de  3  écailles  supérieures  son- 
lant  arec  celles  de  la  base  ;  derenint  noirs  k  la  Ba- 
lte espèce,  que  dous  tojoiis  rarement  belle  dans 
forme  dans  cerlaines  localitâd  nn  arbre  qui  ne 
d'élégance.  J'en  ai  vu  un,  entre  autres,  en 
iii  avait  environ  6  met.  de  hauteur  et  25  ceatini. 
la  tâte,  bien  garnie,  arrondie,  légèrement  coniqne, 
lins  de  4  met.  de  diamètre. 
!rs  1822. 

iS.  JUHIPEBDS  SQDâHàTâ,  Dofl. 

chées,  rarement  dressées.  Raroeaax  et  ra- 
approchés,  arrondis.  Feuilles  toutes  ternées, 
appliquées  ou  sub- étalées,  plus  rarement 
riquées,  aiguës  ou  acuminées  ,  persistantes 
s-longtemps  ;  les  nouvelles  subobtuses,  et 
:bies  au  sommet.  Galbules rouge-brun,  ovales, 
,a  sommet. 

DAMAT*,  Don.  tn  Umb.  Pin.  éd.  2. 111.  t16.  —  Proir. 
SS.Spacb,  AflH-M.not.  3*iér.  XVI.2»3.Hotni.  Bpt.Zeii. 
8S.  Endl.  5IFII.  Cùnif.  18.  Lindl.  et  GoTd.  Journ.  Borl. 
el.  tgutn.  religiota,  Royle}.  Knrgbt,  Sj/n.  Conif.  19. 
Herb.  Hamill.  ex  Wall.  U*t.  00*3. 
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J.  M3II06A,  Hort> 

J.  Lasbertuna,  Wall.  Ms9. 

J.  iiGiDA,  Wall.  Mês. 

J.  PR0CUHBEII8,  Sieb.  ex  Lindl.  Journ.  Hort.  Soc.  1B50,  p.  228. 

Habite  les  Alpes  de  la  Bothnie  et  du  Népaul,  à  3000-3830 
met.  de  hauteur,  avec  les  Carylus  et  les  Betula  nana. 

DcBca.  c  Arbrisseau  assez  élevé,  décombant,  très-rameuz. 
«  Branches  redressées  au  sommet,  couvertes  d'une  éoorce  brua- 
«  pourpre  qui  se  détache  eu  lames.  Rcmules  rapprochés ,  cylîn- 
c  driques ,  recouverts  de  toutes  parts  de  feuilles  imbriquées. 
«  Feuilles  temées,  oblongues,  apprimées,  d^un  vert  intense,  très- 
«  glabres,  convexes  :  les  plus  jeunes  quelquefois  obtuses,  infléchies 
«  au  sommet;  les  adultes  aiguës,  souvent  allongées,  acumînées, 
«  persistantes  et  adhérentes  aux  rameaux,  où  elles  forment  des  sortes 
«  d^éfailles  qui  ont  valu  à  cette  espèce  le  nom  de  squatnala.  Baies 
•  ovales,  solitaires,  portées  sur  un  pédicelle  court  et  squameux  ; 
«  presque  rondes  ou  ovales,  ombiliquées  au  sommet,  rouges  et  un 
«  peu  plus  grosses  que  dans  le  J.  communis,  >  (Doit,  L  e.) 

Obsbry.  On  a  pu  voir,  d'après  la  description  de  Don,  que  celte 
espèce,  sans  former  un  arbre  élevé,  atteint  d'assez  grandes 
dimensions  dans  son  lieu  nalal  ;  mais  il  n^en  est  pas  de  même 
dans  nos  cultures,  oîi  elle  ne  produit  souvent  qu^un  buisson  dense, 
diffus,  étalé,^  ou  presque  rampant.  Les  feuilles,  qui  persistent 
très-longtemps ,  quoique  tout-à-fait  sèches,  lui  donnent  un  air 
de  vieillesse  et  de  langueur  remarquables  ;  c^est  du  moins  ce 
que  j'ai  souvent  observé,  en  Angleterre  et  ailleurs,  sur  plu- 
sieurs beaux  échantillons.  En  effet,  nous  le  rencontrons  ordi- 
nairement dans  les  cultures  sous  la  forme  à^arbrisseau  couché, 
buissonneux,  plus   rarement  dressé,  pyramidal,  portant  des 
branches  dressées,  étalées,  des  rameaux  nombreux,  cylindriques, 
courts,  chargés  de  feuilles  ternées,  couchées  :  celles  de  la  lige 
ou  des  branches  plus  longues   (environ  10-12  mill.)  ;  celles 
des  rameaux  et  des  ramules  plus  courtes,  plus  rapprochées  et 
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presque  apprimées»  assez  épaisses,  arrondies  et  d'un  vert  Ini- 
sani  en  dessous ,  légèrement  concaves  en  dessus  et  marquées 
de  deux  lignes  très-glauques,  séparées  au  milieu  par  une  ligne 
verte  étroite  ;  toutes  acuminées  au  sommet  en  une  pointe  fine, 
searieuse^  très-aigiié» 
Introduit  es  i»94. 

f  6.  Icmmtns  irjitfuncft;  Patt. 

FettilFes  opposées,  sabulées^  acamiuées,  carénées  sur  le 
doS;^  très-souvent  dépourvues  de  glandes  :  toutes  étalées, 
ou  celles  des  rameaux  raccourcies^  ét^ées^  aiguës^  appli- 
quées ioabf  innées  ;  rannilei  fructifère»,  réflédAi-  a»  mm- 
met.  GffHNil€§  ofateSy  subgiobuleux,  lisset. 

XvmnM»  foU»  iafiBine  adaftlts,  onMsilioBttNU  c9mMm»tàêr  bacdà 

monopîfeniâ»  Gmcl.  FL  Siè^  I.  183* 
J.  DAVuRiCAi  Pall.  FL  Ross,  II.  13.  t.  55.  Andrews,  Bot.  Repotii. 

i.  534.  Uleb.  FL  ML  IV.  290.  Loud.  Arbor.  IV.  3501.  1  2964- 

2365.  EadL  Syn^  C$mf.  iO.  Liodi*  et  GorO.  Jfwrn.  UorL  S0€. 

V.  201. 
J.  FOETiDA  S,  DAvuBiCA,.  Spachji  Afiti.  sc*  mt,  2*  sér.  XVI.  296. 

Habite  les  chaînes  les  plus  élevées  au  delà  du  Balcal  [Gmei.)^ 
SOT  lie»  Hioiifktgnes  du  Socfaondaî  {Pall.]^  autour  de  Dutscherskoî 
(Georgi)y  Abirs  les  endroits  sabloneux  près  du  Kotunga  (Bunge). 

Descr.  €  Rameaux  de  fonnes  variées^  les  plus  vieux  »*élDigiuHil 
t  ou  se  rappiochani  plus  oa  moins  de  la  Uge  sons  ud>  angle  aîgn. 
c  Feuilles  conjuguées,  opposées  en  croix,  trèa^pressées,  donnant 
<  ainsi  aux  rameaux  une  forme  quadrangulaire.  Baies  bleues,  près- 
c  que  turbînées,  renfermant  un  petit  noyau  blanc  de  même  forme  et 
c  de  même  longueur ,  parcourues  longitudinalement  de  plusieurs 
«  sillons ,  renfermant  une  graine  oblongue  qui  n'en  remplit  jamais 
t  h  cavité,  v  (Gni.  L  c.) 
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&Qft^  HttaS)  cttte  nteê  tspèc*  croU  fwr  It»  roc^is,  06  ele 
focwe  «ui  «r&HMfM  k  Iroac  orJWMÛriwiwA  eMché»  éoti  let  »lo 
gros  atteignent  souvent  la  grosseur  du  bras.  ikwMatfœasstti  ^pm^ 
testacés  ;  les  plus  jeunes  recouverts  par  les  restes  des  feuilles 
changées  en  écailles  acaminées,  qui  sa  détaehent  et  tom^nt  cepen- 
dast.  Les  rejetons  sont  £chotomes  et  portent  des  feuîtles  oppow 
sées  en  croix,  plus  on  moins  rapprochées,^  imbriquées  d*nn  ?ert 
glauque.  II  en  distingue  deux  variétés  qui  si^  reconnaissent  à  leurs 
feuilles.  L*une  (tab.  (5.  Q.)  a  les  feuillea  généralement  squamifor» 
mes ,  décurrevtes,  brièvement  nuicronéiQS»  subulées,  très*î»bri* 
quéeSft  onUremèléest  ^  et.  là  sot  les  vameMUt  de  ieuilks  pliu  lon- 
gues, aciculairea»  G«lle  variété^  souvent  mâile,  porte  des  flevn  le- 
moUoft  a»  s^mnafc  duirameatti  iacurvéew.  L'anlre  vanéié  (ub«.  â&  À.) 
produit  communément,  de»  hftîet;.  Pteaqw  toMs  ks  vameaaBv  oiceplé 
les  plus  jeunes»  aoiikmuBMde.taaieacaoîeuiairtti,  caiéBéts^  ailloft- 
nées,  comprimées  (semblables  à  celles  de  VOxtfeednu]^  étalées  dès 
la  base,  et  égalant  à  peu  près  la  longueur  des  baies  ;  celles-ci  sont 
globukuiss  et  comne  pédoncidée»  sur  lOi  rameaa  presque  aphylle 
ei  lonlé,,  anèBtaatti  goût^aaiioo  è  k  maiinlév  co«veiteo  dfuiie 
fleur  blanç^UwAlRt  contenait  «1  m  douai  «ayauBL.  Nfmtka  ovaka* 
globuleux,  grands,  bordés  d*un  côté,  obtus  ou  &  4  sillons  et  de 
couleur  jaunâtre. 

OoflUtlr.  S^  cetlA  et^co  a  été  iriktoémàB  em  17^^  comme  le 
dU  Loodon»  il  esl  probaUe  qifc'oUe  «  dispani  entièfement  Ae 
nos  colleetîowy  car  aajoiird^kttî  H  est  tië^-difficile  de  ¥j  ren- 
contrer* 

17.    JONIPERUS  GHINSMSIS^  L. 

Feuilles  opposées  et  ternées  :  les  nnes  acîculaîres,  saba- 
léesy  étalées;  les  autres  squamiformes,  rhomboïdales, 
obtuses,  acuminées,  appliquées,  vaiquées  d*mie  gknde 
obloiig«e  sur  le  dosr  ramule»  presque  cjtindriqQes.  6at- 
bules  irrégulièrement  obovales,  souvent  gibbeux,  renfer- 
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mantun,  quelquefois  deux,  plus  rarement  trois  nucules, 
très-glauques,  farinacés  avant  la  maturité,  puis  bleu- 
pruineux  noir&tre. 

QvAi,  vulgb  Fi-KO-Ki  Bt  Iduu.  Gupressus  succo  imbuta  piogui  yiscïdo, 
aromatico,  odorem  JuniperiDum  spiraote;  fraclu  verrucoao,  par- 
Yulo,  Pisi  magoiludinis.  Kaeropf.  Amœn.  exot,  884. 

SscGj  BjAKKcsi,  olxài  Tatsi  bjakosj.  Arbuscula  foliis  masci  terre&lris 
*  acuminalis.  Kaempf.  l,  e, 

JuMiPERUS  cHiNEMsis,  L.  Mantîii.  127.  Hoxb.  FI,  Ind.  lîl.  838.  Forbes 
(Jam.),  Pinet.  TV0^.2O8.  t.  65  Sieb.  et  Zuc.  FL  Jap.  fam.  nai.  U. 
i09.— FI.  Jap.  t.  i26-127.  Endl.  Syn.  Conif.  20.  Lindl.  et  Gord. 
Journ.  Hort.  Soc.  V.  201.  Knight»  Syn.  Conif,  12. 

J.  BARBADKiisis  et  J.  YiiGiNUNA,  Thuob.  FL  Jop,  254  {exd.  $yn&n.), 

J.  ThonbergiI;  Hook.  et  Arntt.  in  Becchey^  271. 

J.  NEPALKMS18,  Hoft.  ex  Liodl.  Journ,  Hort,  Soc,  201. 

Habile  la  Chine^  le  Japon,  et  les  lies  Liu-Kieu. 

Obsbrv.  Les  deux  sexes  du  /.  c^tnen^'s  diffèrent  Tun  de  Tau- 
tre,  et  cette  variation  a  probablement  été  la  cause  des  divers 
noms  qu'il  a  reçus  ;  voici  leurs  principaux  caractères. 

Le  mâle  : 

JuNiPERus  CHiitEMSis  (masc).  Hort.  angl. 

Arbrisseau  droit,  atteignant  5-7  met.  de  hauteur,  et  formant 
une  pyramide  élancée  :  ses  branches  sont  nombreuses  et  dressées; 
ses  rameaux  étalés,  redressés,  portent  des  ramules  nombreux,  hori- 
zontaux ;  ses  feuilles  sont  ou  aciculaires,  opposées,  tentées,  glau- 
ques en  dessus  et  longues  de  6-12  millim.,  ou  squamiformes  et 
apprimées. 

La  femelle  : 

JcNiPERUs  CHiNENsis  (fœm.)<  Hort,  angl, 

J.  Reevesiana,  Hort,  aliq, 

J.  FLAGELLIFORMIS,  Hort, 

J.  CERNUA,  Roxb.  Fi.  Ind.  Ul.  839. 

J.  FOCTiDA  a,  Sabiha,  Spach,  Hi$t,  vég.  phan.  Xi.  315.— iiitii.  se. 
nat.  2*  sér.  XVI.  295. 
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Diffère  du  mâle  :  |>ar  ses  braDcbes  un  peu  plus  lâches  et  plus  éta- 
lées, quoique  redressées  ;  par  ses  raoïules  nombreux,  très-chargés 
de  ramilles  toujours  récUnées  ou  pendantes  ;  enfin  par  ses  feuilles 
aciculaires  beaucoup  plus  rares,  et  les  squamiformes  plus  fortement 
apprimées  et  plus  petites. 

Le  /.  chinensiê  parait  avoir  été  introduit  en  Europe  en  1804. 

Obseuv.  J'ai  vu  les  deux  sexes  placés  Fun  près  de  Tautre^  dans 
le  jardin  de  la  Société  d'Horticulture  à  Chiswich  ;  ils  avaient 
environ  5-6  met.  de  haut.  La  différence  était  facile  à  constater 
par  leur  port  et  par  les  fruits  dont  la  femelle  était  alors  couverte. 

i8.  JUNIPERUS  PSEUDO-SABtlfA,  Fiêck. 

Feuilles  opposées,  squaroiformes^  plus  rarement  ternées^ 
acîculaires;  rhomboïdales,  étroitement  appliquées,  non 
carénées  y  marquées  sur  le  dos  d'une  glande  oblongue. 
Ramales  fructifères  d'abord  dressés,  pais  réfléchis.  Gai- 
bules  ovales,  lisses  (noirs,  d'après  Lindley). 

JuNiPERVS  Sabina,  Ledeb.  FI.  AU,  IV.  298.  pp.  {eœcl.  spnon.) 
J.  psEUDO-SABiMA,  Fisch.  Pi.  Schrenk.  II.  13  {excl.  tifuon.  Gmel.).  Endl. 
Syn.  Cottif.  21.  Lindl.  etGord.  Joum.  Hort.  Soc.  V.  201. 

Habite  les  monts  Tabargatai  et  PAltaî. 

Descr.  <  Arbuste  semblable  à  la  Sabine  par  son  mode  de  végéta- 
tion. Feuilles  squamiformes,  un  peu  obtuses.  (Nous  n'avons  pas 
observé  de  feuilles  subulées  dans  nos  échantillons.)  Sqtêamules 
florales  4»  étalées  ;  les  2  supérieures  adnées  au-dessous  de  la  partie 
moyenne  du  fruit  (ou  plus  rarement  au-dessus),  ovales,  aigués, 
noirâtres.  Fruit  plus  grand,  noir,  ovale  ou  oblong,  le  plus  sou- 
vent conique  au  sommet,  toujours  lisse,  renfermant  un  seul  noyau.  » 
[Fisch.  L  c.) 

49.  JUNIPBRUS  JAPONICA,  HotL 

Arbuste  buissonneux.  Hamules  courts,  tortueux.  Feuil- 

TiuiTÉ  DES  Conifères.  ^ 
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les  inférieures  ternées^  arrondies  en  dessous,  glau<}ues 
en  dessus  ;  les  supérieures  squamiformes»  opposées,  ap- 
primées,  presque  imbriquées. 

JUNIPERUS  JAPONIGA,  Boft. 

J.  PRocuMBENS,  Sieb.  ?  Ann.  Sac.  Hort.  Pays-Bai,  1844,  p.  31. 
J.  cmuMSH  B.  PBOCQUNU»,  Endl.  ?  5y«.  Cowif.  3$. 

Habite  le  Japon. 

Descr.  Arbrisseau  dressé,  ou  le  plus  souvent  arbuste  buisson- 
neux,  diffus.  Branches  étalées,  souvent  déclinées,  tortueuses.  Ra- 
meaux nombreux,  cylindriques,  courts.  Feuilles  raides  et  piquantes  : 
les  inrérieures  ternées,  longues  de  8-12  millim.,  vertes,  convexes  en 
dessous  et  à  peine  carénées,  planes  ou  presque  planes  en  dessus, 
marquées  de  deux  lignes  glauques  souvent  convergentes  et  presque 
aussi  larges  que  la  face  supérieure  de  la  feuille,  assez  étroites;  lon- 
guement acuminées  et  terminées  en  une  pointe  fine,  raide,  trèa- 
aigue  ;  celles  des  jeunes  rameaux  plus  rapprochées,  beai)ooii|i  phut 
courtes  et  pluis  larges,  apprimées,  presque  îmiwiqvéep»  sc^iiiifor-» 
mes.  Galbules  portés  sur  des  camnles  éc9iUeux  d^enviroa  %  miUioi. 
de  longueur,  irrégulièrement  ovoïdes,  déprimés,  gibbeux,  d^ environ 
8  millim.,  très-glauques,  farinacés  avant  la  maturité, 

Introduit  vers  1840. 

'  Observ.  Les  jeunes  plantes  que  Toa  trouve  dam  le  coouiwrce 
paraissent  voisines  du  J.  chinensi$. 

90.  JoiflPERUS  Sabina^  L 

Feuilles  opposées  et  ternées  :  les  unes  aciculatres,  subu- 
lées;  étalées,  un  peu  écartées}  la  plupart  des  autres  squa- 
mirormes,  rhomboïdales,  un  peu  obtuses,  dressées,  appli- 
quées ,  dépourvues  de  carène^  marquées  sur  le  dos  d'une 
glande  oblongue.  Rameaux  presque  eylindriques,  les  fruc- 
tifères incurvés,  courts^  Galbules  subglobuleux,  glauques. 
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li^adv,  Diosc.  I.  t04, 

Be^ba  Sabina,  PliQ.  Hlit,  n9t,  XVI.  33,  XXIV.  01. 

Jdmipervs  Sabima,  L.  Spee,  1472  {excl.  var.  p).  Willd.  Sp,  in  not,  4. 8$2. 

Fisch.  PI.  Schrenk.  II.  13.  Duham.  Arbr,  2.  t.  62.  Desf.  HiMt.  Arbr,  If. 

359.  Loisel.  Nouv. Duham.  Vf.  48.  Scbouw,  ^nn.  se  nat.  1845,  p.î45. 

bidl,  5y».  C^fti/.  33.  Lindt.  ?t  Qord.  ANirit,  lror^  $«<?.  V*  ipl, 

Koigh^  Sir»-  Canif.  12,         > 

A.  vDLGARis. — Arbrisseau  àrwî^  fyrmnidal^  huiêion^ 
neuœ. 

Sabina,  folio  Cupressi  Bauh.  Pin.  487.  Duh^u*  Àrbr,  H,  i4%,  (.  ^. 

JcNiPERUS  no  33,  Gmel.  FI.  Sibir.  1.  182. 

I.  Sabima,  L.  ).  c.  Mk  FI.  Hogs.  H,  fS,  t.  50.  ff.  2. 

J.  Sabuia  ci7FR88SifOLiA,  AH.  H<fff,K0W^  éd.  l.lll.  414.  Loud«  Ar^^r. 

iV.  2499.  f.  SâSe. 
i.  ujsiTAMCA,  Milt  âiisl.  n.  II. 

B.  fiOMiLis. — Tige  et  rameatix  couchés ,  diffus. 

JuniPEBis  no  31,  Gmel.  FI.  Sibir.  I.  183.     . 

I.  Ltcia,  Pall.  FI.  Ross,  11.  14.  t.  56.  t.  \.  non  L. 

J.  Sabina,  Mlch.  FI.  Bot.  Am,  If.  246. 

J.  HORixoHTALM,  IteBeb,  JfeUI.  609. 

}.  piosTiAVA,  Tomy,  Cfmp.  26a.  son  Pen.  Fortw»  (4iiib^)»  PijmI. 

Wo*.  204. 
J.  HcososftCA^  Forbe5(Jam.),  Pin^.  Wo^.  208. 
I.  ALPiNA,  Lodtl.  €at.  1886,  p.  48. 

1.  Sabina  P  bdhil»,  Hook,  Fi.  0of.  Am..  U.  t66  {tMcl,  s^fnom.). 
i.  Bakna,  MI0STIIATA  et  AuiNA ,  Lood.  ArboT»  IV.  ftiOO.  I.  2361» 

§362. 
I.  FOiTiBA  Y  wvncMUêf  Spach,  An»,  le?.  niM.  2*  aér.  XVI.  208t. 

Var.  tamariscifolia  ^  Hort. 

i.  6ab.  tahambcwoua,  Harl. 
J.  âAB.  (ottse.?) 

Arbrisseau  buissonneux,  dressé,  étalé.  Rameaux  et  ratniiles  tvès- 
noiobr^ia,  dressés,  cpurts.  Feuilles  opposées  ;  les  inférieures  éga- 
lées, presque  aciculaires,  longues  d'environ  4-8  mill.,  glauques, 
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bleuâtres  en  dessus  dans  leur  jeunesse»  élargies  k  la  base,  rélrécîes 
au  sommet  en  un  mucron  très-aîgu  ;  les  autres  plus  rapprochées, 
beaucoup  plus  petites,  squamiformes,  lâchement  imbriquées,  acu* 
minées,  pointues  au  sommet. 

Cette  variété,  très-distincte,  forme  un  buisson  touffu,  dressé 
ou  légèrement  étalé  ;  ainsi  que  Tespèce,  elle  répand  une  odeur 
pénétrante  lorsqu*on  la  touche. 

Var.  variegata. 

J.  Sab.  variegata,  Hort. 

Plus  délicate  que  Tespèce,  cette  variété  en  diffère  neUemeni 
par  ses  feuilles  et  ses  rameaux,  qui  sont  eux-mêmes  panachés  de 
blanc  jaunâtre  ;  elle  est  aussi  moins  vigoureuse ,  et ,  lorsqu'elle 
8*élève,  sa  base  se  dégarnit  promptement  par  U  mort  des  rameaux 
inférieurs. 

Habite  les  parties  subalpines  de  l'Europe  :  Saitzbourg,  le 
Tyrol,  le  Camiole  et  le  Valais,  les  montagnes  de  la  Lombardie 
et  de  la  Grèce,  la  Tauride  et  la  chaîne  du  Caucase.  I^  var.  B* 
se  rencontre  dans  les  montagnes  de  la  Sibérie  et  dans  l'Amé- 
rique septentrionale,  vers  le  fleuve  Sas-Katschavan,  le  lac  Huron 
et  les  monts  rocheux. 

Dbscr.  Le  J.  Sabina  forme  un  arbriiseau  très-variable  par  son  port 
et  ses  dimensions  ;  quelquefois  pyramidal  ou  dressé,  il  est  le  plus 
souvent  buissonneux,  parfois  même  procumbant.  Bois  rougeâtre. 
Feuilles  :  les  unes  subadculaires,  longues  de  4-8  millim.,  planes 
ou  légèrement  concaves  et  glauques  en  dessus  ;  les  autres  squami- 
formes,  plus  ou  moins  appliquées.  Ramules  fructifères,  entièrement 
couverts  de  feuilles  squamiformes,  imbriquées.  Chatons  mâles  ova- 
les, globuleux.  Galbules  petits,  ovales  ou  ellipsoïdes,  d*un  violet 
foncé,  recouverts  d'une  poussière  glauque  â  la  maturité,  et  ren- 
fermant de  4  -6  nucules. 

Observ.  La  forme  A.  vulyaris  s'élève  davantage;  elle  atteint 
3*4  met.  de  hauteur. 
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La  forme  B.  humilis^  au  contraire,  se  reconnaît  à  ses  dimen- 
sions plus  petites  :  elle  s'élargit  et  s'étale  sur  le  sol;  ses 
rameaux,  plus  grêles  et  plus  minces,  sont  souvent  aussi  moins 
garais  de  feuilles. 

21.  JONiFCJtUS  THOBIFKaA,  L. 

Arbrisseau  ou  arbre.  Feuilles  opposéeSi  quelquefois 
ternées,  munies  ou  non  de  glandes  sur  le  dos;  les  supé- 
rieures appliquées  9  plus  petites.  Ramules  fructifères 
très-courts.  Galbuies  sphériques,  sur  des  ramilles  entière- 
ment couvertes  de  feuilles  squamiformes^  imbriquées. 

h^Sb,  Diosc.  1. 104. 

Hbrba  Sabina,  Tamarlsci  similis  folio.  PUn.  Hi$i,  nat.  XXIV.  61. 

Sabima,  folio  Tamarisci  Dioscoridis.  Baub,  Ptfi.  487. 

Jdmipkrcs  Sabwa  P,  L.  Spee.  1472. 

J.  Sabina,  Mlll.  Diei.  n.  10.  Sibth.  FI.  Grœc.—Prod.  II.  364. 

J.  TH1JIUPBIIA,  L.  Spee.  iA7\.  Loud.  Arbor.  IV.  3503.  f.  3369.  Knight, 

5yfi.  Conif.  13. 
J.  HisFANiGA,  Ifill.  Diet.  no  13. 
J.  POBTiDA  p  TAMARisciFouA,  Sptchy  Aiif!.  #0.  fio/.   3«  sér.  XVI.  395 

{excl  iynon.  Pall.).— H<>l.  v^.  phan.  XI.  330  (excl  sytum.  mexi^ 

cana^  Schlecht.}. 
J.  Samnoioes^  Griseb.  SpiciUg.  FI.  Rum.  II.  353.  Eodl.  Syn,  Canif.  34. 

LIndI.  et  Gord.  Jûttrn.  Mort.  Soc.  V.  301. 

J.  TDRBINATA,  GUSS.  SpU.  FI,  StCUi.  II.  634. 

Habite  l'Europe  australe;  la  Grèce,  dans  la  forêt  des  Lari- 
cios,  dumontAthos,  à  1160-1500 met  d'élévation;  le  mont 
Olympe  et  le  Caucase. 

Dbsgr.  Arbre  atteignant  8-42  met.  dans  nos  cultures.  Tige 
dressée»  recouverte  d'une  écorce  d*un  gris  blanchâtre.  Branchée 
étalées,  plus  rarement  dressées.  Rameatao  et  ramiUee  très-nombreux, 
courts.  Feuillee  ordinairement  squamiformes,  étroites,  opposées, 
quelquefois  mais  très-rarement  temées,  acuminées,  pointues  au 
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sommet  ;  celles  des  jeunes  ramilles  apprtmées  dans  totite  leur  lon- 
gueul*;  celles  dés  ramules  plus  âgés  légèrement  écartées  au  son- 
met.  Rnmillêê  fruetîAns,  variant  en  longaeur  de  %*È  milliai.  6ê^ 
bules  subglobuleux,  souvent  un  peu  déprimés»  de  6-40i&illim.  de 
diamètre,  lisses  et  unis,  portant  vers  leur  milieu,  à  la  soudure  des 
écailles,  3-4  petits  muerons  élargis  k  la  base^  très^courts,  qui  dispa- 
raissent en  grande  partie  lors  de  la  maturité  ;  d'un  vert  pÂle,  glau- 
eescent  avant  la  maturité,  pois  prenant  successivement  une  couleur 
rousse  plus  ou  moins  foncée.  Nucules  1-2,  atténués  au  sommet,  sub- 
coniques lorsqu'il  n*y  en  a  qu*un,  comprimés,  opposés  lorsqu^il  y  en 
à  deux. 

Introduit  par  Miller  vers  1752. 

Observ.  Le  plus  fort  individu  que  j'ai  vu  se  trouTait  dans  les 
pépinières  de  M.  André  Leroy,  à  Angers;  il  avait,  en  septem- 
bre 1854,  9  met»  environ  de  hauteur,  75  centim.  de  circonfé- 
rence à  1  met.  du  sol;  il  formait  uns  belle  pyramide  éUlëe, 
conique» 

22.  JoNiPERDS  ooPHORA,  Kunz. 

FêOilIeê  imbriquées  aar  quatre  rangs,  ovales,  infléchies 
au  sommet,  marquée^  sur  la  partie  moyenne  du  dos  d'une 
fossette  oblongue,  Galbules  oviformes,  légèrement  dres- 
sés, un  peu  rugueux,  rouge-brunàtres, 

« 

JomPERus  OOPHORA,  Kunz.  în  Flora,  1B46,  p.  637.  Ëtidl.  Syn,  CotUf^  23. 
Undl.  et  Gord.  Joum.  HorL  Soe.  Yi  201. 

Habite  dans  lé  royaume  de  Sëville,  les  Pinèles  ptès  It  Donattia 
(Willkomm.). 

Descr.  «  AftjrisÈeau  &  rameaux  et  k  ramules  dressés,  éialés, 
asse2  semblable  aux  /.  phœnicea  et  Sàbina,  mais  H  ^albiilé^  de 
44  mtlUm.  de  long,  sur  7  milllfai.  d^épaisseur,  très-dtstinct  aussi 
parla  forme  et  la  Couleur  de  ses  feililles.  Le  /.  turbinata  (Gtrss.), 
qui  iti*est  inconnu,  paraît  en  différer  par  ses  baies  ovales,  turbi> 
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nées,  munies  avant  la  maturîté  de  plusieurs  lubercules,  ainsi  que 
par  la  couleur  générale  de  la  planle,  qui  est  d*un  vert  gai,  tandis 
qu'elle  est  d*un  vert  obscur  ou  à  peine  glaucescent  dans  le  Junip. 
oophora.  n  (Kunz.  /.  c.) 

25.    JONIPERUS  F0BT1DI8S1MA,    WUld, 

Fettillof  oppQséùê  et  ternées  :  les  unes  acicUlaireS)  subu- 
lées,  étalées,  macronées;  les  autres  squamiformes^  ovales, 
portant  quelquefois  une  glande  sur  le  dos,  d*abot*d  appli- 
quées, puis  étalées.  Ramules  fructifères^  dressés.  Oralbules 
globuleux)  lisses. 

GjEDaus  ORiBNTALis  fcetidlsslmai  arbor  exceisa,  sea  Sabina  orîentalis, 

foliis  aculeatis.  Tourn.  Corol  41.  —  Voy,  du  Lev,  U.  328.  Bieb. 

F/.  Tour,  Cauc,  lU.  63b. 
Jinii»EA68  PHOENiccAi  Patl.  Fi,  AotSi  n.  16.  t.  97.  nonh. 
I.  FOBTiMasiilA,  Wilid.  Sp,  IV.  643.  Bndl.  Syn,  Cdt^.  34.  Lindl.  et 

Gord.  Jùurnk  Uwt.  Soc,  V.  301. 
J»  EXCSiftA»  Hofaenà.  t/n.  //.  1S39  {non  Royle).  Forbei  (lanit)i  PmW. 

Wob,  203.  t.  64.  ^ 

J.  FOBTiDAy  seu  squarmlosai  Spacb^  Awn,  $c.  nat»  %•  sér.  XVI»  300. 
J.  EXC£L&A,  Bieb.  Cmp,  204.  Append.  b.  72.— F/.  Taur.  Cau^AhtiU. 

Willd.  Sp,  IV.  852.  Griseb.  SpiciUg.  FI.  Rwn,  353.  Hofmeist. 

Bot.  Zeit.  1846,  p.  185.  Trautv.  PU  imag,  21. 1. 15  {non  Royle). 

Habite  rArfflëhîe,  lA  Géorgie,  entre  Tiflis  dt  Èrivah  {Tourn,)  ; 
lé^  pontes  arides  auprès  du  bourg  Jalgûsdam  Karabach  (Hohen.). 

24.  ÎDMirÈaus  ëxgelsa,  Royle. 

Feuilles  courtes,  épaisses,  écartées  au  sommet,  glau- 
cescentes.  Galbules  subglobuleux,  lisses  ou  à  peine  ver- 
f  ttqUeux  au  sommet  par  la  soudure  des  écailles. 

ImmKRtm  txcKLsA,  Royle,  RI,  Htm,  L  3SJ1 .  t'orbea  (Jam.),  Pinet.  MVob, 
205.  t.  64  {non  Blêb.  et  ttUq.  aueior.).  Endl.  Syn,  Conff.  f^  [excl. 
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syn.)  Undl.  et  Gord.  Jouni.  Hort.  Soc.  201.  Knighl,  Syn.  Canif.  12 
[excL  gynon,), 

J.  EXCELSA  TERA»  Hort, 

Var.  variegala. 

J.  EXC.  VARIEGATA,  HOft. 

Cette  Yariélé,  qui  s*est  montrée  pour  la  première  fois  ea  4  852, 
'sur  un  fort  individu  planté  au  jardin  botanique  d'Orléans,  difftfe  de 
l'espèce  par  ses  feuilles  et  ses  jeunes  rameaux  plus  ou  moins  pana- 
chés de  jaune. 

Habite  rHimàlaya,  principalement  dans  le  Gossainthan,  le 
Kemaon  ;  d'après  Endlicber  :  la  Tauride,  la  Syrie,  TAsie-Mi- 
neure,  TArabie  et  Tile  Tasses,  où,  mélangé  au  Laricio^  il  consti- 
tue des  forêts.  Cela  ne  me  paraît  pas  certain,  tandis  que  celles 
de  r Himalaya  ne  laissent  aucun  doute. 

Dbscb.  Arbriiseau  ou  arbre  très^pyramidal  ;  écorce  d*un  gris 
brun  se  détachant  longitudinalement  en  lames  irrégulières.  Bran- 
ches nombreuses»  strictement  dressées.  Rameaux  très-rapprochés, 
courts,  étalés,  puis  brusquement  redressés.  Feuilles  courtes,  épûs- 
ses,  opposées,  plus  rarement  ternées,  adnées-décurrentes,  caré- 
nées, brusquement  rétrécies  au  sommet  et  presque  mucronées, 
légèrement  recouvertes  d'une  poussière  blanchâtre  puhérulente, 
d'une  teinte  glauque  quelquefois  assez  prononcée.  Chatons  fe- 
melles à  l'extrémité  de  courtes  ramilles,  souvent  recourbées;  placés 
à  la  base  des  ramules,  souvent  en  dessus,  composés  d'écaillés  d'an 
roux  plus  ou  moins  foncé  à  l'intérieur,  vérdâtres  à  l'extérieur. 
Galbules  obovales  ou  plutôt  sphériques,  d'environ  7-8  mîllim.  de 
diamètre,  solitaires  ou  groupés  par  4-5  sur  des  pédoncules  écailleux, 
longs  de  4-2  millim.,  composés  d'écaillés  intimement  soudées, 
portant  quelques  petiu  muerons  qui  disparaissent  à  peu  près  com- 
plètement à  la  maturité,  et  n'oflrant  alors  pour  toute  rugosité  que 
quelques  lignes  peu  saillantes  qui  indiquent  la  soudure  des  écailles, 
rougeâtres  et  recouverts  d'une  poussière  glauque.  Nucules  5-6  ou 
moins  par  avortement ,  elliptiques,  comprimés  ou  irrégulièrement 
obovales  anguleux  par  leur  pression  mutuelle. 


Introduit  en  Europe  vers  i830. 

Observ.  Le  /.  eœeelsa  ne  peut  se  confondre  avec  aucune 
autre  espèce;  il  forme  une  pyramide  compacte  régulière,  efGlée 
au  sommet. — Des  deux  plus  forts  individus  que  j*ai  observés, 
Tun,  au  Muséum ,  mesure  aujourd'hui  6  met.  de  hauteur  sur 
12  centim.de  diamètre,  à  I  met.  du  sol  :  il  a  été  planté  en  4844; 
l'autre,  au  jai*din  botanique  d'Orléans  (qui  a  produit  la  variété 
panachée  ci-dessus),  a  6  met.  de  haut. ,  33  centim.  de  circon- 
férence, à  1  met.  du  sol.  Ces  deux  beaux  arbres  commencent  à 
fructifier. 

25.  JuNiPXRUs  rbligiosà^  Royh, 

Feuilles  opposées^  squamiformes,  apprlmées,  élargies, 
dëcorrentesà  labase^  acomiméesau  sommet;  glaucescentes. 

JoRiraBus  RBU6I08A,  Royle,  m.  Htm.  I.  351. 

J.  EXCELSA,  B.  MANA,  EodU  5^11.  Cofttf.  26.  LiodI.  et  Gord.  Joum. 

HoH.  Soe.  V.  203. 
J.  EXGKLSA  RANA,  Koight,  Sffn*  Couif.  i2. 

Habite  les  gorges  les  plus  élevées  de  THimalaya,  les  Alpes  du 
Boutan  et  le  Népaul,  à  une  très-grande  élévation. 

Desgr.  Arbrisseau  naio,  dressé,  très-rameux,  à  branches  courtes, 
étalées,  réclinées,  plus  rarement  dressées.  Ramules  et  ramilles  très- 
nombreux,  presque  cylindriques,  courts,  pendants.  Feuilles  élargies, 
décurrentes  à  la  base,  légèrement  écartées  au  sommet,  acumînées, 
terminées  en  un  court  mucron  raide  et  obtiu;  celles  de  la  base 
des  ramules  plus  rapprochées,  plus  petites,  plus  étroitement  im- 
briquées et  presque  toujours  obtuses. 

Introduit  en  1835. 

36.  JoNiPBRDS  progera,  Hockst. 
Fenilles  opposées,  ovales,  acaminées,  marquées  sur  le 
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dos  d*ane  glande  oblongtie;  les  actcolaifes  làthement 
étalées ,  les  sitaamiforiiies  apprimées. 

luNii»ERcs  pftoGERÀ,  ttochstt.  PL  Abyês.  n.  n.  53t  et  Sld.  fiudl.  Syn. 
Cônif.  i6.  Undl.  et  Gord.  Journ.  flbrf.  Soc,  Y.  202.  A.  Hkè.  FI. 
Abpts.  V.  276.*^Va1^.  Z9id  on  Théêê. 

Habite  l'Abyssinie^  près  de  Téglise  Adda  Marîam  k  Ëns- 
chedcap  {EndL)^  proche  Tchétatchékammë,  dans  la  région 
Chohoo,  et  le  Ouodgerale  Listchedcap,  dans  le  Sèmen,  ou  il 
fleurit  en  juillet  (Schimper). 

Descb.  Arbre  élevé.  Bois  propre  à  beaucoup  d*usages  dans  Tiii- 
dustrie.  Yoilitt  des  J»  ea^oHsa  et  J^  faîidUsiiàa,  mais  cependant 
bien  distinct ,  suivant  Ëndlichev ,  qui  a  vu  quelques  échantillons 
•UttlttifèHiS. 

Onsfiidy.  D'après  A.  Aichatd,  lé  /.  ptocê^d  est  «a  dH  pias 

grands  arbres  du  pays;  ses  feuillesi  petites,  épaisseS|  charnues, 
•ont  imbriquéesi  quaternëes,  souvent  lemi^ovales»  aiguës.  Il 
porte  des  fruits  ovoïdes^  pisiformes,  glauques;  ce  qui  lui  fait 
regarder  cette  espèce  comme  identique  avec  le  /;  Phtênicea, 
dont  les  dimensions  beaucoup  plus  grandes  seraient  dues  h 
des  conditions  de  sol  et  de  climat. 

Dans  l'Abyssinie,  on  le  connaît  en  idiome  du  Tigré,  sous  les 
noms  de  Zeddi  ou  Zeheddi^  et  en  idiome  Âmhara,  sous  ceux  de 
Z(M  ou  Zagd^  ou  Théda,  Sonbois^  dur,  résistant,  est  recherché 
pour  les  constructions  civiles. 

â7«   jDIflPBRUS  OGGiDfiNUUS,  Hooké 

Feuilles  opposées,  presque  rondes,  ovales^  obtuses,  con- 
vexes sur  le  dos,  glanduleuses,  étroitement  apprimées. 
Kamules  cylindri^Uesi  étalés. 

JuiUPERUs  Hermanni,  Pcfs.  Syn,  II.  632. 

i.  JSXCELSA,  Lewts,  in  î»ursh.  FI.  BoY,  Amer.  tl.  64*7  {non  ftdjife). 


1 
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i.  ôccroEtvTAUS,  Hdok.  FI.  Èor.  Amer.  t1. 16(1.  EtitH.  S^n.  Canif.  26. 
Lindl.  et  Gord.  Journ.  Hort.  Soc.  V.  202.  Knighl,  Syn.  Cûnlf,  12. 

I.  I»EALBATA,  iïiirr.  tfflç.  (ft^fl  U[>lld.). 

i.  fwtiDA  c  BtccLM,  Spieh,  Ami.  êe*  nêl.  I*  aér>  \VI.  297.  pp.  — 
mu.  vég.  phan.  XI.  317. 

Habile  le  N.-O*  de  TAmérique  septentrionale  ;  commun  rcrs 
la  rivière  Colombia,  jusqu'au  pied  des  monts  rocheux. 

Bescb.  f  Arbre  de  20-25  met.  de  hautéiir.  Rameaux  et  ramules 
étalés,  cylindriques.  FeuiUes  étroilement  imbriquées  sur  4  rangs, 
presque  rondes,  ovales,  fortement  convexes,  et  marquées  urî  peu 
au  dessous  du  milieu  d*une  glande  résinifère  bien  visible,  d'où 
découle  une  résine  limpide  qui  se  dépose  sur  les  feuilles  en  forme 
de  gouttelettes.  Les  fleurs  et  les  fruits  de  cette  espèce  sont 
inconnus.  »  (Hook.  l.  e.) 

28.    iDMlPËftUS  YtUGINIAffA  ,    L. 

Feoilles  opposées  ou  souvent  ternées,  aciculaires,  subu- 
lées,  rapprochées,  un  peu  étalées  ou  squamiforoieB)  rhom- 
boïdales^  aiguës ,  mutîques  ou  mucronées,  étroitement 
apprimées.  Raroules  cylindriques.  Galbules  ovales/lisses 
ou  tuberculeux,  d'un  violet  foncé ,  glauques  à  la  matu- 
rité. 

Jo^fiPEROS  MAJOR  AMERiGANA,  Park.  Tluat.  i029. 

i.  ViRGouANA,  Herm.  tiort.  Lngà.-ist.  316. 

J.  MAJOR  AMER.  PariinSonh,  Gcdrtts  Amëf.  Tiilgb  dicta  I.  Virgintena 

et  Barbadensis.  Rat,  Hi$t.  1413  {excl.  Arbore  Bermudiana). 
J.  YiRGiMiANA,  ftaf,  HUt.  an. 
J.  ViRGiNiANA,  tupressi  folils ,  railorlbtts  aeutiS,  Sablflim  redbléns. 

Plukn.  Alma§,  201. 
J.  Barbadensis,  Cupressi  folio,  ramuUs  quadratis.  Plukn.  /•  c.  201. 

1. 197.  f.  4. 
J.  Barbadensis,  Cupressi  folio,  arbor  praecelsa,  tetragonophyllos,  sive 

foliatura  quadrangulari.  Plukn.  Mantiss.  109. 
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i.  ViRCiNiANA,  €edrus  Virginiana  vulgb.  Bœrbav.  !nd.  Hort,  Luge.' 

Baf.  244. 
J.  MAxnu,  Cupressi  folio  mioimo ,  cortice  exleriore,  in  tenues  phyns 

spirales  ducUli.  Sloan,  Jam.  iS8.— tftf/.  II.  2.  1. 157.  f.  3.  Bai, 

Denârol.  13. 
J.  ViMsimAiu,  foliis  inferiorilNis,  Janiperinis  superioribus,  Sabinam  t. 

Gapressum  referentibus.  Bœrha^.  Iné.  Hort.  iAtgd,  Bat,  208. 
J.  foliis  angustis,  acutis,  aculeatis,  bacca  atro*oœrulea,  puWere  reâ- 

noso  albicante  tecta,  ossicula  tria  continente,  vulgb  Cedrus  et 

Sabina.  Glayt.  Virg.  n.  884. 
J.  foliis  bas!  adnatis,  junioribus  imbricatis,  senioribus  paliilis*  L. 

Hort.  CUff.  ^U^^Hort,  Uptal.  299.  Gron.  Virg.  i57. 
J.  ViRGiNUiiA,  L.  Spec.  1471.  Wangenh.  Beiir.  9.  t.  2.  f.  5.  Willd. 

Baumz.  198.  Bfich.  Arb.  foreêt.  III.  41.  t.  5.  Rich.  Conif,  37.  t.  6. 

f.  2.  Loud.  Arbor.  IV.  2495.  f.  2357.  Desf.  Hitt.  Arbr.  U.  559. 

Loisel.  Notof.  Duham.  Vl.  49.  1. 16.  Endl.  Syn.  Canif.  V.  27.  LiadL 

et  Gord.  Joum.  Hort.  Soc.  V.  202.  Knigbt.  Sgn,  Conif.  12. 
J.  ViBGiNUMÀ  Baibadensis,  L.  Spcc.  1471.  Mill.  Dict.  n.9.  Maycock,  FI. 

Barb.  394. 
J.  ABBOSESCENS,  Hœncfa.  Meth.  699. 
i.  FOBTiDA^  Spach,  Afin,  ie,  nat.  2«  sér.  XVI.  297. 
Vnlgb  Red  Cedar  Anglor. 

Yar.  à.  vdlgaris.— Feut7/««  squamiformes,  mucronées. 

i.  ViBGiNiANA,  Micb.  FL  Bor.  Amer.  U.  245. 

a*  Feuillet  toutes  squami formes. 

J.  ViBcmuNA,  Da  Roi,  Harbk.  (Éd.  Pm.)  I.  497. 

y.  Feuilles  acéreuses  et  squami formes . 

J.  Gabolinuna^  Du  Roi,  Harbk.  {Éd.  Poit.)  1.  496. 

B.  ADSTRALis. — FeuHUs  sqiMmiformesy  mutiques. 

J.  Babbademsis,  Micb.  FL  Bor.  Amer.  II.  246. 

On  trouve  en  outre  dans  les  pépinières  plusieurs  yariélés 
du  /.  Virginianaj  qui  rentrent  dans  les  diverses  formes  indiquées 
ci-dessus.  Je  vajs  les  énumérer  et  faire  connaître  leurs  princi- 
paux caractères: 
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Var.  dumosa. 

Arbrisseau  buissonneux,  formant  une  pyramide ,  ou  plutôt  un 
buisson  arrondi»  compact,  élargi  au  sommet.  Branches  dressées, 
courtes.  Feuilles  rapprochées,  longues  de  4-10  millim.,  la  plupart 
aciculaires,  opposées,  décussées  ou  ternées,  glauques  en  dessus, 
acuminées  au  sommet  en  une  pointe  fine,  aiguë  ;  les  squamiformes, 
beaucoup  plus  rares,  opposées-décussées,  plus  ou  moins  apprimées, 
OTales,  aiguës,  plus  rarement  obtuses. 

Les  deux  plus  forts  individus  que  j*ai  observés^  âgés  d^au 
moins  15  ans^  n'ont  pas  encore  fleuri;  ils  ont  environ  4  met.  de 
haut.,  et  sont  entièrement  semblables  entre  eiiipour  la  forme 
et  les  caractères. 

J.  Virgin,  glaueay  Hort. 

Cette  variété  se  distingue  très-nettement  par  ses  ramules  et  ses 
feuilles  glauques. 

J.  Virgin,  pendula,  Hort. 

Branches  étalées,  déclinées  Rameaux  et  ramules  grêles,  pendants, 
réfléchis.  Feuilles  la  plupart  squamiformes,  étroitement  imbriquées, 
ovales  ou  ovales-lancéolées,  mutiques,  plus  rarement  mucronulées; 
les  aciculaires  étroites,  minces,  couchées. 

J.  Virgin,  cineraseens^  Hort. 

Cette  variété  se  distingue  par  ses  feuilles  et  ses  rameaux  d*un 
gris  cendré,  souvent  luisant.  Branches  étalées,  quelquefois  dressées. 
Feuilles  aciculaires,  étroites,  très-pointues,  souvent  étendues  sur 
les  rameaux  ;  les  squamiformes  petites,  étroitement  imbriquées. 

J.  Virgin,  variegala,  aurea,  Hort. 

Celle-ci,  beaucoup  plus  délicate  que  Tespèce  et  les  variétés  précé- 
dentes, ne  forme  jamais  qu*un  arbrisseau  dressé  ou  plus  souvent 
étalé,  ne  portant  que  des  feuilles  aciculaires  ;  sa  multiplication  est 
beaucoup  plus  difficile  ;  du  reste,  elle  est  distincte  par  ses  ramules 
et  ses  feuilles  panachées  de  jaune. 
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J.  Virgin.  argentea^Uort: 

Cette  variété  ne  diffère  de  la  précédente  que  par  la  eottlenr  de 
la  paaacbure»  qui  est  blancbfttre. 

J.  Virgin.  Chamberlayniij  Hort. 

Bnmehes  allongées»  elfiléea,  défléehie«.  Rameaii^  e(  raioules 
nombreux,  mincea,  pendant».  Feuilles  la  plupart  acioulaîrea,  éta- 
lées ou  le  plus  sou  veut  couchées  sur  les  rameaux  ^  acuminéesy  V^ès- 
pointues ,  glaucescentes  en  dessus  ;  les  autres  squaroiformes,  appri- 
Bu§es.  Cette  variété,  assez  vigoureuse ,  rorme,  par  ses  rameaux 
noQilireui^,  déoliivés  ou  pendantst  un  arbrisseau  ass^z  élégant. 

J.  VtVgftn.  Y  humilisy  Lodd. 

Arbrisseau  nain,  buissonneux,  étalé.  Branches  et  rameaux  plus 
courts  et  souvent  recouverts  en  grande  partie  de  &!|illes  aciculaues. 

Le  /.  Virghiana  habite  rAmërique  boréale,  à  partir  du 
golfe  du  Mexique  jusqu'au  50*  degré  latitude;  dans  les  Oes 
Baham^  les  Barbades^  la  Jamaïquei  où  il  paraît  cependant  a^z 
rare. 

DssGB.  Suivant  les  loealilés  et  la  nature  des  terrains  dans  lesquels 
orott  le  J,  VUrgmianay  il  varie  quant  à  sa  forme  et  ses  dimensions. 
Il  atteint  quelquefois  jusqu'à  30  met.  de  bauleur,  et  d*autves  ibis 
s'élève  à  peioe  à  quelques  mètres  ;  il  forme  alors  un  buisson  dressé 
ou  étalé.  Branches  d'abord  dressées,  étalées,  nombreuses,  char- 
gées de  feuilles  dans  les  jeunes  individus,  formant  un  petil  buisson 
conique  d*un  aspect  assex  agréable.  FeuiUea  ternées  ou  oppo- 
sées, plus  ou  moins  aciculaîres,  vertes,  lisses  et  luisantea»  légète- 
ment  épaissies-arrondtes  &i  dessous,  planes,  glauques  ou  glauces- 
centes en  dessus.  Galbules  ovales-oblongs,  lisses  et  unis^  d'abord  d'un 
vert  herbacé,  passant  au  violet  foncé,  recouverts  d'une  poussière 
glauque  à  la  maiorité,  renfermant  1 ,  9,  plus  rarement  ^  niicules. 

Lorsque  Tarbre  grandit,  il  s'élance  ei  sa  dénude  ;  les  baanobes 
et  les  rameaux  s*allongent  et  s'amincissent  ;  les  feuilles  atficulaîfes 
disparaissent  plus  ou  moins  pour  faire  place  à  des  fisuillas  squami- 
formes  beaucoup  plus  nombreuses,  qui  donnent  à  TarbEe  un  tout 
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autre  «spâ^i.  Ces  dernières  feuilles  sqd^  opprimées  oq  légèrefneni 
écartées,  ^cuminéest  mucroqées  ou  mutiqqes.  Cette  variaiion  daus 
toutes  les  parties  de  Tarbre  parait  être  aussi  grande  en  Europe 
qu*aux  États-Unis,  ok  Michaux  fils  assure  que  dsos  les  mauvais  sols, 
soit  sableux»  soit  rocailleux»  il  ue  forme  souvent  qu'un  buit^soD^  dif- 
ficile à  distinguer  du  J.  S<ilnna.  Quand,  an  contraire,  il  croît  en 
massif  serré,  son  tronc  grêle  et  élaucé  se  termine  par  une  cime 
arrondie  plus  ou  moins  étalée  ;  enfin,  lorsqu'il  se  trouve  isolé,  il 
peut  acquérir  de  45-SM)  met.  de  bantenr,  et  près  de  4  met.  de 
diamètre. 

Son  introdaction  en  Europe  remonte  à  Kannée  1664. 

Obseivy*  Le  bols  du  /.  Virginiana^  rouge  »  susceptible  d^un 
beau  poli,  et  d*une  longue  durée,  est  très-recherché;  on  l'emploie 
dans  une  foule  d^usages,  et  principalement  dans  la  fabrication 
des  crayons. 

90.  lORinacs  msxicaia,  ScbUcihL 

Feuilles  aciculaires  opposées  et  ternées^  raides,  étalées  ; 
left  squamiforroe»  ovales-ai^aDiifiie»,  coovexQs  spr  le  ios, 
presque  carénées,  marquées  d'une  glande  eUif^ique  ;  les 
plus  jeunes  appliquées,  enfin  presqije  étalées.  Ramules 
aoguleui)  droitSt  1^3  fructifères  dressés,  égalant  presque 
letgalbules.  Galhule»  turbiiiés,  sttbglobuleoi^»  tubercules 
au  sommet. 

JuMiPERCs  HEiiCAMA,  Schtecbt.   tfi  LinfUBOf  Y.  97.  XII.    49i.  Bndl. 

Syn»  Contf.  28.  Lindl.  et  Gord.  Journ.  Hort.  Soc.  V.  Knight,  Syn. 

Conif.  12. 
J.  Deppeana^  Steud.  Nomencl.  â*  éd.  835. 
J.  sADiNoiDES,  Humb.  ex  Lindl  et  Gord.  /.  c.  {non  Griseb.) 
J.  FOETiDA  e  THURiFERAy  Spacb^  Âtttt.  sc.  Hot.  V  sér.  XVI.  298.  pp. 

Habite  les  plaines  du  Mexique^  les  IJanos  de  Perole,  et  vers 
Minerai  dcl  Monte,  de  2i60— 5530  met.  d'altitude. 
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Descb.  Dans  nos  cultures,  cette  espèce  produit  des  brancha  dres- 
sées, étalAes,  et  des  rameaux  souvent  horizontaux.  Feuillet  96- 
culaires  très- rares;  les  squamiformes  glaucescentes ,  imbriquées, 
décussées  ;  celles  de  la  partie  inférieure  plus  longues,  aiguës,  ei 
celles  des  ramules  plus  courtes,  plus  apprimées,  souvent  obtuses. 

lotroduil  vers  1841. 

30.  JuNiPiaus  FLAcciDA,  Schleciht. 

Feuilles  aciculaires  ternées,  allongées^  subulées^  acumi- 
nées,  très-étalées  ;  les  squamiformes  opposées,  macronées, 
presque  carénées  sur  le  dos,  non  glanduleuses^  appliquées. 
Ramules  arrondis,  lAches,  les  fructifères  droits.  Galbules 
globuleux,  lisses, 

JcjNiPKBUS  FLACciDA,  Schlccht.  fft  Ltnnœa,  XII.  495.  Endl.  Syn.  Cm^/. 

39.  LindlelGord.  Journ.  Hort.  Soc,  V.  S02  {excl.  synon,  graàlu, 

Endl.).  Knigbt,  5^».  Conif.  12. 
J.  FCBTffiA  FLAY.OA,  Spach,  iiiift.  90,  tiot.  2*  sér.  XVI.  300. 

Habite  dans  le  Mexique,  Atonilco  del  Chico,  aux  environs  de 
Régla,  à  la  hauteur  de  SN)00-S260  met. 

Dksgr.  Arbre  de  6-7  met.,  formant  une  sorte  de  pyramide  Uche, 
étalée  au  sommet;  recouvert  d'une  écorce  gris<>cendré  ou  rou- 
geâtre.  Branche9  étalées  ou  réfléchies.  Rameaux  grêles,  înclioés 
ou  pendants.  Feuilles  de  formes  variables  :  les  unes  aciculaires, 
opposées  ou  ternées,  presque  planes,  étalées,  longues  de  6-8 
millim.,  très-étroites,  pointues,  de  même  couleur  sur  les  deux 
faces  ;  et  les  autres  opposées,  décussées,  presque  squamiformes, 
distantes,  ovales,  étalées  au  sommet,  et  terminées  en  une  pointe 
aiguë.  Il  n*e8t  pas  rare  de  rencontrer  les  deux  sortes  de  feuilles  sur 
le  même  ramule  :  les  plus  petites  placées  à  la  base  ;  les  autres  plus 
longues  et  plus  étalées,  situées  au  sommet. 

Introduit  en  1838. 
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31.  JuNiPEEUS  Bermddiana,  L. 

Feuilles  opposées  ou  ternées^  très-nombreuses,  la  plu- 
part acéreuses,  subulées,  acuminées,  dressées -étalées; 
les  squamiformes  opposées,  ovales-aiguës,  carénées  sur 
le  dos,  non  glanduleuses. 

Cedros  BiRMCDiB,  Rai,  hetterê,  171. 

JcNiPBRos  Bermvdiana,  HemianD,  Cat.  Hort.  Lugd.-Bat.  345.  ie.  3i7. 

JuNiPERvs  Berncdiana,  L.  Spec.  1471.  Loud.  Arbar.  IV.  2498.  f.  2358. 
Spach,  Ann.  te.  nat.  i^  sér.  XVI.  301.  698.  Hook.  Lond.  journ^  of 
Bot,  IV.  142.  1. 1.  Desfout.  H'ut,  arbr.  H.  559.  Endl.  Syu.  Conif, 
29.  Lindl.  et  Gord.  Journ.  Hort.  Soc.  V.  202.  Knight,  Syn.  Conif.  12. 

JuNiPERUS  opposiTiFOLiA,  Hœoch,  Meth,  698. 

Habite  les  iles  Bennudes,  où  il  parait  rare. 

Dbscr.  Arbre  de  45-20  met.,  formant  aoe  pyramide  plus  ou  moins 
élargie.  Branches  dressées  ou  étalées,  garnies  d*un  grand  nombre  de 
ramules  complètement  couverts  de  temWes,  Feuilles  de  deux  sortes: 
les  unes  opposées-décussées  ou  ternées,  étalées,  très-rapprochées, 
aciculaires  ou  linéaires,  subulées,  longues  de  6*40  millim.,  d'un 
vert  tendre,  un  peu  arrondies  en  dessous ,  planes  ou  légèrement 
concaves  en  dessus,  et  marquées  de  deux  lignes  glauques  très-étroi- 
tes ;  les  autres  squamiformes»  un  peu  épaisses,  ovales  ou  ovales- 
lancéolées,  opposées-décussées,  imbriquées.  Galbules  d*un  rouge 
obscur,  quelquefois  presque  pourpre. 

Introduit  en  i683.  • 

Observ.  Dans  nos  cultures,  les  feuillet  squamiformes  n'ap- 
paraissent sur  cette  espèce  que  lorsque  les  sujets  sont  déjà  forts 
et  presque  adultes  *,  ce  qu'on  rencontre  très-rarement. 

Bois  tendre,  fragile,  d'un  brun  clair,  d'une  odeur  aromatique 
et  pénétrante.  On  l'emploie  |)articulièrement  pour  la  fabrication 
des  crayons. 

Traité  des  Conifères.  4 
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32.   JDNIPERUS    TBTRAGOMAy   SchUchU 

Feuilles  opposées,  squamif ormes,  épaissies  au  sommet, 
très-obtases^  carénées  sur  le  dos,  étroitement  appliquées. 
Galbules  sabglobuleux,  souvent  légèrement  gibbeux,  re- 
couverts avant  la  maturité  d  une  poussière  glauque  très- 
abondante. 

JuRiPiRus  TETIU601U,  ScMecht.  in  Unnaïa.  Xn.  405.  BeDth.  Pten/. 
Hortw.  436.  Eodl.  Syn.  Cmif.  39.  Lindl.  et  Oord.  Joum.  Bort, 
Sec.  V.  202.  Knlght,  Syn.  Comf,  18. 

Habite  le  Mexique,  vers  Minerai  del  Monte»  à  330-^60  met. 
d'altitude. 

Db8GE.  Arbrinêau  atteignant  rarement  4  met.  de  hauteur  dans 
DOS  cultures.  Branches  étalées,  ascendantes,  effilées,  réflédiies  an 
sommet.  Hameaux  et  ramules^,  les  plus  jeunes  tétragones  par  Fim- 
brication  des  feuilles.  FeuiUes  :  les  unes  {très-rares)  aciculaires, 
opposées,  quelquefois  temées,  longues  de  4-8  miiiim»,  étroites, 
d*un  Tert  foncé  en  dessous,  glauques  en  dessus,  atténuées  a«  aoounet 
en  une  pointe  aigué  ;  les  autres  (£rda-fiom6retMe»)squamiforaieS|  op- 
posées, rapprochées,  étroitement  apprimées;  ceUes  de  l'exlré- 
mité  des  jeunes  ramules  plus  écartées,  plus  épaisses  et  plus  obtuses. 
Chatons  màks  subsessiles  ou  portés  sur  de  très-courtes  ramiUes. 
Gaibules  irrégulièrement  sphériques,  souvent  légèrement  dépnmés, 
d*en?iron  6*8  millim.  de  diamètre,  portant  4  petits  muerons  ^tfgis 
è  la  base,  très-courts  ;  recouverts  longtemps  ayant  la  matnritéd*une 
poussière  glauque  très-abondante  et  comme  farinacée.  NuetHes 
4-4,  comprimés,  variables  de  forme  par  la  pression  ;  ramules  fructi- 
fères, assez  gros,  longs  de  4-3  millim. 

Introduit  en  1839. 

Observ.  Les  deux  plus  forts  individus  de  cette  espèce,  que  j*ai 
pu  observer  en  septembre  1854,  se  trouvaient  :  l'un  à  Angers, 
dans  les  pépinières  de  M.  André  Leroy,  où  il  alleignaït  1  met.  de 
hauteur  ;  Tautre,  au  jardin  botanique  de  Nantes,  avait  1  met.  50  : 
il  était  très-vigoureux,  et  portait  un  grand  nombre  de  galbules. 
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Le  /.  tetragona^  dont  les  feuilles  aciculaires  disparaissent 
promptement,  défient  souvent,  et  pour  cette  raison,  difficile  à 
distinguer  des  Cupressus^  si  ce  n'est  par  ses  fruits. 

S3.   JUNIPERUS   PHOENICEà,  L. 

m 

Feuilles  aciculaires»  opposées  et  ternéesi  étalées;  les 
squamiformes  très-petites,  ovales,  obtuses»  opposées*dé- 
cusséeS;  très-étroitement  imbriquées.  Ramules  arrondis; 
les  fructifères  plus  courts  que  legalbule.  Galbule  globu- 
leux,  lisse  ou  légèrement  rugueux. 

KépSoc  èuneSroioc,  Honier.  Odyiê»  II.  6. 
""ApxevSoc,  Theopb.  Hist.  pi  HI.  6. 

JcNiPERDS PHoemcEA, Spacb, Hist» vég. phan. XI.  322. Endl. Syn.Conif. 
30.  Lmdl.etGord./(?um.  Hort,  Soc,  V.  202.  Knight,5yn.  Conif,  13. 

A.  sclerocarfa. 

OxTCEDaus  Ltcu,  Dodon,  Pempt.  853. 

JUNIPERUS  MAJOR  DiOSCORIDIS,  Clus.  HUt.  I.  38. 

Cedrus  folio  Gupressi  major,  fructu  flavescente.  G.  Bauh.  Pin,  487. 

Tourn.  Inst.  588.  Duham.  Aràr.  I.  52. 
Gedrus  Ltgia  retusa,  J.  Bauh.  Hiit.  I.  300. 
J.  PHOENiGEA,  L.  Spec.  1471.  Loisel.  Nouv.  Duham.  \L  47.  1. 17.  Desf. 

FL  AU.  11.371.  Loud.  Arbor.  IV.  2501.  f.  2361.  Guss.  Plant  rar. 

370.  t.  62.  Forbes  (Jam.),  Piuet.  Wob.  201. 
JuNiPERUS  TETRAGONA,  HœDch,  Meth.  699.  non  Schlecbt. 

B.  malacocarpa. 

Gedrus  Tolio  Gupressi  média,  majoribus  baccis.  G.  Baub.  Pin.  487. 
l.  Ltcia,  L.  Spec.  471  {exel.  iyn.).Lotià.  Arbor.  IV.  2502.  f.  2367  {ixcl. 

reiiq.  et  syn.).  Encycl.  of  treesy  1087.  f.  2028.  Forbes  (Jam.), 

Pinet.  Wob.  204.  Kaigbt,  Syn,  Conif.  12. 
Juniferds  phobiiigeAi  b.  Ltcia»  Loisel.  Aatw.  Dukam.  /.  c, 

Var.  filicaulis. 

JuNIPERUS  PBOGNICEA  FlUCAtlLIS. 

IimiPEBUs  MTosimos,  Sort.  Sénéclmtie  Cat*  1854,  p.  35. 
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Branches  flexuetiBes,  longues  et  minces,  cylindriques,  éulées , 
dÎYSriqaées»  défléchies ,  plus  souvent  pendantes.  Rameaux  grêles. 
Feuilles  de  deux  formes  :  les  unes  squamiformes ,  très-rappro- 
cbées,  étroitement  appliquées,  imbriquées,  décurrentes  ;  les  autres 
aciculaires,  étalées,  ternées ,  élargies  à  b  base ,  planes  et  mar- 
quées de  lignes  glauques  en  dessus  ;  toujours  beaucoup  plus  rares, 
souvent  nulles  et  quelquefois  placées  presque  à  l'extrémité  des 
rameaux,  a^fant  en  dessus  et  en  dessous  des  feuilles  squamiformes. 

Cette  variété,  dont  je  ne  puis  garantir  rorigine,  fut  rencontrée 
dans  un  semis  de  graines  provenant  du  J.  phœnicea.  Le  plus  fort 
individu  que  j*ai  observé,  chez  M.  Sénéclauze,  a  environ  80  centim. 
de  hauteur  :  il  est  remarquable  par  son  port;  ses  branches  et  ses 
rameaux  grêles,  filiformes,  lui  ont  valu  le  nom  spécifique  de  myo- 
turoB  (queue  de  rai). 

Habite  dans   toute  la  région  méditerranéenne. 

Dbsgr.  Arbriiuau  de  2-6  met.,  toufiu,  souvent  buissonneux,  pyra- 
midal; tronc  grêle,  ordinairement  branchu  dès  la  base.  Branchée  et 
rameaux  ascendants;  ramules  et  ramilles  nombreux,  divariqués 
ou  étalés.  Feuilles  aclculaires,  longues  de  6-42  millim.,  carénées 
en  dessous,  planes  ou  légèrement  concaves  en  dessus,  souvent 
d*un  vert  glauque;  les  squamiformes  fortement  appliquées,  à 
glande  elliptique  ou  oblongue,  quelquefois  nulle.  Chatons  mâles 
sur  des  ramilles  variables  en  longueur.  Galbules  variant  de  la  gros- 
seur d*un  pois  à  celui  d'une  petite  cerise,  généralement  globuleux 
ou  subglobuleux,  rarement  déprimés  ou  ellipsoïdes,  ordinairement 
aréoles. 

Introduit  vers  1680. 

Obsbry.  Le  /.  Lycia,  considère  comme  espèce  distincte  par 
quelques  auteurs,  et  comme  une  variété  du  /.  phcenicea  par 
d'autresy  en  dififëre  cependant  par  les  galbules,  qui  permettent 
d*en  faire  au  moins  deux  formes  ou  deux  variétés  distinctes.  La 
première,  sclbrocarpa,  présenterait  des  galbules  bosselés  et 
aréoles  d^une  couleur  jaune  orange  ou  rousse,  luisants  et  non 
glauques;  ou,  au  contraire,  les  galbules  seraient  d* un  jaune  pâle. 


JDNIPSRU8»  53 

La  deuxième,  malacocarva,  aurait  des  galbulcs  globuleux  ou 
subglobuleux.  Enfin  on  lui  attribue  des  galbules  ovales,  ombili- 
qués  à  la  base^  et  portant  ordinairement  6  aréoles  convexes,  bru- 
nâtres ou  noirâtres.  Mais  si  ces  formes,  variétés  ou  esi)èces,  sont 
différentes  par  leurs  fruits,  il  n'en  est  pas  de  même  de  leur 
port  qui  est  tellement  semblable,  que  souvent  il  est  difficile  de 
distinguer  les  unes  des  autres  les  plantes  issues  de  ces  diverses 
races. 

Les  feuilles  aciculaires  disparaissent  presque  entièrement 
et  avec  rapidité,  exceptcf  toutefois  celles  qui  sont  placées  à  la 
base  des  branches  et  des  rameaux,  surtout  dans  la  partie  infé- 
rieure de  Tarbre  ;  il  en  résulte  qu'on  ne  voit  le  plus  ordinaire- 
ment que  des  feuilles  squamiformes  sur  les  individus  adultes. 

34.  JuNtPBRUs  SFHJERICA^  Ltndl. 

Feuilles  squamiformes ,  opposées-décussées ,  imbri- 
quées, très-rarement  aciculaires.  Galbules  assez  gros, 
exactement  sphériqnes. 

JuNiPERrs  spHiSRicA,  lÀudl.  t» Psxt.  Flow,  Gard.  1. 58.  f.  35.  Hook.  Bût. 
Mac.  1850,  p.  376.  f.  1. 

Habite  le  nord  de  la  Chine. 

Desck.  Cette  espèce  forme,  suivant  M.  Fortune,  un  arbre  de 
40-15  met.  de  haulear.  RamtUes  tétragones,  arrondis,  portant  des 
feuilles  petites,  écailleuses,  munies  d*un  petit  enfoncement  circu- 
laire sur  le  dos.  Fruits  exactement  globuleux,  deux  fois  plus  gros 
que  ceux  du  /.  chinensis. 

Cette  espèce  a  été  introduite  en  Angleterre  en  1848. 

Orserv.  Le  manque  complet  de  feuilles  aciculaires,  indiqué 
par  M.  Fortune  comme  un  des  caractères  principaux  du 
/.  sphcerica ,  ne  doit  cependant  avoir  qu'une  valeur  relative  ; 
car  je  suis  convaincu  qu'elles  existent  dans  toutes  les  espèces 
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lorsqu'elles  sont  jeunes ,  mais  qu'à  Fëtat  adulte  quelques-unes 
n*en  conservent  que  des  traces,  et  que  c'est  probablement  dans 
cette  dernière  condition  qu'a  été  trouvé  le  Juniperus  sphœrica. 
Les  plantes  que  j'ai  observées  ont  les  ramules  nombreux, 
fins  et  déliés;  les  feuilles  squamiformes ,  opposées  ou  Irès- 
apprimées,  obtuses  ,  quelquefois  légèrement  étalées  et  aiguës, 
toutes  élargies,  décurrentes  à  la  base,  luisantes  et  d'un  vert  gai. 

35.     JUNIPSRUS    DEALBàTA,    Loud. 

Feuilles  ternées^  aciculaires,  subulées,  étalées,  mucro- 
nées,  piquantes,  carénées  sur  le  dos,  marquées  de  deux 
lignes  glauques  en  dessus,  ou  squamiformes ,  ovales, 
acuminées,  opposées  et  ternées.  | 

JcNiPERUs  DEALBATA^  Loud.  Eticycl  of  trcct,  1090.  Eadl.  Syn.Conif,  30. 

JOIOPERDS  FOBTIIMSSIXA»  HOTt.  o/tÇ. 

JuNiPERUs  OGGioENTAuSt  Hort.  a/tf .  {uon  Hook*) 
Habite  le  N.*0.  de  l'Amérique. 

Descii.  Arbre  ou  arbrisseau  dressé,  ^  cime  plus  ou  moins  ébi^e. 
Branches  dressées,  puis  étalées,  quelquefois  un  peu  défiéchies.  Ra- 
meaux cyliodriques,  lâches,  souvent  tombants.  Feuilles  acîonhîres, 
ternées  ou  plus  rarement  opposées,  subulées,  étalées,  épaisses, 
raides,  arrondies  en  dessous,  planes,  marquées  en  dessus  de  deux  li- 
gnes glauques  qui  se  rejoignent  quelquefois,  longues  de  6-8  millim., 
diminuant  régulièrement  de  la  base  au  sommet  et  terminées  par 
un  mucron  très-fin  ;  les  squamiformes  opposées  et  ternées,  pe- 
tites, ovales -acuminées,  plus  ou  moins  étalées  au  sommet.  Chatons 
mâles  dressés  sur  de  courts  ramules  écailleux. 

Introduit  en  1839. 

Observ.  Cette  espèce  répand,  lorsqu'on  la  froisse,  une  odeur 
pénétrante  assez  analogue  à  celle  de  la  Sabine,  mais  plus  forte. 
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36.  JUNIPBBUS  CMSik. 

Habite  le  nord  de  TEarope. 

Descr.  Arbrisseau  ou  arbuste  bnissonneux,  dressé.  Branches  et 
nmeaax  ascendants,  nombreux.  Feuilles  opposées  :  les  inférieures 
adculaires,  presque  étalées,  lancéolées,  très-glabres,  luisantes  et 
arrondies  en  dessous ,  glauques,  bleuâtres  surtout  en  dessus,  termi- 
nées en  une  pointe  scarieuse  aiguë  ;  les  supérieures  beaucoup  plus 
courtes  et  plus  apprimées,  toutes  élargies  à  la  base. 

Cette  espèce^  du  groupe  âesSahinaj  a  été  introduite  en  France 
en  1852. 

S7.    JUNIPERUS    GEAGILIS,    EofL 

Feuilles  inférieures  ternées  ;  les  supérieures  opposées, 
étroites,  aiguës, 

?  Jmapiavs  gbacilis,  Endl.  Syn,  Canif,  31 .  Lindl.  etGord.  Jtmm,  Eort, 

Soe.  V.  202  (exd,  syn.  /.  fiaecidat  L  e»  228.). 
Arthrotaxis,  du  Yucatan^  ffort.  àlîq. 

Habite  le  Moicpie. 

Dbsci.  Arbrisseau  grêle.  Branches  Ucbement  étalées.  Rameaux 
et  ramules  minées,  flexibles,  étalés  ou  réfléchis,  subtétragones  dans 
leur  lewiesse.  Feuilles  inférieures  ternées»  longues  de  8-4  5  miUimM 
presque  étalées,  linéaires,  étroilesi  aiguës,  légèrement  arrondies  et 
à  peine  carénées  en  dessous,  parcourues  en  dessus,  et  dans  toute 
leur  longueur  «  de  deux  lignes  glauques  séparéea  entre  elles  par  une 
ligne  étroite,  Terte  ;  les  supérieures  opposées,  semblables  aux  infé- 
rieures. 

Introduit  en  France  en  1852. 
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38.  JiTNipsaus  GossAiNTHAMBÂy  Lodd. 

JcNiPEiivs  BsDrOBDiARA,  Hori. 

J.  GossAiHTiAREA,  Lodd.  Cot.  L'iodl.  elGord.  Journ.  Hari.  Soc.  Y.  Mi. 

JUNIPERUS  GKACtUS,  HOTt,  Sliq. 

Habite  I^Hîmalaya. 

De9Ci.  Arbrisseau  dressé,  baissonneax.  Branches  très -nombreu- 
ses, dressées,  étalées  ou  réfléchies.  Rameatix  et  ramules  efôlés, 
grêles,  souTent  pendants.  Feuilles  opposées  on  temées,  acieaUires, 
étroites,  mocronées  ou  longuement  acuminées,  glauques,  bleuâtres 
en  dessus,  arrondies,  vertes,  lisses  en  dessous,  ordinairement  appli- 
quées sur  les  rameaux  et  décurrentes  à  la  base  ;  les  squamiformes 
opposées,  obtuses,  plus  rarement  aiguës. 

39.  Jdniperds  bacgiformis,  Hort. 

GCPRESSDS  BACCIF0RH1S|^  Wîld.? 

Habite 

Descr.  Arbrisseau  peu  vigoureux ,  si  Ton  en  juge  par  les  échan- 
tillons que  Ton  rencontre  dans  le  commerce.  Branches  cylindriques, 
étalées,  grêles.  Rameaux  et  ramtiietf  flexibles,  pendants.  FeuiUes 
acuminées  ou  terminées  en  un  mucron  scarieux,  temées,  pins 
rarement  opposées,  souvent  lâchement  imbriquées,  courtes,  élar- 
gies et  décurrentes  à  la  base,  plus  ou  moins  étalées  à  leur  extré- 
mité, presque  planes  et  glaucescentes  en  dessus,  d^un  vert  p&le, 
arrondies  en  dessous,  raides,  scarieuses  sur  les  bords,  persis- 
tant longtemps  sur  les  branches,  lors  même  qu'elles  sont  sèches. 
Chatons  mâles  petits,  ovales  ou  OAOîdes,  situés  à  rextrémité  de 
courtes  ramilles. 

40.  JuNiPKRus  STRUTHUCBA,   Kniçht. 

JcmPERUS  CHIIfENSlS  FOEMINA  ? 

Habite.... 
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Dbscr.  Branches  nombreuses ,  étalées.  Rameaux  coarts,  réflé- 
chis. FeuiUes  :  les  unes  aciculaires,  épaisses^  raides,  longues  de 
6-10  millim.,  opposées  ou  quelquefois  ternées,  glauques  et  légè- 
rement concaves  en  dessus,  luisantes,  vert  pâle  et  arrondies  en  des- 
sous, raides^  acuminées  au  sommet;  les  autres  squamiformes  (beau- 
coup plus  nombreuses),  étroitement  imbriquées,  obtuses.  Galbules 
obovales,  presque  cylindriques  ou  un  peu  comprimés,  inégaux,  légè- 
rement tubercules,  brunâtres,  et  recouverts,  i  la  maturité,  d'une 
poussière  glauque. 

41.    JUNIPERUS   OliVIBRII -{- . 

Habite  la  Caramanie^  et  d'autres  parties  de  TAsie. 

Descr.  Ramtauœ  couverts  d'une  écorce  d*un  gris  cendré,  lisse 
ou  légèrement  gercée.  Ramulei  nombreux,  petits  (environ  4  millim. 
de  diamètre}  ;  couverts  de  feuilles  squamiformes,  opposées-décus- 
sées ,  étroitement  imbriquées ,  les  plus  jeunes  légèrement  épais- 
sies, presque  obtuses.  Galbules  solitaires ,  placés  sur  des  ramilles 
recourbées,  courtes  (2-4  millim.);  sphériques,  d'environ  8  millim. 
de  diamètre,  lisses  ou  à  peine  marqués  de  quelques  petits  tubercules 
résultant  de  la  soudure  des  écailles;  d'un  rouge  violacé,  abondam- 
ment recouverts  d'une  poussière  glauque  bleuâtre. 

Obsbrv.  Celle  espèce,  dont  j'ai  étudié  des  échantillons  dans 
r Herbier  du  Muséum  ,  a  été  récoltée  par  Olivier  sur  le  sonxmet 
des  montagnes  de  la  Cat^manie;  elle  est  remarquable  par  ses 
galbules  assez  gros,  exactement  sphériques,  et  par  ses  rameaux, 
qui  sont  très-minces  et  entièrement  dépourvus  de  feuilles  aci- 
culaires. 

42.  JuNiPERus  frâoràns^  Knighi. 

Arbrisseau  pyramidal.  Branches  dressées-étalées.  Ra- 
meaux  alternes,  glaucescents  dans  leur  jeunesse.  Feuilles 
aciculaires,  opposées  et  ternées,  glauques,  plus  longues 
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et  plus  étalées  dans  les  jeanes  individus;  courtes,  an 
peu  épaisses  ;  raides,  légèrement  mncronées»  adnées- 
décurrentes  à  la  base  dans  les  adnltes. 

JvNimin  nufiiAi»,  Knigbt,  Sffn,  C&nêf.  13. 
Habite 

Observ.  Cette  espèce  répand  une  odenr  pénétrante  et  dés- 
agréable lorsqu'on  la  froisse. 

43.  JoNiPBans  alba,  Knighi. 

Les  jeunes  plantes  que  Von  trouve  aous  oe  nom  ae  sont 
point  encore  caractérisées  ;  maia  elles  se  font  remarquer 
par  leurs  feuilles  aciculaires,  glaucescentea,  btoneliAtres, 
et  par  les  jeunes  rameaux  également  glaueescents^  gorgés 
d'une  résine  limpide,  d'une  odeur  très-agréable  lorsqu'on 
vient  à  les  rompre. 

ImnPKftin  alba,  Kiilgbt,  5^.  Ctmif,  13. 
Habite 

44.  IcJNirBana  ciuroaiua  f  • 

Feuilles  des  ramilles  adultes  squamiformçs, très-courtes. 
Galbules  ovoïdes^  un  peu  allongés»  obtus  aux*  deux  bouts» 
recouvtf  ts  d'une  poussière  glauque* 

JuNiPERUS  CALiFORNicA,  Garr.  Rev.  Hort.  1854,  p.  353  {cum  ic.)* 

Habite,  dans  la  Californie,  les  montagnes  de  la  Mercedes,  à 
environ  300  met.  d'élévation. 

Desgi.  Arhre  atteîgntnt  4i  Bftèl,  et  ploa  4e  b»uUiur;  rmitiies 
adultes»  subcyliodriqyes,  foliacées.  Feut^fe^squamiforme^,  courtes^ 
très-rapprochées  et  étroitement  imbriquées.  Galbules  solitaires, 
subsessiles,  portés  sur   de   courtes  ramilles,  presque  globuleux 


juinmus.  59 

00  ovoïdes,  soQTettt  légèrement  sttéiraés  m  deux  extrtolléf , 
maïs  davantage  an  sommet,  longs  û*h  peu  près  4t-f3  millîm., 
lisses  ou  légèrement  tuberculeux  aux  points  correspondants  ^2t  la 
soudure  des  écailles ,  recouverts  même  assez  longtemps  avant  la 
maturité  d*une  poussière  glauque,  renfermant  un  noyau  très-dûr, 
exactement  de  même  forme  que  le  galbule  lui-même.  Loge  unique, 
contenant  une  seule  graine  dressée. 

45.  JumpERus  DHORPHA,  Roxb.  FI,  Ind.  III.  839.  Endl.  Syn*  Cotâf,  31. 

— Kong-nam-isong,  Chîn. 

AfhrisieQu  à  feuilles  ternées*  mucroiiée$»  étalées;  QQtte&  des 
ramules  aplaties,  opposées,  obtuses,  imbriquéâs^ 

Habile  la  Chine. 

46.  iumpiius  AocATiGA,  Roxb.  FI.  Inê.  HI.  ^8.  Endl.  8yn,  C&nif.  9t. 

.  — Thott-song,  Ghin. 

Arbrisseau  à  feuilles  solitaires,  linéaireS|  distiques,  Qon  niu- 
cronées. 

Habite  la  Chine. 

47.  JuRinmos  gladga,  Hwt,  CeU.  Willd.  BêrU  Ber^*  —  Emm» 

61.  Link.  EmMêr.  Atl.  n.  34ë.  Endl.  Su».  Cmîf.  34. 


Habite. 


48.  IcfNffERvs  BACEMOSA»  RIsso,  Bist,  nof,  Eur,  mér.  II.  459.  Endl.  Sgn, 

Conif.  31. 

Habite  rSurope  australe* 

49.  JuNiPERiispROST]iATA,Risso,£ri«/.  nat.  Eur.  m^r.  II.  459.  Endl.  Syn, 

Conif,  31. 

Habite  TEurope  australe. 

Les  Genèjrier$  paraissent  avoir  été  peu  connus  des  anciens;  la  canse  en 
est  très-probablement  due  à  ce  que  la  plupart  des  espèces  n'atteignent  que 
de  petites  dimensions  et  qu'elles  ne  présentent  pas  de  particularités  remar- 
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qatbiM-  Capendtit  cet  arbres  soni  ciiée  dans  la  Genèse  comoM  élanl  eeii 
sous  lesquels  s'est  caché  le  prophète  Elisée,  dans  le  désert  de  Beershèba,  pair 
échapper  aax  persécutions  du  roi  Àchab.  Ils  étaient  très-esiiméa  chet  ks 
Grecs  pour  leurs  propriétés  médicinales.  Tirf  Ile  et  Pline  en  pnrleol  eaaHae 
atteignant  en  Europe  une  très-grande  hauteur. 

Ce  genre  renferme  néanmoins  pins  d'arbrisseaux  que  de  grands  aibics, 
quoique  quelques-uns  atteignent  !  5-90  mètres  de  hauteur.  Bn  général  fli 
forment  des  arbustes  ou  arbrisseaux  buissonneux,  étalés  et  rampants.  Mi- 
sieurs  espèces  sont  utilisées  en  médecine  et  dans  réconomie  domestique; 
rindnstrie  elle-même  en  retire  quelques  produits  :  leur  bois,  généralement éi 
longue  durée,  est  employé  i  divers  usages. 

,  Les  baies  du  J.  eoMmM%it  sont  d'un  fréquent  emploi  et  recherchées  dan 
le  Nord  pour  la  fabrication  d'une  boisson  appelée  genevreUf,  qui  difèic 
suivant  les  pays  :  dans  quelques-uns  on  mélange  ces  baies  arec  la  mé« 
quantité  d'orge  ;  dans  d'autres  avec  des  poires  ou  des  pommes  ;  dans  tous  l« 
cas,  il  faut  qu'elles  soient  parfaitement  migres.  Cette  liqueur  est  saine  et  foilh 
fiante  ;  elle  est  sujette  à  s'aigrir ,  et  pour  l'empêcher ,  on  du  moina  pour  ca 
retarder  l'effet,  on  y  ajoute  quelques  poignées  d'absinthe  ou  de  petite  ces- 
taurée.  L'eau-de-vie  de  genièvre,  dont  on  fait  une  si  grande  consommaiiaa 
dans  le  nord  de  TEurope^  se  prépare  en  faisant  infuser  des  baies  dans  Tcae- 
de-Tie  de  grain. 

Les  baies  sont  encore  employées  en  médecine,  dans  leur  état  naturel,  «a 
après  aroir  subi  diverses  préparations  :  leur  infusion  donne  du  ton  à  l'esioaMc 
et  au  système  intestinal ,  en  même  temps  qu'elle  augmente  la  transpiratiei 
cutanée.  De  tous  les  diurétiques,  elles  sont  peut-être  un  des  plus  efUcaces. 
Bal  assure  avoir  guéri  plusieurs  maladies  néphrétiques  occasionnées  par  dci 
graviers ,  en  faisant  prendre  une  décoction  de  baies  de  genièrre  dans  di 
vin.— Celles  du  /.  maeroearpa  renferment  i  peu  près  les  mêmes  principes  et 
peuvent  être  employées  aux  mêmes  usages. 

Le  bois  des  Genévriers,  qui  est  rougeàtre  ou  Jaune tre,  élégamment  veiné 
et  susceptible  d'un  beau  poli,  présente  une  durée  considérable  ;  il  Jouit  de 
l'avantage  de  n'être  Jamais  attaqué  par  les  insectes  ;  et  même,  dans  le  midi 
de  l'Burope,  on  brâle  fréquemment  dans  les  habitations  des  branches  de  Jimi- 
peruiy  afin  de  les  en  éloigner.  On  l'emploie,  en  Westphalie,  pour  fumer  les 
Jambons  ;  c'est  loi  qui ,  dit-on ,  leur  donne  cette  odeur  particulière  si  re- 
cherchée. 

Le  JuniperuM  Oxffceirut  du  midi  de  la  France  est  l'espèce  de  laquelle  eu 
obtient  un  extrait  par  la  combustion  du  bois,  dont  la  vapeur  condensée  pra- 


doit  on  liquide  brunitre,  huileux ,  inOammable ,  d*nne  edeur  résineuse  aoa- 
logue  i.  celle  du  goudron ,  mais  plus  désagréable ,  appelée  dans  le  commerce 
HuiU  de  coda;  elle  esl  employée  en  médecinci  principalement  dans  l'art 
vétérinaire,  pour  guérir  les  ulcères  des  cbeyaux ,  et  l.es  bergers  proTcnça» 
en  font  un  fréquent  usage  contre  la  gale  de  leurs  moutons. 

Les  plus  grandes  espèces  du  genre,  telles  que  les  Juniperut  virginimna 
et  BêrmudianOy  sont  recherchées  comme  bois  de  construction  ;  mais,  indé- 
pendamment de  ces  avantages ,  Ils  entrent  presque  exclusiYcment  dans  la 
fabrication  des  crayons. 

Le  Juniperut  Sabina,  et  probablement  toutes  les  variétés  qui  s'y  ratta- 
chent^ paraissent  posséder  des  propriétés  emménaguogoes  :  ces  propriétés 
résident  surtout  dans  les  parties  de  la  plante  les  plus  riches  en  résine,  comme 
l'écoree  et  les  feuilles  ;  ces  dernières ,  sèches  et  réduites  en  poudre ,  sont 
appliquées  sur  les  plaies  et  les  ulcères  pour  les  nettoyer. 

Les  Juniperut  sont  des  végétaux  trés-polyroorphes  et  souvent  dificiles  à 
distinguer  les  uns  des  autres.  Issus  de  semis ,  les  jeunes  Genévriers  n'ont 
d'abord  que  des  feuilles  acicnlaires  ;  quelques  espèces  les  conservent  même 
longtemps  soit  en  totalité,  soit  en  partie  ;  d'autres  les  perdent  assez  promp- 
tement;  enfln  il  en  est  qui  n'en  ont  Jamais  d'autres  :  ce  sont  les  Oxye^drui. 
Celte  variation  dans  la  forme  des  feuilles  fait  que  les  plantes  d'une  même 
espèce  sont  souvent  très-différentes  les  unes  des  autres.  Les  Jwniperut  ne 
peuvent  donc  se  reconnattre  que  lorsqu*ils  sont  revêtus  des  feuilles  qu'ils 
conserveront  sans  modification.  Le  genre  de  multiplication  peut,  en  outre, 
leur  imprimer  des  caractères  plus  ou  moins  exceptionnels.  En  effet,  comme 
ces  plantes  portent  souvent  sur  le  même  pied  et  sur  des  rameaux  parti- 
culiers des  feuilles  aciculaires  et  des  feuilles  sqiywiformes,  ou  seulement 
l'une  de  ces  deux  formes,  il  s'ensuit  que  si  l'on  fait  une  bouture  ou  une 
greffe  avec  l'un  ou  l*autre  de  ces  rameaux,  le  prodoit  aura  un  aspect  diffé- 
rent, qui ,  malgré  sa  jeunesse ,  pourra  présenter  tous  les  caractères  d'une 
plante  adulte.  La  vaiiabililé  dans  le  port  et  les  dimensions  n'est  souvent  pas 
moins  considérable  que  celle  des  feuilles  ;  c'est  surtout  parmi  les  J.  virgi~ 
niana  et  Sabina  qu'elle  atteint  le  plus  haut  degré.  Suivant  que  ces  espèces 
sont  isolées  ou  en  massifs,  dans  un  bon  terrain  on  dans  une  terre  aride,  elles 
forment  des  arbres  plus  ou  moins  élancés,  des  arbrisseaux  ou  des  arbustes 
buissonneux,  quelquefois  couchés  sur  le  sol. 

Les  Junip^rus  sont  à  peu  près  rustiques,  et  i  part  quelques  espèces  mexi- 
caines, telles  que  le  J,  mexicanaj  /laeeida,  etc. ,  toutes  les  autres  pourront 
résister  à  nos  hivers.  Us  semblent  aussi  peu  difficiles  sur  la  nature  du  sol  ; 
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cependaiU  ilf  «bercbesi  48  préiéfeiiM  les  androiU  tiliceiiz  on  MgèranMt 
c«lc«ireS|  mais  Jamiii  neUemoBt  «rgilem  «  croii mdi  entre  les  recken,  et 
priacipalement  Mir  let  pentes  des  mentagnes,  li  où  rhunidilé  n'est  pas 
stagnante  et  ei  Tean  éas  pluies  s'éeoole  facilement. 


II.  Mleroeaehrjrsy  Hook.  fils. 

MiciiocAcitiits,  Hook.  fils^  in  Lond,  Jcum.  of  Botan,  IV.  149. 
AitTimoTAXis,  Hook. 

Fltufs  moDoiqaefli  sur  des  rameaux  différents.  U& 
màks  t  Chatons  termiDaux,  ovales.  Etatnines  insérées  sar 
l'axe,  imbriquées.  Filaments  très -courts.  Anthères  i 
deux  loges  latérales,  pendantes  à  la  base  d'un  connectif 
squamiforme,  transversalement  bivalves.  Les  femelles: 
Chatons  décurvés  ou  penchés.  Ecailles  lâchement  imbri- 
quées, étalées,  ovales,  naviculaires,  concaves.  Ovule  soli- 
taire à  la  base  de  chaque  écaille.  Chatons  fructifères  pres- 
que cylindriquesi  à  peine  plus  épais  que  le  famule,  com«* 
posés  d'écaillés  divariquées,  presque  semblables  aax 
feuilles,  mais  plus  petites ,  étalées,  acuminées  au  sommet, 
récurvées,  concaves  au  milieu.  Graine  solitaire,  dressée, 
entièrement  nue,  presque  plus  grande  que  Técaille,  à 
tégument  scarieux,  membraneux,  transparent. 

Petit  arbuste  de  la  Tasmanie,  à  ramules  tétragones. 
Feuilles  opposées-décussées,  étroitement  imbriquées  sar 
les  ramules  ;  les  plus  adultes  squamiformes,  rhomboïdes- 
ovales. 
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1.   MlCROGACflHTS  TSTRAGONA;  Hook.  fiU. 
àftmOTAXM  tlETlUk«0!lA»  fiook.  /«.  t.  560 

MicaoCACHRis  TCTiAGOiu,  Hook.  fils,  in  LotuUm  Jeunud  of  Boi^  IV. 

HabUe  la  Tasmanid»  où  il  est  commun  sur  les  bords  da  lac 
SainU^laûr. 

Debge.  «  Àfîmtite  de  fU6  met.  de  hauteur,  à  port  de  Gyprèft, 
mais  i  feailies  de  Iheryditim.  FetiiUes  insérées  sur  quatre 
rangs  dans  les  plantes  les  plus  jeunes,  imbriquées  dans  les  plus 
vieilles^  appliquées  sur  les  ramules,  rhomboïdes-ovales,  carénées 
sur  le  dos.  Chatons  réunis  au  sommet  des  ramules  :  les  mâles 
dressés,  d*enTiron  4  millim.  de  longueur,  cylindriqaes  ;  les  femelles 
recourbés,  penchés,  formés  de  8-10  écailles.  >  (Hook.  L  c.) 

Ce  genre  n'est  représenté  qne  par  on  leal  trbriiieau,  originaire  de  la  Tas- 
manie  ,  et  qoi  probablement  n'aura  jamais  d'autre  avantage  pour  nous  que 
celui  d'enrichir  nos  collections  de  serre  tempérée.  Son  port ,  d'après  la 
flaure  qn'eti  donne  Hooker,  est  dressé;  ses  rameaux,  très-nombreux  et 
aaiiicei>  entièrement  reconverls  de  feuilles  squamlformes,  imbriquées,  rap- 
p«Uent  ceux  des  ÂrthrotaxiSf  mais  sont  beaucoup  plus  petits. 


WriddingtonUi  Endl.  Coi.  Hart.  Yiudob.  I.  â09.-*-Sy».  Conif.  31. 

Lindl.  et  Gord,  Journ.  HorL  Soc.  V.  203.  Knigbt,  Syn,  Conif,  43. 
Pabounu,  Endl.  Gen,  supp.  I.  1374  (non  Webb.). 
Pachtlepis,  Brongn.  Ann,  se.  nat.  1"  sér.  XXX.  189.  Spach,  ïïisL 

vég.  phan,  XI.  346. 
ThulaSpeg.  li. 
GuPRBSSi  Speg.  Thunb. 

Fleurs  dioïques  ;  les  mâles  ;  Chatons  tenûinaux,  aolî- 
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taires,  oblongs.  Euminesuomhreuaes^  opposées-dëcossées 
oa  imbriquées  sar  4  rangs.  Filaments  Irès-coorts,  terminés 
en  un  connectif  ovale-deltoïde,  squamiforme,  excentri- 
quement  pelté;  loges  %  placées  en  dessous,  s'oovrant 
longitudinalement.  Les  femelles  disposées  en  chatons 
solitaires,  sessiles,  à  Faisselle  d'une  feuille  squami- 
forme,  alternes,  plus  rarement  opposés,  portés  sur  les  ra- 
milles de  Tannée,  et  constituant  des  épis  variables  en  lon- 
gueur. Ecailles  ovulifères  4,  brièvement  mucronées  soos 
le  sommet,  verticillées  autour  d'un  axe  déprimé,  d'abord 
très-étalées,  puis  valvaires,  conniventes  et  enGn  connées. 
Ovules  5-10,  à  la  base  de  chaque  écaille,  uni-  on  bisériés, 
dressés,  sessiles,  atropes,  ouverts  au  sommet.  Strobiles 
dressés,  presque  globuleux,  à  4  valves  ligneuses,  mucro- 
nées à  la  face  dorsale  et  sous  le  sommet.  Graines  pea 
nombreuses  par  suite  d'avortement.  dressées;  à  tégument 
presque  crustacé,  dilaté  de  chaque  c6té  en  aile  membra- 
neuse. Embryon  antitrope ,  à  2  cotylédons  obtus,  i 
radicule  cylindrique. 

Arbres  de  l'Afrique  australe  exlra-tropicaleet  de  Mada- 
gascar; à  feuilles  rapprochées,  alternes,  linéaires,  aci- 
culaires,  étalées,  quelquefois  petites,  squamiformes,  appri^ 
mées,  imbriquées,  souvent  glandulifères  sur  le  dos. 

i.  Wriddingtonia  JuNiPEROiDES,  Endl. 

strobiles  à  valves  surmontées  extérieurement  &  la  face 
dorsale  d'une  gibbosité  conique,  planes  a  la  face  interne. 

GcPRESSus  JUNiPERoiDES,  L.  Spec,  1422.  Desf.  HUi.  Arb.  H.  567. 

CUPRBSSCS  AFRICAMA,  MiU.  IHct.  D.  6. 

JuNiPKROS  CAPEN81S,  Lani.  D'ict.  U.  620.  Desf.  ///«/.  Arb.  H.  5^9. 
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TaXODIVH  JCMIKMOIDES  et  TAXODIOli  CAPEHSB,  Hoft.  OUq. 

ScHOBEKTiA  CAPBKSI8,  Spreog.  Spsi.  III.  800. 

Caluthis  ABBOREA,  Schrad.  ex,  E.  Meyer,  Pflanzengeogr.  Dohtm  73 

eti70. 
PACHTUSNijinnPBBOiDES,  Broogo.  Ann,  êe.  nai,  i**  sér.  XXX.  SpAch, 

Bi8i.  vég.  jrilm.  Xi.  346. 
WuBMMSToifiA  JimiPEMomEs,  Eodl.  Syn.  Conif,  32.  Lindl.  et  Gord. 

Jonm.  Sort.  Soc.  V.  203.  Knîght,  Sgn.  Conif.  13. 
Ghaiijhitpaius  squakaosa,  Hort.  aliq.  [non  Zuec.) 
Ctpressboom,  Colon.  Batav,  Capent. 

Habite,  au  cap  de  Bonoe-Espërance,  la  région  inférieure 
occidentale  (nommée  Cedemberg,  à  cause  de  Tabondance  de  ces 
arbres),  ainsi  que  les  monts  Blauwberg,  de  1000 — 1300  met. 
d'élévation. 

Descr.  Arbre  de  moyenne  grandeur;  tronc  droit.  Rameaux 
étalés  ou  ascendants ,  plus  ou  moins  anguleux ,  feuilles  dans  leur 
jeunesse;  rannules  dressés,  étalés,  quelquefois  anguleux,  mu- 
nis de  feuilles  acicul aires  ou  subcylindriques  et  parfois  beau- 
coup plus  courtes.  Feuilles  sessiles,  adnées-décurentes,  coriaces, 
d*un  Yert  glauque  ;  celles  des  jeunes  sujets  linéaires,  adculaîres, 
planes,  mucronées,  presque  trinervées,  étalées  ou  légèrement  réflé- 
dliies,  opposées,  temées  ou  verticillées ,  de  4  3-32  miilim.  de  lon- 
gueur sur  2  miilim.  de  largeur  h  la  base.  Dans  les  adultes,  les 
feuilles  sont  éparses;  celles  du  sommet  des  ramules,  quelquefois 
ovales  ou  ovales -lancéolées,  presque  rhomboidales,  obtuses  ou 
aiguës,  sont  parfois  mueronées,  étroitement  ou  Ucbement  inibri-> 
quées,  munies  sur  le  dos  d*une  glande  légèrement  déprimée.  Fleurs 
dioîques.  Chatons  mâles  d'environ  4  miilim.,  oblongs-cylindracéSy 
obtus,  courtement  stipités,  caliculés,  composés  en  général  de  12. 
écailles  roussàtres,  ovales-deltoîdes,  pointues,  opposées-décussées. 
Strobiles  3-4,  disposés  en  forme  d*épis,  déprimés-globuleux;  Il 
valves  ovales,  ligneuses,  brun  rougeâtre,  luisantes,  bosselées  et 
portant  au-dessous  du  sommet  une  forte  épine  pyramidale,  planes 
4  la  face  interne  (à  moins  qu^elles  ne  soient  rendues  convexes  par 
la  courbure  des  bords).  Graines  brunes,  h  ailes  étroites,  de  la  cou- 
leur du  testa ,  et  du  double  plus  courtes  que  les  valves. 

Traité  des  Conifères.  5 
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Introduit  en  4756. 

Observ.  Dans  nos  cultures,  cet  arbrisseau  atteint  en  général 
4  met.  de  hauteur;  il  forme  une  pyramide  qui  porte  des  branches 
courtes,  dressées  ou  légèrement  étalées,  aiasi  que  des  rameanx 
un  peu  anguleux.  Feuilles  alternes,  sessiles,  élargies-décuwentes 
à  la  base,  souvent  dressées,  éj^isstes  ait  mifieu,  légèrement  con« 
vexes  en  dessous. 

2.  Wriddingtonu  Ccpressoides,  Endl. 

Strobiies  coniqmes,  à  vaWes  macronées  en  dehors  6t 
au-dessous  du  sommet;  à  face  interne^  aiguë-carénée. 
Graines  bisériées. 

Thuia  cupressoides^  L.  Mant,  125.  Thunb.  Fi.  Cap.  (éd.  Schult.  500.) 

Loud.  Arbor.  IV.  2460.  f.  2316  (plant.  Juy.) 
Thuia  aphtlla,  fiarm.  Prodr.  27. 
Gallitris  gupressoides^  Schrad.  Mst.  Herb,  Dreg*  B.  Meyer,  PfUmzen- 

geogr.  Dokum,  126,  170. 
Gallitris  stricta,  Schrad.  Mst. 

Pachtlepis  gupressoides,  BrongQ.  Ann,  se.  nat.  l'e  sér.  XXX.  190. 
Wriddingtonia  ccpressoides,  Eadl.  Cat.  Hort.  Vindob,  I.  209. — Syu, 

Conif.  33.  Lindl.  et  Gord.  Journ,  Hort.  Soc.  V.  203.  Knight,  Syu. 

Canif.  13. 

Habite  les  parties  basses  des  environs  du  cap  de  Bonne- 
Espérance^  à  la  hauteur  de  d30<--i000  met. 

Bebgr.  Suivant  Endlicber,  le  W.  Cupressoides  constitue  un  arbuste 
de  4  -3  met.  Branches  allongées,  manies  de  feuilles  presque  étalées 
sur  les  rameaux,  plus  courtes,  imbriquées  sur  les  ramules.  Slrobilet 
plus  grands  que  dans  l'espèce  précédente,  ovales-obtus,  longs  de 
48-22  millim.;  à  valves  ligneuses,  légèrement  convexes,  aiguës, 
portant  au-dessous  du  sommet  un  petit  mucron  cooique  ,  fortement 
carénées  au  contraire  et  très-ai^^ues  à  la  face  interne  qui  porte 
les  graines. 
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Introduit  vers  4760. 

Obssrv.  Les  sujets  que  j'ai  examinés  portent  des  branches 
dressées ,  étalées  ;  des  rameaux  minces,  défléchis  ou  pendants  ; 
des  feuilles  éparses,  étalées,  très-inégales  sur  le  mtoe  rameau, 
sensiblement  nervées  :  les  unes  longues  de  12-^  millim., 
planes,  aciculaires,  linéaires,  distantes  et  étalées,  plus  minces, 
plus  molles  et  plus  obtuses  que  dans  l'espèce  précédente;  les 
autres  plus  courtes,  apprimées,  presque  squamiformes^  sont 
ovales,  aiguës  ou  obtuses. 

5.  Wriddingtonii  Commersonu»  EndL 

Stroblle  à  valves  non  macronées  ou  à  peine  bombées 
au  sommet^  carénées  à  Tintérieur,  portant  3  graines. 

Thvia  quadràngularis,  Vent.  Nouv.  Duham^^  UI.  16. 
Pachylepis  Gomhersonii,  BroDgn.  Ann,  se,  nat,  Ue  sér.  XXX»  100. 
Wriddingtonu  Gommersonii,  Endl.  5^».  Conif,  34.  Lindl.  et  Gord. 
Journ,  UorU  Soc.  V.  203. 

Habite  Madagascar.  Anciennement  cultivé  au  Bédmty  dans 
nie  Maurice. 

Dbscr.  Diaprés  M.  Brongniart  :  «  Ramvles  étalés,  rapprochés. 
FeuilleB  courtes ,  aiguës  et  distantes  sur  les  rameaux ,  plus  obtuses 
et  plus  rapprochées  sur  les  ramules,  où  elles  sont  disposées  sur  4 
rangs.  Strobile  globuleux,  égalant  presque  le  volume  d'une  noix, 
lisse  ;  îi  valves  très-épaisses,  mutiques  ou  à  peine  bombées  au  som- 
met. Graines  oblongues,  ailées.  » 

Espècea  peu  eonBttes. 

4.  Wriddingtonu  nàtalknsis>  Endl, 

Wriddingtonia  natalensis,  Endl.  Syn^  Conif,  34.  Lindl.  et  GorJ, 
Journ.  Eort.  Soc.  V.  203< 
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Habite  F  Afrique  australe,  vers  Port-NataL 

«  La  plante  envoyée  par  Kausse  el  Gueinz  est  semblable  au 
IF.  Caftrestoides,  mais  d'un  port  beaucoup  plus  grêle  ;  ï  feuilles 
toutes  aiguës,  glanduUfères  sur  le  dos.  Les  /leurs  femellei  sont 
disposées  en  épis  lâcbes  et  placées  k  l'extrémité  des  ramules.  » 
(Endl.,  /.  c.) 

5.  WaiDDiNGTONiA  Wallighh,  Endl. 

WaiDMNGToiuA  WALLicm,  Eudl.  Sifn,   Conif.  34.  Uadl.  et  Gord. 
Jour».  Hort.  Soc.  V.  203. 

Habite  les  environs  du  cap  de  Bonne-Espérance,  d*oii  elle  a 
été  envoyée  par  Wallich. 

Espèce  voisine  du  W.  Cupressoides,  mais  certainement  différente. 
M.  Hooker  fils  la  mentionne  dans  le  Journ,  o[  Bot,  IV.  441. 

Les  Wriddinglonia  ne  i^aissent  avoir  d*aaU'e  avantage  pour  nous  que 
d'augmenter  nos  collections.  Sous  notre  climat  iU  sont  cuIUvés  en  terre 
froide  ;  mais  il  est  probable  qu'ils  ponrraient  Pétre  en  pleine  terre  dans 
plusieurs  de  nos  départements  méridionaai. 

Lenr  port  n'a  rien  de  remarquable,  il  est  intermédiaire  entre  celai  des 
Genévriers  et  celui  des  Cyprès.  ^ 


IV.  Frenekit  ^^^^ 

FRENELA,  Mirb.  Mém.  Mui,  XUI.  30  {exct.  Sp.  Atl.),  Spach,  Hïêt.  vég. 

phan.  XI.  345.  Endl.  Syn,  Conif.  35.  Lindl.  et  Gord.  Journ.  Hori. 

Soc.  V.  203.  Knight,  Sgn.  Conif,  14. 
Calutris,  Vent.  Nov.gén,  Dec,  1808  (excl  Sp.  ÂtL). 

Fleurs  monoïques»  sur  des  rameaux  diSiSrents.  Les 
mâles  :  (7/ia(on« cylindriques  ou  subglobuleux  à  l'extrémité 
des  ramilles.  Elamines  nombreuses^  teroées,  verticillées 
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sur  l'axe,  imbriquées  sur  6  rangs.  Fihmenls  très-courts; 
coDuectif  terminé  en  un  appendice  squamiformeexcentri- 
quement  pelté,  portant  4  loges  horizontales  qui  s'ouvrent 
longitudinalement.  Les  femelles  :  Chalmis  solitaires  ter- 
minaux ou  paniculés  sur  les  ramules.  Ecailles  ovulifères  6, 
plus  rarement  T-S,  verticillées  autour  d'un  axe  déprimé 
on  pyramidal,  inégales;  les  alternes  plus  étroites,  muti- 
ques  ou  portant  une  protubérance  sous  le  sommet,  d*a- 
bord  étalées,  puis  connées-valvaires.  Ot)ti/«^  placés  à  la 
base  des  écailles,  plurisériés,  dressés  en  forme  de  bou- 
teille. Slrobile  presque  globuleux  ou  allongé,  atténué  au 
sommet,  subconique;  à  6,  plus  rarement  7-8  valves  li- 
gneuses, convexes,  mutiques  ou  mucronées  au  dessous 
du  sommet,  planes  ou  tuberculées  a  la  face  interne;  les 
alternes  plus  petites.  Graines  nombreuses,  lenticulaires, 
comprimées;  à  tégument  presque  osseux,  légèrement 
dilaté  en  aile  membraneuse.  Embryon  à  5  cotylédons, 
à  radicule  cylindrique. 

Arbres  ou  arbrisseaux  de  la  Nouvelle-Hollande,  plus 
rares  dans  la  Nouvelle-Zélande. 

Maturation  bisannuelle. 

§  1.  Valves  du  slrobile  mucronées. 
1.  Frenela  FRDTicosA,  Endl. 

Strobiles  ovales,  à  valves  lisses  intérieurement;  colonne 
centrale  déprimée,  à  trois  pans.  Graines  à  ailes  étroites. 

Gallitbis  fruticosa^  R.  Dr.  Ms$. 
Callitris  OfiLOKGA,  Rîch.  Canifs  ^49.  l.  8.  n.  2. 
Frenela  fruticosa,  Endl.  Syn.  Conif.  26.  Undi.  clGord.  Mirn  Hort. 
Soe.  V.  203. 
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Habile  i'itilcrieur  de  la  Nouvelle-Hollande  orientale. 
Inti-oduit  en  1832. 

2.  Frbnela  RHOMBOiDXà,  Eudl. 

Strobiles  globuleux,  à  valves  lisses  à  Tintérieur;  colonne 
centrale  déprimée,  à  trois  pans.  Graines  à  ailes  très-larges. 

Gallitris  rhoxboidea,  R.  Br.  ex.  Rich.  Conif.  47.  i.  8.  n.  i. 

Habite  la  Nouvelle-Hollande  orientale. 

DiscB.  ArbriiKau  à  port  de  Cyprès.  Rameaux  cylindriques  ou 
h  peine  anguleux ,  très-chargés  de  ramules.  RamiUei  éparses,  arti- 
culées* Feuilles  squamiformes,  petites,  apprimées ,  réunies  par  3  à 
la  base  de  chaque  articulation  et  comme  soudées,  aiguës,  persis- 
tnnles.  Chatons  moles  très-petits,  solitaires,  terminant  les  ramilles. 
Strobile  composé  de  6  valves  très-dures,  ligneuses,  munies  d*une 
gibbosité  conique. 

3.  Frbnela  Roei,  Endl. 

Strobiles  globuleux,  à  valves  lisses  à  T  intérieur;  colonne 
centrale  allongée,  a  3  pans.  Graines  étroitement  ailées. 

FaENEiA  Roei,  Endl.  Symb.  FI.  Nov.  HoU.  inéd.  1839.— S|r».  Comt. 
36.  Lindl.  et  Gord.  Joum.  Hor^  Soc.  V.  203. 

Habite  Tintérieur  de  la  Nouvelle-Hollande  austro-occidentale. 

4.   FRINELà  TRIQUETRÀy   Spach. 

strobiles  agrégés,  à  valves  tuberculées  à  l'intérieur  ; 
colonne  centrale  déprimée,  à  3  pans.  Graines  étroitement 
ailées. 

CupaESSDS  AusTBAus,  Dcsf.  Cat.  Mort.  Par.  éd.  3.  355  {non  Pers.). 
Callitris  ccpRESsiFORHis,  Vent.  Nov.  Gen.  Decad.  n.  10. 
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FiiBNEU  Vbntemantii,  Mirb«  Uém.  Mu9,  XIQ.  74. 

GUPRE88VS  TBiQCETRA^  Lodd.  Cût»  4836,  p.  27. 

FaENELA  TRiQUETRA,  Spdcb^  Hiit,  véff,  phou,  XI.  345.  Endl.  Syn. 

Conif.  36.  Lindl.  et  Gord.  Journ.  Hort.  Soc.  V.  204. 
?  CupRESsus  ARTicriATA,  Forbes  (Jam.),  Pmet.  Wob,  191. 

JVRIPERDS  OVdMIlIGBAaiI»  Hcft. 

Habite  dans  la  Nouvelle-Hollande  orientale. 

Pescr.  <  Arbrisseau  ayanl  le  port  d*uii  CasaarÎDa.  Tronc  droit. 
Rameavx  étalés  ou  ascendants.  Ramtdes  flexueux,  irrégulièrement 
panicoléSy  k  six  stries  altematlTement  vertes  et  brunes.  Ramules 
d*on  vert  foncé ,  irrégulièrement  décomposés  ou  subtricbotomes  ; 
mérithalles  courts,  4-sulqués  à  chaque  face,  se  désarticulant  par 
la  dessication.  Feuilles  h  peine  d^un  demi-millim.  de  longueur, 
apprimées,  très-distantes.  RamiUcs  fiiictifères,  courtes,  éparses, 
ligneuses.  Strobiles  du  volume  d*une  cerise,  d*abord  verdfttres, 
finalement  bruns,  ovales -globuleux,  hexagones,  subsessiles,  sub- 
fascicules.  Écailles  %ihheu&es  y  mucronées  au-dessous  du  sommet, 
rugueuses  et  convexes  à  la  face  externe  ;  les  3  plus  petites  ovales, 
deltoïdes ,  moins  larges,  el  de  moitié  à  une  fois  plus  courtes  que 
les  3  grandes;  celles-ci  ovales-rhomboïdales.  NuctUes  à  peine 
ailée(.  »  (SrA^.,  i.  c.) 

Introduit  en  4820. 


§  2.  Strobiks  à  valves  lisses,  mutiques. 

5.  FrBNELÂ  AUSTRALIS.   Mtrb. 

Strobiles  presque  globuleux,  à  valves  rugueuses,  tuber- 
colées  à  rintérieur  ;  colonne  centrale  déprimée,  à  3  pans. 
Graines  étroitement  allées.  ^ 

TiiuiA  AUSTRALIS,  Dcsf.  Hoft.  Par,  274.  Poir.  Encycl,  suppL  V.  302. 
CupRESsus  AUSTRAus,  PcFS.  Sijn.  H.  5B0  {non  Desf.). 
Calutris  AUSTRALIS,  U.  Br.  Mss,    Hook.  lils,  Lond.  Journ.  of  Bot, 
IV.  147. 
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Freneu  acstraus,  Mirb.  Mém.  Mm,  XIII.  74.  Eodl.  Sy».  Conif.  37. 
Lindl.  et  Gord.  Joum.  Hort.  Soc.  V.  203.  Knight,  Sffn.  Canif.  14. 
Osteh-Bat-Pime,  CoUm,  aagh 

Habite  Ja  Nouvelle-Hollande  el  la  Tasmanie. 

Descr.  Cette  espèce ,  appelée  par  les  indigèoes  Oster^Bay-Pine 
(  Pio  de  la  Baîe-des-Huttres) ,  atteint ,  d*après  M.  Backhouse  » 
45-20  met.  de  hauteur.  Ramules  et  ramilles  légèrement  anguleux, 
très-tenus.  FeuUles  squamiformes,  décnrrentes  et  soudées  par  3 
à  la  base  de  chaque  articulation ,  très-apprimées ,  quelquefois 
légèrement  écartées  au  sommet.  Chatons  malss  terminant  des 
ramilles  courtes,  ovales  ou  ovales-oblongs,  d*environ  2  mUlira. 
/S/ro&t(e<  globuleux,  agrégés  ou  solitaires,  courtement  pédoncules, 
de  la  grosseur  d*une  noisette  ;  valves  ligneuses,  épaisses,  largement 
ovales,  lisses  ou  longitudinalement  rugueuses.  Graines  osseuses, 
ovales,  à  ailes  membraneuses  sur  les  bords. 

Introduit  vers  1804. 

6.  FRBNEL4  VERRUGOSA,  Cunnittgh. 

Strobiles  presque  globuleux»  à  vaWes  tuberculées  à 
rintérieur;  colonne  centrale  al  longée,  A  trois  pans.  Graines 
largement  ailées. 

Callitris  verrcgosa,  R.  Br.  Mss. 

Frenela  verrucosa,  Gunningb.  ex  Mirb.  Mém,  Mus-  Xni.  74.  Endl. 
Syn.  Conif.  37.  Lindl.  et  Gord.  Joum,  Hort,  Soc.  204. 

Habite  rintérieur  de  la  Nouvelle-^HoUande  orientale. 

Descr.  Arbre  pyramidal.  Branches  ei  rameatix  dressés.  BamiUes 
presque  cylindriques.  FeuUles  squamiformes,  petites,  légèrement 
mucrooulées,  souvent  étalées  au  sommet.  Slrobiles  globuleux, 
déprimés ,  quelquefois  plus  larges  que  haut  ;  valves  parsemées  de 
gros  tubercules  irréguliers,  verruqoeuses. 

7.  Frenbla  ROBUSTAy  Cunntngh. 
Strobiles  déprimés^  globuleux,  à  valves  tuberculées  à 
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l'intérieur  ;  colonne  centrale  è  3  pans.  Graines  étroite- 
ment ailées. 

Callitius  robcsta,  R.  6r.  Mu, 

Fhknela  B0BD8TA,  CuDDiogh.  ex  Mirb.  Mém*  Mus.  XlII.  74.EDdl.  Syn, 

Ctmif.  37.  Undl.  et  Gord.  Journ.  Hart.  Soe.  V.  204. 
Calutris  Preissii,  Miq.  PlatU.  Preiêê.  I.  643. 

Habite  sur  la  côte  austro-occidentale  de  laNouTêlIe-Hollandey 
la  rivière  des  Cygnes,  File  de  Rottencst,  etc. 

Dksgr.  ArbrUseau  pyramidal.  Branches  et  rameauœ  dressés. 
Ramules  et  ramille$  légèrement  triquètres.  Feuilles  sqnamiformes, 
très-petiteSy  légèrement  étalées,  mocronulées  an  sommet.  Strobiles 
spbéroïdatix,  gros,  déprimés,  et  souvent  ainsi  pins  larges  que  hauts, 
verruqueux,  mais  cependant  moins  que  dans  Tespèce  précédente  ; 
portés  sur  de  très-gros  pédoncules  droits,  de  t^  iQillim,  de  lon- 
gueur, munis  d^écailles  persistantes. 

8.  Frihiu  HuGSLiiy  H(>ri. 

Strobiles  déprimés  on  sabglobaleux,  à  valves  inégales 
assez  régulières  ;  les  alternes  plus  petites. 

Gallitris  Hugkui,  Herbier,  Mus,  Par.  Knigbt,  Syn,  Conif,  44. 
Habite  la  Nouvelle-Hollande. 

Dbscr.  Arbrisseau  pyramidal.  Branches  d*abord  dressées,  for- 
mant plus  tard  une  cime  légèrement  étalée.  Rameaux  dressés. 
Ramilles  étalées,  obtusément  anguleuses,  articulées,  à  articula- 
tions très-rapprochés.  Feuilles  squamiforroes,  très-courtes,  appri- 
mées,  plus  longues  et  plus  aiguës  sur  les  branches  que  sur  les 
ramules.  Strobiles  solitaires  ou  agglomérés  sur  des  pédoncules  de 
4*6  millim.  de  longueur,  déprimés,  subglobuleux,  souvent  plus 
Jarges  que  hauts.  Vahes  inégales;  les  3  petites  beaucoup  plus 
étroites  et  souvent  aussi  un  peu  plus  saillantes,  légèrement  ru- 
gueuses, luisantes. 
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9.  Frenela  Guniu  Endl. 

Strobiles  élargis  à  la  base»  ovales,  irrégulièrement  co- 
niques, à  valves  épaisses,  souvent  irrégulières. 

FasNELA  Guiin,  Endl.  Syn.  Comf,  38.  Undl.  et  Gord.  /«uni.  HarL 

Soc.  V.  204. 
Fremela  macrostachya^  Knigbt,  Syn,  Conif.  i4. 
Galutris  macrostachta,  Hort.  aliq. 
Galutris  Gonu,  Hook.  Lond.  Journ.  ofBot.  IV.  147. 
GvpRESsus  FoTHERGiLu^  Forbes  (Jam.),  Pinet  Wob.  191. 
Callitris  Fothergilli,  Loud.  EneycL  oftrees,  4073. 
Frenela  Fothergilli,  Endl.  Syn*  Conif.  38.  Knigth,  Syn,  Conif.  14. 

Habile  la  Tasmanie, 

Descr.  ArbrUseau  pyramidal.  Branches  et  rameaux  dressés. 
Ramules  et  ramilles  anguleux,  glabres,  gUucescents,  trtquèlres, 
légèrement  sillonnés.  Feuilles  petites,  squamiformes,  aiguës,  appri- 
mées  à  la  base  de  cbaque  articalation.  Strobiles  solitaires  ou 
géminés,  quelquefois  agglomérés,  sessiles  ou  portés  sur  un  gros 
pédoncule  court,  ligneux,  naiasant  sur  les  branches  on  sur  la 
tige  elle-même  ;  élargis  dans  la  partie  inférieure,  irrégulièrement 
coniques,  plus  rarement  surbaissés  ;  à  valves  épaisses,  souvent  iné- 
gales, lisses  ou  légèrement  striées  longiiudinalemapt,  convexes, 
plus  ou  moins  arrondies,  luisantes,  brunes. 

10.  Frenela  ptramidaliS;  Hort, 
Rameaux  dressés,  ramules  étalés. 

Frenela  pyraiidalis,  Endl.  Syn.  Conif,  38«  Lindl.  et  Gord.  Jotim. 

Hort,  Soe,  V.  204. 
Callitris  pyravidalis^  Sweet,  Hort.  Brit.  HS. 

Habite  la  Nouvelle-Hollande. 
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Descr.  Arbrisseau  pyramidal.  Branches  dressées.  RamtÂies  1res- 
nombreux ,  pelils,  pressés  vers  le  sommet  des  branches ,  plus 
I&chcs,  plus  grêles  et  plus  anguleux  dans  les  jeunes  sujets,  presque 
cylindriques.  Feuilles  squamiformes,  très-pelites,  fortement  appri- 
mées,  obluses,  plus  rarement  aiguës.  Chatons  mâles  nombreux, 
ovales  ou  oyaks-oblongs,  longs  de  4-3  millim.,  terminant  des 
ramilles  variables  en  longueur. 

Eapèces  peu  connues. 

i  ^  «  Fbenbla  yarubilis  -{- . 

Dkscr.  Arbrisseau  dressé,  pyramidal.  Branches  courtes.  Rameaux 
et  ramules  anguleux,  triangulaires,  glauques,  à  articulations  assez 
distantes.  Feuilles  squamiformes^  très-pelites,  apprimées.  Slrobiles 
ovales  ou  coniques.  Valves  6,  quelquefois  7-8,  épaisses,  arrondies, 
convexes,  brun-luisant,  poinlillées  ou  lisses,  renflées  au  sommet, 
qui  est  légèrement  réfléchi. 


Habite. 


Observ.  Dans  les  jeunes  plantes  provenant  de  graines,  les 
feuilles  primordiales  sont  quaternées,  étalées,  quelquefois  réflé- 
chies, assez  épaisses;  mais  bientôt  après  elles  deviennent  presque 
aciculaires^  squamiformes,  étroites,  quaternées  et  ternées^  puis 
enfin  ternées-squamiformes. 

La  plante-mère  que  j'ai  vue  dans  les  pépinières  de  M.  Noi- 
settei  à  Nantes,  en  pleine  terre  depuis  plusieurs  années,  mesu- 
rait environ  1  met.  ;  elle  portait  un  certain  nombre  de  strobiles, 
dont  quelques-uns,  composés  de  6,7  et  8  valves ,  m'ont  obligé  à 
modifier  les  caractères  génériques  donnés  soit  par  Mirbel ,  soit 
par  Endlîcher.  L^espèce  qui  nous  occupe  doit-elle  être  consi- 
dérée comme  nouvelle,  à  cause  de  celte  différence  dans  le  nom- 
bre de  pièces  du  strobile,  ou  ces  caractères  sont-ils  purement 
accidentels? 

12.  FRraELA  GLAucA,  Mîrb.  Mém.  Mus,  XTII.  7i.  Endl.  Syn   Conif.  38. 
Llndl.  et  Gord.  Journ,  Hort.  Soc.  V.  20i. 
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Habite  rinlérieur  de  la  Nouvelle-Hollande. 

13.  FsENEU  CALCARATA,  GunoiDgh.  tx,  Mirb.  Mém.  Mut,  Xni.  74.  EndL 
*    Syn.  Conif.  38.  Lindl.  et  Gord.  Jaurn.  Hort.  Soc.  V.  204. 

CaLLITRIS  CALCARATA,  R.  Bp.  MU. 

Habite  rintérieur  de  la  Nouvelle-Hollande  orientale. 

14.  Frenela  propikqca^  Gunningh.  ex.  Mirb.  Mém.  Mus.  Xllf.  74.  Endl. 

Syn,  Conif.  38.  Lindl.  et  Gord  Joum.  Hort.  Soc.  T.  304. 

Habile  la  partie  australe  de  la  Nouvelle-Hollande. 

18.  Frenela  tuberculata, Mirb.  Mém.  Mu$.  XlII.  74.  Endl. Syn.  Comf.^. 
Galutris  tvrercuuta,  R.  Br.  Mti. 

Habile  la  partie  australe  de  la  Nouvelle-Hollande. 

16.  Frenela  arenosa,  Hort.  Endl.  Syn.  Conif.  38. 
Gallitris  arenosa,  Sweet,  Hort.  Brit.  473. 

Habite  la  Nou\elle-Hollande. 

17.  Freiœu  rigida,  Endl.  Syn.  Cowf.  38. 

JuNiPERDS  RiGiDA,  Noîsette,  cx  Desf.  Hort.  Par.  éd.  3.  355. 

Habile  la  Nouvelle-Hollande. 

18.  I^ENELA  ERicoÎDEB,  Hort,  Endl.  Syn,  Conif.  38.  Noisette,  rx  Drsf. 
Hort.  Par.  355. 

Habite  la  Nouvelle-Hollande. 

Bodlicber  et  la  plupart  des  aatenrs  ont  toujours  décrit  le  genre  Frfiioli 
comme  ayant  des  strobiles  composés  de  6  valTcs.  Hais  ce  nombre  est  YariaMe, 
car  sur  une  plante  des  pépinières  de  M.  Noisette,  A  Nantes,  dont  J*ai  fait  k 
F.  voriabitù,  les  strobiles  étaient  composés  de  6^  7  et  mémo  S  Talvea  très» 
régulières,  c'est-A-dire  les  alternes  toujours  plus  petites ,  excepté  )ortqv*ll  y 
en  avait  7  :  car,  dans  ce  cas,  une  des  petites  vaires  faisait  défaut. 

Aucune  espèce  de  Frenela  n*a  pu  résister  au  froid  de  nos  bivers;  rotai- 
gerie  leur  est  donc  indispensable  pendant  cette  saison.  Ces  arbriiseanx , 
•encore  rares  dans  les  collections,  y  sont  peut-être  par  cela  même  très-msl 
connus.  Dsns  leur  jeunesse,  les  individus  obtenus  de  graines  présentent  des 
feuilles  aciculaires  longuement  étalées,  planes,  qnalemées,  ternées  el  quel- 
quefois opposées;  mais  bieniét  oHes  disparaissent  complètement ,  pour  faire 
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place,  sur  le*  sujets  adultes,  à  des  feuilles  sqaamiformes^  ou  réduites  à  des 
petites  écailles  fortement  adoées-décurenles  i  la  base  des  articulations. 

Les  branches  et  les  rameaux  minces ,  grêles ,  articulés  des  Pr^nêla  leur 
donnent  un  air  de  parenté  avec  les  Cai%arina.  Vais  au  lieu  d'avoir  une  cime 
étâlée>  arrondie^  des  branehes  et  des  rameaux  longs  et  pendants,  les  J^rsns/a 
les  ont  beaucoup  plus  couru  et  dressés,  leur  tige  est  droite  et  rolde;  de 
sorte  que  ces  arbrisseaux  forment  le  plus  souvent  des  pyramides  légères  qui 
ne  manquent  pas  d'élégance. 


AcTiNOSTBOBUS,  Mîq.  PU  Preist.  I.  644.  Endl.  Syn.  Canif,  39. 

F/etir«  monoïqQes,  placées  sar  des  rameaui  différeots. 
Les  mâles  :  Chatons  terminaux^  ovoïdes  oa  sabglobuleux 
sor  les  ramales  latéraux.  Eiamines  nombreases,  ternées 
imbriquées  sur  6  rangs.  Filaments  très-<:ourts,  terminés  ^ 
au  sommet  en  un  appendice  orbiculaire,  excentriquement 
pelté,  portant  4  loges  horizontales,  s^ouvrant  longitu- 
dinalement.  Les  femelles  :  Chatons  solitaires,  termi- 
naux sur  les  ramules  latéraux.  Ecailles  ovulifères  6, 
verticillées  sur  Taxe,  égales,  mutiqucs,  d'abord  étalées, 
puis  connées-valvaires  Ovules  géminés,  dressés  à  la  base 
des  écailles,  lenticulaires,  superposés,  à  mycropyle  ter- 
miné en  un  col  court.  Slrobile  subglobuleux,  à  6  valves  dis- 
posées sur  2  rangs  à  la  base,  caliculées,  ligneuses,  con- 
vexes, mutiques,  légèrement  épaissies  au  sommet,  aiguës, 
carénées  à  la  face  interne.  Graines  2,  superposées,  dres- 
sées, triquètres  :  la  supérieure  fertile,  tri-ailée,  à  sinus 
portant  une  fossette  résinifère;  Tinférieurc  stérile,  bi- 
ailée.  Embryon  antitrope,  trigone.  Cotylédons  S. 
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Ârbutie  pyramidal^  delà  cMe  occidentale  de  la  Nouvelle- 
Hollande;  à  ramules  légèrement  anguleux,  articulés. 
Feuilles  vertieniées,  ternées^  très-petites,  squamiformesi 
aiguës,  raides.  Sirobiles  terminaai,  portés  sur  des  ramill^ 
écailleuses  très-courtes. 

1.    ACTINOSTROBUS  PÏRÀIIIDÀUS^  Jlfig. 

Rameaux  et  ramules  nombreux,  allongés;  strobiles  i 
6  valves  égales.  Graines  géminées.  Feuilles  ternées. 

AcTiNOSTROBUs  PTBAMiDALis,  Miq.  Ettum.  PlPrâtis.  1.  644.  Flore  Serr. 
V.  soi  1»'  {€«m  ic.}.  findi.  Syn.  Cenif.  89.  Lindl.  ei  Gord.  J^ën. 
Hort.  Soc  Y.  204. 

Habite  les  lieux  sablonneux  et  saumâtres  de  la  rivière  des 
Cygnes.  (Drciui.  Preiss,) 

Dkscr.  AH}uste  pyramidal.  Rameaux  oyliadriques  ou  légèrenent 
anguleux:  les  plus  jeunes  garnis  de  feuilles  spinesceutes ;  les  adulles 
hérissés  par  les  restes  de  ces  mêmes  feuilles  et  revêtus  d'une  écorce 
grise  qui  se  détache  en  lames  minces.  Ramilles  fructifères,  très- 
courtes  (environ  6-40  millim.),  légèrement  recourbées  vers  le 
sommet  de  Tarbre,  recouvertes  d'écailtes  ou  de  feuilles  sqatni»- 
formes  très-petiies,  qui  s'agraudissent  à  mesure  quelles  tpprocfaciil 
du  strobile,  de  sorte  que  les  supérieures,  qui  sont  les  plus  grandes, 
forment  à  la  base  de  ce  dernier  une  sorte  de  calicule  à  écailles 
nombreuses,  superposées  et  opposées  aux  valves  du  strobile  ; 
les  plus  rapprochées  bordées  d'une  membrane  mince,  scarieuse, 
blanchâtre.  Feuilles  persistantes,  ternées,  adnées-décurrentes,  légè- 
rement étalées  au  sommet,  lrès-«îgQës,  plus  wt^eaiebi  oblases, 
raides.  Strobiles  solitaires,  portés  sur  de  courtes  ramiUes,  on 
agglomérés  et  naissant,  soit  le  long  des  branches,  soit  k  la  base 
des  rameaux;  li'abord  ovales-couiques,  puis  subglobuleux,  com- 
posés de  6  écailles  à  peu  près  égales,  planes  ou  parcourues  par 
un    léger  sillon  qui  les  rend  concaves  au  milieu ,  brusquement 
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aouminées  en  une  pointe  obtase,  d'an  gris  cendré,  lisses  e4  lui- 
santes; longues  d*eaviroa  \%  millim.,  offirant  iatérieuremeat  un 
épaississement  en  forme  de  carène  qui  correspond  à  la  partie  oo»- 
cave  de  Textérieur  ;  prolongées  à  la  base  en  une  sorte  de  pyramide 
ou  de  c6ne  central  légèrement  anguleux  ou  presque  cylindrique, 
égalant  à  peu  près  la  moitié  de  la  longueur  des  valves.  Graines  2, 
superposées,  insérées  k^Ia  hase  de^ahacune  dies  valves  et  à  la  nais- 
sance de  la  colonne  :  la  supérieure  stérile,  comprimée,  appli- 
quée à  2  ailes  membraneuses  et  blanchâtres,  inégales,  celle  des 
angles  latéraux  étroite,  celle  das  faces  plus  large;  Tinférieure  tri- 
quètre,  contîguë  à  Taxe  central  et  couchée  sur  lui,  Si  tégument  brun, 
renfermant  dans  les  sinus  une  glandule  remplie  d'une  résine  balsa- 
mique odorante. 

Introduit  vers  1838. 

Observ. Sous  notre  cYiiaa,i,VÂctino8trohus  forme  an  arbrisseau 
dressé,  à  cime  étalée,  arrondie  ;  à  tige  cylindrique^  couverte 
d^me  écorce  d'un  gris  cendré  et  légèrement  rugueuse,  qui  se 
détache  en  plaques  minces.  Branches  alternes;  les  inférieures 
grèiea,  s'épuisant  promptement.  Rameaux  et  ramules  dressés*éta- 
lés  ou  défléchis.  Feuilles  temées,  squamifermes,  dëcurrentes  at 
comme  soudées  à  la  base,  étalées  au  sommet,  épaisses,  ratdes, 
aouminées  et  presque  piquantes.  Chatons  mâles  axillaires^  soli- 
taires, subsessiies  ou  à  peine  pédoncules,  cylindrico-coniques, 
composés  d'écaillés  imbriquées,  très-courtement  pédiculées,  ar- 
rondies, scarieuses  et  brunes  sur  les  bords,  concaves,  portant  à  la 
base  3  anthères  sessiles.  Chatons  femelles  petits,  subglobu- 
leux, composés  d^écailles  deltoïdes,  acuminées^  brunes  au  som- 
met; les  supérieures  ou  les  plus  inférieures,  en  s'écartant,  lais- 
sent voir  au  fond  une  petite  colonne  cylindrico-coniquc,  autour 
de  laquelle  sont  placés  de  petits  ovules  cylindriques,  tronqués 
ou  obscurément  trilobés  au  sommet. 

La  Mùle  espèce  û'Actinotirobiu  aujoard'hoi  connue  habite  la  Nouvelle- 
Hollande  ,  où  elle  a  été  découverte  i>ar  le  docteur  Preiss.  Bile  ne  peut  rap- 
porter les  hivers  de  notre  climat,  et  a  besoin»  pendant  cette  saison,  d'étie 
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placée  en  serre  froide,  où  elle  atteint  promplomcnl  S- 5  méi.  de  bnutev. 
Son  port  dressé,  ses  branches  étalées ,  sa  cime  arrondie  et  compacte,  pro- 
duisent un  effet  asseï  pittoresque. 


TI.  CallUiti,  Vint. 

Calutris,  Vent.  Décad,  1808  (excU  sp.],  Spacb,  Hist.  vég.  phan.  ïl. 
342.  Ifirb.  Mém.  Mut,  XOI.  30  {excl.  tp.)  Eodl.  Syn.  Conif.  40. 

Fleurs  monoïques,  sor  des  rameaux  différents.  Les 
màlef  :  Chatons  terminaux  sur  les  ramules  latéraux,  glo- 
buleux ou  subconiques.  Elamines  opposées,  l&chement 
imbriquées.  Filaments  courts,  à  connectif  pelté,  orbicn- 
laire,  herbacé.  Loges  4,  subsessiles,  bivalves,  à  valves  li* 
bres.  Les  fetnelles :  Chatons  solitaires,  terminaux.  £cat7/ef 
omlifères  4,  verticillées  autour  d'un  axe  déprimé,  alter- 
nes, étroites,  brièvement  mucronées  au-dessous  du  som- 
met» d'abord  étalées,  puis  connées-valvaires.  Ovules  soli- 
taires à  la  base  des  valves  les  plus  étroites,  géminés  à  la 
base  des  plus  larges,  superposés,  dressés,  en  formede  bou- 
teille, à  micropy le  terminé  en  un  col  court.  Strobiles  sub- 
globuleux-tétragones,  à  quatre  valves  ligneuses»  carénées 
sur  le  dos,  brièvement  mucronées  au  dessous  du  sommet, 
convexes  sur  la  face  interne  ;  les  alternes  plus  étroites. 
(jratn65  dressées,  presque  de  la  longueur  des  valves,  légè- 
rement comprimées,  subtriquètres,  à  tégument  cartilagi- 
neux dilaté  en  une  aile  membraneuse,  sublunée;  aussi 
larges  que  les  valves.  Embryon  cylindrique.  Cotylédons 
5-4-«5  et  quelquefois  6,  mais  le  plus  communément  4  et 
non  SS,  comme  le  dit  Endiicher. 

Arbre  résineux,  originaire  de  TAtlantique,   dressé. 
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Rameaux  dichotomes,  rameux  comprimés,  articulés. 
Feuilles  opposécs-décossées,  verticillées,  quaternées  par 
l'efifet  de  deux  verticilles  rapprochés  :  les  plus  petites  squa- 
miforroes,  coriaces,  marescentes^  longuement  adnées^ 
décurrentes;  les  marginales  naviculaires ,  embrassant  le 
c6té  aigu  des  ramules. 
Maturation  annuelle. 

1.  Càllitris  qdàdriyalyis,  Vent. 

Ramilles  et  ramilles  glabres,  très-comprimés,  articulés. 
Strobiles  A  4  vahes  inégales;  les  alternes  plus  étroites, 
tontes  mucronées  sous  le  sommet.  Feuilles  squamiformes, 
presque  nulles. 

OuCov,  Borner.  Odyês,  D.  6. 

Buiov,  seu  Thuia,  Theoph.  Hiêt.  PI  V.  5. 

Gyprissus,  fructn  quadrivalvi,  foliis  Equiseii  inslar  arliculalis.  Sbaw« 

Afr,  n.  79  (eum>  te.), 
Thdu  ARTicuLàTA,  Wahl.  Symb.  H.  96.  t.  48.  Desf.  FI.  Atl  II.  353. 

t.  S52.~ffi<^  Arbr.  II.  576.  Loisel.  Nouv.  Duham.  m.  15.  t.  5. 
Frenela  Foxtanesii,  Mirb.  Mém.  Mus.  XIII.  74. 
Galutris  quadrivalyis.  Vent.  Nav.  Gen.  Deead.  10.  Rich.  Conif.  46. 

t.  8.  r.  I.  Load.  Encycl,  oftrees^  1072.  f.  i995.  Spacb,  BUi.  vég. 

phan.  XI.  344.  Endl.  Syn.  Conif.  41.  LÎDdl.  et  Gord.  Joum.  Hort. 

Soc.  V.  204.  Knight.  Syn.  Conif.  14. 

Habite  les  collines  de  la  Barbarie,  et  probablement  celles  de 
TAfrique  septentrionale. 

Dbsgr.  Arbriiêoau  atteignant  dans  nos  cultures  4-6  met.  de  hau* 
teur,  à  cime  étalée,  arrondie.  Branches  étalées,  plus  rarement  dres« 
sées.  Rameaux  nombreux,  divariqués.  Ratmdes  et  ramilles  articulés» 
comprimés,  glabres,  quelquefois  glaucescenis.  Feuilles  primordiales 
quaternées  ou  temées,  longues,  aciculaires,  étalées  ou  défléchies, 
puis  aciculaires-linéaircs,  opposées- décussces,  enfin  plus  courtes. 
Traité  des  Goiiifères  6 
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squamiformes ,  apprimées;  celles  des  rameaux  adultes  très-pe* 
tites,  placées  à  la  base  des  articulations,  fortemeot  apprimées-dé- 
currentes,  offrant  une  glande  très-visible  par  transparence.  Chatons 
mâles  solitaires,  paraissant  en  novembre-décembre,  d*abord  sobjio- 
buleux,  puis  ovoïdes-oblongs,  sobcylindriques»  légèrement  tétngo* 
nés,  composés  de  8-4  0  écailles  peltées  ;  à  pédicules  courte,  opposé»- 
déçusses  sur  Taxe.  Chatons  femelles  placés  à  Textrémité  de  très- 
courtes  ramilles,  composés  d*écailles  mucronulées.  Strobiles  à  4 
écailles,  dont  2  opposées,  plus  étroites,  tronquées  au  sommet,  légè- 
rement concaves,  obtuses;  les 2  autres  beaucoup  plus  larges,  arron- 
dies, un  peu  convexes,  terminées  en  pointe  à  l'extrémité;  ponant 
toutes  un  peu  au-dessous  du  sommet  un  petit  mucronule  droit,  plus 
rarement  recourbé. 

Dans  les  jeunes  sujets  de  semis,  Feuilles  primordiales  opposées- 
décussées,  ternées,  quatemées,  étalées,  légèrement  épaissies  an 
milieu,  tiès-courtemenlmncroiiées,  glaueeioentes.  Plus  tard,  et  dm 
les  individus  un  peu  plus  âgés,  les  feuilles  se  rapprocheni  beancMip» 
et  s'imbriquent  étroitement,  présentant  une  forme  presqu'adculaire, 
aiguë;  les  autres,  plus  courtes,  sont  moins  étalées  et  munies  ou 
privées  de  glandes,  quoique  toutes  très-décnrrentes.  Â  mesure 
qu*ils  vieillissent,  les  feuilles  se  raccourcissent  beaucoup,  devien- 
nent obtuses,  et  s'appliquent  enfin  sur  les  rameaux;  dans  ce  cas, 
elles  se  réduisent  à  des  sortes  d'écaillés  et  sont  adnées  dans  Conte 
leur  longueur. 

Introduit  en  181 5« 

Obsbrv.  De  nombreux  semis  de  C.  Quadrivalvis  m^ont  démon- 
tré que  les  jeunes  plants  ne  présentaient  jamais  deux  cotylédons^ 
que  ces  organes  variaient  de  3  à  6,  et  que  le  nombre  le  plus 
habituel  était  de  4. 

Suivant  la  nature  du  sol  et  les  localités^  le  C.  Quadrivatvis 
forme  ou  un  arbrisseau  peu  élevé,  ou  un  arhre  de  isofeDoe 
gran^iottr,  à  rameaux  diffus,  à  branches  cylindriques,  conveiics 
de  ramules  et  ramilles  articulés,  très-eomprimés. 
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Espèce  dovici 

2.  Galutris  AEBOREAy  Schfad^ 

Callitris  ARBOREA^  Schrad.  Mss,  EnàX.Syn,  Conif.  42. 

Habite  la  Nouvelle»HoUande. 

Descr.  Dans  les  sujets  aduUes  ^  Branches  étalées,  divariquées, 
tortueuses.  Rameaux  étalés.  Ramules  très-nombreux,  garnis  de 
feuilles  squamîformes,  opposées,  étroitement  imbriquées,  mutiques 
ou  à  peine  mucronulées,  assez  semblables  à  celles  de  quelques 
Cyprès.  Strobilea  globuleux,  gros,  légèrement  déprimés,  Ik  valves 
épaisses,  tuberculées,  portant  au-deaeous  du  sommet  un  mucron 
tuberculiforme.  Graines  anguleuses,  presque  triangulaires,  élargies  à 
la  base,  atténuées  au  sommet,  pointues. 

Le  C.  quadrivalvit,  seule  espèce  de  ce  genre  qui  notts  soit  bien  eonniie, 
est  d'origine  tfrieaine  :  il  abonde  dans  le  Maroe,  et  te  rencontré  en  pins  ou 
moins  grande  quantité  sur  tout  le  littoral  de  la  Mauritanie.  Toutes  ses  parties 
fournissent  en  abondance  une  résine  acre,  d'une  odeur  pénétrante,  assez 
analogue  à  celle  du  camphre,  et  d^ane  sateur  atnére.  Cette  résine^  que  Ton 
obtient  en  faisant  des  inckloof  longitudinales  à  la  tige,  produit  la  Sêndà^ 
rofuê  du  commerce.  Par  sa  nature,  celte  substance  seaable  intermédiaire  entre 
la  cire  et  le  miel;  en  effet,  d'après  le  rapport  de  quelques  voyageurs,  les 
abeilles  paraissent  la  rechercher  avec  avidité.  Indépendamment  de  ce  produit, 
le  C.  quadrivûMt  présente  encore  d'autres  avantages  à  l'industrie.  Nous 
lisons  dans  la  Rwué  hortieohy  4S64,  p.  848,  que  M.  de  Monet,  colonel  do 
5*  régiment  â«  ligne,  a  mU  à  profit  le  bois  de  ses  racines,  recommandable 
par  sa  couleur  rouge*brnn,  élégamment  rehaussée  de  nombreuses  marbrures 
noirAtres ,  pour  faire  eiéculer  de  magnifiques  placages.  Cet  arbre  a  Joué  un 
grand  rôle  dans  la  construction  des  élégantes  maisons  mauresques  à  Alger  : 
c*est  avec  son  bols  que  se  faisaient  les  balcons  en  saillie^  dessinés  en  crol- 
sUioas>  eonfidCBfi  curieux  de  la  vie  clottrée  et  compilées  de  li  Jalousie 
mnsnlmaae.  Le  même  arbre  a  fourni  les  madriers,  les  charpentes,  etc., 
qui,  grAce  A  rincorroplibililé  de  son  bois^  ont  résisté  aux  efforts  destruc- 
teurs du  temps,  et  bravé  le  ravage  des  insectes  :  aussi,  des  poutres  de  C.  qvM^ 
drivaivit  ont-elles  été  trouvées  Intactes  dans  des  constructions  qui  remontaient 
an  xv«  aiéele. 
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Le  bois  du  Ironc  et  celui  des  racines  sont  d'une  coloraUoD  différente  :  la 
premier  est  Jaunâtre,  et  le  second  a  une  teinte  plus  foncée,  presqae  ronge; 
l'un  et  Tantre  sont  beaux,  très^denses  et  se  travaillent  également  bien. 

Quoique  assez  rustique,  le  C,  quadrioalcti  ne  résiste  pas  au  froid  de  dos 
hivers  :  il  a  besoin  pendant  celte  saison  de  l'orangerie;  mais,  dans  certainea 
parties  de  la  France  méridionale,  il  végète  assez  bien  et  pourra  peat-éire 
même  y  acquérir  une  certaine  importance.  Sa  tige  droite,  sa  cime  étalée,  ar- 
rondie, ses  rameaux  chargés  de  nombreux  ramules  trés-aplatis,  en  font  on 
arbrisseau  sinon  joli,  du  moins  très-pi lloresqoe. 


VII.  litboeedrafty  Endl 

THUiis  Spic.  Hook. 

Dacrydii  Spec.  Dod. 

LiBOCBDRus,  Endl.  Syn.  Conif.  42.  G.  Gay,  FI.  Chil,  V.  403. 

Fleurs  monoïques,  sur  des  rameaux  différents  Les 
mâles  :  Chatons  terminaux,  presque  cylindriques  sur  les 
ramules  latéraux.  ÉtamineSy  6-7,  insérées  sur  Taxe.  JPi- 
laments  très-courts,  terminés  en  un  appendice  squami- 
forme,  deltoïde,  excentriquement  pelté,  portant  sous  le 
bord  inférieur  4  loges  s'ouvrant  longitudinalement.  Les 
femelles  :  Chatons  terminaux,  solitaires  sur  les  ramules 
latéraux.  Ecailles  ovulifères  4,  verticillées,  mucronées 
sous  le  sommet  ;  les  plus  petites  alternes ,  d'abord 
étalées,  puis  conniventes,  valvaires.  Ovules  géminés  à 
la  base  des  écailles,  dressés,  à  micropyle  prolongé  en  an 
col  court.  Strobiles  ovales,  à  4  valves  subcoriaces  ou 
ligneuses,  portant  sur  le  dos,  au-dessous  du  sommet, 
une  pointe  spinescente  ou  un  petit  tubercule,  planes  ou 
concaves  à  l'intérieur;  les  alternes  plus  petites,  stériles  ou 
monospermes.  Graines  solitaires  à  la  base  des  valves. 
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dressées,  lenticulaires,  comprimées;  à  tégument  cartilcigi^ 
neux,  prolongé  sur  les  côtés  en  ailes  membraneuses  :  l^ine 
étroite;  l'autre  plus  élargie,  égalant  la  valve.  Embryon 
à  2  cotylédons.  Radicule  cylindrique. 

Arbres  quelquefois  élevés,  propres  à  l'Amérique  australe 
cxtra-lropîcale  et  à  la  Nouvelle-Zélande.  Rameaux  tétra- 
gones  ou  comprimés,  ancipités.  Feuilles  squamiformes, 
opposées-décussées ,  imbriquées,  toutes  égales,  ou  les 
marginales  naviculaires  ;  les  faciales  planes  et  dépourvues 
de  glandes. 

Maturation  annuelle. 

1.  LiBOCEDRUs  DoNiANA,  EndL 

Rameaux  comprimés.  Feuilles  imbriquées  sur  4  rangs, 
larges,  ovales,  brièvement  et  obtusément  acuminées  :  les 
marginales  naviculaires,  plissées;  les  faciales  planes,  forte  > 
ment  carénées  sur  le  dos.  Strobiles  dressés,  ovales,  à  valves 
ligneuses;  les  alternes  stériles,  4  fois  plus  petites,  portant 
toutes  sur  le  dos  et  au-dessous  de  la  partie  moyenne  une 
épine  0ubulée-étalée  dépassant  la  valve. 

0ACRTDIUH  PLUMOS!;]!,  DoD,  fil  Lamb.  Pin,  éd.  2.  Append.  143.  ea 
Endl.  l.  e,  A.  Cunningh.  Ann,  ofnat.  hut*h  213. 

Thoia  Doniana,  Hook.  fils,  Lond.  Journ,  of  Bot.  I.  571,  t.  18.  —FI. 
iVo».-Zel.  231-232. 

LiBocEDRcs  DoNiANA,  Endl.  Syn.  Conif,  43.  Lindl.  elGûrd.  Journ,  Hort, 

<  Soc.  V.  205.  Knight,  Syn.  Conif.  15. 

Kava-ka,  Yate,  et  Kawa-ka,  Kawa-ha  ei  Moko  Pico^  NoT.-Zeland. 

Habite,  à  la  Nouvelle-Zélande  boréale,  le»  forêts  voisines  de 
labaiedes  îles,  près  du  fleuve  Hohianga  (Hook,  l.  c.  );  les  mon- 
tagnes boisées,  dans  la  partie  la  plus  septentrionale  (  Bennet, 
A.  Cunningh,);  celles  appelées  Kuhahinc  [Colenso);  enfin  les 
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monls  élevés  du  Neboo,  à  là  hauteur  do  1,800  met*  (BidtoiU.) 

Descr.  Arbre  alteignaDt  jusqu'à  Î5  met.  de  hauteur  et  60  centim. 
à  1  met.  de  diamètre.  Bois  d^un  beau  rouge,  dur.  Rameaux  dénudés, 
à  écorce  brune,  couverts  d*un  épiderme  caduc,  on  par  les  feuilles 
écailleuses  lorsqu'ellei  persistent.  Ramules  distiques,  piano-com- 
primés, couverts  de  feuilles  imbriquées  sur  4  rangs.  Feuilks  vaaat- 
ginales,  longues  d'environ  3-6  unlliro.  :  les  naviculaires  comprimées; 
les  faciales  planes,  apprîmées,  trois  fois  plus  courtes,  aiguës,  caré- 
nées sur  le  dos.  Slrobiles  solitaires,  sessiles  au  sommet  de  courts 
ramules,  de  42-45  millim.  de  longueur,  ovales,  obtas  :  les  deux 
valves  extérieures  4  fois  plus  courtes  ;  toutes  munies  sur  le  dos  au- 
dessus  du  milieu  d*une  épine  subulée,  horltontal^.  Graines  solitaires 
à  la  base  des  plus  grandes  valves,  dressées,  obliques,  ovales,  à 
2  ailes  :  Tune  très-élroile,  l'autre  plus  grande,  longuement  prolon- 
gée à  la  partie  supérieure,  égalant  la  valve  elle-même  et  obtuse. 

Dans  nos  cultures  il  constitue  un  arbrisseau  buissonneux,  plus 
rarement  élancé,  pyramidal  ;  ses  branches  sont  alternes  ou  éparses, 
étalées  ou  déclinées,  plas  rarement  dressées.  Ramules  nom- 
breux, très-comprimés,  opposés  ou  alternes,  étalés,  déflécbts  ou 
ascendants,  recouverts  de  toutes  parts  de  feuilles  imbriquées. 
Feuilles  opposées-décussées  :  celles  des  côtés  naviculaires  longues 
de  4-6  millim.,  épaisses,  élargies,  longuement  décurrentes  à  la 
base,  écartées  supérieurement,  raides,  rélrécîes  au  sommet  en  une 
pointe  courte  ;  les  faciales  planes,  très-petites,  ou  réduites  à  des 
écailles  élargies  et  décurrentes  à  la  base,  mucronées  au  sommet. 

Introduit  vers  4842. 

Observ.  J'ai  vu^  au  jardin  de  Kew,  deux  pieds  de  L,  Doniana 
d'environ  1  m.  50  à  2  met.  de  hauteur.  Ces  arbres,  élances, 
portaient  des  branches  étalées,  courtes  et  distantes,  de  sorte  que 
leur  ensemble  formait  deux  pyramides  étroites.  Ils  provenaient 
de  graines,  tandis  que  les  individus  que  nous  cultivons,  et  qui 
forment  des  buissons,  proviennent  sans  doute  de  grefîcs  faites 
avec  des  branehes  latérales. 
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2.    LiBOCEDRUS  TETRAGONA,  EndL 

Rameaux  tétragones;  comprimés  ;  à  feuilles  imbriquées 
sur  4  rangs ,  ovales,  obtuses,  concaves.  Strobifes  ovales, 
dressés,  à  écailles  ligneuses  ;  les  alternes  3  fois  plus  petites; 
toutes  munies  sur  le  dos,  au-dessQs  du  milieu,  d'une 
épine  subulée»  dressée,  incurvée»  dépassant  Técaille. 

PlNUS  GOPRESSOIDES,  Mol.  CMU,  316. 

JumpERCs  oviTBiu,  Bon,  Lamb.  tHn,  éd.  2.  D.  116. 

Thvia  titraooiia,  Hook.  Lond*  Joum,  of  Bot,  UI.  i48.  t.  4. 

LiBOGSDRus  TETRA«OMAf  Eodl.  Sjfi».  Contf.  44.  Lindl.  et  Gord.  Journ. 

Horl,  Soc.  V.  205.  Knight»  Syn.  Contf.  i5.  V^Woïk^Flow,  Gardn.  1 

46.  f.  32.  G.  Gay,  FI.  Ctiil,  V.  407. 
Alerse  ou  Alerze,  King.  Beagîe,  I.  182.  G.  Gay,  /.  e. 

Habite  la  partie  australe  du  Chili,  jusqu'au  détroit  de  Ma- 
gellan, où  il  ne  forme  plus  qu'un  arbuste  ^  dans  les  montagnes 
voisines  de  Valdivia,  ainsi  que  dans  les  Gordillières^  où  il  prend 
alors  les  dimensions  d'un  arbre  élevé. 

Descr.  Branchée  arrondies,  scabres  par  les  cicatrices  que  laissent 
les  feuilles ,  recouvertes  ordinairement  d*une  écorce  brune  qui  se 
détache  en  lames.  Rameaux  irréguliers  ;  ramilles  distiques ,  tétra- 
gones,  subaîguês,  étalées,  complètement  recouvertes  par  les  feuilles. 
Feuilles  à  peine  longues  de  4  millim,,  ovales,  acuminées,  appri- 
mées  ou  un  peu  lâches,  aiguës ,  carénées  sur  le  dos,  la  carène 
plus  aiguë  au  sommet.  Slrobileê  solitaires,  placés  à  Textrémité  des 
ramules. 

Observ.  D'après  M.  Claude  Gay,  le  Libocedrus  ieiragona  croît 
en  très-grande  abondance,  de  Valdivia  jusqu'à  Cbiloê.  Son  tronc, 
droil,  atteint  20-30  met.  de  hauteur,  sur  6-8  de  circonférence, 
et  son  bois,  qui  passe  pour  incorruptible,  sert  de  base  à  un 
grand  commerce;  on  l'emploie  en  quantité  depuis  un  temps 
imiBémorial ,  car  son  élasticité  pennet  de  le  faire  servir  à  une 
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foule  d'usages.  L*épaisseur  des  billes  se  partage  en  trois  parties  : 
Textc^rieure  offre  une  écorce  filamenteuse,  avec  laquelle  on  ob- 
tient  une  étoupe  regardée  comme  incorruptible,  et  par  consé- 
quent très-propi^c  au  radoub;  la  seconde,  qui  appartient  àTé- 
corçe^  est  moins  estimée  ;  enfin  la  masse  ligneuse  sert  à  faire 
des  poutres,  des  membrures  de  navires,  des  meubles  de  toute 
espèce  et  des  douves  de  tonneaux. 

Les  Chiliens  distinguent  deux  espèces  à^Alerze^  Tune  mâle, 
l'autre  femelle.  Sans  s'arrêter  à  ces  dénominations,  et  sans  re- 
chercher si,  en  réalité^  ces  plantes  appartiennent  à  des  espèces 
ou  à  des  genres  différents,  M.  Gay  fait  observer  que  la  première, 
YAlerze  mâley  donne  une  étoupe  plus  confuse,  plus  tenace,  on 
bois  plus  résistant,  plus  dur,  et  qu'on  n'exploite  qu'à  l'aide  de 
la  scie  pour  en  faire  des  poutres  ou  des  solives  destinées  aux 
constructions  civiles.  VAlerze  femelle,  au  contraire,- produit  une 
étoupe  plus  droite  et  plus  facilement  spparable  de  la  couche 
interne.  Le  bois  se  débite  avec  une  telle  facilité,  qu'il  suffit  de  le 
fendre  à  la  hache,  à  Tune  des  extrémités  de  la  bille,  pour  en  ob- 
tenir jusqu'à  l'autre  extrémité,  et  par  simple  écartement,  des 
planches  d'une  épaisseur  parfaitement  égale.  —  Le  L.  tetro^ofui 
constitue  donc  l'un  des  arbres  le  plus  précieux  du  Chili|  et  sa 
valeur  y  est  telle  que,  dans  certaines  parties  (notamment  dans 
le  département  de  Calbuco),  ses  planches  servent  de  mon- 
naie, et  sont  reçues  à  ce  titre  dans  tous  les  magasins.  En  s'ap- 
puyant  sur  des  documents  statistiques  reconnus  exacts,  M.  Gay 
porte  à  6,000  le  nombre  d'hommes  et  d'enfants  occupés  en  été 
au  transport  des  400,000  planches  de  cet  arbre  précieux,  qui 
s'expédient  annuellement  de  Valdivia  ou  de  Chiloê. 

Il  est  probable,  d'après  l'élévation  au-dessus  du  niveau  de  la 
mer  et  le  climat  où  croît  le  lÂbooedrus  tetragona,  qu'il  pourra 
résister  à  nos  hivers.  11  est  donc  permis  d'espérer  que  son  port 
si  remarquable,  et  surtout  les  qualités  de  son  bois,  le  feront 
entrer  non-seulement  dans  nos  parcs  comme  arbre  d'omcmcnl, 
mais  encore  comme  arbre  forestier  dans  les  domaines  do  l'Ëtat* 
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3.  LiBociDRUs  Ghilensis,  Endl. 

Rameaux  aplatis,  comprimés.  Feuilles  imbriquées  sur 
4  rangs;  les  latérales  comprimées,  carénées,  longuement 
décurrentes.  Strobiles  ovales-oblongs,  A  valves  surmon- 
tées sur  le  dos  et  au-dessous  du  sommet  d'une  épine 
grêle,  tuberculiforme  ;  inégales,  les  unes  de  moitié  plus 
petites  que  les  autres. 

Thcia  coNEATAy  Domb.  Mês.  Herbier,  Mu$,  Par, 

Gdpressus  THYOïDESy  Pav.  Mêi. 

Tbcia  CHiLEEtsn,  Don,  tfi  Lamb,  Pin.  éd.  2.  III.  Ii4.  Loud.  Encyeï,  of 

trees,  1070.  Hook.  Lond,  Joum.  of  Bot.  U.  199.  t.  4.  Spacb,  BisL 

vég.  phan,  XI.  342. 
Tnou  AitDiNA,  Pœpp.  Nov.  gen,  et  sp.  DI.  17.  t.  220. 
LiBOGEDRcs  CHILEMSI8,  Eodl.  Sgn.  Conif.  44.  Lindt.  et  Gord.  Joum, 

Hort.  Soc,  V.  205.  Knight,  Syn,  Conif.  45.  G.  Gay,  F/.  CMI.  V.  406. 

Var.  viridxs, 

LiB.  CBILENSIS  TIRIDIS. 

Cettd  yariétéy  obtenue  de  semis  faits  en  Angleterre,  est  entière- 
ment semblable  âi  Tefpèce  poar  la  forme,  le  port  et  la  vigueur;  mais 
elle  en  diffère  par  )a  couleur  verte  de  ses  feuilles ,  tandis  que  dans 
i'espèee  elles  sont  toujours  plus  ou  moins  marquées  de  bandes 
blancbes. 

Habile  la  province  de  Valdi  via  dans  le  Chili  austral  ;  les  vallées 
froides  des  Andes,  près  Casiilio  de  Tvun  Leuvu  ;  les  montagnes 
volcaniques  d'Ântuco,  ainsi  que  les  lagunes  de  Rauco. 

Descr.  Suivant  la  nature  du  sol ,  le  L.  ehxknèis  forme  un  arbre 
pyramidal  plus  ou  moins  élancé,  semblable  au  Cyprès  ou  au  Ttmia 
occidenlalis.  Tige  droite,  recouverte  d*une  écorce  rude,  fendillée, 
d*un  brun  grisâtre  dans  les  vieux  arbres.  Bois  jaunâtre,  très-dur, 
résineux,  odorant.  Rameaux  courts,  étalés  ;  lessupé  rieurs  dressés, 
tortueux,  divisés  en  ramules  pinnés,  dénudés  à  la  base,  cylindriques 
et  recouverts  d'une  écorce  brune  empreinte  de  cicatrices  annulaires. 
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aplatis  supérieurement  et  couverts  de  feuilles  imbriquées.  Feuilltn 
margiuales  embrassant  les  ramules,  soudées  entre  elles  jusque  vers 
le  milieu,  puis  infléchies,  subaiguêset  parcourues  sur  Tune  elTautre 
face  par  un  sillon  de  couleur  glauque  qui  se  prolonge  sur  le  ramule; 
les  faciales  très-courtes,  obtuses,  étroitement  apprimées,  longues 
4^  6-40  millim.,  comprimées,  très^petites,  squami formes.  Fkun 
monoïques  ou  quelquefois  dioîques  :  les  mâles  en  cbatons  cylindri- 
ques, longs  d'environ  4  millim.,  placés  à  l'extrémité  des  jeun^ 
ramules,  et  formés  de  5-6  fleurs;  à  connectif  large,  ovale,  deltoïde, 
brunâtre.  Strobiles  terminaux,  solitairesy  ovales,  à  valves  coriaces, 
obtuses,  inégales,  les  unes  de  moitié  plus  courtes  ;  portant  sur  le 
dos  et  au-dessous  du  sommet  une  sorte  d'épine  tubercnliforme. 
Grainei  géminées  ou  solitaires  par  avortement,  placées  à  la  base  des 
grandes  valves ,  bordées  d'un  côté  d'une  membrane ,  et  de  l'autre 
prolongées  en  une  aile  obtuse,  égale  aux  valves. 

Introduit  de  graines,  vers  1848. 

Si,  dans  la  plupart  des  genres  précédents,  nous  n'avons  souvent  renconlré 
que  des  arbrisseaux  de  peu  d*intérét)  dans  celui-ci^  au  contraire,  nous  trou- 
vons des  arbres  qui   atteignent  de  grandes  dimensions»  et  présentent  des 
avantages  qui  doivent  les  faire  rechercher.  La  beauté,   le  port,  et,   dans 
quelques  easi  la  siagularité  et  Téiégance  des  feuilles,  seraient  seuls  snfli- 
sants  pour  les  faire  admettre  comme  arbres  d'ornements  ;  mais  là  ne  se  bor- 
nent pas  tous  les  avantages  que   l'on  peut  en  retirer,  ainsi  qo*on  a  pa  le 
remarquer.  Sur  les  trois  espèces  connues,  deux  seulement  sont  introduites; 
ce  sont  les  I.  Doniana  et  ehilemiM.  La  première   forme  un  arbre  de  30 
à  85  met.  de  hauteur,  qui.  Jusqu'à  présent,  a  seulement  concouru  i  Tome- 
meni  des  serres  froides.  La  deuxième  espèce,  le  L.  cAiYenitt,  est  de  pleine 
terre  ;   elle  nous  a   donné  des  preuves  de  sa  rusticité,  puisque  de  Jeunes 
individus  mis  en  pleine  (erre  dans  le  courant  de  l'année  ont  supporté  un  froid 
de  140  en  ig5S'-54.  La  troisième  espèce,  L.  telragonay  n'est  pas  encore  in- 
troduite, et  nous  ne  la  connaissons  que  par  les  figure?  et  les  descriptions  qui 
en  ont  été  faites  ;  cependant  son  origine  nous  permet  de  croire  h  sa  rusticité. 
Quant  au  £.  Doniana,  bien  que  jusqu'à  ce  jour  nous  le  cultivions  en  serre 
froide,  il  nous  a   semblé   rustique,  et  tout  porte  k  croire  qu'il  supportera 
nos  frimas.  Je  me  fonde  sur  ce  qu'un  jeune  sujets  greffé  depuis  un  an,  a 
passé  rhiver  que  nous  venons  de  traverser^  sans  autre  abri  que  quelques 
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feailles  J«iées  sur  ses  racines;  el  rexlrémiié  du  rameau  terminal,  encore 
herbacée^  a  seule  gelé.  Ainsi,  nous  pouvons  espérer  que  les  (rois  espèces  de 
I.ibofedrut  connues  pourront  croître  à  l'air  libre  dans  le  centre  de  la 
France,  contribuer  à  l'ornement  de  nos  jardins,  et  peut-être  augmenter  un 
jour  le  nombre  de  nos  espèces  forestières. 


TIII.  Blota,  Don. 

BiOTA,  Endl.  Syn,  Canif.  46. 

Thdi£,  sect.  BiOTA,  Don,  in  Lamb,  Pin,  éd.  2.  II.  Load.  Encycl.  of 

treesy  1070. 
Plattcladus,  Spacb^  Hist^  véy,  phan.  XI.  333  (excl.  synon.). 
Ievijr  Sp.  L. 

Fleurs  monoïques,  placées  sur  diSSérents  rameaux. 
Les  mâles  :  Chatons  ovoïdes,  terminaux  sur  les  ramales 
latéraux.  Elamines  opposées  décussées,  sur  4  rangs»  à 
connectif  excentriquement  pelté.  Loges  3-4,  horizontales, 
s'ouvrant  iongîtudinalement.  Les  fetnelles  :  Chatons 
solitaires,  terminaux  sur  les  ramules  latéraux.  Ecailles 
ovulifires  6-8,  opposées^décussées,  sessiles  sur  une  base 
élargie,  mucronées  sou»  le  sommet ,  d'abord  étalées,  en- 
suite imbriquéesapprimées  :  les  extérieures  portant  deux 
graines  à  la  base  ;  les  intérieures  stériles.  OtmUs  géminés, 
à  micropyle  brièvement  allongé  en  forme  de  bouteille. 
Slrobiles  formés  d'écaillés  imbriquées  sur  4  rangs, 
épaisses,  herbacées,  puis  presque  ligneuses,  oblongues, 
légèrement  rugueuses  on  subéreuses,  obtuses  ou  aiguës, 
mucronées  sur  le  dos,  d'abord  étroitement  conni- 
ventes,  puis  étalées  ;  les  intérieures  stériles  et  amincies 
en  onglet.  Graines  placées  à  la  base  des  écailles,  gémi- 
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nées  ou  solitaires  par  avortement,  ovoïdes,  dépourvues 
d'ailes  et  à  tégument  osseux.  Embryon  à  S  cotylédons,  à 
radicule  cylindrique. 

Arbres  toujours  verts,  très  ramcux,  originaires  deTAsie 
centrale,  mais  principalement  de  la  Chine  et  du  Japon. 
Maturation  annuelle. 


1.   BiOTA  0R1ENTALIS,  Endl. 

Rameaux  et  ramules  dressés  ou  étalés,  comprimés. 
Feuilles  apprimées,  les  faciales  portant  une  glande  linéaire 
sur  le  dos. 

FiNOKi,  altéra,  Cupressus  vulgaris,  nostras  foliorum  odore  balsamico, 

fruclu  ut  plurimum  quina  semina  tritici  grano  similia  continente. 

Kœmpr.  Âmœn,  exot,  884. 
Thcia  strobilis  uncinatis,  squamis  reflezo  acominatis.  Royen,  Lugd,^ 

Batttv.  87. 
Thou  0R1EMTAL1S,  L.  Sfiec.  1422.  Tbunb.  FL  Jap.  366.  Scbk.  Banéb. 

t.  309.  flg.  i.  Du  Roi,  Uarbk.  éd.  Polt.  3.  458.  Willd.  Baumz.  505. 

Dcsf.  Hi$t.   arbr.  U.  575.  Loisel.  Nouv.  Duham.  U\.  11.  Ricb. 

Canif.  40.  t.  7.  f.  f  {et  germimtio,  t.  23.  f.  3).  Roxb.  FI.  Ind. 

m.  653.  Loud.  Arbar.  IV.  2439.  f.  2315.— £;ncyc/.  of  treet,  1070. 

f.  1992.  Forbes  (Jaro.),  Plnet.  Wob.  19C.  Sieb.  et  Zucc.  FL  Jap, 

n.  31.  t.  118  (mal.)  Le  Maout.  il/1,  élém.  203.  {eum.  te.). 
Biota  obiertaus,  Endl.  Syn.  Canif.  47.  Undi.  et  Gord.  Janm.  Hert, 

Sae.  V.  205.  Knight,  Syn.  Canif.  15.  Revue  hart.  1855  [cnm.  icU 
Thcia  acdta,  Mœncb.  Meth.  692. 
CopRESsus  Thuu,  Targ.-Tozz.  Obierv,  D.  52. 
Plattcladcs  STRicTA,  Spacb,  Biêt.  vég.  phan.  XI.  335  {exd.  syn.  Ten.). 

A.  Gbacilis.  Tige  droite»  Branches  distantes^  étalées ^ 
minces. 

BlOTA  ORIENT.  GRACIUS. 

Thuu  nepalersis,  Mort,  àliq. 
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TitiHA  EXPAMSA,  Hert. 

Thou  freseloides,  Hori»  allq» 

Tige  dressée.  Branches  étalées,  distantes,  Ramcanx  étalés,  diva> 
riqaés  ou  défléchisi  plus  rarement  subdressés.  Ramules  et  ramilles 
dressés,  distants,  grêles,  comprimés.  StrobUes  à  peu  près  do 
même  forme  que  dans  Fespèce,  quoique  souvent  plus  gros.  Ecailles 
épaisses ,  charnues ,  portant  sor  le  sommet  un  mucron  court,  large-» 
ment  épaissi  à  la  base,  réfléchi  à  son  extrémité. 

B.  Nana.  Tige  très-courte,  quelquefois  nulle.  Branches 
et  rameatix  dressés ^  très-nombreux, 

BlOTA  ORIKMT.  KANA. 
B.  ORIENT.  CORPACTA,  HOft. 
TUDIA  ORIENT.  COMPACTA,  Hoft. 
ThOU  COMPACTA,  HOTt. 

Thuu  nana,  Hori, 

Tbcu  pyramioata,  Hori.  aliq>  non  Ténor. 

Branches  nombreuses,  courtes.  Ramules  et  ramilles  rapprochés 
et  compacts,  comprimés.  Feuilles  squamiformes,  rapprochées.  Stro- 
biles  souvent  légèrement  comprimés  latéralement,  charnus,  épais, 
portant  un  mucron  épais,  court,  tuberculiforme  ;  remarquables  par 
une  abondante  poussière  glauque  qui  les  recouvre  entièrement. 

Cette  forme,  qui  se  reproduit  de  graines,  fructifie  à  un  âge 
peu  avancé;  j*ai  vu  des  individus  de  4  ans,  ayant  à  peine 
30  centimètres  de  hauteur,  se  couvrir  de  strobiles  parfaits. 
Au  lieu  de  s'élever  sur  une  seule  lige  et  de  former  une  colonne 
ou  pyramide  élancée,  elle  se  ramifie  considérablement  dès  la 
base  ;  ses  branches  prennent  presque  autant  de  développement 
que  la  tige  principale  elle-même,  qui  peut  ne  pas  exister; 
de  sorte  que  le  tout  forme  un  buisson  compact,  arrondi, 
tronqué. 

Nana  pyramidata. 

Arbrisseau pyramidaLTigedressée,  courte.  Branches  nombreuses, 
disposées  autour  de  la  tige,  qu'elles  cachent  entièrement. 
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Cette  variété  paraît  être  intermédiaire  entre  le  tjpe  et  sa 
forme  naine  {Biota  nana);  on  la  .rencontre  fréquemment  dans 
les  semis  à  Taide  de  graines  d'origine  européenne^  ou  de  celles 
recueillies  en  Chine.  En  général,  et  comme  son  nom  Tindique, 
le  B.  nana  s^élève  peu;  ses  branches^  nombreuses  et  très- 
garnies  de  ramulesy  contribuent  à  former  des  pyramides  com- 
pactes, légèrement  coniques  ou  presque  tronquées,  d'un  effet 
agréable. 

Variétés  êmm  JatfélM. 

Biota  orient  alis  strie  ta. 

Thcu  sTRicTA,  Hort. 
Thuu  Jàpomica,  Hort,  aHq, 

Branches  ordinairement  peu  nombreuses,  portant  des  ramales  et 
des  ramilles  dressés,  compacts,  semblables  ï  ceux  de  Tespèce. 
Cette  variété,  peu  distincte,  s'élève  en  pyramide  grôle»  souvent  pey 
garnie. 

Biota  orientalis  variegata  aurea. 

Thuu  orumt*  aubxa,  Hort. 
Thuia  variegata  aurea,  Hort, 
Thdia  variegata,  Hort, 

Cette  variété,  obtenue  à  Orléans  par  M.  Dauvesse,  est  distincte 
et  ne  peut  se  confondre  avec  aucune  autre  ;  vigoureuse  et  à  peu 
près  semblable  à  Tespèce  par  son  port,  elle  en  diffère  par  ses 
rameaux  et  ses  feuilles  panachées  de  jaune;  elle  est  très-constante 
dans  sa  panachure. 

B.  orient,  variegata  argentea. 

Thuia  argentea,  Hort, 
Thuia  variegata,  Hort, 

Tout-à-fait  semblable  à  la  précédente  pour  le  port,  cette  variété 
ne  s'en  distingue  que  par^  la  couleur  blanche  des  panacbures ,  qui 
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sont  aussi  moins  constantes,  et  qui  disparaissent  souvent  ?ers  la  iin 
de  l'été  pour  ne  reparaître  que  dans  le  courant  du  printemps  sui- 


vant. 

Bioia  orieniaîts  monstruosa. 

Thuia  orient,  monstruosa,  Hort, 
Thuu  monstruosa,  Hort. 

Variété  délicate,  d*une  végétation  lente,  remarquable  par  ses 
ramules  courts,  gros,  peu  nombreux,  presque  télragones  ;  par  ses 
feuilles  épaisses,  ovales,  obtuses,  plus  rarement  aiguës.  Quelques 
horticulteurs  Font  vendue  sous  le  nom  de  Thuiopsis  dolabrala, 

Bioia  orienUdU  gUsuca. 

Thtoa  olaiica,  Bintt. 

Variété  remarquable  par  la  couleur  vert  foncé  et  gtanque  de  ses 
feuilles. 

Le  B.  orienkflis^  originaire  du  nord  de  l'Asie,  est  (rèâ-fré- 
quemment  cultivé  en  Chine  et  au  Japon;  on  le  dit  spontané  dans 
les  îles  Nippon  et  Sikok,  quoique  cependant  les  graines  nous  ar- 
riTent  toujours  de  la  Chine. 

Descr.  Arbre  ou  grand  arbrisseau  dépassant  rarement  43  mètres 
de  hauteur.  Tige  droite,  noueuse.  J^raiicAe»  rapprochées,  droaaéeo. 
Rameaux  légèrement  étalés  à  la  base ,  promptement  redressés. 
Bamules  très  rapprochés,  garnis  de  nombreuses  ramilles,  subdisti- 
ques, comprimés  et  formant  par  leur  réunion  des  sortes  d'éventails 
compacts.  FeuiUes  des  branches  et  des  rameaux  distantes,  plus  ou 
moins  acuminées  et  étalées  au  sommet;  celles  des  ramules  et  des  ra- 
milles plus  rapprochées^  plus  courtes,  étroitement  apprimées,  imbri- 
quées,  élargies  à  la  base  et  longuement  décurrentes.  Strobiles  ovales 
ou  subglobuleOx,  solitaires  ou  agglomérés  à  T extrémité  de  courtes 
ramilles,  ordinairement  composés  de  huit  écailles  dont  les  deux  in- 
férieures souvent  très  courtes  ou  rudimentaires,  les  autres  opposées, 
épaisses,  herbacées,  puis  glaucescentes et  enfin  brunâtres ,  portant 
un  peu  au-dessous  du  sommet  une  protubérance  courte ,  élargie , 
légèrement  courbée  ;  les  deux  supérieures^  qui  sont  aussi  les  plus 
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intérieures ,  allongées  de  manière  à  donner  ûu  strobile  la  forme  d'an 
cône.  Graines  géminées  à  la  base  de  chaque  écaille  ou  nulles  par 
avortement,  ovales  ou  subcylindriques,  à  lesta  brun,  dur,  loisani.  La 
floraison  du  Biota  orientalis  a  lieu  en  février-mars,  el  la  maluraûoo 
des  strobiles  en  novembre. 

Introduit  en  Europe  vera  1752. 

Observ.  Le  B»  orientalis  est  très-répandu  dans  les  jardins;  on 
remploie  Surtout  à  former  des  abris  ou  des  rideaux  de  Terdures. 

2.    BiOTA  PTRÀIIIBAUS. 

.Ramules  et  ramilles  comprimés  distants  ;  les  inférîears 
minces,  étalés,  redressés.  Strobiles  à  écailles  munies  de 
protubérances,  longues,  recourbées. 

Thuia  PTRAMiDALis,  Tcu.  Mcm.  Acod,  Neap.  III.  35.  t.  2.^FL  Sap. 

Prodr.  App,  i.  i823.— Ca/oi.  Ort,  Bot.  Nap.  1845,  97. 
Thdia  NEPALEifsis,  Hoft.  Lodd.  Catal. 
Thuu  tatarica^  Hort.  Forbes  (Jam.),  Pinet.  Wob,  197. 

BlOTÀ  ORIENTALIS  PTRAMIDALIS,  Endl.  Syfl.  Cotlif.  i?. 

BiOTA  TATARiCA,  Ltudl.  et  Gord.  Journ,  Hort.  Soc.  V.  205. 
?Thcia  orbntaus^  Sieb.  et  Zucc.  FL  Jap,  H.  Si.  418. 
Biota  pYRAHmALis^  Hevue.  Hort.  1855  {cum*  ic). 

B.  PuMiLA.  Ramules  el  ramilles  Iris-nambreux^  minces. 
Strobiles  à  écailles  longuement  oncinées. 

BlOTA  PTRAMIDALIS  PUMIU. 

BioTA  ORIENTALIS  ADREA,  Hort.  AngU 

TnuiA  AtREA,  Hort, 

Thuia  orientaus  aurea,  Hort. 

Habite  le  nord  de  TÂsie,  la  Chine,  et,  d'après  M.  Lindiey, 
THimalaya. 

Desck.  Arbrisseau  à  branches  inférieures  étalées  ;  les  supérieures 
dressées.  Rameaux  étalés  ou  réfléchis,  assez  grêles.  Ramules  ou  ra^ 
milles  distants,  fortement  comprimés.  Feuilles  squamiformes,  oppo- 
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sées:  celles  des  branches  et  des  rameaux  écartées;  celles  des  ra- 
mules  et  des  ramilles  plus  rapprochées,  étroitement  imbriqui^es; 
toutes  longuement  décurrentes ,  brusquement  rétrécies  au  sommet 
en  une  pointe  obtuse  ou  subaiguê.  Strobiles  solitaires,  k  Textré- 
mité  de  très-courtes  ramilles,  composés  de  huit  écailles  opposées- 
dccussées;  les  deux  inférieures  souvent  atrophiées  ou  rudimen- 
taires,  plus  rarement  développées  et  recourbées,  ordinairement  pla- 
cées soit  à  la  base  du  strobile,  soit  sur  le  renflement  du  ramille, 
qui  semble  faire  corps  avec  le  strobile.  hcaiUeê  supérieures,  lon- 
guement mucronées,  oncinées,  h  mucron  souvent  de  4-6  millim., 
subcylindrique,  obtus. 

Obsery.  Cette  espèce  ne  peut  se  confondre  avec  les  autres  ; 
on  la  reconnaît  facilement  à  son  port^  ainsi  qu^à  la  forme  dos 
strobiles.  Dans  sa  jeunesse,  et  lorsque  les  sujets  sont  vigoureux, 
les  branches  de  la  base  prennent  un  assez  grand  développement 
en  largeur,  tandis  que  les  supérieures  se  dressent  de  manière  à 
former  une  pyramide  conique  effilée  au  sommet;  le  port  change 
avec  Tâge^  et  les  vieux  individus,  ordinairement  buissonneux, 
rabougris,  diffus,  ont  alors  des  strobiles  plus  petits,  quoique 
ayant  toujours  les  écailles  longuement  mucronées. 

3.  BioTA  PBNDDLAy  EndL 

Hameaux  et  ramules  allongés,  filiformes,  souvent  pen- 
dants. Feuilles  squamiformes,  décurrentes  à  la  base,  éta- 
lées au  sommet. 

Fi-Moao,  Jnniperus  julifera,  jutiis  squamocis,  croceo  polUne  referUs, 
baccis  Sabinae  angulosis.  Kœmpf.  Amœn  exot,  883. 

CopaESsiis  PKNDuiA,  Thuub.  FU  Jap,  365  [non  L'her.)- 

GuPBESSos  PATVLA,  Pers.  Syn.  II.  580.  Mirb.  MAn,  Mui.  XIIl.  74. 

Thuia  pendcla,  Lamb.  Pin.  éd.  2.  II.  115.  t.  50  bU,  Sieb.  et  Zucc. 
FL  Jap.  U.  30.  t.  117.  Forbes  (Jam.),  Pinet.   Wob.  197.  t.  63 
Loud.  Encycl.  of  treet,  1071.  f.  1993*  1994. 

Cfpbessus  pemdulata,  Hùrt*  a\%q> 

TbAîtA   1>FS  COîlIPfeRES.  7 
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CCPRESSUS  FILIFORMIS,  Hoft. 

Thuu  pemdulata,  Hort. 

Thuia  FiuFORius,  Lodd.  Bot.  Reg.  1842.  t.  20. 

Thuia  oRiENTAUs  FLAOELUFORMis^  Jacqucs^  MonoçT,  Cowf.  2S. 

BioTA  PENDULA,  EûdU  Syu.  Conif.  49.  Lindl.  et  Gord.  Joum.  Hart.  Soe. 

V.  205.  Koighl,  Syn,  Conif.  16. 
Si-San,  Ito-Sugi  (id  est  Cuprems  ftlifermU),  Ito-Hiba.  HuoEO-aiBA. 

SiTARE-HiNOKi.  FiME-McRO  {fomui  tiana).  Chin,  et  Japon. 

Var.  iniermedia, 

Thuia  raTERMEDiA,  Uort.  dixq. 

Tige  dressée.  Branches  allongées,  irrégulièrement  disposées,  re- 
fléchies, quelquefois  dressées.  Rameaux  diffus,  gros  :  les  uns 
dressés  ;  les  autres  éialés,  déclinés  ou  pendants.  Feuilles  opposées- 
décussées  ,  élargies-décurrentes  à  la  base ,  plus  ou  moins  longue- 
ment acuminées  au  sommet,  mucronées,  piquantes,  plus  écartées 
sur  les  branches  et  les  rameaux,  rapprochées  sur  les  ramules, 
longtemps  persistantes  quoique  sèches  Cette  Tariété,  d*mie  Tégé- 
taiion  TJgoureuse,  se  reconnaît  à  son  port  singulier. 

Le  B.  pendula  habite  la  Chine  et  le  Japon  ;  on  le  dit  spontané 
dans  les  montagnes  Hakone. 

DfiscR.  Arbre  de  2-6  met.,  assez  élégant,  ayant  le  port  d'an 
Casuarina,  Rameaux  presque  dichotoroes  ou  confusément  rameux, 
allongés,  filiformes,  pendants;  les  adultes  nus,  roux,  brunâtres; 
les  plus  jeunes  recouverts  dans  toute  leur  étendue  de  fettiUes  irerles. 
Feuitiea  squamif ormes ,  imbriquées,  opposées-décussées ,  adnées- 
décurrentes,  ovales  ou  lancéolées,  obtuses  ou  plus  ou  moins  aiguës  : 
les  marginales  carénées,  plissées,  embrassant  le  rameau,  ou  la 
plupart  très -étroitement  apprimées  ;  les  faciales  carénées,  aiguës 
sur  le  dos,  étalées  au  sommet;  toutes  concaves,  marquées  de 
stomates  à  la  face  supérieure.  Fleurs  mâles  en  chatons  tei^ 
minaux,  petits,  composés  de  4  écailles  épaisses,  très^talées  au 
sommet,  d'un  roux  brunâtre,  sur  des  pédoncules  d'environ  ISmillim. 
de  longueur  et  légèrement  courbés  au  sommet.  StrobiUs  terminaux, 
sur  des  ramules  latéraux,  très-courts,  nus  ou  recouverts  de  feuilles 
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imbriquées,  dreseés^  ovales-obloogs,  de  44-U  milliiD.  de  longueur; 
valves  6-8|  opposées  -  décussées,  charsues,  ioogueuses ,  ovales, 
larges,  atléDuées,  cuspidées,  réfléchies  au  sommet,  d*un  noir  violacé, 
étalées  à  la  maturité.  Graines  ovales,  obscurément  trigones. 

Dans  nos  cultures ,  celte  espèce  forme  on  arbrisseau  h  cime  légè- 
rement conique,  plus  souvent  irrégulièrement  arrondie.  Sa  tige  est 
droite,  ordinairement  dénudée  ;  son  é(torce, d*un gris  brun,  est  lisse. 
Branches  dressées  -  étalées ,  irrégulièrement  distantes.  Rameaux 
déflécbis,  plus  rarement  dressés.  RamtUes  nombreux,  cylindri- 
ques, pendants.  Feuilles  squamiformes,  ovales,  élargies-décurrentes 
à  la  base,  plus  ou  moins  longuement  acuminées,  aiguës  au  sommet, 
Strobiles  ordinairement  plus  irrëguliers  que  dans  le  B.  orientaliSf 
souvent  aussi  plus  petits;  à  écailles  en  général  plus  longuement  et 
irrégulièrement  mucronées,  mais  h  graines  exactement  semblables. 

Obsbrv.  Suivant Siebold et  Zuccarini  :  «Cette  espèce  forme  un 
petit  arbre  de  3-4  mètres  ;  ses  branches,  grêles  et  filiformes, 
descendent  jusqu'à  terre ,  de  sorte  que  certains  exemplaires 
adultes  présentent  le  port  d'un  Casuarina.  (Tn  le  rencontre  dans 
les  jardins  ou  autour  des  temples,  et  Thunberg  croit  Tavoir 
trouvé  dans  les  montagnes  Hakone.  Les  Japonais  en  distinguent 
plusieurs  variétés,  dont  une  entre  autres  à  feuilles  pana- 
chdes,  etc.  » 

Si  nous  pouvions  nous  en  rapporter  à  Topinion  de  certains 
horticulteurs  sur  le  B,  pendula^  il  faudrait  en  conclure  que 
cette  plante  ne  constitue  pas  une  espèce  distincte  ;  car  elle  aurait 
été  obtenue  à  Laval  (Mayenne),  vers  181 B  ou  1820,  de  graines 
récoltées  sur  le  B,  orierUalis.  11  y  aurait  alors  un  fait  singulier 
à  noter,  celui  de  sa  spontanéité  au  Japon,  d'où  Thunberg  Ta 
rapportée*  Du  reste,  il  n'est  pas  impossible  que  le  B,  pendula 
soit  une  forme  du  B,  orientalis  susceptible  de  se  rencontrer  dans 
des  circonstances  et  des  conditions  diverses,  comme  cela  est  ar- 
rivé assez  fréquemment  pour  plusieurs  autres  espèces,  à  ra- 
meaux dressés  ou  pendants;  cependant  je  ferai  remarquer  que 
la  nôtre  paraît  différer  de  celle  de  Thunberg,  représentée  par 
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Lambert.  En  effets  cette  dernière,  exactement  reproduite  par 
I^udon,  ne  s'accorde  pas  avec  le  B,  pendula  du  commerce  ; 
les  slrobiles  de  la  plante  Japonaise  sont  eœacUmerU  globuleux, 
tandis  qu'ils  sont  oblongs  et  souvent  très-irrëguliers  dans  ceux 
du  B,  pendula  d'origine  française.  Quant  à  la  date  d'intro- 
duction,  elle  laisse  aussi  de  l'incertitude;  Ijoudon  dit  que 
c'est  en  1800,  ou  probablement  avant  (Introduced  in  1800, 
or  probably  before).  L'obscurité  qui  entoure  Poriginc  du  B. 
pendula  ne  peut  donc  être  dissipée  aujourd'hui  ;  mais  elle 
ne  tardera  pas  à  l'être ,  puisque  plusieurs  sujets  commen- 
cent à  fructifier  dans  nos  cultures.  Le  Muséum  en  a  obtenu 
de  graines  qui  y  ont  été  récoltées  ;  ces  plants,  encore  jeunes, 
ne  présentent  actuellement  aucune  différence  avec  des  individus 
du  même  âge  que  le  B.  orienialis. 

si  le  genre  Biota  ne  nous  fournit  pat  de  grandi  arbres,  si  aacune  espèce 
ne  peut  être  exploitée  dans  nos  forêts,  il  olHre  de  grands  aïaniages  pour  Tbor- 
ticuUnre  :  nos  Jardins  trouvent  en  lui  un  objet  d'ornement  et  d'uUlité; 
aucun  autre  ne  paraît  plus  propice  A  la  construction  des  abris  ou  rideaux  de 
verdure.  Les  formes  et  les  variétés  du  B.  orienialit  sont  auni  très-propres  à 
la  décoration  des  jardins  paysagers,  et,  sous  ce  rapport,  le  B.  or,  ntmm  se 
distingue  surtout  par  ses  peUtes  dimensions.  La  variété  A  feuilles  pana- 
chées de  jaune,  placée  au  milieu  des  arbres  A  feuillage  d*un  vert  sombre, 
piésente  un  contraste  agréable.  Le  Bto<a  pendula,  remarquable  par  ses  ra- 
meaux filiformes  et  pendants,  produit,  lorsqu'il  est  isolé ,  un  effet  pitto- 
resque, et  sa  variété,  intermêdia^  quoique  moins  jolie,  n*en  est  pas  moins 
considérée  par  son  port.  Le  bois  des  Biolai  est  trés-dur,  d*un  grain  lin  et 
serré,  sosrepiible  d'un  lieau  poli,  et  peut  servir  A  l'ébénislcrie. 

Originaires  de  l'ancien  continent,  les  Btofas  habitent  parUculièremtnt 
en  Asie  les  parUes  tempérées  de  la  Chine  et  du  Japon  ;  l'flimalaja,  la  Tartarie, 
la  Corrée,  la  Montgolie  et  la  Hantchourie,  sans  s'avancer  au  delA  de  10* 
(L.B.).  Mais  en  France,  comme  dans  toute  la  région  occidentale,  ils  s^éten- 
dent  au  delA  du  SO*  ;  lA,  cependant,  il  n'est  pas  rare  de  les  voir  souffrir  ea 
hiver.  Plusieurs  fois  aussi  ils  ont  gelé  A  Orléans,  par  une  latitude  de  48*  ; 
mais  CCS  accidents  dépendent  en  général  de  la  nature  du  sol,  et  ne  peuvent 
être  considérés  que  comme  de  rares  exceptions. 
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Aa  poim  de  vae  de  la  moltipUcattODi  les  Bioht,  et  forloot  le  B.  ori€n$aiiSf 
sont  précieux,  non-feulement  par  leurs  avantages  parlieuJiers,  mais  comme 
pouvant  serrir  de  sujets  ;  car  on  greffe  dessus  tontes  les  espèces  et  Tariétés 
du  genre,  ainsi  que  plusieurs  de  ses  congénères. 


Thoia,  Tourn.  /itsf.358.'L.  Gen,  plant,  n.  1079  {exd.  lynan.).  Spacb, 
Hist.  vég.  phan.  XI.  337.  Endl.  Sun,  Comf.  50. 

F/«ur^  monoïques,  sur  des  rameaax  différents.Les  md/e5: 
Chatons  ovoïdes^  allongés,  placés  à  rextrémité  des  ramules 
latéraux.  Étamines  opposées- décussées,  imbriquées;  à 
connectif  excentriquement  pelté,  matiqne,  orbiculaire. 
Loges  4,  s*oavrant  horizontalement.  Les  femelles  :  Chatons 
solitaires  à  l'extrémité  des  ramules  latéraux.  Ecailles  ovu- 
lifères  8-iO,  opposées-décnssées ,  sessiles,  mucronulées 
vers  le  sommet,  d'abord  étalées,  puis  imbriquées;  les 
extérieures  portant  S  ovules,  les  intérieures  stériles» 
Ovules  2  à  la  base  des  écailles,  dressés,  en  forme  de  bou- 
teille, à  micropyle  court.  Strobiîes  à  valves  imbriquées, 
subcoriaces,  ovales  ou  oblongues,  planes  oa  légèrement 
contournées,  mutiques  ou  mucronulées  vers  le  sommet, 
et  portant  chacune  2  graines  ;  les  intérieures  plus  petites, 
stériles.  Graines  collatérales  ou  solitaires  par  avortement, 
dressées,  lenticulaires,  comprimées;  à  tégument  cartila- 
gineux, dilaté  latéralement  en  aile  membraneuse,  échan- 
crée  aux  deux  extrémités.  Embryon  antitrope,  à  2-5  oo- 
tylédons;  radicule  cylindrique. 
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Arbres  oa  arbrisseaux  très-rameux  y  originaires  de 
l'Amérique  boréale.  Feuilles  opposées-décussée»,  imbri- 
quées sur  4  rangs,  squ^miforme^i  ddnées,  portant  une 
glande  sur  le  dos. 

Maturation  annuelle. 

4.  Thdia  plicàta,  Don. 

4 

Ramules  comprimés.  Feuilles  imbriquées  sur  4  rangs^ 
li}isantes  d'uu  côté,  opaques  de  l'autre  ;  les  marginales 
naviculaires,  larges,  ovales-aiguës;  les  faciales  rbomboï- 
dales,  presque  obtuses^  planes^  carénées,  portant  sur  le 
dos  une  glande  proéminente. 

Thuu  pucata,  Don,  HorL  Cantabr.  éd.  6.  249.  Lamb.  Pin.  édîL  3. 
II.  114. how^,Encycl.oftreei,M\Q. f. 2108,  et  /.  c.  p.  1069. Spach, 
HUt,  vég.  phan,  XI.  342.  Endi.  Syn.  Conif.  SI.  Lindl.  et  Gord. 
Journ.  Hort.  Soc.  V.  203.  Knight.  Syn,  Canif,  16  (n^nLamb.). 

Thuu  Wareana,  Booth,  Cat,  1839. 

Thcia  odorata>  Marsh.  Arbr.  i4f;t^f.243.  Loi$el.  iY(Wt;.  Duham.  III.  13. 

Var.  panachée. 

Thuia  pugata  variegata,  Hort. 

Cette  variété,  à  feailles  panachées  de  blanc  jaun&tre,  est  beaucoup 
plus  délicate  que  Tespèce,  et  n*alteint  que  de  faibles  dimensions. 

Habile  le  N.-O.  de  rAmérique  boréale. 

Descr.  Le  Thuia  plicata  forme  dans  nos  jardins  un  arbrisseau  peu 
élcYé,  à  branches  étalées.  Rameaux  et  ramules  nombreux,  compri- 
més, courts,  compacts.  Fetùlles  opposées-décussées  :  ceUes  des 
côtés  naviculaires,  carénées,  les  faciales  planes  ;  toules  étroitement 
apprimées,  fortement  adnées-décurrentes,  obtuses  ou  subaigues,  el 
munies  d'upe  glande  tuberculiforme  souvent  très-prononcée. 

D'après  Loudon,  l,  c,  cette  espèce  a  été  introduite  en  4796. 
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Obsery.  Le  T.  plicata  parait  yoisin  du  T,  occidentalis  ;  il  en 
diffère  dans  nos  cultures  par  ses  rameaux  moins  allongés,  moins 
grêles  et  plus  compacts,  subarticulës  ;  par  ses  feuilles  navicu- 
laires,  persistant  très-longtemps  sur  les  branches,  qu'elles  ren- 
dent plus  larges  et  pour  ainsi  dire  ailées. 

3.   THUIA  OGCmBNTÀUS,   L. 

Ramules  comprimés,  dressés* étalés.  Feuilles  imbri- 
quées sur  4  rangs  :  les  marginales  naviculaires  ;  les  faciales 
planes,  portant  sur  le  dos  uneglande  ovaley  tubercullforme. 

Ged&cs  Ltgia,  Glas.  le,  Siirp,  H.  t.  234. 

Arbor  yiTJE,  Glus.  HUt,  h  36. 

Thuia  Theophrasti^  Bauh.  Pin.  488. 

Thuia  occidentalis,  L.  Spec,  1423.  Mich.  Arftr. /î^r.  II!.  29.  t.  3.  RIch. 

Conif.  43.  t.  7.  f.  î.  Nées  jon.  Gen.  pi.  FI  Germ.  t.  li.  f.  7.  17. 

Sckuhr.  Hand,  111.  287.  t.  309.  Desf.  Hist.  arbr.  n.  575.  Loud. 

Arbor.  IV.  2454.  f.  2312-2313,— Enryd.  of  trees,  1068.  f.  1991. 

LoiseU  Nouv.  Duham.  UI.  12.  t>  IV.  Hook.  FI.  Bor.  Amer.  II.  165. 

Spach,  Hist.  vég.  phan.  XI.  339.  Endl.  Syn.  Conif.  51.  Lindl.  et 

Gord.  Joum.  Hort,  Soc.  V.  206.  Knight,  Syn.  Conif.  16.  Uevue 

hort.  1854,  p.  224. 
Thuia  obtusa,  Mœncb^  Meth.  691. 
GupRESSUs  ARB0B  viTiE,  Targ.-Tozz.,  Observ.  II.  51. 

TmHéiém  hortieoles. 

\     ThUU  OCCIDENTAUS  VARIEGATA. 

Thcu  taruegata,  Marsh.  Arbor.  243.  Loud.  Eneycl.  (l.  c.) 

Cette  variété,  beaucoup  plus  délicate  et  plus  petite  que  l'espèce, 
se  distingue  par  ses  jeunes  rameaux  et  ses  feuilles  panachées  de 
jaune.  Elle  atteint  rarement  1  met.  de  hauteur. 

Thuia  occidentalis  argeivtea. 

Difi^re  de  la  précédente  par  la  couleur  blanchâtre  de  sa  pana* 
chure  ;  elle  est  encore  plus  délicate. 
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TaUlA  OCCIDBNTAUS  COMPACTA. 

Celle-ci,  plus  trapue  que  les  précédentes,  porte  des  bnmcbes  et 
des  rameaux  légèrement  dressés,  rapprochés  et  très-cooris. 

TeUU  OCCIDBNTALIS  II0BU8TA. 

Thdia  Waeeana»  Hart.  aliq.  (non  Booth.) 

ThCJIA  OGGinBMTAUS  ASTLENIFOUA,  HOft,  oUq. 

Branches  étalées,  souvent  distantes.  Rameaux  et  ramules  courts, 
gros,  moins  comprimés  et  plus  épais  que  dans  Tespèce;  écorcedes 
jeunes  rameaux  rousse  on  rougeâtre. 

Cette  variété  parait  due  à  une  forte  végétation  :  en  effet,  suivant  q«e 
les  arbres  sont  plus  ou  moins  vigoureux ,  le  port  et  le  faciès  en  sont 
différents  ;  lorsqu'ils  sont  languissants,  les  branches  sont  étalées  on 
défléchies;  dans  le  cas  contraire,  ces  dernières  sont  dressées,  et 
forment  des  pyramides  naines,  coniques,  compactes. 

Le  T.  ocddentalis  habile  T  Amérique  boréale  «  le  Canada^  la 
Virginie,  la  Caroline^  par  45o  à  32o(l.  b.}. 

Descs.  Arbre  atteignant  8-12  met.  de  hauteur,  et  formant,  lors* 
quMl  croit  isolément,  une  pyramide  conique,  étalée  h  sa  base,  garnie 
dans  toute  sa  longueur;  en  masse  ou  à  Tombre  de  grands  arbres  il 
reste  rabougri,  buissonneux,  et  s^élance  en  se  dépouillant  de  ses 
branches  dans  la  partie  inférieure.  Branches  étalées  :  celles  de  h 
base  souvent  déclinées,  les  moyennes  presque  horizontales,  les 
supérieures  ascendantes  ou  dressées.  Strohiles  dressés,  subcylin- 
driques, atténués  au  -sommet,  longs  de  40-15  millim.,  larges  d*eD- 
viron  6,  portés  sur  des  ramilles  très-courtes. 

Introduit  en  1566. 

Obsery.  CcUe  espèce,  très-commune  dans  certaines  parties  des 
États-Unis,  porte  en  Europe  les  noms  de  Thuia  du  Canada^ 
d'Amérique^  d'Occident^  à' Arbre  de  vie,  et  en  Amérique  celui  de 
Wkite  Cedar  (Cèdre  blanc).  Kl  le  croit  dans  les  contrées  les  plus 
septentrionales  et  s'avance  jusque  vers  35o  (l.  b.).  Plus  rustique 
que  le  B.  orientalis^  le  T.  ocddentalis  ne  parait  pas  souffrir  du 
froid  en  Angleterre,  où  ce  dernier  gèle  souvent.  Cette  rus- 
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iicilé  le  fait  employer  à  la  confection  des  abris.  Au  Canada,  il  re- 
cherche les  lieux  humides  et  marécageux;  sa  croissance  est  lente, 
car  Michaux  a  compté  147  couches  annuelles  sur  un  tronc  de 
53  cenl.  de  diamèt. 

5.  Thdia  gigantba,  NmU. 

Ramnies  comprimés.  Feuilles  imbriquées  sar  4  rangs, 
ovales-aiguës  :  les  marginales  naviculaires  ;  les  faciales 
convexes,  marquées  d'une  glande. 

Thcu  6IGANTEA,  ^viii,  RochyMont.  PL  53.  Spaob,  HUt.  vég.  phan,  XI. 

342  {excL  Sffnon.  Dougl.)*  Endl.  Sffn.  Conif.  S3.  Lindl.  et  Gord. 

Journ,  HorL  Soc,  V.  206  (excl.  iynon.  Dougl.).  Revue  hort,  1854, 

p.  224,  fig.  12-14  (non  Hook.). 
LiaoGEDRUS  DBCURRENS,  ToTf.  ex  Ud<11.  Gardn.  Chron.  1854,  p.  53^ 

et  2.  c,  578. 
Thuia  Gaaigiaiu,  JeiTrejB,  ex  Lindl.  l.  c. 

Habite  le  N.-O.  de  TAraérique  boréale,  où  il  paraît  avoir  été 
obserré  par  plusieurs  voyageurs;  découvert  de  nouveau,  en 
1855,  dans  la  Californie,  par  M.  Boursier  de  la  Rivière. 

Dkscr.  Arbre  atteignant  de  20-50  met.  de  hauteur  sur  6-12 
de  circonrérence.  Ramules  légèrement  allongés,  grêles,  très-com- 
primés dans  les  jeunes  individus,  plus  courts,  plus  épais  et  moins 
larges  dans  les  sujets  adultes.  Feuilles  des  jeunes  ramules  appliquées 
dans  toute  leur  partie  inférieure,  légèrement  écartées  au  sommet, 
surtout  h  l'extrémité  des  ramilles  ;  celles  des  côtés,  naviculaires  plus 
grandes  et  plus  apprimées  que  les  faciales,  portent  une  glande  sur 
le  dos  ;  toutes  sont  très-longuement  décurrentes  à  la  base  et  aigués 
au  sommet.  Dans  les  sujets  adultes,  les  feuilles  sont  beaucoup  plus 
petites,  fortement  apprimées  dans  toute  leur  longueur,  plus  rétré- 
cies  et  plus  obtuses  au  sommet.  SIrobiles  solitaires,  à  Fextrémité  de 
courtes  ramilles,  longs  de  25  millim,,  un  peu  comprimés,  larges  de 
40  roillim.  dans  un  sens,  d*envlron  8  dans  Tautre,  légèrement  atté- 
nués au  sommet^  composés  de  8-10  écailles  opposées,  valvaires;  les 
deux  inférieures  courtes  (environ  4  mil.),  et  constituant  avec  celles  de 
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Textrémité  du  ramule  fruclifère  une  sorte  d'involucre  calyciforme; 
les  deux  suÎTantes,  plus  épaisses,  composent  pour  ainsi  dire  tout  le 
strobile ,  et  portent  un  peu  au  dessous  de  leur  sommet  une  petite 
pointe  étalée ,  comprimée ,  mince  et  aiguë  ;  les  4  ou  6  valves  inlér 
rieures  ou  supérieures  étroitement  soudées  et  adhérentes ,  de  ma- 
nière à  établir  dans  toute  l'éteodue  du  strobile  une  sorte  de  cloison 
solide,  qui,  au  premier  aspect,  paraît  formée  d*une  seule  pièce,  mais 
qui  en  réalité,  et  quand  on  Tobserve  avec  plus  d*attention,  se  trouve 
dépendre  de  la  soudure  de  quatre  écailles.  Graines  longues  de  %in 
25  millim.,  y  compris  Paile,  larges  de  8  millim,,  à  aile  ellipsoïde, 
blanchâtre,  opaque,  épaissie  au  centre,  amincie  sur  les  bords  et  sur- 
tout vers  le  somm#  qui  est  presque  transparent ,  entourant  complè- 
tement la  graine,  excepté  à  sa  partie  inférieure,  là  où  elle  est  fixée 
à  récaille. 

Introduit  en  1854, 

Observ.  m.  Boarsier  de  la  Rivière,  à  qui  je  suis  redevable  des 
échantillons  qui  m'ont  servi  à  faire  cette  description^  assure  quMl 
n'est  pas  rare  de  rencontrer  des  individus  de  50-50  met.  de  hau- 
teur. Son  bois  est  excellent;  la  vigueur  avec  laquelle  il  végète 
et  son  peu  de  délicatesse  sur  la  nature  du  sol,  joints  aux  di-- 
mensions  considérables  qu'il  atteint^  font  espérer  (}ue  le  T.  ^- 
gantea  sera  appelé  à  jouer  un  rôle  important  dans  notre  pays. 

4.  Thou  Menziesii,  DougL 

Rameaux  dressés  ;  ramules  comprimés^  courts.  Feuilles 
étroiteipent  imbriquées,  dépourvues  de  glandes.  Strobiles 
petits,  ovales,  atténués  aux  deux  bouta. 

Thuu  MEifziEsn,  Dougl.  Mst.  Hook.  in  herb.  Deîessert. 
?Thi]ia  pligata,  Lamb.  Pin.  éd.  2.  II.  il4  (non  Don). 
Thtju  gigantka,  Hook.  FI.  Bor»  Amer,  U.  163  {non  Nutt.). 

Habite  le  N.-E.  de  rAmérique. 

Descb.  D'après  les  échantillons  secs  envoyés  au  Muséum  par  sir 
William  Hooker,  les  rameaux  sont  dressés  ;  les  ramules  aànsî  que 
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les  ramilles  légèrement  comprimés,  courts.  Feuilles  opposées, 
dépourvues  de  glandes  :  celles  des  rameaux  distantes,  élargies  à  la 
base,  longuement  décurrentes,  acuminées  au  sommet;  celles  des 
ramules  et  des  ramilles  très-rapprocbées  et  étroitement  imbri- 
quées, plus  courtes,  subovales,  obtuses,  plus  rarement  légèrement 
aiguës,  Sirobiles  subréfléchis,  solitaires,  à  Textrémité  de  très- 
courtes  ramilles,  presque  de  la  même  forme  que  ceux  du  T*  occi* 
dentalis,  mais  plus  ventrus  au  milieu ,  plus  régulièrement  atténués 
aux  deux  bouts,  moins  effilés  et  plus  obtus;  écailles  plus  larges, 
moins  atténuées  et  plus  arrondies,  obtuses  au  sommet. 

Observ.  Sir  W.  Hooker  dit  :  a  Cette  espèce,  distincle  de  la 
précédente  (7.  oceidentalis)^  semble  avoir  été  confondue  par 
Lambert  avec  différentes  autres,  découvertes  par  Luis  Née  dans  la 
Douvelle  Espagne  ;  car  les  caractères  qu'il  en  donne  ne  s'accor- 
dent pas  avec  les  échantillons  de  Menzies,  originaires  de  Nutka, 
qu'il  a  néanmoins  considérés  comme  étant  les  mêmes.  Les  bran- 
ches sont  plus  longues,  plus  minces  et  plus  dressées  que  dans  le 
7.  occidentalis^  cependant  moins  comprimées  ou  ancipitées,  d'un 
vert  plus  foncé.  Les  feuilles  sont  toujours  privées  de  tubercule 
(glande),  elles  strohiles  sont  toujours  pendants.  Enfin  elle  parait 
être  dans  le  même  rapport  avec  le  7.  occiderUalis  que  le  ChamoB-* 
eyforis  nutkaensis  avec  le  Ch,  thuyoides.  d 

Cette  remarque  tend  à  démontrer  qu'il  existe  dans  les  mêmes 
localités  diverses  espèces  de  Thuias  plus  différentes  entre  elles 
par  des  caractères  botaniques  que  physiques,  c'est-à-dire  de 
port,  de  dimension  et  d'aspect  général,  puisqu'elles  ont  pu 
être  confondues, 

Kvptem  p««  mmmmme* 

5.  Thuia  iN^QUALis,  Desf. 

RameaQiaogalenx, comprimés  ;rainales  étalés,  presque 
articulés.  Feuilles  très-petites  ;  squamules  inégales. 
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Thuia  inasqcaus,  DesfoDt.  Cat.  hùrt.  Par.  éd.  8.  274.  Endl.  Syn, 
Canif.  53.  Potr.  Dlct.  iuppl  V.  305.  Undl,  et  Gord.  Journ.  Hmi. 
Soc.  V.  206. 

?Frinela  Spbc. 

Habite.... 

Le  nom  à.' Arbre  de  9ie,  donné  par  les  anciens  à  quelques  arbres  du  fronye 
des  ConfféreS)  paraît  s'appliquer  pins  particaUèreoienlaoJonrd'Iiaitax  Tkmime, 
et  surtont  au  T.  oeeidentaiU ,  sans  doute  à  cause  de  la  durée  de  leur  bois» 
qualité  qu'ils  partagent  du  reste  avec  la  plupart  des  arbres  de  ce  groupe;  cl« 
comme  plusieurs  espèces  acquièrent  des  dimensions  gigantesques^  nous  aTons 
lieu  de  croire  qu'un  Jour  la  plupart  d'entre  elles  pourront  senrir  i  rornemeai 
des  Jardins  et  à  l'aménsgement  de  nos  forêts. 

Les  Thuiat  sont  beaucoup  plus  rustiques  que  les  Biotae;  ils  sont  ue  pei 
plus  délicats  que  ces  derniers  sur  la  natare  du  terrain  :  en  effet,  bien  qu'ils 
poussent  également  dans  des  terres  calcaires  sèches  et  peu  profondes,  leur 
végétation  y  est  cependant  moins  belle  que  dans  un  sol  plus  consislani,  légè- 
rement buroide  ;  ainsi,  une  terre  franche ,  silicieuse ,  paratt  être  celle  qn*ib 
préfèrent.  Au  point  de  vue  de  l'ornement  de  nos  Jardins,  les  Thuiae  ne  noat 
pas  dépourvus  d'intérêt;  et  pour  ne  parler  que  du  T.  oceiâenlalitf  on  peut  le 
regarder  comme  un  arbrisseau  très-Joli  lorsqu'il  croit  isolément,  tanti  cause 
de  la  régularité  de  son  port  que  pour  la  cojilcur  de  son  feuillage.  AJonioas 
encore  que  son  bois,  dur  et  coloré,  répand,  ainsi  que  ses  feuilles,  une  odeur 
balsamique  des  plus  agréables ,  et  qu'il  s'accommode  beaucoup  mieux  des 
terres  froides  que  le  B.  orientiUii;  aussi  l'emploie-t-on  avec  avantage,  dans 
plusieurs  pays,  i  la  confection  des  abris  ou  des  rideaux  de  verdure,  et  prin- 
cipalement en  Angleterre,  où  ce  dernier  gèle  souvent. 


IL.  Ftts-Roya^  Hook.  fils. 

FiTz-RoYA,  Dalt.  Hook.  in  CurtU's  Bot.  Magas,  Nov.  1851.  C.  Gay. 
FI  CWI.V.  410. 

Fleurs  femelles  :  Chatons  solitaires^  sessiles,  globuleui, 
terminant  de  courtes  ramilles.  Ecailles  6  (dont  3  presque 
avortées),   petites^   imbriquées,  insérées  sur  2  rangs. 
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ovales»  orbiculaires»  épaisses^  coriaces,  portant  sur  le  dos, 
au-dessus  du  miliea,  une  épine  courte,  réfléchie;  les  5 
extérieures  plus  petites,  plus  étalées»  stériles;  les  inté- 
rieures dressées,  portant  les  ovules.  Ovules  o,  placés  à  la 
base  de  chaque  écaille.  Fruits  :  Strobile  petit,  imitant 
un  chaton.  Ecailles  fructifères  tri -spermes.  Graines 
orbiculaires,  comprimées,  à  aile  subbilobée. 

Arbre  de  la  région  montagneuse  de  TÂmérique  boréale. 
Branches  étalées.  Feuilles  planes,  linéaires»  étalées  ou 
imbriquées. 

i  .    FlTZ-ROYA   PATAGOIIIGA,  Hook.  fils. 

Feuilles  ternées  ou  quaternées,  rarement  opposées  ou 
alternes,  linéaires  ou  subovales,  marquées  en  dessous 
de  deux  lignes  glauques. 

FiTz-RoTA  PATAGOKiCA,  Hook.  fils,  Bot»  Maç.  I.  4616.  Lindl.  Pazt. 
Flow,  Gard.  H.  147.  n.  387.  Flûre  êerr,  VH.  lâO  [cum.ic.).  Lindl. 
Journ.  Uort,  Soc,  Vi.  264.  Gh.  Lem.  Wustr.  t8b4,  p.  39.  [cum. 
w.).  C.  Gay.  F/.  CW/.V.  4H. 

Habile,  dans  la  partie  la  plus  australe  de  rAmërique»  les 
terres  Magellaniqiies. 

Descb.  Grand  arbre  de  30  met.  environ  de  hauteur  sur  2  met. 
40  de  diamètre.  Brandies  étalées  ou  défléchies*  FeuiUei  sessiles , 
ternées  et  quaternées,  parfois  opposées,  plus  rarement  alternes,  li- 
néaires, planes,  longues  de  8-45  mîUim.  dans  les  jeunes  individus, 
beaucoup  plus  courîes,  plus  rapprochées,  presque  imbriquées  dans 
les  sujets  adultes,  larges  de  2-3  milliro.,  quelquefois  presque  ovales, 
planes  et  vertes  en  dessus,  souvent  marquées  dans  leur  jeunesse  et 
verit  le  sommet  de  deux  lignes  glauques  qui  disparaissent  bientôt  ; 
parcourues  en  dessous,  dans  toute  leur  longueur,  de  deux  lignes 
glauques,  vertes  sur  les  bords  et  sur  le  milieu,  très-courtement  rac* 
courcies  au  sommet  et  terminées  par  une  pointe  obtuse,  plus  rare- 
ment accuminée,  aigué.  Flvurs  femelles  formant  parleur  réunion  un 
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petit  strobile  étoile,  portant  3  petits  tubercules  plus  oti  flDoiiii 
lants,  mais  qui  avortent  quelquefois.  Graines  3,  à  la  base  de  chaque 
écaille ,  dressées ,  entourées  d^une  aile  :  celle  du  centre  atlacbée 
à  récaille,  tes  deux  latérales  fixées  à  Taxe  du  stroblle  ;  quelquefois 
deux  d*entr'elles  sont  attachées  à  l'écaille,  tandis  que  la  troisième  est 
portée  sur  Taxe. 

I^  FitZ'Roya  patagonica ,  adulte ,  présente  Taspeet  da  Lihih 
cedrus  ielragona;  mais  cette  ressemblance  est  surtout  m»iif«sl£ 
lorsqu*il  est  vieux  :  elle  est  si  grande,  dit-on,  que  Ton  pourrait  les 
confondre,  en  faisant  abstraction  du  fruit. 

Le  PitZ'Roya  a  été  découvert  en  1851  par  M.  Lobb,  qui  fea- 
voya  en  Angleterre  la  même  année. 

Nous  ne  pouvons  rien  dire  aujourd'hui  des  avantages  que  présentera  ee 
nouveau  genre,  au  point  de  vue  de  l'exploitation  ;  cependant  son  pays  origi- 
naire, ainsi  que  plusieurs  essais ,  nom  fontespéfef  ona  certïlna  rénsnie, 
puisque  plusieurs  pieds,  mis  en  pleine  teirei  anl  résisté  an  froid  de  I85S*S4. 


X.I.  Thuloptto^  SiEB.  et  Zogc. 

Thuiopsis,  Sieb.  et  Zugg.  FI.  Jap.  IL  32.  Ëndl.  Syn.  Canif.  S3. 
Thui^  Sp.  Thunb. 

Fleurs  monoïques,  sur  des  rameaux  différents.  Les  ma- 
hi  :  Chatons  cylindriques^  solitaires^  terminaux.  Ela- 
min65  opposées-décussées  ou  imbriquées  sur  4  rangs.  Fi- 
laments très-courts  ;  connectif  prolongé  en  un  appendice 
excentriquement  peltéj  réniforme-orbiculalre,  mutique. 
Les  femelles:  Chatons  solitaires,  terminaux,  subglobalenx. 
Ecailles  ovulifères  8-10,  opposées -décussées,  inabri- 
quées,  élargies  à  la  base,  sessiles,  ovales,  subaiguês,  co- 
riaces, recourbées  à  l'extrémité,  étalées.  Ooules  S,  insé- 
rés à  la  base  des  valves,  bisériés;  les  deux  supérieurs 

superposés,  contigus  aux  trois  inférieurs,  à  micropyle 
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allongé  en  on  tube  court.  SirobiUs  à  8-10  valves  décus- 
eéeBj  imbriquées )  ligneuses,  cunéiformes^  suborbicu- 
laires,  concaves^  striées  en  rayonnant.  Graines  5,  placées  à 
la  base  des  valves^  dressées,  orbiculaires,  comprimées^  por- 
tant de  chaque  c6té  une  aile  membraneuse.  Embryon. . . 
Arbre  élevé  du  Japon,  dont  le  bois  est  dur,  rougeAtre. 
Rameaux  primaires  verticillés,  pendants;  les  secondaires 
et  les  ramules  très-nombreux,  distiques.  Feuilles  oppo- 
sées -  décussées^  étroitement  imbriquées;  squamiformes, 
adnées  :  les  marginales  naviculaires-comprimées^  falquées- 
lancéolées  ;  les  faciales  planes,  spathulées,  A  3  nervures , 
dépourvues  de  stomates  du  c6té  de  la  face  supérieure  du 
rameau,  marquées  à  la  face  inférieure  de  lignes  blanches 
stomatifères.  Fleurs  vernales.  Valves  persistantes  après  la 
chute  des  graines. — Maturation  bisannuelle. 

i.  Thuiopsis  dolabiata,  Sieb.  et  Zuec. 

Ramilles  comprimées.  Feuilles  squamiformes-décussées, 
imbriquées,  décurrentes-appliquées.  Strobiles  subglobu- 
leuX;  à  810  valves. 

Thuia  dolabrata,  ThuDb.  FI,  Jap,  266.  {excL  syn,  Ksmpf.).  Lamb. 

Pin,  éd.  3.  U.  t.  1.  Âppendix» 
Platyclàdus  oolabrata,  Spacb,  Hist.  vég,  phan,  XI.  337. 
Thuiopsis  dolabrata,  Sieb.  etZucc.  FI.  Jap.  II.  34.  t.  119, 120.  Endl. 

Syn.  Canif.  5i.  Lindl.  et  Gord.  Journ,  Hort.  Soc,  V.  206. 

ÂSCNARO,  ÀSUFI,  HlBA,  JttpOn, 

Kakan-Hac,  Gand-Si-HaC.  ÇMn, 

p.  NANA,  variété  naine  des  jardins,  à  feuilles  beaucoup 
plus  petites. 

Habite  les  montagnes  de  Tile  Niphon,  principalement  dans  les 
Tallées  humides  de  la  chaîne  Hakone. 
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Descb.  D'après  Zuccarini  :  Arbre  élevé,  à  ironc  épais.  Braneheg 
vertîcillées,  pendantes.  Rameaux  et  ramulea  distiques,  cooTerts  de 
feuilles  persistantes.  Bourgeons  nus.  Feuilles  décussées,  densement 
imbriquées  sur  4  rangs,  squamiformes ,  adnées-décurrentes  sur 
presque  toute  la  face  supérieure  du  rameau,  deU  appriroées  et  \ 
peine  visibles  &  la  face  inférieure,  glabres,  longues  d^envîm 
1-5  millim.,  disposées  par  séries  difformes  :  celles  de  la  série 
supérieure  égales;  celles  de  la  série  infôrieure  spathulées, 
obtuses,  convexes  -  planes ,  bi-nervlées,  bi-carénées  ,  h  carènes 
confluenles  au  sommet;  les  premières  (feuilles  supérieures)  toutes 
très-vertes,  luisantes  et  privées  de  stomates  ;  les  autres  (inférieures) 
vertes  sur  le  milieu  du  dos,  et  marquées  des  deux  côtés,  entre  les 
nervures,  sur  les  bords,  de  stries  blancbâtres  formées  par  les  sto- 
mates, multisériées.  Feuilles  des  séries  latérales  comprimées  longi- 
tudinalement  sur  les  bords,  un  peu  aiguës,  presque  falciformes, 
privées  de  stomates  sur  la  moitié  de  la  partie  longitudinale  opposée 
au  ciel  ;  sur  l'autre  partie  qui  regarde  la  terre ,  marquées  entre  la 
carène  (dos  de  la  feuille)  et  la  nervure  latérale  d'une  strie  blandie 
stomateuse.  Fleurs  déclinées,  monoïques.  Chatons  mûUs  ter- 
minaux, au  sommet  des  ramules  de  Tannée  précédente,  solitaires, 
nus ,  sessiles ,  cylindriques,  obtus,  de  7-9  millim.  de  longueur, 
composés  de  4  6^20  étamines  très-imbriquées.  Filaments  courts,  hori- 
zontalement étalés  sur  Taxe,  supérieurement  dilatés  en  uncon- 
nectif  excentriquement  pelté,  suborbiculaire,  très- entier,  mem- 
braneux, glabre,  brun&tre,  finement  radie,  strié,  et  au  bord 
infmeur  duquel  sont  placées  3-5  loges  elliptiques,  bivalves,  irès- 
étroitemenl  rapprochées  entre  elles,  s'ouvrant  longitudiualement 
par  une  fente  dorsale.  Chatons  femelles  égaux,  et,  comme  les  mâles, 
solitaires  au  sommet  des  ramules,  mais  plus  rares,  subglobuleux,  de 
la  grosseur  d'un  pois,  sessiles,  composés  de  8-10  valves  décussées, 
imbriquées,  ovales,  un  peu  aiguës,  épaisses,  coriaces,  glabres,  ver- 
dàires,  presque  réfléchies  au  sommet.  Bractées  nulles.  Ooules  5,  à 
la  base  de  chaque  valve,  dressés,  libres,  sessiles,  btsériés,  ovales, 
comprimés,  atténués  au  sommet  en  un  col  brièvement  cylio* 
drique  et  en  forme  de  bouteille,  entourés  sur  les  bords,  excepté 
à  la  base  et  au  sommet,  d'une  aile  membraneuse.  Strobiles  subglo- 
buleux,   terminaux,   solitaires,   mûrissant  la  2*  (?)  année.  Valves 
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S-10,  lignescentes,  brunes,  glabres  à  partir  de  la  base,  larges,  cunéi- 
formes, concaves,  suborbiculaires,  réfléchies  au  sommet,  persistantes 
sur  Taxe  après  la  chute  des  graines.  Gratn«s 5,  dressées,  orbiculaires, 
comprimées,  ailées-marginées.» 

Inlroduit  au  jardin  botanique  de  Leyde  vers  i$53, 

Obseuv.  Le  T.  Dolahrata^  qui  alteint  de  grandes  dimensions^ 
est  aussi  majestueux  par  son  port  qu'élégant  par  son  feuillage; 
aussi  est-il  cultivé  par  les  Japonais  comme  arbre  d'ornement. 
La  variété  naine  (elle  excède  rarement  S  met.),  p.  nanoy  qu'ils 
désignent  par  le  nom  de  Nezu,  est  également  pour  eux  l'objet 
d'une  culture  particulière* 

Espèce  pem  eonave. 

2.    ThUIOPSIS   BOREALE,   HoTl. 

Thuiûmis  Tcbugatskot,  et  T.  Tchii6at8kot£,  Hort. 

Descr.  Dans  nos  cultures,  iïrancft^s  nombreuses,  étalées;  rameaux 
et  ramuleê  nombreux,  distiques  ou  subdistiques,  comprimés.  Feuil- 
les: celles  de  la  tige,  dans  les  jeiibes  individus,  longues  de  6-12 
millim.,  distantes,  irès-étalées,  quelquefois  défléchîes,  quatemées, 
ternces,  enfin  opposées,  assez  épaisses,  planes,  non  amincies  sur  les 
bords,  élargies  à  la  base  et  à  peine  décurrenles,  vertes  ou  plus  ou 
moins  glauques,  atténuées  au  sommet,  pointues,  non  mucronées; 
celles  des  ramules  et  des  ramilles  squamiformes,  glaucescentes, 
opposées-décussées,  imbriquées,  élargies,  adnées-décurrentes  à  la 
base,  plus  ou  moins  longuement,  acuminées,  écartées  au  sommet, 
et  terminées  par  un  mucron  court,  aigu,  blanchâtre. 

Introduit  en  France  en  1851. 

Observ.  Lorsqu'on  coupe  les  bourgeons  encore  herbacés  de 
cette  espèce,  il  s'en  échappe  une  odeur  pénétrante  assez  désa- 
gréable. 

EUe  est  encore  très-petite  ;  cependant  elle  pousse  avec  vigueur, 
et  ses  rameaux  gros  et  bien  nourris  nous  permettent  d'espérer 
qu'elle  sera  à  la  fois  robuste  et  propre  à  l'ornement.  Son  origine 
Traité  des  Gonifêrks.  8 
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est  JDCGrEainc  ;  peut-Stre  croi[-elle  dans  le  voisinage  du  lit 
Tsckoudskot  (Russie),  Ainsi  que  sembleraient  l'iDdiquer  lei 
Qoms  spëcifiquËS  de  Tckugaiskoy  et  Tckugalskoya,  que  lui  oui 
aussi  donnés  les  horticulteurs. 

JDsqa'i  ces  ilciuièiei  aonèei,  on  ne  conniîHtlt qu'âne  Kiile  «ip<«a  date 
(cnre,  le  Th.  dolatrala,  el  leulciDcnl  ptr  la  deicription  el  II  tgan  qs'en  oh 
donnéei  Siebold  el  Ziice*rini.  Son  poil  pjrauiiilil,  ^e^  rtmeiox  nombreni,  eu- 
lil,  déellnéi,  pendiDl*  el  ici  feoillei  muquéei  de  lignei  |l>aqBM  irAa-TÎrib^ 
CD  foDl  cerUiacmcDl  l'un  de*  plni  beiDX  trbrei  ;  mtii  li  ne  m  botncmt  pu  lo 
qualilit,  puiaqge  ces  «utenra  Dana  spprenaeDt  que  iod  boia  eM  exeelUU  d 
lecbercU  au  Japon,  où  on  l'emploie  1  une  louie  d'uugei. 


XIi<  CapreAUN,  Tdurh.  —  CnwèM. 

Gcfusnis,  Touni.  Iiul.  3S6.  L.  Gea.  pi.  n*  1079.  Spicb,  Bitt.  «4. 
jiAoR.  XI.  323.  Heisn.  Geit.  333.  Eudl.  Syn.  Com(.  SS. 

Fleurs  moQOÏqaes,  BUr  différents  rameaax.  Les  mâUt  : 
Chatons  terminaux,  cyliudriques,  sur  les  nuuules.  Eta- 
mines  opposées-décussées  sur  l'axe,  imbriqaées  sur 
4  rangs;  à  connectif  excentriqaenaent  pelté,  ovale,  an- 
tique. Logei  i,  horizontales,  longitudinBlement  déhis- 
centes. Les  femelles  :  Chatons  solitaires,  terminaux,  sub- 
globuleax.  Ecailles  ovulifères  6-10,  iosérées,  décussées  snr 
l'axe.  Ovules  plusieurs,  A  la  base  épaissie  des  valres,  plori- 
sériés,  dressés,  atropes  ou  ovoïdes,  à  micropyle  brièvemeot 
raccourci,  en  forme  de  bouteille.  SlrobUes  suborbiculaires, 
composés  d'écaillea  ligneuses,  anguleuses,  excentriqoe- 
ment  peltées,  mucronées  vers  le  centre,  d'abord  étroite- 
ment conniventes,  puis  écartées  à  la  maturité.  Graines 
nombreuses,  placées  à  la  face  inférieure  et  k  la  base  des 
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écailles,  dressées^  comprimées;  à  tégument  osseux,  pro- 
longé de  chaque  cAté  en  aile  membraneuse,  étroite  ou 
élargie.  Cotylédons  2-3  ;  radicule  cylindrique,  supëre. 

Arbres  toujours  verts,  croissant  dans  les  parties  cen- 
trales des  deux  hémisphères.  Rameaux  pyramidaux,  fasti- 
giés  ou  horizontalement  étalés»  Feuilles  décussées,  étroi-  - 
tement  imbriquées,  couvrant  entièrement  les  rameaux, 
squamiformes,  coriaces,  rhomboïdales,  plus  rarement 
subaciculaires,  étalées,  souvent  marquées  sur  le  dos  d'une 
glande  oblongue.  Bourgeons  nus. 

Maturation  bisannuelle. 

t.  GUPBBSSDS    HORIZONTAUS,  MtU. 

Cime  étalée,  un  peu  diffuse.  Rameaux  dressés,  étalés. 
Feuilles  étroitement  appliquées,  un  peu  aiguës,  convexes, 
non  carénées  sur  le  dos.  Strobiles  ovales  ou  globuleux,  à 
écailles  bombées. 

GopussDS  VAS,  Gaesalpin.  de  Plant,  lU.  55. 

Gdpresscs  ramos  extra  se  spargens,  quse  mas  Plinii.  Tourn.  Inst.  597. 

GUPRES8US,  Glus.  le,  Slirp.  il.  t.  232. 

GcpRESsus  sEMPERviRERS  p,  L.  Spcc,  1422.  Spach.  Hist.  vég.  phan. 

XI.  326. 
CupREssus  HORIZONTAL»,  Mill.  Dtct,  D»  2.  Loisel.  Nouv,  Duham,  UI. 

6.  Eodl.  Syn.  Conif.  56.  Lindl.  et  Gord.  Journ.  Bart.  Soc,  Y.  206. 

Knight.  Syn,  Conif,  19. 

GUPRESSUS  EXPANSA,  HOft. 

?  GopRESsus  TouRNEFORrii,  Audib.  Cat.  1834. 
GvpREssus  SBHPERViREifs^  var.  HORizoNTAUs,  Load.  Encyel.  of  trees, 
1073. 

Habite  Ttle  de  Crète,  la  Bithynie  et  la  Perse. 

Dbsgr.  Arbre  dépassant  rarement  MO  met.  Branches  dressées  , 
étalées.  Rameaux  et  ramules  nombreux.  Feuilles  squamiformes 
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opposées,  décurrentes»  beaucoup  plus  longues,  plus  distantes  dais 
les  jeunes  sujets,  plus  courtes,  plus  rapprochées,  étroitement  îm- 
_  briquées  dans  les  sujets  adultes.  Slrohiles  nombreux,  souvent  ag^ 
mérés,  à  écailles  mucronées  sous  le  sommet,  à  mucron  ordinaîremeit 
saillant,  obtus. 

Obsbrv.  Cette  espèce,  qui  a  beaucoup  de  ressemblaoce  «Tee 
la  suivante  lorsqu'elle  est  jeune,  en  diffère  dans  sa  vieillesse; 
car^  à  cette  époque^  sa  tige  est,  en  grande  partie,  dénudée  dans 
sa  moitié  inférieure  ;  ses  branches  deviennent  presque  horizon- 
tales, quelquefois  même  défléchies;  la  flèche  ou  bourgeon  ter- 
minal s'arrête  souvent  aussi,  et  Tarbre,  au  lieu  de  conserra- 
l'aspect  pyramidal,  se  couronne^  prend  une  forme  plus  ou  moins 
écrasée,  ovale  ou  hémisphérique.  Les  strobiles  sont  plus  nom- 
breux et  souvent  aussi  plus  raboteux  et  anguleux  que  dans  Tes- 
pèce  suivante. 

2.   COPRBSSUS   FASTIGIATA,  DC . 

Cime  conique,  effilée.  Rameaux  dressés.  Feuilles  appli- 
quées^ obtuses  ou  aiguës,  carénées,  convexes  sur  le  dos. 
Strobiles  globuleux,  ovales,  à  écailles  souvent  à  peine 
bombées. 

CupRESsus  FOEMiMA,  Cxsalp.  de  Plant.  III.  55. 

CupRESSus  meta  in  fastigium  convoluta,  qus  fsemina  Plinii.  Toani. 

ÎMt,  587. 
CoPRESsus  sEMPERvmsNs  (X,  L.  Spcc,  142^.  Loisel.  Nom.  Duham.  Dl. 

t.  1  {excl  syn.).  Ricb.  Conif.  t.  9.  Spach,  Hist.  vég  .phan.  XI.  325. 
CoPRESSUS  SEHPERviRENs,  Mil!.  D'ici.  n»  1.  Desf.  Hist,  Arbr.  II.  566. 

Duham.  Arbr»  I.  t.  81. 
CupRESSDS  SEnPERViRENS  stficta,  Ait.  H,  Kew,  éd.  1.  H!.  372.  Lood. 

EncycL  oftreet,  1073.  f.  1996. 
GupRESSus  FASTiGiATA,  DC.  FL  Ff,   V.  336.   Griseb.    SpicUeç,  FI. 

Rum.  U.  354.  Schk.  Handb,  III.  288.  t.  310.  Endt.  Syn,  Corûf.  57. 

Undl.|et  Gord.  Journ,  Hort,  Soc.  V.  206.  Knight,  Syn.  Conif.  19. 

C.  Gay,  FL  CMl  V.  410. 


CUPAESSUS.  117 

¥«riétéa   horticoles* 

GupREssns  FASTfGiATA  vanegata,  Hort. 

Beaucoup  plus  délicate  que  Fespèce^  celte  variété  s*eQ  distingue 
encore  par  ses  feuilles  et  ses  rameaux  panachés  de  blanc  jaunâtre. 

GupRESSus  FASTiGiATA  thuiaBfoUa^  Hart. 

Variété  à  peine  dislincte  de  Tespèce.  Branches  et  rameaux  stric- 
tement dressés.  Feuilles  squamlformes,  petites,  étroitement  im- 
briquées. 

D'origine  asiatique ,  le  C.  fastigiala  habite  actuellement  la 
Grèce  et  rAsie-Mineure  ;  il  est  cultivé  dans  toute  la  région  mé- 
diterranéenne, l'Europe  méridionale,  ainsi  qu'au  Chili,  où, 
comme  ici,  on  s'en  sert  pour  Tomement  des  tombeaux. 

Descr.  Arbre  de  42-20  met. ,  élancé,  pyramidal.  Branches  hs- 
tigiées ,  irès-rapprochées.  Ramules  nombreux ,  complètement  re- 
couverts de  feuilles  squamiforraes,  imbriquées,  opposées-décussées, 
très-petites.  Strobiles  plus  solitaires  que  dans  le  C.  horizonialis 
et  souvent  plus  gros,  obtus,  longs  de  2-3  centim.,  composés  de 
40  écailles,  dont  les  deux  supérieures  soudées,  légèrement  bombées 
sur  le  milieu,  et  parfois  mucronées.  ** 

Introduit  vers  1518. 

Obsbrv.  Le  bois  du  {7.  fastigiala  eut  dur,  rougeâlre,  compacte, 
odorant.  Les  feuilles  et  la  jeune  écorce  répandent  une  odeur 
désagréable,  assez  analogue  à  celle  de  la  Sabine;  les  cônes, 
encore  à  Tétat  herbacé,  sont  astringents.  Comme  dans  Tespèce 
précédenle,  ils  atteignent  leur  giossei^r  la  V^  année,  ne  mû- 
rissent que  la  â«,  et  ne  s'ouvrent  quelquefois  que  vers  la 
3®  année. 

3.  CUPRESSDS  TORULOSA,  DoH. 

Tige  dressée.  Rameaux  asceudanls;  ramules  étalés,  cyliu- 
driques.  Feuilles  éiroitement  apprimées>  ud  peu  aiguës,  ca- 
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rénées.  Strobiles  globuleux,  à  écailles  légèrement  bombées» 

CcPBBSSvs  TORULOSA,  DoD,  Pfodr»  FL  Nep,  85.  Lamb.  Pin.  éd.  2.  II. 
113.  Loud.  Arlfor.  IV.  2478.  f.  2329-2331. —Encyc/.  of  tree^, 
1076.  f.  1990-SOOl.  Hoffm.  Bot.  ZeU.  1846,  p.  185.  Forbei  (im.), 
Pinet.  Wob.  189.  Flore  Serr.  VII.  192  {cMmie.),  Pail.  FUm*.  Gmré. 
I.  167.  f.  105.  Spach,  Hi»t.  vég,  phan.  XI.  329.  Endl.  Syn.  Canif. 
57.  Lindl.  et  Gord.  Journ.  Hort.  Soc.  V.  206.  Knigbt»  Sf^n.  C<mî/:  19. 

¥arlété«  horticoles* 

G1JPRS88US  TORULOSA  TIRIDIS,  Hort. 

Semblable  à  Tespèce  par  le  port,  sa  couleur  en  est  le  signe  dis- 
tînctif.  Toutes  ses  parties,  ramules,  ramilles  ou  feuilles,  sont  d^oa 
7ert  gai  très-prononcé,  luisantes. 

GOPRESSUS  TORULOSA  MAJESTICA. 

GupRESSUS  MAJESTICA,  Kuîgbt,  Syn.  Conif.  20. 

Tige  dressée,  souvent  réclinée  au  sommet.  Branches  étalées, 
alternes  ou  irrégulièrement  subdistiques  dans  les  jeunes  sujets,  assex 
grosses,  ordinairement  renflées  à  la  base.  Ramules  et  ramiUes  courts, 
distiques,  légèrement  récUués,  couverts  de  feuilles  squamtformes, 
élroitement  imbriquées,  un  peu  écartées  et  comme  mucronées  aa 
sommet,  marquées  sur  le  dos  d*un  petit  sillon  longitudinal. 

Habite  les  montagnes  du  Boulan  et  du  Népaul,  à  2000  met- 
et  plus  au-dessus  du  niveau  de  la  mer. 

Desgr.  Bel  arbre  pyramidal,  atteignant  12-43  mhires.  Brmcheê 
nombreuses,  dressées-étalées,  grêles  et  déflécbies  dans  les  jeunes 
sujets  de  semis.  Ramules  et  ramilles  minces,  légèrement  comprimés. 
FeiUlles  petites ,  squamiformes,  rapprochées  et  étroitement  imbn> 
quées ,  légèrement  étalées ,  mucronées  au  sommet,  plus  grandes, 
plus  distantes,  plus  étalées,  aiguës  et  glauques  dans  les  jeunes  indi- 
vidus, d'un  vert  grisâtre  ou  subglaucescentes  dans  les  sujets  adultes. 
Strobiles  sobglobnleux,  quelquefois  déprimés;  écailles  irrégulière- 
ment rhomboïdales  ou  presque  trapèziformesi  bronàlres,  légère- 
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ment  glaucescentes^  portant  sur  leur  milieu  un  mucron  court,  Irès- 
élargi  à  la  base,  un  peu  refléchi  au  sommet. 

Introduit  en  1826. 

Obsbrv.  Le  Cupressus  iortUosa^  qui  est  répandu  dans  le  com- 
merce, semble  assez  rustique  pour  supporter  le  froid  de  notre 
climat.  Les  deux  plus  forts  individus  que  j*ài  vus  se  trouvent  : 
Fun,  chez  M.  André  Leroy,  pépiniériste  à  Angers  ;  il  a  environ 
10  met.  de  hauteur  sur  62  cent,  de  circonférence  à  1  met.  du 
sol;  l^autre,  chez  M.  Robert^  à  Nantes,  a  environ  7  met.  Tous 
deux  fructifient  abondamment  depuis  plusieurs  années. 

4.    CUPRBSSDS   LUSITAHIC4,  MtU. 

Branches  étalées,  diffuses.  Rameaux  flexaeux,  les  iofé- 
riears  presque  pendants;  ramules  tétragones.  Feuilles  sqaa- 
miformes^  apprimées^  étalées  au  sommet,  glaucesceotes. 
Strobiles  suhglobuleax,  à  écailles  fortement  mHcronées, 
assez  petits,  glaaques. 

Jdniperus  ex  Goa,  Herm.  Hort,  Batav.  346. 

Cupressus  lusitaniga  palula^  fructu  minore.  Tourn.  Imt.  S87.  Dobam. 

Arb.  L  498. 
Cupressus  lusitaniga,  Mill.  IHct.  n»  3.  WHld.  Sp.  lY.  î$ll.  Loisel. 

Nùuv.  Duham.  III.  t.  3.  Umb.  Pin.  éd.  2.  II.  109.  t.  49.  Loud.  Arbor, 

rv.  2477.  f.  2328 — Encycl,  of  trees,  1075.  f.  4998.  Forb€S(Jam.), 

Pinet.Wob,  177.  l.  60.  Knight,  Syn.  Conif.  19. 
Cupressus  glauca,  Brot.  Ft.  Lutii,  1.  216.  Lam.  Dkt.  11.  243.  Endl. 

Syn.  Conif,  58.  Lindl.  et  Gord.  Joum.  HorU  Soc.  Vi  206.  Spacb, 

Hisi,  vég.  phan,  XI.  328. 
GiiPiEMVS  PBNDULA,  Hérit.  Siirp»  15.  t.  18.  Desf.  HUU  Arbr.  H.  596 

{non  Tbunb.  ntc  Lamb.). 
Cupressus  thurifera,  Bort,  aliq,  (non  Lindl.  et  Gord.  l.  c.) 
Cupressus  sinensis  pendula,  Bort. 
Cupressus  udheara,  Hort,  [non  Gord.) 

B.  TRiSTis.  Branches  et  rameaux  slriclement  pe^àifilU. 

.M.    f       .1}*      )     .(}| 

CUPREfSUS  GLAUCA  PENDULA.  Boft.  ,  ,  ^        , 
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anglais  [48  mètres],  ayant  une  tige  aussi  droite  et  aussi  élancée  que 
le  Pin  de  File  Norfolk,  avec  des  branches  retombant  comme  celles 
du  Saule  pleureur  de  Sainte-Hélène.  Ces  branches,  qui  partent  d*a- 
bord  à  angle  droit  de  la  tige  principale,  décrivent  ensuite  une 
courbe  gracieuse  et  se  replient  encore  à  leur  extrémité.  De  ces  mêmes 
rameaux  pendent  perpendiculairement  d'au  très  branches  secondaires; 
ce  qui  lui  donne  Taspect  du  Saule  pleureur,  mais  avec  une  pivs 
grande  élégance  de  formes. 

c  Quel  pouvait  être  cet  arbre?  Il  était  évident  pour  moi  qu'il  appar- 
tenait à  la  famille  des  Conifères,  mais  qu'il  était  le  pins  beau  et  k 
plus  distingué  de  sa  famille. 

«  Je  courus  à  lui,  et  lorsque  je  fus  à  proximité,  il  me  parut  en- 
core plus  beau  qu'à  la  première  vue.  Le  tronc  était  droit  comme 
celui  du  Cryptomeria^  et  ses  feuilles  ressemblaient  à  celles  d'an 
Arbre  bien  connu,  Varbor  vitœ ,  mais  seulement  plus  petites  et 
d'une  forme  plus  élégante. 

«  Ce  spécimen  si  remarquable  était  chargé  de  fnrits  mars,  et  je 
désirais  vivement  pouvoir  en  emporter;  mais  l'arbre  se  trouvait  dans 
un  enclos  dépendant  d'une  auberge  :  j'y  entrai,  et,  grâce  à  un  bon 
repas  et  à  quelques  générosités,  j'obtins  un  certain  nombre  de 
graines,  quej*envoyai  en  Angleterre » 

6.  CupRBSsus  Benthami,  EndL 

Branches  étalées,  arrondies.  Feuilles  squamiformes,  im- 
briquées, ovales-aiguës  au  sommet.  Strobiles  globuleux, 
d'environ  42  millim.;  à  écailles  rugueuses,  assez  longue- 
ment mucronées. 

GopREssDS  THURiPERA,  Schlecht.  Lfflluea,  xn.  493.  Benth.  PUnt. 

Hartw.  no  43 i.  Rnight,  Syn.  Conif.  19  {non  Humb.  etBonpl.  nec 

Lindl.). 
?CupRESsrs  GUtcA,  Forbes  (Jam.),  Pinet,  Wob,  189. 
CupREssus  UDHEANA,  Hoft.  oUq,  (nou  Gord.) 
Cdpressds  Benthami,  Endl.  Spn,  CofUf,  59. 

Habite  les  régions  froides  et  montagneuses  du  Mexique. 
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7.  GupRKSSus  LiNDLXTi,  Klotsch. 

É 

Ramales  et  ramilles  subtétragones  par  l'imbricalion  des 
feuilles.  Feuilles  étroitement  imbriquées,  ovales-aiguës, 
carénées,  marquées  ou  non  d'une  glande  sur  le  dos.  Stro- 
biles  globuleux,  de  1 8-22  millim.;  à  écailles  glaucescentes 
avant  la  maturité,  lisses,  très-courtement  mucronées  au 
milieu. 

CupREssus  THCRiFERA,  Liodl.  Bot.  RcQ,  1839.  Append.  64.  Undl.  et 
Gord.  Journ.  Hort,  Soc,  Y.  206  {excL  synon.  Benthami).  Benth. 
Plant.  Hartw.  no  437  {non  Humb.  et  Bonpl.}. 

GiTPRESscs  CouLTERi,  Forbes  (Jam.),  Pinet»  Wob.  190. 

CUPRESSUS  TETRAGOIfA,  Hoft.  ûliq. 

CupRESSus  LiNDLETi^  Klotsch.  Mss.  Endl.  Spn,  Conif.  80. 
Habite  le  Mexique,  enlre  Angan-Guio  el  Tlalpuxahua. 

Descr.  ^r6re  atteignant  43  met.  ^ranc/t^s  distantes,  celles  de  la 
base  étalées  on  réfléchies;  celles  du  sommet  dressées.  Rameaux 
étalés,  divariqués,  garnis  de  ramules  portant  eux-mêmes  des  ra- 
milles courtes,  tétragones  par  Timbrication  des  feuilles.  FeuiUsêà^n 
vert  pâle,  souvent  glaucescentes,  très-rapproehées,  élargies  k  la 
base,  acuminées,  aigues*linéaires  au  sommet,  d'abord  étroitement 
apprimées,  enfin  légèrement  écartées.  Chatons  femelles,  à  Tex- 
trémité  de  ramilles  courtes,  composes  d'ëcaittes  (ordinairement  8) 
opposées- décussées,  d'un  roux  brunâtre  h  Fépoque  de  la  fruciilica- 
tion ,  légèrement  glaucescentes,  bordées  d'une  membrane  presque 
cartilagineuse,  terminée  au  sommet  en  un  court  mucron  renversé. 
RamiUes  fructifères,  longues  de  6-7  millim.,  renflées  et  quelquefois 
plus  grosses  que  les  ramules  à  la  base  desquels  elles  sont  placées , 
subtétragones  par  Fimbrication  des  feuilles  écailleuses  qui  les  re- 
couvrent étroitement,  lesquelles  sont  rougeâtres  et  presque  sèches. 
iSfroôt/e^  solitaires,  à  peu  près  sphériques,  d'environ  20  millim. 
de  diamètre,  composés  de  8  écailles  hexagones,  à  angles  arrondis, 
portant  quelquefois  au  milieu  une  pointe  trèa>courte,  tuberculiforme. 
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Écailles  à  surface  extérieure  presque  plane,  légèrement  éle?ées, 
arrondies  sur  les  bords,  un  peu  striées  en  rayonnant,  très- 
glauques  et  comme  farînacées  avant  la  maturité,  finalement  bru- 
nâtres, à  peine  glaucescentes. 

8.  CUPMLSSDfl  LAMBBRTUNA,  Hofi. 

Branches  nombreuses.  Feuilles  squamiformes,  opposées- 
décusséeSy  quelquefois  ternées  dans  les  jeunes  plantes,  et 
alors  beaucoup  plus  distantes,  largement  élargies,  longue- 
ment décurrentes  à  la  base. 

CupREsscs  lACROCARPA,  Hartw.  Journ*  Hort»  Soc.  FI.  187.  Gord.  l.  e. 

IV.  296  {cum.  ic).  Lindl.  et  Gord.  /.  c.  V.  266.  Koighi,  Syx. 

Canif.  20. 
GcPRESscs  Lambertuma,  Hort. 

Var.  fasUgiata, 

CupREssus  Lambertiaka  fastigiala. 
CcPRESsrs  MACR0CARPA  fastigiata,  Knight,  /.  e. 

Branches  subdressées.  Ramules  et  ramilles  nombreux,  courts. 
Feuilles  squami formes  :  les  unes  presque  adculaires,  étalées  ;  les 
autres  plus  courtes  et  plus  apprimées. 

Habite  les  montagnes  aux  environs  de  Monlerey  en  Californie, 
oïl  il  fut  découvert  par  Lambert  en  1838. 

Descr.  Arbre  d*une  croissance  rapide,  atteignant  45-20  met.  de 
hauteur  sur  80  centîm.  à  4  met.  de  diamètre.  Tige  droite,  recou- 
verte d*une  écorce  lisse,  d^abord  verte,  puis  rougeàtre- fauve,  fina- 
lement brunâtre.  Branches  alternes,  rapprochées,  dressées,  souvent 
confuses.  Rameaux  et  ramules  nombreux,  presque  étalés,  parfois 
déflécbis.  Feuilles  sqnamiformes,  opposées  et  ternées  :  celles  des 
jeunes  sujets,  et  surtout  à  la  base,  assez  longues,  presque  aciculaires, 
cylindriques  ;  celles  de  la  tige  et  des  bourgeons  vigoureux,  très- 
distantes,  élargies-décurrentes  à  la  base,  étalées,  acuminées,  mu- 
cronées  au  sommet;  celles  des  ramules  et  des  ramilles  plus  rappro- 
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cbées  et  rétrécies  en  une  pointe  courte.  Strobileê  ovales-oblongs, 
gros,  composés  de  10  écailles  portant  chacune,  au-dessous  du 
sommet,  un  mucron  court,  obius. 

Les  plantes  que  Ton  trouve  dans  le  commerce,  sous  le  nom  de 
C.  macTocarpQf  présentent  ordinairement  deux  formes  distinctes: 
Tune,  celle  décrite  ci-dessus;  Tautre,  qui  paraît  élre  la  plus  ancienne, 
présente  les  caractères  suivants  :  Branches  rapprochées,  presque 
horizontales,  non  confuses.  Ramules  et  ramilles  fgros,  courts,  étalés. 
Feuilles  squamiformes,  opposées,  très-rarement  ternées,  courtes, 
épaisses,  rapprochées  et  étroitement  imbriquées,  appliquées  dans 
toute  leur  longueur,  brusquement  et  courtement  terminées  en  une 
pointe  obtuse. 

Introduit  en  1839. 

Observ.  Ces  derniers  caraclères  s'appliquent,  pour  ainsi  dire, 
exclusivement  aux  plantes  dont  les  graines  ont  été  envoyées 
par  Lambert  en  1839;  les  premiers,  au  contraire,  à  celles  dont 
les  graines  furent  envoyées,  en  1847,  par  M.  Hartweg,  qui  les 
a  recueillies  sur  les  montagnes  aux  environs  de  Montcrcy,  à  peu 
près  dans  les  mêmes  localités  où  Lambert  parait  avoir  récolté 
les  siennes.  N'y  aurait-il  pas  là  deux  espèces  différentes?  L\mc 
serait-elle  une  forme  on  simplement  nne  variclé  de  Taulrc; 
ou  bien  encore  serait-ce  la  même  plante  non  caractérisée, 
comme  le  pensent  quelques  horticulteurs?  Toutes  deux  ré- 
pandent, lorsqu'on  en  coupe  ou  froisse  les  parties  herbacées, 
une  odeur  de  citron  assez  prononcée  ;  mais  c'est  surtout  dans  la 
variété  fastigiata  que  cette  odeur  existe  à  un  très-haut  degré. 

Le  €.  Lambertiana,  Tune  des  plus  belles  espèces  du  genre^  est 
remarquable  par  son  port,  qui  rappelle  celui  du  Cèdre  du  Liban; 
et)  dans  les  arbres  adultes,  cette  ressemblance  est  souvent  plus 
grande  encore. 

9.  CupREssns  Goyeniàna,  Gord, 

Ramules  et  ramilles  allongés,  minces,  étalés,  déflé- 
chis. Strobiles  agglomérés  en  nombre  souvent  considé- 
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rable,  petite,  subglobuleux  ou  légèrement  oblongs,  por- 
tant sur  chaque  écaille,  et  vers  son  milieu,  un  macron 
cylindrique  plus  ou  moins  allongé,  obtus. 

CupRESsus  GovENiAMA,  Gord.  Journ,  Hort.  Soc.  IV.  295.  Undl.et  Gord. 

L  c.  V.  206.  Knfght,  Syn.  Canif,  20. 
CuPREssus  Sp.  Hartw.  ex  Knight^  l.  e. 

Habite  la  Californie. 

Dbsce.  Arbrisseau  atteignant  2-3  met.,  buissonneui.  Brandus 
étalées,  plus  rarement  dressées,  irréguHères.  Rameaux  nombreui, 
allongés,  minces,  souvent  défléchis;  ratmdes  nombreux,  confos, 
grêles,  récUnés  dans  les  jeunes  sujets,  portant  alors  des  feoilies 
opposées-décussées,  parfois  ternées,  presque  aciculaires  ou  cy- 
lindriques, pointues.  FeuiUes  des  rameaux  et  ramnles  adulte 
squamiformes ,  ovales-acuminées ,  obtuses ,  plus  rarement  aiguës, 
étroitement  appliquées  sur  les  ramules  dont  elles  s'écartent  parfois 
un  peu  au  sommet.  Cliatons  mâles  placés  à  l'extrémité  des  ramilles, 
ovales -coniques,  obtus -jaun&tres.  Chatons  femelles  composés  de 
8-10  écailles  opposées-décussées,  ovales-obtuses  ou  subacuminées, 
très-charnues  h  la  base,  soarieuses  et  finement  denticulées  sur  les 
bords.  OmUes  nombreux,  dressés,  placés  h  la  base  des  écailles, 
ovales-comprimés,  obtus  au  sommet.  Strobilcs  spbéroldaux  on 
légèrement  oblongs,  pédoncules,  de  42-45  millim.  de  diamètre, 
solitaires  ou  réunis  par  petits  groupes  sur  de  courtes  ramilles  éta- 
lées, servant  de  pédoncule  commun,  agglomérés  en  nombre  souvent 
considérable  dans  les  sujets  adulies.  Écailles  luisantes,  brunes  i 
la  maturité,  portant  au  centre  un  mucron  légèrement  cjlind'rieor 
conique,  gros,  obtus. 

Introduit  vers  i847. 

Obsbrv.  Cette  espèce  présente  de  nombreux  rapports  avec  la 
précédente,  surtout  lorsqu'elle  est  jeune,  et,  dans  ce  cas,  il  est 
quelquefois  difficile  de  Ten  distinguer;  mais  ses  branches  et  ses 
rameaux^  généralement  plus  grêles,  plus  allongés,  sont  moins 
ramifiés.  La  plante  reste  petite,  devient  buissonneuse  et  fmt- 
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tifie  abondamment  :  plusieurs  individus  dans  nos  cultures,  hauts 
de  i  à  2  met.;  portent  déjà  des  strobiles  depuis  2  ans. 

10.  CoPRBSSaS  KMIGHTUMày  HoTt. 
Cupussus  Knightiara,  Hort,  in.  Knight,  Syn.  Cofdf,  ÎO. 

CCPEESSOS  KLÉGANS,  Hoft. 

Habite  le  Mexique. 

Descb.  Arbrisseau  vigoureux,  d*une  croissance  très -rapide, 
Ecoree  d^abord  glaacescente ,  bientôt  rougefttre,  finalement  brune. 
Branches  éparses,  légèrement  étalées,  relevées  au  sommet;  les 
supérieures  horizontales ,  souvent  défléchies  à  la  base.  Ramules 
distiques-comprimés.  Feuilles  opposées ,  squamiformes  :  celles  de 
la  tige  et  des  bourgeons  vigoureux  distantes ,  très-élargies  et  lon- 
guement décurrentes  à  la  base»  étalées  au  sommet  ,*  celles  des  ra- 
mules et  ramilles  plus  rapprochées,  plus  courtes  et  plus  imbriquées; 
toutes  acuminéesoaiguës. 

Introduit  vers  1840. 

11.   CUPRESSUS  CALIFOENIGA  -j-. 

JuNipaam  abomatica»  Hort,  aUq, 
Habite  la  Californie. 

Dbscr.  Branches  étalées,  allongées,  distantes,  peu  ramifiées. 
Rameaux  alternes,  portant  des  ramules  courts,  étalés,  à  angle  droit, 
subtétragones  par  Timbrication  des  feuilles.  FeuiUes  squamiformes, 
d'abord  étroitement  imbriquées,  glaucescentes ,  plus  tard  vertes, 
légèrement  écartées  au  sommet,  acuminées-aiguês,  plus  rarement 
obtuses. 

Introduit  de  graines  en  i847. 

Obssrv.  Lorsqu^on  écrase  les  parties  encore  herbacées  de  cette 
espèce,  elle  répand  une  odeur  désagréable. 
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12.  CUPRESSUS  GORMETANA,  Horl. 
GupRESsus  GoRNETANA,  Hoft.  tR  Koigbt^  Syti.  Conif.  ^. 

CCPRESSDS  GRAGILIS,  HOft»  O/tf. 

Descr.  Écorce  gris  cendré ,  Ikse.  Branches  alternes,  étalées  oa 
déclinées;  les  supérieores  ascendantes.  Rameaux  nombreux, 
minces,  pendants.  Ramules  distiques,  eflilés,  très-gréles,  légère- 
ment comprimés  ;  couverts  de  feuilles  squamiformes ,  étroitement 
imbriquées ,  ovales ,  courtement  réirécies  en  une  pointe  souvent 
aigué,  à  peine  écartées  au  sommet,  même  sur  les  vieux  rameaux. 

Observ.  Cette  espèce,  dont  Forigine  est  inconnue,  a  paru  dans 
les  cultures  vers  i847;  elle  abeaucoupde  rapport  avecleCto- 
rulosa,  et  se  rapproche  surtout  de  la  variété  viridis  :  elle  pour- 
rait donc  bien  n*en  être  qu'une  autre  encore  de  cette  dernière 
espèce, 

13.  CuPRBSSDs  Whitleyana,  Hort. 

GupREssus  sEMPBRvmEKs  îndîca,  Royl.  Msi, 
CupREssi's  RoYLEf ,  Garr.  Ms$, 

Habile  FHimalaya. 

Descr.  Branches  dressées,  assurgentes.  Feuilles  de  la  base,  dans 
les  jeunes  rameaux,  longues  de  4-8  millim.,  très-étroites,  étalées; 
celles  des  rameaux  adultes  beaucoup  plu  3  rapprochées  et  plos 
courtes,  imbriquées;  toutes  décurrentes  h  la  base,  acumlnées, 
subobtuses  au  sommet ,  d*un  vert  glaucescent. 

Introduit  en  1852. 

14.  CcpRESsns  EXCEL  SA  y  Scott. 

Gdpressos  Skinneri,  Hort.  a!iq. 
Habite  le  Mexique. 

Le  nom  de  C,  excelsa  a  été  donné  par  M.  Scott,  horticolleur 
anglais,  à  une  espèce  de  Cyprès  originaire  de  Guatlmala.  MU.  Thi- 
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haut  et  Keleleér,  de  Paris,  ont  reçu,  en  4852,  des  graines  Venant 
d'Angleterre,  étiquetées  :  Cupressus  species  des  montagnes  de  Cachi^ 
quel.  Les  plants  issus  de  ces  graines,  et  au  nombre  d'environ  ^00 , 
sont  tous  parfaitement  semblables  ;  ils  ne  portent  encore  que  des 
feuilles  aciculaires-subulées  et  glaucescentes,  comme  la  plupart  des 
espèces  mexicaines.  Les  tiges  sont  droites ,  effilées  ;  les  branches 
courtes,  et  les  rameaux  dressés,  minces.  Les  feuilles  caulinaires  sont 
quaternées;  les  raméales  ternées,  quelquefois  opposées;  toutes 
adnées-décurrenles  à  la  base,  étroites,  acu minées,  aiguës  au  som- 
met, variables  en  longueur;  celles  de  Textrémité  des  rameaux  plus 
courtes,  presque  imbriquées. 

Introduit  en  1853. 

4  5.  CUPRESSUS  UHDKANA,  Gofd, 

CcpRBSSus  CHDEANA,  Gord.  Mss.  Lindl.  et  Gord.  Journ,   Hort,  Soc. 
V.  206. 

Habite  le  Mexique. 

Desgr.  Arbre.  Branches  dressées,  étalées.  Rameaux  et  ramilles 
nombreux ,  cylindriques ,  très-garnis  de  feuilles.  Feuilles  squami- 
formes,  étroitement  appliquées,  décurrentes  Di  la  base,  légèrement 
écartées  au  sommet,  pointues. 

Observ.  J'ai  examiné  des  rameaux  de  cette  espèce,  que  M.  Gor- 
don m^a  envoyés  :  ils  m^ont  paru  très-voisins  du  C.  Lusitanicaj 
Mill.^  si  ce  n'est  qu'ils  étaient  moins  glauques  dans  toutes  leurs 
parties  ;  mais  cette  absence  de  glaucescence  est  peut-être  due 
à  leur  état  adulte. 

46.  CnpRfissus  Sabinoides,  Humb.  et  BonpL 

Bamules  tetragones.  Feuilles  triangulaires^  obtuses, 
épaisses,  étroitement  appliquées. 

JuNiPERts  mxiCANA,  Sprcog.  Sfjst.  ï\\.  909  (non  Schlecbt). 
Traité  des  Go?«iFftREs.  9 
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GupRBttiM  SAMMOtDin,  Humb.  Bonpl.  et  Kdntb.  fto$.  0ên,  H  tpec. 
n.  8.  Bndl.  Sp».  Conif.  60. 

Habite  au  Mexique  les  endroits  rocailleux  et  arides  de  la  mon- 
tagne cofre  de  Përote^  à  la  hauteur  de  3^000  mit. 

Descr.  a  Arbre  à  rameaux,  épars,  arrondis,  lisses,  d*uii  bnia 
cendré.  Ramules  folifëres,  quadrangulaires,  'presque  dtstiqaes. 
Feuilles  sessiles,  étroitement  imbriquées  sur  quatre  rangs,  triangn- 
lairesy  ovales,  coriaces ,  épaisses,  obtuses ,  presque  anguleuses  sur 
le  dos,  glabres,  ayant  près  d'un  millim.,  mais  s" étendant  jusque 
trois  dans  les  rameaux  adultes,  et  moins  denses.  Fleurs  et  fruits.,,. 

Cette  plante  appartient-elle  à  ce  genre,  ou  ii*esl«ella  paa  plutôt 
une  espèce  de  Juniperus'i  car  elle  se  rapproche  du  /.  Sabina 
(Kumn.  /.  c.)  par  le  port.  » 

Let  Cyprès  sont  originairei  des  parties  chaudes  et  teiàpérées  des  deai 
hémisphères,  principalement  du  nouveau,  et  à  peu  près  étrangers  k  I*Burope  ; 
ils  paraissent  s'é tendre,  dans  l'ancien  continent,  du  10^  au  40<>  ou  45«  (l.  b.), 
mais  beaucoup  au-delà  dans  le  nouTeau,  puisqu'on  on  reaooncni  dans  les 
deux  Amériques  à  partir  du  4  0^  environ  (l.  a.),  et  en  Californie  vente 
40O  ou  460  (L,  B.). 

Le  genre  Cyprès  Mt  cité  dans  la  Genèse,  au  passage  suivant  de  VÊcelésUsU, 
ebap.  iiv,  V.  47  !  «ie  me  suis  élevé  comme  un  Cèdre  snr  la  montagne  da 
Liban,  et  comme  un  Cyprès  sur  le  mont  de  Slon.  > 

C'est  sans  doute  en  raison  de  leur  forme,  qui  rappelle  celle  d'une  flamne 
(C.  faitigiata),  et  de  la  couleur  sombre  de  leur  feuillage,  que  ces  arbres  ont 
été,  dès  les  temps  les  plus  reculés  ^,  le  symbole  de  la  douleur  et  de  la  mort. 
Suivant  théophraste,  en  effet,  le  Cyprès  était  consacré  aux  Dieux  infernaux. 
Atait->ce  par  suite  de  la  coutume  des  anciens  d'enfermer  avec  les  morts  une 


*  Comme  preuve  certaine,  Je  puis  citer  l'ouvrage  de  H.  Félix  Lajart,  mem- 
bre de  rittsUtut (Académie des inscriptiotté et belles-ietires),  intitule:  Réekêr- 
ehei  tur  le  culte  du  Cyfn-ët  pyramidal  chez  la  peupUt  civiliiés  de  TaMli- 
quilii.  Parti  4  854.  Dans  ce  livre  remarquable,  l'auteur,  après  de  nombreuse! 
reohvrohtfl  dans  les  tnanuscrils  et  les  ouvrages  anciens,  «'appuyant  des  monu- 
ments historiques,  et  invoquant  dans  plusieurs  cas  la  mythologie,  provvei  de 
la  manière  la  plus  évidente^  que  le  Cyprès  pyramidal  était  non-seulement  connu 
et  cultivé  dès  les  temps  les  plus  reculés,  mais  encore  qu'il  y  était  vénéré  des 
peuples  el  l'objet  d'un  rulte  parUcnliet. 
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branche  de  Cyprès,  et  d'envelopper  lear  corps  arec  ses  feuilles  odorantes,  ou  i 
cause  de  l'habitude  qu'ils  avalent  de  placer  une  branche  de  Cyprès  i  la  porte 
des  maisons  mortuaires?  A  RomOf  dans  les  cérémonies  funèbres  en  l'honneur 
des  citoyens  morts  pour  la  patrie,  on  faisait  usage  des  branches  de  Cyprès,  et 
les  autels,  les  monuments  qu'on  élevait  i  leur  mémoire,  en  étaient  recouverts. 
Aujourd'hui  même  encore,  dans  toutes  les  parties  de  l'Europe  où  ce  bel  arbre 
peut  résister  au  froid,  on  le  plante  près  des  tombeaux. 

le  port  des  Cyprès  n'est  pas  sans  élégance  et  peut  cèntribuer  beaucoup  â 
l'oniement  des  jardins  paysagers.  Dans  le  midi  de  l'Europe  en  emploie  aveo 
beaucoup  d'avantage  l'espèce  commune,  pour  en  faire  des  abris  ou 
krit$'Vents  et  des  rideaux  de  verdure.  Indépendamment  des  qualités 
ornementales  des  Cyprès,  leur  bois  est  encore  d^une  très-longue  du- 
rée; les  anciens  le  considéraient  comme  incorruptible.  On  cite,  k  Vàp* 
pui  de  celte  opinion,  les  deux  exemples  suivants  (qui  n'en  font  peut-être 
qu'un).  Un  navire  de  Tibère^  qu'on  retira  du  lac  Némi,  après  plus  de 
4  400  ans,  était  dans  un  tel  élat  de  conservation,  qu'on  put  en  employer 
les  planches  à  d^autres  constructions.  Léon  Alberty,  dans  son  Traité  d*agri~ 
culture,  dit,  liv.  Y,  chap.  xii  : 

«  t>ans  le  temps  que  Je  faisais  travailler  près  du  lac  lliicia,  on  fit  retltar 
de  ce  dernier  le  navire  le  Trajean  «  qui  y  était  depuis  pi  as  de  I SOO  ans»  et 
je  remarquai  que  le  Pin  de  Cyprès,  avec  lequel  il  était  fait,  n'avait  subi  aucune 
altération.» 

D'après  ce  que  nous  connaissons  des  dimensions  des  Cyprès,  nous  sommes 
disposés  â  croire  que  ces  vaisseaux  auront  été  construits  avec  le  bois  d*atitreft 
Conifères ,  et  qu'un  manque  d'observation  ou  une  mauvaise  indicaAion  de 
caractères  aura  fait  appliquer  celle  dénomination  au  genre  Cyprès. 

Aux  espèces  anciennes  nous  voyons  s'ajouter  de  nos  Jours,  et  comme  les 
plus  remarquables  :  les  C.  funebrii ,  Lamberliana,  Gotenianat  Knightiana, 
etc.>  qui  feront  plus  lard  l'ornement  de  nos  Jardins^  puisque  la  plupart 
des  Cjrprès,  même  ceux  do  Nouveau-Monde,  ont  pu  résister  à  l'hiver  da 
1855-54,  pendant  lequel  le  thermomètre  a  descendu  à  45^  cent. 
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XÈiV  Chanueeypar U  9  Spacè. 

CHAMiBCTPABis,  Spach^  Htst.  vég.  phan,  XI.  329.  Endl.  Sfn.  Cw^àf.  60. 
Gham£peuce,  Zuccar.  m  Endl.  Encheir.  Bot.  139. 
Rrtinospora,  Sieb.  et  Zucc.  Fi.  Jap.  H.  36. 

Fleurs  monoïques,  sur  des  rameaux  différents;  lesmd- 
les  :  Chatons  terminaux,  cylindriques.  £tamtn«5opposées- 
décussées  sur  Taxe,  insérées  sur  4  rangs;  à  connectif  ex- 
centriquement  pelté ,  orbiculaire,  mutique.  Loges  2-4, 
souvrant  longitudinalement.  Les  femelles:  Chatons  soli- 
taires, terminaux,  globuleux  ou  subglobuleux;  Ecailles 
ovulifères  6-i2,  opposées-décussées  sur  Taxe.  OmUi 
3-3,  à  la  base  des  écailles,  épaissis,  dressés;  à  micropjle 
brièvement  raccourci,  en  forme  de  bouteille.  Slrobiles  for- 
més d*écailles  ligneuses,  suborbiculaires  ou  paralléiipi- 
pèdes-anguleuses ,  peltées,  bombées  au  milieu^  d'abord 
étroitement  conniventes,  enfin  écartées.  Graines  2-5,  i 
la  base  de  l'onglet  des  écailles,  elliptiques,  comprimées  on 
anguleuses,  terminées  de  chaque  câté  en  aile  membra- 
neuse plus  ou  moins  large.  Embyron  à  2  cotylédons  ;  ra- 
dicule cylindrique,  supère. 

Arbres  de  l'Amérique  boréale  et  du  Japon,  quelquefois 
élevés,  plus  rarement  arbrisseaux.  Bois  blanc.  Feuilles 
persistantes,  squamiformcs,  imbriquées,  recouvrant  en- 
tièrement les  rameaux,  subobtuses  ou  plus  rarement  ai- 
guës, linéaires,  étalées,  uninerviées.  Bourgeons  nus. 

Maturation  annuelle. 

Tribu  f«  —  Eaehaiiiaecy paria. 

GaAMJiCTi>ARis,  tection  Euchamagtparis,  Endl.  Syn,  Conif,  61. 

Tégument  des  graines  à  canaux  réiinifhres,  nuls  ou  à  peine 
visibles. — Espèces  de  V  Amérique  boréale. 
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Chamjegtpiris  sPHiEaoïDEA,  Spach. 

Ramules  étalés,  tétragones.  Feuilles  squamiformeS) 
acumJDéefl,  portant  une  glande  sur  le  dos. 

CupRBSsus  NANA  Mariaoa,  fruciu  caeraleo,  parvo.  Plukn.  Man$.  61. 

t.  345.  f.  i. 
CuPEESSUS  THTOiDBS,  L.  Spec  1422.  Da  Roi,  Harbh.  éd.  Pott.  1.  373. 

Wangenh.  Beitr.  8.  t.  2.  f.  4.  Willd.  Bmmz.  111.  Loisel.  Nauv. 

DM/iam.  m.  t.  2.  Mich.  f.  Arb.  far,  \\U  20.  t.  2.  Hook.  F/,  ter. 

Amer.  11.  165.  Loud.  Arbor.  IV.  2475.  f.  2327.  —  Encyc/.  ofireet, 

1074.  f.  1997.  Desfont.  Hitt.  art,  II.  567.  Schk.  Handb.  III.  286, 

310. 
Thuia  SPHiEROiDALis,  Rîch.  Couif.  45.  t.  8. 
Chav^cyparis  spHiEROiDEA,  Spach,  Hisi.  vég,  phan.  XI.  331.  EodI. 

Syn.  Conif,  60.  Lindl.  et  Gord.  Joum,  Hort.  Soc.  V.  207.  Koight, 

Syn,  Canif.  20. 
Whiti  Cedar^  Anglo-Amer. 
Faux-Thcia,  Fr. 

Variétés  horticole** 

Ghamacyparis  spm£R0Idea  irariegata,  Knigbt,  l.  c. 
Chamjbcyparis  variegata,  Hart. 
Thuia  spharoidea  variegata. 
CcpRESSvs  TROioiDES  Yariogata,  Hort. 

Plus  délicate  que  Pespèce ,  cette  variété  se  distingue  encore  par 
ses  rameaux,  et  ses  feuilles  panachées  de  jaune. 

GOAMiECTPARlS    SPHiEROIDEA  KEWBNSIS,  Kuîght.  /.  C. 

Ghailbctparis  KEWBICSI8,  Uort. 

Arbrisseau  plus  petit  que  Tespèce,  mais  assez  semblable  pour  le 
port,  souvent  moins  élancé  et  moins  gréle.  Rameaux  et  ramules  plus 
nombreux  et  plus  compactes,  d*un  vert  plus  foncé  el  surtout  beau- 
coup plus  glauque.  Ramules  étalés,  quelquefois  détléchis.  Feuilles 
(f  abord  étroitement  imbriquées,  puis  légèrement  étalées  au  sommet, 
glauques. 
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Ghailecyparis  spharoidea  màna,  Hort, 
Ghamjectparis  mana,  Hi>rt,  aliq» 

Arbuste  distinct  de  Tespèce  par  ses  petites  dimensions,  car  il  ne 
Akit  jamais  qu*un  buisson  plus  on  moins  compacte,  glauque  ;  il  est 
généralement  aussi  plus  délicat. 

Habite  le  N  .-0.  de  T  Amérique,  au  Canada,  et  vers  le  55*  (l.  b.)* 

Descr.  Le  Ch.  spkçeroidea  atteint  dans  certaines  pariies  de  TAaé- 
rique  boréale,  et  principalement  aux  États-Unis  et  au  Canada,  jus- 
qu'à 25  met.,  et  quelquefois  aussi,  d'après  Michaux,  il  acquiert 
4  met.  de  diamètre  ;  mais  dans  nos  cultures,  ce  n'est  qu  exceptionnel- 
lement  qu'il  Ta  jusqu'à  8-13  met.  de  hauteur,  car  il  ne  forme,  le  plus 
souvent,  qu'un  arbrisseau  pyramidal  de  2-6  met.  Bois  léger,  tendre, 
d'un  grain  assez  fin,  odorant,  blanchâtre,  prenant  prompiemeni  une 
teinte  rosée  lorsqu'il  est  eiposé  à  l'air.  Tige  droite,  très-faraBchae 
dès  la  base  dans  les  jeunes  individus ,  se  dégarnissant  quelquefois 
dans  la  partie  inférieure  à  mesure  qu'il  vieillit.  Branches  dressées- 
élalées,  plus  rarement  déclinées.  Rameawo  nombreux,  compactes 
par  les  ramilles  très-rapprochées,  fins  et  courts.  Feuilles  squami- 
formes,  d'un  vert  tendre,  de  forme  et  de  grandeur  variables.  Strobiles 
nombreux,  de  la  grosseur  d'un  pois,  rapprochés  en  grappes  spici- 
formes,  d'abord  verts,  finalement  glauques,  bleuâtres  ou  bruns. 

Introduit  en  1736. 

â.    CHAMiEGTPÀRIS  NUTKABNSISy  i^ac/^. 

Rameaux  presque  dressés,  comprimés.  Feuilles  acumi- 
nées,  carénées  sur  le  dos,  dépourvues  de  glandes. 

GuPRESSUS  NUTKAENSis,  Lamb.  Pin.  éd.  3.  II.  113.  Hook.  FI,  B0f,  Amer. 
II.  163. 

Thdia  exgelsa,  Bong.  Vég,  Sitch.  in  Mém,  Aead.  Satnt-Pciersb.  VI. 
2«  sér.  164. 

CuPREssts  AMERicANA,  Trautv.  Ittiag,  Plant.  12   t.  7. 

Cham£Cyparis  NUTKAENSIS,  Spach,  Hist.  vég.  phan.  XI.  835.  Endl. 

Syn.  Conif.  62.  Lindl.  et  Gord.  Journ,  Hort.  Soc.  V.  207. 


J 


GHAMiBGTPARlS.  4  35 

itobite  le  N.-0.  de  rAmérique^  vers  la  baie  Nulka,  aux  enyw 
rons  de  Tobs^rvatoire  Inlet,  dana  ViU  Siikha. 

Dbscb.  Arbre  éleséf  h  rameaux  diyariqués,  pendants,  cjlindriqaes 
après  la  chute  des  feuilles.  Ramules  distiques,  tétraquètres  par  les 
feuilles  étroitement  imbriquées  sur  4  rangs.  Feuilles  appliquées  ou 
étalées  au  sommet  sur  les  ramules  plus  adultes,  largement  ovales, 
acuminées,  coriaces,  luisantes  :  les  plus  jeunes  aiguës,  carénées  sur 
le  dos  ;  les  plus  adultes  creusées  d'un  sillon.  Ramilles  fructifères, 
recouvertes  de  feuilles  imbriquées.  Sirobiles  solitaires,  globuleux, 
de  la  grosseur  d^une  noisette,  composés  de  6  écailles  décussées: 
les  deux  inférieures  plus  petites,  insérées  à  la  base  ;  les  supérieures 
peltées;  toutes  anguleuses,  orbiculaires,  portant  au  centre  un  mu- 
cron  épais  ou  conique,  droit  ou  recourbé  au  sommet.  GraifMS  ^-^d, 
insérées  à  la  base  de  chaque  écaille  ;  à  tégument  osseux,  prolongé 
de  chaque  côté  en  une  aile  membraneuse  souvent  plus  large  que  la 
graine,  échancrée  au  sommet  ainsi  qu'à  la  base.  ' 

8.  Cqam^cypâris  tburifbra,  Endl. 

Rameaux  étalés,  les  inférieurs  réfléchis  au  sommet. 
Ramules  arrondis.  Fcailles  acuminées,  piquantes,  non  ca- 
rénéeS;  dépourvues  de  glandes. 

CHAMi£GTPABis  THURiFERA,  Eudl.  Syti.  Couif,  6â.  Lindl.  et  Gord.  Journ, 

Uort,  Soc,  V.  207. 
GupREâsus  THURIFERA,  Humb.  Boup.  et  Kunth.  Nov*  gen.  et  sp,  H.  3 

{non  Schlecht.  et  tUiq,  aactor-), 
JcioscRiii  THDRircRA,  Qonpl.  Ifc«.<«-/fi  Hefb»  Willd  (nen  L.). 
Guaû.  Mexipan. 

Habile  dans  les  forêts  du  Mexique,  proche  Tasco  et  Tehuan- 
tepec,  à  la  hauteur  de  1830  mètres. 

D99CB*  €  AriifB  tfès^élevé,  résineux;  à  ramsmiœ  étalés,  les  infé- 
rieura  réfléchis  an  sommet.  Rfunuks  nombreux,  arrondis,  broBS, 
glabres.  Feuilles  scssiles,  iolibriquées  sur  4  rangs,  oTales,  lancéo- 
lées, d*ûnviron  t  miliim.  de  longueur;  celles  é^s  ramules  plut 
épaisses  et  beaucoup  plus  grandes,  subulées»  fortement  dilatées 
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1  la  basé,  brunitrt».  GaUndet  {itrobilet)  pédoncules  k  l'aîaselle 
des  rameaux,  soliiairea,  globuleux,  de  h  grosseur  da  fruit  da 
Pi'tmui  spinosa,  prulueui  -  glaucescents.  EcaiUei 
pellëes,  ligneuses- subéreuses,  presque  boiisues  au  c< 
lisses,  NuctUesi  (?)  sous  chaque  écaille,  oiseuses,  coi 
ui's.  Grainei  ioconiplèles  dans  noire  échaniillon.  Bot 
.  (KDNrn,  /.  0.) 


TrIbH  S.  —  Re(lB«»p«P«. 

CHUJa:vMHis,  uelioit  RETiNospoaA,  Eudl.  Sgit.  Canif- 

TigWTMnl  d*t  grainti  parcouru  de  canaux 
manifeitement  viiibles. 

4.  CfliMfcvpABis  OBTuaa,  Sieb.  et  Zv 

Feailles  squamiformes,  adnées,  ovales-rh< 
obtuses  ou  un  peu  aiguës.  Graines  à  peine  dé 
l'aile. 

Retinospora  obtdsa,  Sieb.  eiZucc.  FI.  Jap.  11.  38.  t. 
CBAaccvpAais  obtus*.  Sieb.  ei  Zucc.  ex.Endl.  Sgn.  C( 
etGord.  Jauni.  Horl.  Soe.  V.  207. 

Habile  les  monlagoes  de  l'Ile  Nipbon,  ou  il  foi 
forêts. 

Dkm».  <  ,^rbre  de  20-26  mèi.  Tronc  droit,  de  4  1 
diamèlre,  couteri  d'une  écorce  rougeitre.  Boi$  deni 
Ramules  secondaires,  distiques  ;  ramitks  irëb-iappro 
persistantes  pendant  S  ans,  décussées,  quadrisériées 
iDÎIbnnes,  appliquées  sur  l'axe  ou  sur  les  raineaui,  i 
uées  jusqu'au  sommet  :  celles  de  la  partie  iaférif 
visibles  ;  celles  de  la  rangée  inrérieure  ovales-rhombo 
afguei  ou  obtuses,  pUnes;  enSa  celles  des  séries 
caréuëes,  comprimées  sur  chacun  des  bords,  légÈi 
presque  ralciforines,  du  double  plus  longues  qne 
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Strobileè  solitaires,  sessiles  au  sommet  des  rameaax ,  globuleux , 
de  la  grosseur  d*un  grain  de  raisin.  Écaiiles  8-10,  décussées,  cu- 
néiformes k  la  base,  élargies  au  sommet,  à  surface  plane,  parai- 
lélipipëde,  ou  ^  5-6  angles,  brièvement  bombées  au  centre,  ligneuseSy 
un  peu  rugueuses,  brun  foncé,  d*abord  épaisses  et  étroitement  op- 
posées entre  elles,  enân  se  séparant  lorsqu'elles  sèchent  ;  les  deux  du 
sommet  sont  la  plupart  du  temps  stériles.  Bractées  nulles.  Grai-' 
nés  2,  dans  Taisselle  ou  à  la  base  de  chaque  écaille,  dressées,  ortho- 
tropes ,  oblongues-elliptiques,  terminées  en  un  col  court ,  cylindri- 
que; prolongées  sur  les  côtés,  excepté  à  la  base  et  au  sommet,  en 
une  aile  membraneuse ,  mince ,  à  peine  plus  longue  que  la  graine , 
décurrente  sur  le  dos.  Testa  crustacé,  glabre,  brun  marron,  mar- 
qué de  bandelettes  ou  de  conduits  longitudinaux,  irréguUers,  cylin- 
driques, sécrétant  une  huile  résineuse,  grasse.  Aliumen  et 
Embryon.  ...» 

Observ.  a  Un  auteur  Japonais  dit  que  le  Hinoki  [Retinospora 
obtusa)  est  la  gloire  des  forêts  comme  le  héros  est  celle  des  hom- 
mes^ et  que  cet  arbre,  d^un  aspect  imposant,  est  dédié  au  Soleil. 
Son  tronc,  droit  et  raide,  atteint  20-30  met.  :  il  a  i  met.  50c.  sur 
2  met.  de  diamètre  ;  ses  branches  sont  étalées  en  éventai I,  d^un 
vci't  clair  et  luisant;  son  bois^  blanc,  fin  et  compacte,  acquiert, 
lorsqu'il  est  travaillé ,  le  brillant  de  la  soie.  C'est  à  cause  de  ces 
qualités  précieuses  que  les  Japonais  font  cru  digne  d'être  consa- 
cré au  Dieu  du  soleil,  et  qu'ils  s'en  servent  pour  la  construction  des 
chapelles  et  des  petits  temples  de  cette  divinité.  11  eu  est  de  même 
pour  les  ustensiles  de  bois  dont  on  se  sert  à  la  cour  du  Micado  ; 
ils  sont  tous  faits  avec  le  Hinoki^  et  restent  dans  leur  couleur 
naturelle  sans  être  vernis.  Les  éventails  de  ce  prince  et  de  ses 
femmes  se  composent  de  petites  planchettes  ingénieusement 
jointes  par  des  fils  de  soie ,  qui  brillent  des  couleurs  de  Tare-en- 
ciel.  La  valeur  de  cet  arbre  en  fait  un  article  de  grande  impor- 
tance* pour  le  commerce  de  ce  pays,  et  sa  culture  est  très- 
répandue  dans  toutes  les  parties  de  l'empire  Japonais.» 

(SiEB.  et  Zucc.  /.  c.) 
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g.  CsAn/BCTPAEis  PI51FERA.  Sieb.  et  Zucc. 

Feuilles  toutes  squamiformesy  adnées,  ovales-lancéolées^ 
aeaiDinées  ou  cuspidées.  Aile  souvent  plus  large  que  la 
graine  elle-même. 

RsTiHOSBORA  pisiFERA,  Sieb.  et  Zucc.  FI  Jap.  IL  39.  t.  i22. 
OflAMiBCTPARis  pisiFERA,Sieb.  eiZucc.  eo^.  Endl.  Syn.  Comf,  64.  Ltndl. 

et  Gord.  Journ,  Mort.  Soc,  V.  207. 
Sawara,  Jap, 
K'wA'HAKy  Chin. 

Habite,  concurremment  avec  le  précédent»  plusieurs  pro- 
vinces de  nie  de  Niphon. 

Desgr.  <c  Arbre  plas  petit  et  pius  grêle  que  le  précédeut,  à  tronc 
moins  élevé  et  à  écorce  plus  obscure.  Rameaux  secondaires  disti- 
ques, très->Gouverts  de  rajnules.  FeuHles  persistantes  pendant 
li  ans,  décussées,  toutes  squamiformes,  apprimées  sur  Ts^xe  ou  sur 
les  rameaux,  presque  adnées  jusqu'au  sommet,  et  de  là  montrant 
seulement  la  face  inférieure  :  celles  de  la  série  supérieure  et  inlé- 
rieure  ovales-lancéolées ,  acuminées  ou  cuspidées,  planes,  caré- 
nées; celles  des  séries  latérales  comprimées  sur  chaque  bord, 
carénées,  presque  falquées,  acuminées,  d*égale  longueur;  toutes 
marquées  de  stomates  à  la  face  inférieure  du  ramule ,  et  snb- 
glaucescentes.  Fleurs  monoïques,  en  chatons.  CHaloM  mâlei 
terminaux,  sur  les  ramules  de  Tannée  préeédente»  sesùles,  hus, 
cylindriques,  obtus,  nombreux.  Étamineê  (fleum)  40*49,  oppo* 
[  sées^décBssées  et  imbriquées.  Filamenls  cylindriques,  étalés  bori* 
imtalement)  courts,  supérieurement  dilatés  en  écailles  (prooessns 
dnconnec^i/)»  suborbiculaires,  arrondis,  crénulés,  foei^braneux,  bru- 
nitreSi  et  de  la  base  desquels  descendent  les  anthères;  la  plupart) 
3  loges  parallèles  ou  divergentes,  elliptiques,  rondes,  s* ouvrant  eo 
dessus  par  une  fente  longitudinale,  bivalves  et  de  couleur  de  soufre. 
Chatons  femelles  terminaux  comme  les  mâles ,  ovales ,  globuleux, 
nus,  composés  de  40-42  écailles  opposées-décussées,  étroitement 
imbriquées,  ovales,  rhomboldales,  un  peu  aiguës,  crénulées,  char- 
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Dues  à  la  base,  aitéûuées  au  sommet,  vertes,  Mractéê$  uulles. 
Ovules  2»  à  la  base  de  ehaque  écaille»  sessiles,  dressés,  oribotropes, 
en  forme  de  bouteille,  percés  au  sommet.  S(rçbile  mûrissaoi  la 
première  année,  globuleux,  eoTiron  de  la  grosseur  d*im  pais. 
Écailles  40-42,  décussées,  borixontalemeut  éU^tes*  cunéiformes  à  la 
base,  dilatées  au  sommet  eu  une  surface  plane ,  parallétipipèdas  ou 
à  5  angles,  bombées  au  centre,  lignescentes,  4* un  brun  fiiuve; 
d'abord  étroitement  opposées,  enfin  sècbes,  se  séparant  entre  elles. 
Graines  2,  à  la  base  de  chaque  écaille,  dressées,  sessiles,  ovtbotro- 
pes,  oblongues^elliptiques,  atténuées  supérieurement,  el  entourées 
de  chaque  côié,  exceplé  à  la  base  et  au  sommet,  d'une  large  aile 
membraneuse,  brunâtre.  TeUa  orustacé-men^ranenx,  marqué  irré- 
gulièrement de  bandelettes  ou  de  conénits  réslnUères ,  nombrewL , 

presque  cylindriques,  inégaux*  Albumen  et  Embryon » 

(  Zuoc.  L  c.) 

V    %.  GBÀifJS€TPARis  gQOÀiiRosA^  Steb.  et  Zuee. 

Feuilles  décassées-opposées ,  ternées  ou  quatern^^ 
lioéaires^aiguës,  plus  raremetit  dressée»,  plus  courtes, 
lancéolées,  presque  squamiformes^  décurrentes.  Aile  plus 
large  que  la  graiue  elle-même. 

RsTiMospoaA  souAKiiosA,  Sieb.  et  Zuee.  FI.  Jap.  II.  éff,  t.  423. 
CnsnjWTPAMS  sogairosa^  Sieb.   et  Zocc.  ex,  Endl.  5^.  Cènlf,  65. 
Lindi.  etGord.  Jeum.  H^rt.  Soc.  V.  207. 

HmwUtém  horSleolMu 

Varibgàta.  Feuilles  blanches ,  maculées. 
LiPTocLABA.  Rameaux  et  feuilles  plus  tendres. 

Nezu,  Japon. 

Habite  la  provioce  de  Figo  ;  l'ile  Kiou-Siou,  les  forêts  du  mont 

Sukéjama,  par  32»  (l.  b.)  ;  cultivé  dans  les  jardins   de   File 
Décima. 
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«  Peiit  arbuste  de  \  met.  60  cent,  k  2  met.  tor8qu*il  êsi  enl- 
livé;  Il  rameaux  grêles,  pendants;  à  écorce  cendrée  brunâtre, 
mince,  se  détachant  irrégulièrement  en  lames  minces.  Bamvle$ 
nombreux,  épars,  étalés,  non  distiques.  Bourgeons  nns.  FewUes 
opposées-décussées,  ternées  ou  quaternées,  rapprochées,  la  plupart 
squarreuses-étalées ,  acéreuses-décurrentes  à  la  base,  linéaîres- 
aiguês,  plus  rarement  (sur  les  ramules  qui  portent  des  chatons 
mâles)  dressées,  subappliquées,  plus  courtes,  lancéolées  et  presque 
squamiforroes,  très^entières,  glabres  supérieurement,  d'un  vert  gai, 
marquées  en  dessous,  des  deux  côtés  de  la  nervure  médiane,  d«  sto- 
mates en  stries  longitudinales,  blanches  ;  longues  de  7-9  miliim., 
de  4  miliim.  environ  de  largeur,  persistantes  pendant  3  ans.  Fleurs 
monoTques,  en  chatons.  Chatons  mâles  terminaux ,  solitaires,  nos, 
sessiles,  presque  globuleux.  Etamines  (fleurs)  40-12,  étroitement 
décussées,  imbriquées;  filaments  courts,  cylindriques,  horizonta- 
lement étalés,  supérieurement  dilatés  en  un  connectif  semi-orbicn- 
laire,  cuspidé,  crénulé,  membraneux,  et  du  bord  inférieur  duquel 
descendent  les  deux  loges  de  Tanihère,  qui  s^ouvrent  postérieu- 
rement par  une  fente  longitudinale.  Fleurs  femelles  (non  observées). 
Strobiles  globuleux,  solitaires,  de  la  grosseur  d'un  petit  pois, 
terminant  les  ramules  de  Tannée  précédente.  Écailles  40-42,  oppo- 
sées-décussées ,  d'abord  closes ,  puis  se  séparant  irrégulièrement 
lorsqu'elles  sont  sèches ,  étalées,  cunéiformes  à  la  base,  dilatées  an 
sommet  en  une  surface  irrégulièrement  parallélipipède,  à  peiie 
bombée  au  centre,  d'un  brun  fauve.  Graines  2,  à  la  base  de  chaqoe 
^  écaille,  sessiles,  dressées,  orthotropes,  elliptiques,  atténuées  supé- 

rieurement ,  eutourées  de  chaque  côté  et  à  la  base  d'une  aile  large , 
membraneuse,  brunâtre,  plus  longue  que  la  graine.  Testa  cruslacé, 
membraneux,  marqué  irrégulièrement  de  nombreuses  bandelettes 

résinifères.  Albumen  et  Embryon n 

(Zucc.  l.c.) 


Espèces  pe«  eonaiaea. 

7.    ChaM^CTPARIS  EBICOIDSS  4*. 
RCTINOSPORA  ERICOIDES,  Hort, 

RETinosroRA  erigoidbs,  Zucc.  ? 


»"" 


?  Chamjecyparis  sQUAftaosA,  Sieb.  et  Zucc. 
WRmDiNGTONU  EHICOI0BS,  Knight,  Syn,  Conif,  13. 

Descr.  Arbrisseau  assez  élégant,  dépassant  rarement  2  met.  de 
hauteur  dans  nos  cultures,  oh  il  forme  une  pyramide  étroite,  conique, 
très-compacte.  Branches  dressées,  nombreuses.  Rameaux  minces, 
cylindriques,  très-rapprocbés.  Feuilles  ternées^  ou  quelquefois 
opposées,  étalées  ou  défléchies,  linéaires,  planes,  longues  de 
6-8  millim.,  vertes,  souvent  légèrement  conveies  en  dessus,  mar- 
quées en  dessous  de  deux  petites  lignes  glauques;  atténuées  au 
sommet,  oti  elles  sont  ou  arrondies-obtnses ,  ou  terminées  par  un 
très-court  mucron. 

Habite  le  Japon. 

Observ.  Cette  espèce  parait  ti^s-voisine  de  la  précédente,  si 
nous  en  jugeons  par  la  figure  qu'adonnée  Zuccarini  {FI.  Jap.  Il, 
t.  423).  1/6  seul  caractère  à  Taide  duquel  on  peut  la  distinguer 
réside  dans  le  port  :  car,  au  lieu  de  présenter  des  branches  grêles 
et  pendantes,  elle  les  a  courtes  et  dressées;  mais  il  pourrait  bien 
se  faire  que  celte  différence  ne  soit  due  qu'à  des  conditions 
locales  de  culture  ou  de  terrain. 

8.  CiAM^GYPARlS  GLAUCA,  Hori. 

Descr.  Les  plantes  introduites  d'Angleterre  en  France  sous  ce 
nom  sont  encore  très-petites;  les  caractères  qu'elles  présentent  sont 
ceui-ci  :  Tige  dressée.  Branches  étalées.  Feuilles  alternes ,  rap- 
prochées, étalées,  linéaires,  planes,  longues  de  4-10  millim.,  larges 
d*un  peu  plus  de  4  mill.,  sessiles,  légèrement  décurrentes,  brusque- 
ment rétrécies  au  sommet,  obtuses  ou  plus  rarement  pointues  « 
glancescentes,  parcourues  en  dessus  et  dans  le  milieu  par  une  petite 
nervure  peu  saillante  et  à  peine  visible  en  dessous. 

9.  CHAMiECTPARIS  BOURSIERT^  Dfie. 

Ramales  et  ramilles  cylindriques,  couverts  de  Teuilles 
squamiformeS;  imbriquées. 
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CHAViECYPARis  BoDBSiKRi,  Dtte.  Ann,  Soe,  Bût»  Fr,  I.  4854,  p.  70. 

Habite  la  Galifoniie;  il  a  été  découvert,  en  4853^  par  M.  Bour- 
sier de  la  BÎTière. 

Desge.  Ramilles  cylindriques,  couvertes  de  feuilles  rapprochées, 
étroitemenl  imbriquées,  courtes,  squamiformes,  ovales,  acumiaées, 
obtuses,  portant  chacune  une  glande  à  la  partie  moyenne  ;  ell^ 
rappellent  assez  par  leur  aspect  celles  du  Microcachrys.  Cette  espèce 
atteint  de  telles  dimensions,  que  M.  Boursier  a  pu  la  confondre  avec 
le  Séquoia  gigantea,  quoique  cependant  elle  soit  toujours  moins 
élevée.  Elle  semble  rechercher  de  préférence  les  lieux  humides. 


Originaires  des  parties  élevées,  froides  ou  tempérées,  da  R.-O.  d«  Yi 
que  et  du  Japon,  la  plupart  des  Chamœeyparii  pourront  très-probablement 
résister  au  froid  de  nos  hivers  ;  cependant  quelques  espèces  Japonaises 
auront  besoin  d*abri  pendant  cette  saison  :  c*est  du  moins  ce  qui  a  lies 
pour  le  Ch.  irieoiâéê.  Sur  les  neuf  espèces  décrites,  deux  seulement  sont  iir 
trodttiles  en  Europe  :  ee  sont  le  Ch.  tphœroidttL  et  le  Ch»  fieHétê;  neos  m 
pouvons  rien  dire  du  Ch,  glmueë'  Le  C.  tphmroidMf  Faux  ThuU  m  Ciér^ 
blane^  est  très-commun  aux  États-Unis,  où,  d*après  Michaux,  il  convie  les 
immenses  marais  du  Jersey,  du  Maryland  et  de  la  Virginie.  Ces  marais  sost 
tellement  fangeux,  qu'on  ne  peut  y  aborder  que  pendant  les  5-4  mois 
d'été,  k  l'époque  des  grandes  sécheresses.  La  croissance  de  ces  arbres  pi- 
ratl  si  lente,  que  Michaux  a  pu  compter  Jusqa*à  397  couches  annuelles  sar 
un  tronc  de  65  centim.  de  diamètre. 

Le  bois  du  Ch.  ipfuBroidea,  par  sa  longue  durée  ainsi  que  par  sa  légèreté, 
est  employé  aux  États-Unis  à  une  foule  d'usages,  dans  l'industrie  et  l'écono- 
mie domestique.  En  raison  de  sa  légèreté,  on  en  forme  des  bardeaux  pour 
couvrir  les  maisons,  et  il  sert  à  la  confection  des  dilTérents  ouvrages  de 
boisSellerie  ;  il  entre  aussi  dans  la  fabrication  du  charbon  pour  la  poudre  â 
canon. 

Parmi  les  espèces  non  introduites,  il  en  est  qui^  indépendamment  de  leurs 
qualités  ornementales,  pourront  encore  nous  être  avantageuses  par  les  di- 
mensions qu'elles  atteignent  :  telles  sont,  par  exemple ,  les  Ch.  ohiuêu  et 
Bowrtieri» 
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TAXomuM,  L.  C.  Rich.  Ann,  Mus.  XVI.  299.-— (îemV.  448. 
ScHTBEETU,  Mifb.  BulL  Soc.  Philom,  1813,  p.  12t.  Spach.  HUt.  vég. 

phan.  XI.  347*  EndU  Spn^  Canif,  66. 

• 

Meurs  monoïques ,  sur  les  mêmes  rameaux.  Les  mâles  : 
Chatons  nombreux^  disposés  en  épis  terminaux.  Les  fe- 
melles peunombreuseSy  èja  base  des  épis  mêles,  disposées 
en  chatons  ovales  ou  sabglobuleux,  imbriqués,  composés 
d'écaillés  coriaces  insérées  en  spirale.  Elamines  6-8,  insé- 
rées vers  le  sommet  de  Taxe,  nues  A  la  base^  imbriquées; 
à  eonnectif  ovale-deltoïde,  large,  excentriquement  pelté, 
portant  en  dessous  3-4  loges  longitudinalement  bival- 
ves. Chatons  femelles  ovoïdes,  subgtobuleux.  Ecailles^ 
otmlifères  imbriquées,  insérées  en  spirales  sur  un  axe 
raccourci,  récurvées,  mucronées  sur  le  dos  au^^essous 
du  sommet.  Ovules  2,  à  la  base  des  écailles,  dressés, 
atropes;  à  micropyle  largement  tubulé,  ouvert.  Stro- 
biles  subéreux,  ligneux,  subglobuleux,  composés d* écailles 
excentriquement  peltées,  premièrement  à  bords  étroite- 
ment rapprochés  ou  presque  connés,  ensuite  baillantes 
Graines  géminées  sous  chaque  écaille,  obliques,  dressées, 
atténuées  à  la  base  et  insérées  sur  le  pédicule  des  écailles; 
à  tégument  ligneux  ;  subtrigones  ou  anguleuses-aiguës. 
Embryon  antitrope,  à  5-9  cofyl/don^  linéaires;  radicule 
cylindrique,  supère. 

Grands  arbres  de  rAmérique  boréale,  à  radnes  s'éten- 
dant  au  loin.  Rameaux  secondaires^  souvent  pendants. 
Feuilles  éparses,  la  plupart  distiques^  plnnées,  à  folioles 
uninerviées,  planes,  étroites  à  la  base.  Bourgeons  écail- 
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leux;  les  floraux  aphylles,  dans  l'aisselledes  feuilles  et  àa 
rameaux  de  Tannée^  se  développaut  avant  révolution  des 
feuilles. 
Maturation  annuelle. 

l.jrÀXODIUM  DISTICHUM,  Rich. 

Rameaux  et  ramules  étalés.  Feuilles  linéaires,  distiques. 

CiJFUMUB  TiiGiNiANA  TradescaDtl,  Rai,  HUt.  pL  II.  1. 10%. 
Cdpbissus  YiRGiifiAifAy  foliîs  Acaci»  deciduis.  Comm.  Hort.  ÂMUid.  I. 

ii3.  t.  59. 
CupRESsus  TiRGimANA,  folUs  Acacix  coroigerse  paribus  et  deddaîB. 

Plakn.  Almag.  125.  t.  85.  f.  6. 
Cdfressus  AHEiiGAifA,  Gatesb.  Carolin.  I.  11.  t.  il  (non  TnuU.). 
CcPRcsfiUS  DiSTicHA,  L.  Spec,  i'42â.  Lam.  Dict.  li.  2i4.  Mich.  f.  Arèr. 

for.  III.  4. 1. 1 .  Pursh.  F/.  Bor.  Amer.  II.  645.  Nutt.  Gen.  Amer.  II. 

224  (excl  P).  Desf.  tiist,  Arbr.  H.  567.  Scbk.  Handb.  III.  288. 

t.  310.  DeChambr.  Traité  prat,  arbr.  résin.  349. 
Taxodium  DiSTiCHtJH,  Ricb.  Ann,  Mut.  XVI.  298.— Com/l  52.  t.  10. 

Homb.  Bonpl.  et  Kanlb.  Nov.  Gen.  et  tpec.  II.  4.  Lamb.  Pin.  éd.  3. 

III.  181.  t.  80.  Forbes  (Jam.).  Pinet.  Wob.  177.  i.  60.  Loud. 

Encycl,  oftrees,  1077.  f.  2005-2006.  Brongn.  A nn.f^.  nat.  l^e  sér. 

XXX.  182.  Loisel.  Nom.  Duham,  III.  8.  Endl.  Syn.  Conif.  66. 

Uodl.  et  Gord.  Journ.  Hort.  Soc.  V.  207.  Knigbt.  Syn,  Conif.  20. 
Scbobertia  disticha,  Mirb.  Mém.  Mui,  XIII.  75.  Spacb,  Hi$t.  véf. 

phan.  XI.  349  (excl.  ^et^). 

A.  PAT£NS.  Feuilles  rapprochéeSj  strictement  distiques. 

Taxodiuh  DI8TICHU1I  PATENs,  Ait.  HoTt.  Ktw.  éd.  2. 323.  Load.  EncjfA. 
of  treeê,  1078. 

B.  NiTTAHs.  Feuilies  plus  longues  et  plus  distantes  que 
celles  de  V espèce;  elles  sont  aussi  plus  lâches  et  plus  iom- 
bantesj  de  même  que  les  ramilles. 

CopREssts  DI6TICHA  NXTANS,  Ait.  Hort.  Kiw.  éd.  2.  V.  323. 
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Taxomdx  mstichvh  pendvlvm,  Load.  HorL  Brif^-^Enc^cL  of  treeft 
1078.  f.  2005. 

Habile  les  parties  tempérées  du  Mexique  entre  Tehuantepec 
et  Tepecuacuîlco,  dans  les  plaines  auprès  de  Chapoltepec^  entre 
4730 — 2330  met.  d'élévation.  Commun  dans  le  nord  de  FA* 
mérique  boréale  jusqu'à  38o  (l.  b.),  surtout  dans  le  sol  humide 
de  la  Louisiane^  et  le  long  des  sinuosités  fangeuses  des  gi*ands 
ruisseaux  Tul^'^airement  appelés  ''  Cypress  swamps^''  (marais  des 
Cyprès),  ne  dépassant  pas  beaucoup  43<^  (l.  b.). 

Variétés  hortleoles. 

TAXomca  distighuh  fastigiatch ,  Koigbi,  Syn.  Conif,  î\. 
Taxodiok  fastigiatuh,  HorL  aliq. 

Arbrisseau  pyramidal.  Tige  droite.  Branches  courtes,  dressées, 
légèrement  écariées  au  sommet.  Feuilles  distiques,  semblables  à 
celles  de  l'espèce.  Cette  variété»  distincte  par  son  port,  n'atteint 
jamais  que  de  petites  dimensions;  ses  branches  et  ses  rameaux 
dressés  lui  donnent  la  forme  d'une  pyramide    étroite,   conique. 

Taxodidm  distighuh  d£kudatuh,  Hort. 

Branches  minces,  allongées  horizontales  ou  déclinées,  irrégu* 
lieres,  peu  ramitiées.  Rameaux  eftilés.  Feuilles  éparses,  variables, 
inégalement  distantes.  Cette  variété  a  été  obtenue  par  M.  André 
Leroy,  pépiniériste  à  Angers. 

Taxodidm  oistichvh  naklh. 

Branches  nombreuses,  presque  étalées,  courtes.  Ramilles  foliaires 
très-rapprochées,  presque  fascicnlées.  Feuilles  distiques,  semblables 
à  celles  de  l'espèce .  Cette  variété ,  distincte  par  ses  faibles  dimen- 
sions, a  été  obtenue,  vers  4838,  par  M.  Chatenay,  pépiniériste  à 
Tours  ;  elle  ne  constitue  qu'un  buisson  ramassé  et  très-compacte  : 
la  plante  mère  n*a  aujourd'hui  que  4  met.  50  cent,  de  hauteur. 

Descs.  Le  T.  dtstkhumy  vulgairement  Cyprèê  chauve,  Cyprès  tle 
la  Louisiane,  forme  un  arbre  de  30  met.  et  plus  de  hauteur  sur 

TRAïTÉ   des   r.ONIFKRES.  10 


t46  TAXOmOM* 

À  mèl.  de  circonférence.  Tige  droite,  cylindrique,  renflée  à  h 
base.  Branches  étalées,  quelquefois  défléchies,  rarement  dressées. 
Ramules  minces,  étalés.  Ramilles  foliaires  alternes  ou  éparses,  an- 
nuelles comme  les  feuilles  qu'elles  portent.  Feuilles  caduques,  disti- 
ques, linéaires,  acuminées,  légèrement  falquées,  longues  de  8-20  milL, 
mutiques  ou  mucronulées,  rapprochées  et  beaucoup  plus  petites, 
souvent  squamiformes  k  Textrémité  des  jeunes  ramilles.  CkaUms 
mâles  petits,  réunis,  et  formantdes  sortes  de  grappes  spiciforaies,  ré- 
fléchies ou  pendantes.  ChaUms  femelles  solitaires,  globuleux.  Sêroki' 
les  de  la  grosseur  d'une  petite  noix,  généralement  spbériqoes,  plus 
rarement  ovales-oblongs.  Écailles  épaisses^  légèrement  striées,  cha- 
grinées en  dehors,  et  poriantvers  le  milieu  an  mucron  mince,  élargi, 
court ,  qui  disparaît  en  grande  partie  à  la  maturité.  Graines  com- 
primées, déformées  parla  pression,  quelquefois  un  peu  prolongées 
en  forme  d'aile  au  deU  des  bords. 

Introduit  en  Angleterre  vers  1640. 

Observ.  Le  7.  distichum  donne  naissance  à  des  racines  secon- 
daires qui  rampent  presque  horizontalement  à  la  surface  du  sol, 
d'où  s'élèvent  des  protubérances  coniques,  obtuses-arrondies, 
lisses^  qui  atleignent,  dans  quelques  parties  de  la  Ix)uisianeY 
jusqu'à  i  met.  50  c.  de  hauteur.  Ces  protubérances  ou  exostoses, 
qui  ne  produisent  jamais  ni  bourgeons  ni  feuilles,  sont  couvertes 
d^uneécorce  rousse  ou  brunâtre,  semblable  à  celle  des  (îges; 
elles  ne  commencent  à  paraître  que  lorsque  les  arbres  ont  atteint 
8-12  met.  Quelquefois  elles  ne  se  montrent  que  beaucoup  plus 
tard,  ainsi  que  j'ai  pu  m'en  assurer,  notamment  près  d'Orléans, 
à  Olivet,  où  des  T,  distichum,  âgés  de  40  ans  environ^  hauts  d'an 
moins  18  met.,  n'avaient  pas  encore  montré  d'exostoses.  Il  en 
est  de  même  au  château  de  Ghevcrny  près  Blois  (Loir-et-Cher), 
où  plusieurs  individus  de  20  à  2^  met.  de  hauteur  sur  2  met.  de 
circonférence,  plantés  sur  le  bord  d'un  étang,  n'avaient  encore 
donné  que  quelques  petites  protubérances  sur  les  racines  les  plus 
voisines  de  Tcau  ;  tandis  que  dans  le  parc  de  Fontainebleau,  des 
T.  distichum  placés  également  dans  le  voisinage  d'une  rivière,  et 
quoique  moins  gros  que  les  précédents,  ont  des  protubérances 
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nombreuses  :  les  unes  formant  dans  Teau  et  le  long  des  rives 
une  sorte  de  mur  naturel;  les  autres,  s'étendant  à  6-8  met.  de 
distance,  sont  tellemeut  abondantes,  qu'il  est  impossible  de  fau- 
cher la  prairie  qu'elles  ont  enyahie. 

Du  reste,  il  est  assez  probable  que  sous  le  nom  de  T.  dU" 
iichum  se  cachent  plusieurs  espèces.  En  effet,  indépendamment 
de  leur  faciès,  on  rencontre  des  arbres  dont  les  strobiles  diffè- 
rent entre  eux  par  leur  forme  globuleuse  ou  plus  ou  moins 
ovale  ;  ajoutons  encore  que  les  uns  semblent  réclamer  impérieu- 
sement le  voisinage  de  Teau,  tandis  que  d'autres  au  contraire 
paraissent  s'accommoder  davantage  d'une  terre  assez  sèche. 

2.  Taxodium  hbxicandm  ^. 

Ramilles  foliaires,  étalées,  grêles.  Feuilles  subdistiques, 
linéaires,  étroites,  acuminées  au  sommet,  longtemps  per- 
sistantes. 

Taxodium  distighum  pinnatom,  Hort. 

Taxodium  pinnatum,  Hort.  aliq. 

Taxodium  virens,  Hort.  Angl. 

?  Taxodium  Hontezum^,  Dne,  BulU  Soc.  bot.  i8t>4. 

Habite  les  parties  chaudes  et  tempérées  du  Mexique. 

Descr.  Arbrisseau  assez  délicat,  semblable  par  le  port  au  T.  dis- 
tichum,  avec  lequel  on  le  confond,  quoiqu'il  soit  reconnaissable  à 
ses  dimensions  toujours  plus  faibles,  à  ses  feuilles  persistantes, 
et,  en  dernier  lieu,  en  ce  qu'il  est  beaucoup  plus  sensible  au  froid. 

Introduit  vers  1858. 

Observ.  Est-ce  à  cette  espèce  qu'il  faut  rapporter  ce  qu'on  a 
dit  du  Cyprès  de  Montezuma ,  arbre  gigantesque  sur  lequel  on 
n'a  encore  quedes  renseignements  vagues,  mais  que  Ton  suppose 
appartenir  au  genre  Taxodium;  et  les  faibles  dimensions  qu'elle 
prend  dans    nos  cultures  sont- elles   dues ,  comme  quelques 
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personnes  l'ont  suppose,  à  la  rigueur  de  notre  clioial?  Celle  der^ 
nière  opinion  ne  parait  pas  probable  :  car,  à  Angei-s^  pays  privilé- 
gié pour  la  culture,  le  T.  mexicanum  n'y  poussa  que  très-leote- 
menty  et  n'y  fera  jamais,  je  crois,  qu'un  arbrisseau  ou  tout 
au  plus  un  petit  arbre.  Il  semble  se  reproduire  sans  modi- 
lication,  si  on  en  juge  par  les  semis  considérables  eiïedaà 
en  1855  par  M.  Rémont,  de  Versailles  ;  là,  les  planls,  au  nombre 
d'environ  10,000,  se  sont  tous  montrés  avec  le  même  caractère. 

5.  Taxodium  MiGROPAYLLUM;  Brotign. 

Rameaux  et ramules  étalés,  horizontaux.  Feuilles  ovales, 
lancéolées  ;  celles  des  ramules  subdistiques. 

Taxodium  micsophyllum,  Brong.  Ann.  ic.  nat.  le*  sér.  XXX.  181 

Eodl.  Syn,  Conif.  68.  Liodl.  et  Gord.  Journ.  Hort.  Soc.  V.  â07. 
Tàxodium  distighom  microphyUum,  Spach,  Hist.  vég.  phan  XI.  330. 

Habite  l'Amérique  boréale. 

Descr.  Fewlles  raméales  linéaires,  alternes,  distiques  ou  épvses 
comme  dans  les  autres  espèces;  celles  de  la  base  des  rameaux  ac«- 
minées,  pointues,  longues  de  8>42  millim.  environ,  devenanUe 
plus  eu  plus  courtes,  de  sorte  que,  à  rexirémité  de  ces  méiAes 
ramilles,  elles  ont  à  peine  2-4  millim.  de  longueur ,  sont  ovales, 
obtuses,  arrondies  à  leur  sommet,  et  tellement  rapprochées  qu'elles 
paraissent  presque  imbriquées. 


Espèce    peu  connue. 

4.  Taxodium  adscbndens,  Brongn. 

Rameaux  horizontaux.  Ramules  ascendants,  grêles. 
Feuilles  des  ramules  linéaires,  appliquées  de  toutes  parts. 

?  CcpEESSus  siNENSis^  Hoft.  Nofset. 

ScHOBEBTiA  DiSTiCHA,  ^  îmbricata,  Spacli,  A^M/.  vég.  phan.  XI.  3i9. 
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Taxodium  aoscendens,  Brongn.  Ann,  se.  nai,  ire  sér.  XXX.  {Bi.  EndI» 
Syn.  Conif,  69.  Liodl  et  Gord.  Joum.  Hort.  Soc.  V.  S07. 

Habite  la  Floride  et  la  Caroline,  dan^t  les  marais  les  plus 
éloignes  du  littoral. 

Descr.  «  F6ut7/6S  ramilUires,  épar^es  ou  subéparses,  plus  ou  moins 
apprimées  ou  imbriquées  sur  plusieurs  rangs  :  les  unes  acicnlaires, 
les  autres  squamuHformes;  quelquefois  toutes  ou  la  plupart,  soit  aci- 
culaires,  soit  squamuli formes.  Ramilles  presque  filiformes,  souvent 
ascendantes  ou  dressées.  >  (Spa^h.  l.  c.) 

Les  Taxodium  fooniissent  des  arbres  de  grandeur  variable  :  les  ont  atteignent 
de  SO  i  40  met  ;  les  antres,  beaucoup  plus  pelitSi  sont  quelquefois  même 
réduiu  à  l'éiat  d*arbrisspaDX.  Originaires  de  la  partie  boréale  du  nouvel  hé- 
misphère, ils  paraissent  s*y  étendre  depuis  le  S0<*  environ  Jusque  vers  le  450 
(L.  B.)-  L'espèce  la  plus  anciennement  connue  et  qui  mérite  principalemeul 
de  fixer  ratlcntion  est  le  T.  diitiehum,  vulgairement  appelé  Cjfprèi 
ehauve^  Cyprèt  de  la  Louiniane.  Cet  arbre,  qui  porte  ao9si  dans  les  Carolines 
et  la  Géorgie  les  noms  de  Cyprès  blanc  {While  Cyprên)  ou  Cyprès  noir 
{Blaek  Cyprest),  habite  et  recherche  principalement  les  1  i eu i  fangeux  ; 
et  des  marais  d'une  étendue  considérable,  couverts  de  ces  arbres,  ont 
reçu  le  nom  de  Cyprièret.  Hais  pour  qu'ils  acquièrent  de  grandes  dimen- 
sions, il  faut  que  les  marais  aient  beaucoup  de  profondeur,  car  lorsqu'ils 
reposent  sur  on  sous-sol  quarizeux  et  peu  profond,  ils  ne  s'élèvent  goére  au 
delà  de  8-1 5  mètres. 

En  raison  des  qualités  de  son  bois,  le  T.  dUtiehum  est  l'un  des  arbres  les 
plus  précieux  des  États-Unis;  il  Joint  à  une  grande  solidité  une  élasticité 
considérable  et  une  incorruptibilité  qui  le  font  très  rechercher  k  la  Louisiane, 
où  on  le  préfère  i  tout  autre,  tant  pour  la  charpente  que  pour  l'in- 
dustrie; on  en  exporte  annuellement  une  grande  quantité  aux  Antilles. 
S'il  ne  Jouit  pas  des  mêmes  avantages  en  Europe  qu'aux  Ét«ts-UniSj  il 
n*e8l  cependant  pas  sans  intérêt  ;  il  est  même  probable  qu'il  donnerait 
d'dsses  beaux  produits,  si  on  le  cultivait  dans  les  terrains  fangeux  et  chauds 
de  la  Franco  méridionale ,  soit  dans  la  Camargue,  ou  dans  les  endroits 
les  plus  humides  des  Landes  de  Bordeaux.  Il  suffirait  de  planter  les  arbres 
sur  les  bords  des  fossés  ;  l'on  pourrait  ainsi  utiliser  avantageusement  des  ter* 
rains  qui,  Jusqu'à  présent,  sont  restés  à  peu  près  improductifs. 

Comme  arbre  d'ornement,  le  T.  dittiehum  présente  d'autres  avantages  : 
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il'a  le  mérite  d'être  très-rustique  et  de  supporter  faeilenienl  dos  hUcrs  les 
plus  rigoureux.  Planté  près  des  étangs,  il  en  orne  admirablement  les  rives, 
et  produit,  par  son  feuillage,  aussi  léger  qu'élégant,  le  plus  agréable  effet. 
Ses  racines  forment  par  leurs  protubérances,  quand  les  arbres  sont  rapprochés 
de  l'eau,  une  sorte  de  digue  naturelle,  du  coup-d*Œil  le  plus  pittoresque. 
Dans  la  Louisiane,  où  ses  exostoses  atteignent  Jusqu'à  S  met.  de  haatew,  les 
habitants  s'en  servent  comme  de  ruches. 

Les  feuilles  donnent,  par  la  décoction,  un  Jaune  pAle  avec  lequel  od  pcat 
teindre  les  laines  en  une  couleur  cannelle  vive  et  durable  ;  les  strobilcs  con- 
tiennent une  résine  rougeâlre  très-odorante. 

Bien  que  les  Taxodium  soient  généfiilement  rustiques,  il  faut  en  excep- 
ter le  r.  mêxiemmm,  qui  exige  quelques  précautions;  poar  bos  enitves 
il  sera  bon  de  le  placer  dans  les  endroits  an  peu  abrités,  et  de  garantir  les 
jeunes  sujets  pendant  les  premières  années. 


ILW.  CllyptoAtrolNi»,  Endl. 

Glyptostrobcs,  Endl.  Syn.  Conif.  39. 

Fleurs  monoïques?  Les  mâles Les  femelles  : 

Chatons  ovales^  solitaires,  terminaux  sur  les  ramules  laté- 
raux. Ecailles  ovulifères,  cunéiformes,  insérées  à  la  base 
d'un  axe  raccourci,  imbriquées,  crénulées  sur  le  bord  su- 
périeur, mucronées  sur  le  dos,  au-dessous  du  sommet. 
(hmles2y  sur  l'onglet  des  écailles,  collatéraux,  dressés,  alro- 
pes,  prolongés  par  en  bas  en  une  aile,  et  rétrécis  supérieu- 
rement en  un  col  court,  tuh\x\exï\ .  Slrobiles  ovales,  subglo- 
buleux, ligneux,  formés  d'écaillés  étroitement  imbriquécâs, 
puis  écartées,  caduques,  épaissies  à  partir  de  la  base,  por- 
tant vers  le  milieu  et  à  Pextérieur  un  mucron  conique  re- 
courbé, creusées  de  deux  fossettes  pour  recevoir  les 
graines.  Graines  2,  sous  chaque  écaille,  dressées,  ovales, 
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comprimées.  Tégummt  membraneux,  entouré  d'une  aile 
étroite,  prolongée  à  la  base^  appliquée  contre  l'onglet  de 
récaille  et  se  détachant  avec  la  graine.  Embryon,  .  .  . 
Arbres  ou  arbustes  de  la  Chine,  à  ramules  dressés  ou 
pendants.  Feuilles  alternes,  éparses  ou  subdistiques ,  dé- 
pourvues de  nervures,  glaucescentes,  linéaires-subulées, 
quelquefois  subtrigones,  plus  rarement  presque  planes, 
élargies  à  la  base  et  décurrentes,  Bourgeons  écailleux. 

1  •  Glïptostrobus  heterophyllus,  EndL 
Ramules  gros  et  courts^  dressés,  fastigiés. 

JuNiPERus  arbuscula  cheusaaeosisconifera,  foliis  variis  Gupressi  squa- 

moeis  et  Juoiperi.  Plukn.  Amalth.  125. 
TiiuiA  LiNEATA,  Poif.  D'ict.  suppl.  V.  303. 
?Thi]u  uneata  P,  lavandulaîfolia,  Poir.  l.  c, 
Thuia  PENsiLLiV*5tAunton,  Embass,  Chin.  436.  Lamb.  Pin,  édit.  2. 

n.  115. 

'Taxus  nucifera,  Hort.  (non  Thunb.) 

CtJPRESSDS  NUCIFEAA,  Hoft, 

Schubertia  ndcifera,  Denbardt;  Mss. 

Taxodiuv  Japonicum,  P  beleropbyllum,  Brongn.  Ann.  se.  nat.  2*  sér. 

Xn.  232. 
ScDUBERTiA  JAPOMICA,  Spftch,  Uîst,  vëç.  plion,  XI.  352. 
Taxodium  siNBMSEy  Forbes  (Jam.)»  Pinet,  Yfob»  179. 
GiiPiiisscs  siREiisis,  Horl.  aliq. 
Gltptostrobus  heterophyllus,  Eiidl.  Syn.  Conif.  70.  Kuigbt,  Syn. 

Conif,  21.  Lindl.  et  Gord.  Jaurn.Hort,  Soc.  V.  208. 

Habile,  dans  la  Chine,  les  provinces  Schan-Toimg  et  Kiang- 
Nan. 

Descr.  Arbris&eau  ne  dépassant  pas  2-3  met.  dans  nos  cul- 
tures. Tige  droite,  recouverte  d'une  écorce  grise,  fendillée, 
rugueuse;  celle  des  jeunes  branches  et  des  rameaux  tert-jaunàtre^ 
marquée  de  cicatrices  transversales.  Branches  dressées  -  étalées. 
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Rameaux  allcroes,  épars,  rendus  anguleux  par  la  décurreooe  des 
feuilles.  Feuilles  ahernes,  les  unes  squamiformes,  appliquées, 
petites,  ovales-aiguës  ou  obtuses,  quelquefois  plus  longues,  adnées- 
décurreiiles,  parfois  subdistiques  par  torsion,  étroites,  presque 
subulées,  longues  de  6-46  millim.,  légèrement  courbées,  obtuses  ou 
subatguës.  Ramilles  fructifères ,  de  longueur  variable,  reconvertes 
de  feuilles  très-petites,  squamiformes ,  décurrentes  à  la  base ,  «ai- 
minées-aiguês  au  sommet.  Slrobiles  terminaux,  ovoïdes,  allongés, 
cylindriques,  amincis  aux  deux  bouts,  obtus,  composés  d'écailles 
épaisses,  inégales,  naissant  toutes  du  même  point,  dressées,  im- 
briquées, mucronulées  vers  le  sommet. 

Cultivé  à  Paris,  dès  1845,  chez  Noisette. 

t.  GLYProsTROBDS  PSNDOLUs,  EndL 

Ramules  gréleSy  pendants.  Feuilles  alternes^  petites,  li- 
néaires, droites,  très-rarement  Talquées. 

Taxodium  sinbnse,  Hort,  Sois. 

Taxodiom  siifENSE  PENDULUM,  Forhes  (Jam.).  Pinet.  Wob,  i80.  Loud. 

EnqfcL  of  treeSy  1078.  • 

Glyptostbobus  pbndclus,  Endl.%n.  Conif.li.  Lindl.  elGord.  Jour*, 

Hort.  Soc.  Y.  208.  Knight,  Syn,  Conif,  SI. 

Habile  la  Chine. 

Descr*  Arbrisseau  ou  petit  arbre  atteignant  4-8  mètres.  BroB- 
ches  dressées -étalées  ou  déflécliies.  Rameaux  minces,  pendants. 
Ramules  foliifères,  très-rapprocbés ,  caducs.  Feuilles  alternes, 
longues  de  6-42  millim.,  dressées,  étalées,  liné^iires,  planes,  très- 
rarement  falquées,  sessiles  et  élargies  à  la  base,  brusquement 
acuminées  au  sommet  en  une  pointe  scarieuse,  souvent  obtuse; 
celles  de  Textrémité  des  jeunes  ramules  petites ,  squamiformes , 
appliquées. 

Introduit  en  1837. 

Observ.  Les  plus  forts  individus  que  j'ai  vus  sont  :  un  chez 
M.  André  Leroy,  pépiniériste  h  Angers ,  haut  de  7  nrièl.  (il  a 
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4ocentiiu.  de  circonférence  à  i  met.  du  sol)  ;  et  deux  à  Nantes, 
chez  MM.  Noisette  et  Robert,  de  6  m.  50  à  7  met.  sur  42  à 
45  centim.  de  circonférence. 

Les  deux  espèces  que  renferme  aujourd'hai  le  genre  Glffptoiirobui  n'ont 
d*aulre  importance  pour  noas  qae  comme  plantes  de  collection.  Originaires 
do  la  Chine ,  elles  supportent  k  peu  prés  le  froid  de  nos  hirers ,  quoique  ce- 
pendant le  G.  keierophffllui  souffre  lorsqu'ils  sont  rigoureux;  il  est  donc  pru- 
dent d'en  cultiver  quelques  pieds  en  pots  ou  en  caisses ,  pour  pouvoir  les 
rentrer  dans  une  orangerie  pendant  celte  saison.  Le  G.  pendului  est  plus 
rustique,  il  atteint  dans  nos  cultures  4*8  met.  de  hauteur,  et  forme,  par  ses 
rameaux  étalés,  ses  ramules  minces,  déclinés  et  pendants,  trés-garnis  de 
feuilles^  un  arbrisseau  assez  élégant. 


ILWI.  Cryptomerla,  Don. 

Cryptoheria,  Dod,  fil  Linnœa  Transaet.  XVllI.  !2.  i66.  firongn.  ilii». 
ne.  tkif.2«  sér.  XII.  ^Si.—DUt.  univ,  d'HUt.  nat,  IV.  432.  Sieb.  et 
Zacc.  FL  Jap,  II.  41.  Meisn.  Gen,  353.  Spach,  J7<«^  vég^phan,  XI. 
353.  EndL  Syn,  Conif.  71 . 

Fleurs  monoïques.  Chatons  mâles  sessiles,  réunis  en 
espèces  d'épis  placés  à  l'extrémité  des  ramules  pendants. 
Etamines  insérées  en  spirale  sur  l'axe  y  imbriquées  sur 
plusieurs  rangs.  Filaments  très-courts  »  terminés  en  un 
connectif  squamiforme,  excentriquement  pelté,  portant 
sur  le  bord  inférieur  et  en  dessous  5  loges  bivalves.  Cha- 
tons femelles  terminaux,  sphériques,  sessiles,  nus.  Slro^ 
biles  globuleux.  £rac/^e^  disposées  en  spirale,  lancéolées- 
aiguës,  adnées  à  la  base,  libres  supérieurement,  réfléchies. 
Ecailles  cunéiformes  à  l'aisselle  des  bractées,  auxquelles 
elles  adhèrent,  stipitées,  ligneuses,  palmi-quadri  ou  quin- 
quefldes  au  sommet.  Graines  3-5,  sous  chaque  écaille, 
sessiles,  dressées,  obovales-oblongues,  comprimées,  angu- 
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leuses  ;  à  tégument  crustacé,  prolongé  de  chaque  c6té  en 
une  aile  membraneuse  étroite,  échancrée  aux  deux  extré- 
mités. Embryon  à  2-4  cotylédons,  le  plus  ordinairement  3; 
radicule  cylindrique,  snpère. 

Arhre  élevé,  à  cime  pyramidale,  chargé  de  rameaux 
dressés  ou  étalés.  Feuilles  persistantes,  alternes»  sessiles, 
linéaires-falquées,  décurrentes  à  la  base,  aiguës,  carénées 
sur  les  deux  faces  et  par  suite  subrhomboïdales  ou  irré' 
gulièrement  tétragones.  Bourgeons  nus. 

Maturation  annuelle. 

1.  Crtptomeru  jàponica,  Don. 

Ramules  et  ramilles  nombreux,  minces,  souvent  pen- 
dants. Strobiles  subglobuleux.  Feuilles  subulées,  courbées 
ou  légèrement  falquées. 

GopBBMus  CHEOSANCNsis,  arcuatis  foliis,  clavis  galbnlorum  eleganter 

crisutif .  Plukn.  Amalth.  69. 
San^  vulgb  SsuGi^  Capresso  pinolus  resinifera,  fructu  sphseraU^  squa- 

moso,  Prani  magaitudioe;  seminibus  paucis,  oblongia^  ooiii|»tS8is, 

striatis,  spadiceis.  Kaempf.  Amœn  exot.  883.— /c.  Kaempf.  t.  48. 
GupRESSus  Japomiga,  L.  fil.  Suppl.  421 .  Tbunb.  F/.  Jap.  365.  GaertD. 

de  fructu  et  sem,  pi.  H.  64.  t.  91.  Lam.  Dlct,  U,  344.— HiMlf. 

t.  787.  f.  î. 
TAiofiiUH  JAPONIGDH,  BrongQ.  Ann,  ic.  nat.  l'«  sér.  XXX.  183  {extL 

var,  heterophyîla). 
Gryptoheria  jAPomcA,  DoD,  in  Lmiœa  Transact.  XVni.  2. 166.  Brongo. 

Ann.  se,  nat.  2«  sér.  XII.  231.  Sieb  et  Zucc.  F/.  Jap.  H.  43.  t  m 

et  1S4^.  Hook.  le,  t.  668.  Spacb,  Hist,  vég,  piton.  Xf.  954.  Eiidl.   ^ 

3^.  Conif.  73.  Gord.  Jtmm.  Hort.  Sec.  1. 1846,  p.  57  {eumu:}. 

LÎDdl.  et  Gord.  l  c.  Y.  208.  Knight,  Syn,  Canif.  22. 

Vae.  Lobbii. 

CRtproMeniA  jAPomcA  Lobbk,  Hort, 

CBTPTOfttUA  LOBÊU,  Hûft. 
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Branches  plus  courtes  et  plus  ramissées  que  dans  respèce,  et  par 
conséquent  pins  raîdes.  Feuilles  généralement  aussi  un  peu  plus 
courtes  et  souvent  plus  rapprochées.  Celte  variété ,  originaire  du 
Japon,  fut  dédiée  à  M.  Lobb,  qui,  dilron,  la  rapporu  du  jaidin  bo- 
tanique de  Java,  où  il  la  trouva  cultivée.  D*après  le  rapport  de  plu- 
«eurs  horticulteurs,  elle  serait  plus  rustique  que  Tespèce  eUe<méme, 
et  ne  rougirait  pas  autant  pendant  Thiver  ;  si  toutes  ces  qualités 
sont  reconnues  vraies,  elle  serait  donc  plus  avantageuse  que  Tespèce, 
du  moins  au  point  de  vue  de  rornement. 

A»  NANA. 

GRTVTOHcau  HAMA,  Undl.  et  Gord.  Joum,  Hart.  Soe,  V.  i08. 
GBVFroimuA  iapoiuga  mama,  Rnigbt,  Syn.  Conif,  tt. 
GavFTOMEniA  jAPomcA  PT6UJEA,  ex  Knight,  L  e. 

Arbrisseau  nain,  buissonneux,  diffus.  Branches  étalées,  courtes. 
Rameaux  et  ramules  inégaux,  très -nombreux,  agglomérés  au 
sommet  et  souvent  fasciés.  Feuilles  à  peu  près  comme  dans  Tespèce, 
mais  plus  rapprochées  et  plus  courtes. 

Cette  forme,  ou  peut-être  cette  variété,  habite  le  nord  de  la  Chine, 
d'où  elle  fut  envoyée  en  Angleterre  par  M.  Fortune,  vers  1846. 

Le  Cryptomeria  japonica  habite^  dans  la  Chine^  Tile  Tschousan, 
et  constitue  de  vastes  forêts  dans  les  montagnes  du  Japon  méri- 
dional^ entre  200-400  met.  d^élévation^  il  descend  plus  rare- 
ment les  vallées^  dans  un  sol  basaltique  et  humide. 

Descb.  i4rbr0 élevé.  Bois  compacte, blanc.  Jt^e  cylindrique»  droite, 
attôgnant  de  20  à  30  mètres,  sur  4-2  de  diamètre.  Brandies 
dressées-étalées  ou  déclinées.  Bameaux  et  ramnks  rapprochés,  al- 
ternes, arrondis.  Feuillet  alternes,  nombrepses,  sessiles,  aiguës, 
linéaires  ou  subulées,  entières,  falquées-incurvées,  comprimées 
latéralement,  carénées  sur  les  deux  faces,  et  par  suite  rhomboldale»- 
tétragones,  recourbées  à  Textrémilé,  marquées  de  lignes  glauques 
dans  les  parties  concaves,  vertes,  glabres,  longues  de  \  3-25  millim.  ; 
les  supérieures  beaucoup  plus  courtes ,  presque  squamiformes. 
Bourgeons  nus.  Fleurs  monoïques.  Chatons  mâles  sessiles,  à  Tais- 
selle  des  feuilles  de  Tannée  précédente,  et  par  suite  latéraux,  groupés 
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an  sommet  des  rameaux  ea  grappes  spiciformefi,  cylindriques»  oblos, 
nus,  presque  égaux  aux  feuilles.  Êtamines  nombreuses,  étroiteneut 
imbriquées.  Filaments  horizontaux,  courts,  cylindriques,  diUtés  ei 
un  appendice  semi-orbiculaire,  squamiforme,  excentriquement  pelle, 
un  peu  aigu,  convexe  à  riniérieur,  plane  à  Textérieur,  souvent  sub- 
carèné.  Anthères  à  5  loges,  parallèles,  bivalves,  elliptiques,  rondes, 
jaunes,  s^ouvrant  sur  le  dos  par  une  fente  longitudinale.  Strobiles 
solitaires,  au  sommet  des  ramules,  sessiles,  dressés,  globuleux,  de  la 
grosseur  d'une  grosse  cerise,  d*un  brun  sale.  Bradées  20-30,  al- 
ternes,  imbriquées,  lancéolées,  axtllaires,  adnées  au  delà  du  milies 
de  récaille,  libres  au  sommet,  recourbées  en  crochets,  raides, 
presque  ligneuses.  ÉcaiUes  situées  à  Taisselle  des  Bractées^  aux- 
quelles elles  sont  soudées,  à  onglet  comprimé,  carénées  sur  les 
côtés,  presque  spatbulées,  dilatées  dans  la  région  ovulifère,  planes, 
divisées  au  sommet,  à  divisions  linéaires,  lancéolées,  aiguës,  diver- 
gentes, raides,  lignescentes.  Graines  3-5,  insérées  sur  chaque 
écaille  et  au-dessus  de  Tonglet,  unisériées,  dressées,  sessiles,  obo- 
vales-oblongues ,  anguleuses,  comprimées,  entourées  d^une  aile 
courte,  échancrée  à  la  base  et  au  sommet,  d*un  brun  marron. 
Téguvienl  simple,  crustacé.  Embryon  muni  de  3,  plus  rarement  S 
cotylédons. 

Introduit  en  i84S. 

Observ.  Sous  notre  climat,  les  slrobiles  mûrissent  vers  les 
mois  d'octobre-novembre,  s'ouvrent  de  suite  pour  laisser  échap- 
per les  graines,  et  persistent  longtemps  encore  sur  Tarbre,  après 
la  chute  de  ces  dernières. 

Le  C.  japonica,  a  été  découvert  et  cité  par  Thunberg,  en  1784, 
sous  le  nom  de  Cupressus  japomca.  S'il  ne  nous  est  pas  encore 
permis  de  nous  prononcer  sur  la  valeur  de  cet  arbre  au  point 
de  vue  de  la  sylviculture,  il  n'en  est  pas  de  même  à  celui  de 
Tomement,  En  effet,  peu  délicat  sur  la  nature  du  terrain,  d'une 
croissance  rapide  et  d'une  rusticité  complète^  il  joint  à  tous  ces 
avantages  un  port  tout  particulier  qui  en  fait  un  arbre  des  pins 
pittoresques.  Sa  lige^  droite  et  cylindrique,  ses  branches  éta- 
lées, promplement  déllcchies,  relevées  au  sommet,  lui  donnent 


un  peu  la  forme  d'un  candélabre,  el  le  rendent  très-propre  à 
l'ornement  des  jardins  paysagers,  soit  quW  le  plante  i&olémcnt 
ou  par  groupes. 

Plusieurs  individus  ont  actuellement  atteint  d'assez  belles 
proportions  et  fructifient  abondamment  depuis  quelques  années: 
Tun  dans  le  jardin  de  M.  Robert,  à  Nantes,  dépasse  7  met.  sur 
45  centim.  de  circonférence  à  i  met.  du  sol  ;  un  aulrei  à  An- 
gers, chez  M.  Leroy,  piaulé  en  i847,  fructifie  depuis  485i  ; 
un  troisième,  chez  M.  le  marquis  de  Vibray,  près  Blois,  planté 
en  1844,  mesure  environ  6  met.  de  hauteur,  il  a  fructifié  en 
1849;  enfin  un  de  ceux  du  Muséum,  haut  d'environ  7  met., 
commence  aussi  à  fructifier. 


►-«>-^- 


Arbrisseauxou  très-grandsarbresappartenantaux  deux 
hémisphères.  Feuilles  alternes ,  de  formes  très-variées , 
aciculaires-aiguës  ou  sqaamiformes,  ovales»  imbriquées, 
épaisses^  quelquefois  subdistiques^  planes,  étalées^  fal- 
quées,  acuminées  au  sommet,  plus  rarement  linéaires, 
très-longues,  obtuses.  Ecailles  ovulifères,  insérées  sur  un 
axe  central  constituant  des  strobiles  terminaux  assez  sem- 
blables aux  c6nes  des  Abiétinées.  Graines  3-5,  plus  rare- 
ment 7,  pendantes,  très-comprimées,  presque  entourées 
d'une  aile  membraneuse.  ^n/Zi^re^biloculaires,  plus  rare- 
ment triloculaires. 
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TaMéan  de»  Cîeiirea. 


§  I.   SEQUOIEES  VRAIES. 
Écmlles  itipUées^  polytpermes. 


Genres. 


Anthèref  blloeulaires.  Écailles  do  strobile  ovales,  en- 
Uères,  dépounruea  de  bractées.  Feuilles  épaisses,  char- 
nues, ovales ,  ioibriquées-adnées.  Graines  3-5  sous 
chaque  écaille âktbbotaxis. 

Anthères  biloculaires.  Écailles  du  strobile  cunéirormes, 
déprimées,  épaisses,  tronquées.  Bractée aiguS,  soudée 
à  récailie  dans  toute  sa  longueur.  Feuilles  linéaires, 
subdistiques  par  renversement,  ou  aciculaires-squa- 
miformes,  imbriquées.  Graines  3  -5  sous  chaque  écaille.    Seqvoia. 

Anthères  triloculalrcs.  Écailles  du  strobile  minces,  sca- 
rieuses  dcntlculées,  acuminées,  dépourvues  de  brac- 
tées. Feuilles  subdistiques,  étalées,  falquées,  longue- 
ment acuminées,  aiguës.  Graines  3  sous  chaque  écaille.    CcNNUfoaAMiA. 

§  2    SCUDOPITEES. 
Écailles  êesêitei,  polyspermes. 

Anthères  biloculaires.  Écailles  du  strobile  accompa- 
gnées d*une  bractée  soudée  dans  sa  moitié  infé* 
Heure.  Feuilles  planes,  coriaces,  linéaires,  obtuses, 
longues,  alternes  ;  les  supérieures  très-rapprochées, 
subverticillées.  Graines  7  sous  chaque  écaille Sciaoopitys. 


I.  JktthroUkxH^  Don. 

Arthrotaxis,  Don,  in  Linnœa  Trantaet,  XVIII.  171.  M^lsn.  Gm.  38i. 
Endl.  Syn,  Conif.  193.  Brongu.  Dlct,  univ.  d'Hiit.  nat.  lY.  464. 
CuNNiMGHAHLfi  SPEC.  Zucc.  in  Sieb.  Fi.  Jap.  H.  7. 

Fleurs  monoïques,  sur  des  rameaux  différents.  Les 
mâUs  :  Chatons  terminaux,  solitaires^  très-courts,  Iftches^ 
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entourés  de  feuilles  raccourcies.  Eiaminei  insérées  sur 
un  axe  subulé.  Filaments  filiformes,  aplatis^  prolongés  en 
un  conneetif  squameux,  vertical ,  plus  court  que  les 
filaments.  Anthères  à  deux  loges  continues  jusqu'à  la 
base  du  connecUf,  écartées,  parallèles,  s'ouvrant  Ion- 
gitndinalement  par  derrière,  et  de  là  bivalves.  Les 
femelles  :  C&atons  terminaux,  solitaires,  subglobuleux, 
sessiles,  entourés  à  la  base  de  feuilles  raccourcies. 
Ecailles  ovulifères^  imbriquées,  dépourvues  de  bractées, 
onguiculées,  insérées  à  la  base  sur  un  épais  torus  trans- 
versal. Ovules  3-5  stus  chaque  écaille,  atropes.  Stro- 
biles  ovales,  subglobuleux,  à  écailles  lignescentes,  im- 
briquées. Graines  3-5  sous  chaque  écaille,  ou  moins  par 
avortement,  renversées,  suspendues  à  Fécaille,  ovales, 
comprimées,  à  bile  basilaire  transversal  ;  tégument  crus- 
tacé,  aminci  sur  le  pourtour  en  une  aile  membraneuse, 
arrondie,  égale.  Embryon 

Arlres  ou  arbustes  de  la  Tasmanie,  lycopodiformes, 
très-rameux,  toujours  verts.  i?ameauâ?  cylindriques,  cou- 
verts de  feuilles  squamiformes,  disposées  sur  4  rangs  ou 
éparses,  imbriquées,  dilatées,  décurrentes-adnées  à  la 
base.  Bourgeons  nus.  Chatons  mâles  conHs,  très-ténus; 
les  femelles  à  peine  plus  gros  qu'une  noisette. 

Maturation  annuelle. 

1.    Â aTHROT AXIS  SELAGINOIDES,  Don. 

Rameaux  et  ramnies  épais,  foliacés.  Feuilles  imbriquées 
de  toutes  parts,  un  peu  lâches,  dressées,  incurvées,  con- 
vexes sur  le  dos,  carénées. 

ÀRTHROTIXIS  8ELÀGIM0IDES,  DOO,  ttt  lAnnaU  îtâMOCt*  XVHI.  171.  t.  44. 

Hook.  le  t.  574. 
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CuMiUNfiHAHiA  SEUCUOiDEfi ,  Zucc.  {fi  Sieb.  FL  Jap,  11.  9  {m  uêi.)» 
Lindl.  el  Gord.  Journ.  Mort.  Soc.  Y.  222.  Ëndl.  Sy»  Canif.  194. 

Habite  la  Tasmanie,  près  des  cataractes  de  Méandre. 

Dbscr.  %  Arbuste  déprimé,  toujours  vert,  à  branches  et  rametax 
iricbotomes  ou  plus  rarement  dicholomes.  TVonc  et  rameaux  adslies 
couverts  de  feuilles  adoées,  persistantes.  Bois  blanc,  compacte,  à 
vaisseaui  marqués  d'une  seule  rangée    de   ponctuations  petiiet 
et  orbiculaires.  Ramules  courts,  recouverts  de   feuilles.  Feuilles 
rapprochées,  lâchement  imbriquées  sur  cinq  rangs,  disposées  ai 
spirale,  lancéolées,  acumiuées,  incurvées,  coriaces,  raides,  longues 
d'à  peine  42-45  millim.,  planes  eu  dedans,  convexes  en  dehors, 
obsolètement  carénées,  très-lisses,  luisafltes,  vertes  ;  à  bords  pins 
pAles,   calleux,  entiers;  dilatées,    adnées-décurrentes  à  la  base. 
F/eur^  monoïques,  terminales,  disposées  en  capitules  au  sommet  des 
ramules.  Chatons  mâles  solitaires,  sessiles,  multiflores,  lâches,  cobh 
posés  de  feuilles  modifiées  et  d'écaillés  oblongues,  obtuses,  con- 
caves, fauves,  conniventes,  scarieuses  et  très-ânement  sermlées  sur 
les  bords,  fixés  à  un  axe  très-court,  subulé,  rendu  scabre  par  h 
base  persistante  des  écailles.  Écailles  portant  les  anthères,  longue* 
ment  onguiculées,  à  onglet  linéaire  ;  à  limbe  ovale-lancéolé,  mucro- 
nulé,  membraneux,  concave,  fauve,  scarieux  sur  les  bords.  Anthèm 
à  deux  loges,  naissant  à  la  base  et  aux  angles  du  limbe  des  écailles, 
ovales-oblongues,  opposées,  distantes,  divariquées-étalées,  s*ou^TaDt 
par  une  fente  placée  vers  la  périphérie  inférieure ,  à  loges  continues 
avec  les  écailles  et  de  même  nature  qu'elles.  Chatons  femelles  soli- 
taires ,  sessiles ,  muUiQores ,  coniques,  presque  ronds,  composés 
d'écaillés  formées  (?)  du  testa  et  des  bractées,  en  nombre  indéfini, 
ovales  -  lancéolées ,  aiguës,  légèrement  aplaties,  coriaces,  imbri- 
quées, à  région  placentifère  proéminente.  Ovules  3,  atropes,  ob- 
cordés,  aplatis,  rouge -brun,  à  bord  ailé,  membraneux,  à  tube 
très-court,  brun&tre,  ouvert  au  sommet,  à  tégument  simple.  Sùrolfila 
presque  ronds,  de  la  grosseur  d'une  noix  ;  à  écailles  épaisses, 
ligneuses,  non  peltées,  pédiculées  ;  à  pédicule  épais,  presque  tétra- 
gone  ;  fortement  épaissies  dans  la  région  séminif^re ,  ovales  au 
sommet,  aiguës,  coriaces,  incombantes.  Graines  3  ou  plus  souvent 
2  par  avorteroent,  ferrugineuses,  à  bord  le  plus  extérieur  dilaté-ailé. 
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Tautre  plus  droit,  à  peine  ailé,  à  aile  coDSlitaée  en  grande  partie 
par  Tépiderroe.  Testa  mince,  crustacé.  »  (Don,  I.  c.) 

2.  Arthaotaxis  CUPRSSS0IDE8 ,  Dou. 

Ramilles  minces,  cylindriques.  Feuilles  épaisses,  im- 
briquées, largement  rhomboïdales,  ovales,  obtuses,  appli- 
quées, obtusément  carénées. 

Arthrotaxis  cvpressoides,  hoiiyinLinnœa  Trantaci.  XYIII.  173.  1. 13. 

f.  2.  Hook.  le.  t.  559.  Lindl.  et  Gord.  Journ,  Hart.  Soc,  V.  â23. 

Endl.  Si^tt.  Conif,  196. 
CcNMiNGHAMiA  ci}piiESSOiD|s,  Zucc  tfi  Sieb.  FL  Jap.  n.  9. 

Habite  dans  la  Tasmanie,  près  du  lac  Saint-Glaire  et  de  la 
rivière  des  Pins. 

Descr.  «  Arbrisseau  droit,  très-rameux,  toujours  vert.  (D'après 
Hook.  arbre  de  40  mètres.)  Bois  comme  le  précédent,  si  ce  n'est 
que  les  Taisseaux  sont  quelquefois  marqués  d'une  double  rangée  de 
ponctuations.  Rameaux  nombreux,  cylindriques.  Feuilles  très-rap- 
prochées,  petites,  appliquées,  imbriquées,  ovales,  obtuses,  coriaces, 
lisses,  luisantes,  vertes,  de  2-6  millim.  de  longueur,  obscurément 
carénées  d'un  côté,  concaves  de  l'autre,  largement  adhérentes  à  la 
base,  à  bords  étroitement  scarieux.  Chatons  mâles  solitaires  au 
sommet  des  ramules,  sessiles,  disposés  en  capitules  lâches,  accom- 
pagnés à  la  base  de  plusieurs  écailles  (feuilles  métamorphosées) 
oblongues,  obtuses,  concaves  d'un  côté,  scarioso-membraneuses  sur 
les  bords.  Écailles  anthérifères  peu  nombreuses  et  plus  grandes, 
elliptiques,  obtuses,  concaves,  passant  au  roux,  membraneuses  sur 
les  bords,  à  onglet  étroit,  linéaire-comprimé.  Anthères  à  2  loges, 
ovales,  obtuses,  s'ouvrant  par  une  fente  an-dessous  de  la  périphérie. 
Chatons  femelles  presque  ovales-arrondis,  entièrement  semblables 
à  ceux  du  précédent,  mais  k  écailles  moins  nombreuses  et  un  peu 
plus  larges.  Strobilesàu  double  plus  petits,  presque  ronds„  à  écailles 
cunéaires,  lancéolées,  ligneuses,  pédicellées,  à  région  placentifère 
plus  saillante,  presque  peltées,  trigones,  ^  surface  inégale.  Pédicelle 
comprimé,  tétragone,  à  sommet  triangulaire-ovale,  aigu,  penché.  • 
(Don,  I.  c.) 
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Dans  nos  cultures  :  petit  arbrisseau,  très  rameax.  Ramules  nom- 
breux, cylimlriques,  minces,  étalés  ou  pendants.  Feuilles  étroite- 
ment imbriquées  sur  les  ramules,  auxquels  elles  adhèrent,  longues 
de  8'IOmiUim.,  larges  d* environ  4,  et  alors  un  peu  plus  lâches 
et  distantes,  quelquefois  beaucoup  plus  petites,  et  dans  ce  cas  plus 
étroitement  imbriquées,  convexes,  parfois  légèrement  carénées 
à  Textérieur,  concaves  à  Tintérieur,  charnues,  épaisses,  amincies 
sur  les  bords,  ovales,  sessiles-décurrentes  à  la  base^  rétrécies  an 
sommet  en  une  pointe  arrondie,  obtuse. 

Introduit  vers  1844. 

3.   ArTUROTâXIS  LAXIFOLIA,  Ilook. 

Rameaux  grêles^  déclinés.  Feuilles  imbriquées,  lâches, 
dressées,  incurvées,  ovales-lancéolées,  aiguës,  carénées, 
convexes  sur  le  dos,  concaves  sur  la  face. 

Arthrotaxis  laxifolia,  Uook.  le.  t.  573.  Hook.  fil.  in  Lond,  Journ. 
ofBoU  IV.  199.  Lindl.  et  Gord.  Journ,  Hort,  Soc.  V.  22â.  Eudl. 
Syn.  Cottif.  196. 

Habite,  dans  la  Tasmanie,  les  cataractes  de  Méandre. 

Descr.  Cette  espèce,  d'après  la  figure  qu*en  donne  M.  Hoock  (/.  c), 
se  rapproche  de  VArthrotaxii  cupressoides,  dont  elle  ne  paraît 
différer  que  \^r  ses  feuilles  lâchement  imbriquées,  plus  distantes, 
et  surtout  plus  acuminées.  Elle  se  relie  donc  par  ce  dernier  carac- 
tère à  VArthrotaxis  selaginoides,  dont  les  rameaux  S4>ttl  beau- 
coup plus  gros  et  entièrement  recouverts  de  feuilles. 

Si  nous  ne  trouvons  pas  dans  le  genre  Artkrotaxii  des  «rbret  de  grande 
dimension,  les  arbrisseaux  qu'ils  nous  offre  n'on  «ont  pas  moins  lnléressaD(« 
par  la  petitesse  et  l'épaisseur  de  fleurs  feuilles  imbriquées,  fortement  appli  - 
quées  sur  des  rameaux  minces,  flexibles,  qui  leur  donnent  un  aspect  pariieu- 
lier,  semblable  è  celui  de  certaines  espèces  de  Lycopodes*  Des  S  espèces 
décrites,  une  seule  est  introduite,  c*est  VAlhrotaxit  cupr^noidei- 

Originaires  de  la  Tasmanie,  les  Arihrotcueit  ne  supportent  pas  le  froid  d« 
nos  biverS)  et  doivent,  pendant  cette  saison,  être  rentrés  en  aerre  tempérée. 
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II.  iSeqwota^   Endl. 

Seovou,  Eadl.  Gen.  plant,  suppl.  IV  (inéd.).'^Spn.  Conif.  197. 
GoiiDYLOCABPCs,  Salisb.  Mss. 
Taxodii  Sp.  Lamb. 

Fleura  monoïques,  surdesramulesdMIéreDts.  Lesmdlea  : 
Chatons  terraineax»  9QbgIobaIetit,  écallleat.  Etnminti 
insérées  sur  Taxe,  Filaments  très-courts^  filiformes,  pro-* 
longés  verticalement  en  un  connectif  squameux,  large  et 
ovale.  Ànihires  i  deux  loges  continues,  à  la  base  du  con- 
nectif »  libres,  parallèles^  s'ouvrant  longitudfnalement 
en  deux  valves  sur  le  dos.  Les  femelles:  Chatons,  .  . 
Sirobilîs  ovales^  un  peu  allongés,  légèrement  atténués  au 
sommet,  obtus.  Ecailles  coriaces,  ligneuses»  subcunéi- 
formes,  stipitées,  excentriquement  peltées,  rugueuses, 
Involutées  sur  les  bords,  munies  d'une  petite  pointe  sur 
leur  milieu,  persistantes.  Graines  5,  ou  moins  par  avorte- 
ment,. insérées  vers  le  milieu  de  chacune  des  écailles, 
sur  deux  petits  tubercules,  pendantes,  elliptiques,  compri- 
mées; à  tégument  presque  crustacé,  dilaté  en  une  aile 
membraneuse,  raide,  légèrement  élargie,  échancrée  à  la 
base  vers  le  bile,  sensiblement  amincie  vers  le  micropyle. 
Embryon.  ... 

Àrh*es  gigantesques,  originaires  de  la  Californie,  à  ra- 
meaux cylindriques,  couverts  de  feuilles  alternes  ou  sub- 
distiques, planes,  étalées  ou  aciculaires,  squamiformes,  im- 
briquées, longuement  adnées-décurrentes.  Chatons  mâles 
subglobuleux,  placés  à  l'extrémité  des  ramules.  Strobiles 
terminaux,  sur  des  ramules  courts,  recouverts  d'écaillés 
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imbriquées.  Ecailles  du  strobile  persistant  sur  le  rachis, 
après  la  chute  des  graines* 
Maturation  annuelle. 

1 .  Séquoia  semperyirsns,  Endl. 

Feuilles  linéaires  :  celles  des  tiges  et  des  branches  pres- 
que aciculairesy  sqaamiformes,  appliquées,  alternes;  celles 
des  ramulesi  subdistiques,  planes,  falquées,  glauques  en 
dessous.  > 

Sbquou  scvPERTnBiis^  Eodl.  Syn.  Conif.  198.  Lin«U.  et  Gord.  Journ. 

Hort.  Soc.  V.  2Î2.  KDîght,  Syn.  CoMf,  46.  Dne.  Rev.  hort,  1855, 

p.  0.  le.  ii.f.  2. 
Séquoia  gigantea,  Bori.  {non  Endl.  nec  Dne.) 
Taxodium  gigamteiim,  Hort.  aliq. 
Taxodium  SEMPBRTIREN9,  Lamb.  Pin.  2*  édit.  II.  \01.  t.  48.  b)ud. 

Eneycl.  of  trees,  1080.  f.  â007. 
ScHUBCBTU  SEMPEBVIBEN9,  Spacb,  Hist.  véff.  plum,  XI.  3^. 
Taxodium?  sbmperyirens,  Hook.  FI.  Bor.  Amer.  11.  161. 
Taxodium  nutkaensb,  in  Herb.  Lamb. 
Bed-Wood,  AnglO'-Américain. 

Habite  le  N.-O.  de  rÂmérique,  cl  principalement  la  Cali- 
fornie. 

DsscR.  Bel  arbre ,  atteignant  60*80  met.  et  quelquefois  davan- 
tage. Tige  cylindrique,  recouverte  d*une  écoroe  gris*rougeâtre, 
épaisse,  spongieuse,  fendillée  longitudinalement  et  se  détachant  en 
lames  6breuses.  Bois  rouge.  Branches  subverticillées,  plus  rarement 
alternes  ou  éparses,  étalées  :  celles  de  la  base  souvent  déOéchies, 
relevées  à  leur  extrémité  ;  celles  du  sommet  quelquefois  dressées. 
Rameaux  eiramules  nombreux,  distiques.  Feuilles  dts  branches  et 
des  principaux  rameaux  presque  aciculaires-squamiformes ,  sub* 
imbriquées,  alternes;  celles  des  ramilles  planes,  ordinairement  sub- 
distiques  par  renversement ,  linéaires  -  falquées ,  plus  rarement 
droites,  longues  de  45-28  millim.,  vertes  en  dessus  et  portant  dans 
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leur  milieu  un  sillon  longitudinal  peu  profond,  blanches  en  dessous 
el  pulvérulentes-farinacées  dans  les  jeunes  individus,  sessiles,  décur- 
renies  à  la  base,  brusquement  mucronées  ou  acuminées  au  sommet. 
Chalons  mâles  pédoncules,  subglobuleux,  solitaires  ou  géminés  à 
Textrémité  des  ramilles;  à  pédoncule  grêle,  placé  au  centre  d'une  sorte 
d*involucre  composé  d'écailies  disposées  en  spirale;  les  intérieures 
plus  grandes,  membraneuses  sur  les  bords.  Étamines  pédicellées,  h 
anthères  mutiques,  accompagnées  d'écailies  membraneuses  peltées. 
Strobiks  solitaires ,  sessiles ,  à  Textrémité  de  courtes  ramilles , 
subglobuleux,  ovales  ou  ovoïdes,  oblongs,  légèrement  atténués  vers 
le  sommet,  très-obtus.  Ecailles  stipitées,  cunéiformes,  déprimées* 
tronquées ,  légèrement  ridées,  portant  au  sommet  et  vers  le  miliea 
un  mucron  sélacé ,  insérées  presque  à  angle  droit  sur  Taxe  central , 
et  non  dressées-imbrîquées  comme  dans  les  Abiétinées.  Bractées 
entièrement  soudées  avec  les  écailles.  Graines  3-5,  insérées  sur  cha- 
que écaille  et  vers  son  milieu,  pendantes,  comprimées,  entourées 
d'une  aile  mince,  échancrée,  dépassant  quelquefois  les  écailles, 
par  la  pression  que  ces  dernières  exercent  sur  elles  pendant  l'ac- 
croissement. Cotylédons  2,  rarement  3,  minces,  ovales-lancéolés, 
obtus,  légèrement  convexes  et  d'un  vert  pâle  en  dessus,  un  peu 
concaves  en  dessous  et  d'un  vert  luisant  un  peu  plus  foncé.  Feuilles 
primordiales,  opposées  -  décussées ,  étalées,*  bientôt  défléchies, 
molles ,  marquées  en  dessous ,  de  chaque  côié  de  la  carène,  d'une 
ligne  glauque,  à  peine  décurrentes  à  la  base,  brusquement  arrondies 
au  sommet,  obtuses,  plus  raremcpt  acuminées  ou  légèrement 
piquantes. 

Découvert  en  4796  par  Menzies,  puis  en  i856  par  Douglas, 
le  S.  sempervirens  n'a  cependant  clé  apporte  en  Europe  qu'eu 
1840. 

Observ.  Quoique  récemment  introduit  dans  nos  cultures ,  le 
S.  sempervirens,  grâce  à  sa  vigueur,  présente  déjà  sur  quelques 
points  de  la  France  d'assez  belles  dimensions.  Je  citerai,  parmi 
les  plus  forts,  le  pied  piaulé  en  d844  chez  M.  André  Leroy,  à 
Angers^  haut  d'environ  12  met,  sur  66  centim.  de  circonfé- 
rence à  1  met*  du  sol;  il  fructifie  abondamment  depuis  1850. 
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Deux  autres  rivalisent  arec  le  prëcëd«nt  ;  ih  appartieBoait  a 
M.  de  Yibray,  à  Cheveray,  près  Blois,  et  datent  également  de 
i844  :  ils  ont  iO  à  11  met.  sur  75  ccntîm.  Un  quatrième^  chez 
M.  Robert^  à  Nantes,  a  10  met.  50  centim.  de  hauteur;  enfin 
Tun  des  plus  beaux  du  Muséum,  planté  vers  la  même  époque 
que  les  prccédenlSi  mesure  actuellement  10  met  environ  sur 
75  centim.  de  circonférence  à  1  met.  dusoK 

Par  sa  végétation  tardive,  le  S,  semperpirenêgun  inconvénient 
pour  certains  paya:  ses  bourgeons,  insuffisamment  aoûlés,  sont 
très-«ouvent  atteints  et  détruits  lorsque  les  gelées  arrivent. 

2.    SEQUOIA  GIGAMTEA,  EndL 

Ramules  et  ramilles  très-nombreux,  pendants*  Feuilles 
alternes^  aciculaires  etsquaroiformes,  imbriquées,  distantes 
sur  les  branches,  beaucoup  plus  courtes  et  plus  rappro- 
chées sur  les  ramilles. 

Sequou  GiGANTEAy  Endl.  Syn.  Conif.  i98  {cum  descriptïo  mala).  Litidi. 
et  Gord.  Journ,  Hort.  Soc,  Y.  222  {exçl.  synon.).  One.  Rev,  hort. 
1855,  p.  G. /r.  10.  f.  1. 

WELLmGTONiA  GiGANTEA,  Lindl.  Gordn,  chron,  1853,  p.  819  et  823' 
Hook.  Bot.  Mag.  1854.  t.  4777-4778.  Ch.  Lem.  Illustrai,  1854, 
p.  14  (cum  ic).  Revue  hort.  1854,  p.l6C.  Floricultural  Cab.  1854, 
p.  121  {cum  ic.).  Flore  serr.  IX. 93  {cum  ic.)^  et/,  c.  903  [cum  ic), 

Taxodu  Spec.  Doagl.  Bot.  Mag.  Comp.  H.  150. 

Habite,  en  Californie,  les  parties  élevées  de  la  Sierra-Nevada, 
vers  la  source  San-Antonio,  par  38o  (l,  b.),  à  environ  1500  met. 
d'élévation  suprà-marine. 

Dbsoi.  Arbre  gigantesque,  aueignant  80-100  met.  de  bautear. 
Branches  étalées.  Ramules  et  ramiUeê  cylîndriqaes ,  pendants. 
Feuilles  alternes,  aciculaires  et  squamiformes  :  celles  des  fcranclies 
et  des  rameau  appliquées,  épaiâses,  arrondies  en  dehors,  à  penie 
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concaves  eu  dedans  ;  celles  de&  ramilles  beaucoup  plus  couites, 
squamiformes,  très-rapprochées  et  étroitemept  imbriquées  ;  toutes 
élargies,  longuement  décurrentes  à  la  base»  acuminées  au  sommet 
en  une  pointe  aiguë ,  plus  rarement  subobluse.  Ramilles  fructi- 
fères, légèrement  épaissies,  entièrement  recouTcrtes  de  feuilles 
squamiformes,  rapprochées,  imbriquées;  les  supérieures  o?ales, 
élargies  à  la  base.  Strobileê  solitaires  au  sommet  des  ramilles , 
longs  de  4-5  centim. ,  larges  d'environ  3,  ovales,  légèrement  atié 
nues  aux  deux  extrémités,  mais  principalement  au  sommet,  obtus. 
Écaillée  insérées  presque  à  angle  droit  sur  Taxe  du  strobile,  stipitées, 
s*épais8issant  et  s' élargissant  depuis  le  point  d'insertion  jusqu'au 
sommet,  qui  est  déprimé,  ridé  comme  dans  le  S.  sempervirenSf 
portant  dans  le  centre  de  la  dépression  une  légère  cavité,  dans  la- 
quelle se  trouve  un  mucron  sétacé.  Graines  34S,  mais  le  plus  souvent 
5,  comprimées,  ne  différant  de  celles  du  S.  sempervirens  que  par  les 
dimensions  un  peu  plus  fortes.  Cotylédons  M,  le  plus  souvent  4. 
épab,  arrondis  en  dessus,  gkuceseents,  presque  plats  et  roux  en 
dessous,  couleur  qui  se  confond  avec  celle  de  la  tigelle.  Feuilles 
primordiales  étalées,  longues  de  42*45millim.,  alternes,  linéaires» 
étroites,  épaisses,  subcjlindriques,  glaucescentes»  terminées  par 
une  petite  pointe  mucronée. 

Obssrv.  Les  premières  graines  du  S.  gîgantea  iolroduites  en 
Europe  oiU  été  envoyées  en  Angleterrapar  M.  Lobb,  en  1853. 
L'année  suivinte,  la  France  en  reeevait,  de  son  cAté,  par 
M.  Bonrsier  de  La  Rivière. 

La  germination  des  graines  a  lieu  dans  rintenralle  de  4  5  jours 
à  3  semaines,  lors(|u*elles  sont  placées  dans  tme  serre  ou  dans 
des  coffres  et  sous  des  châssis  où  il  y  a  un  peu  de  chaleur.  Les 
jeunes  plantules^  à  leur  sortie  de  terre,  présentent  un  caractère 
particulier:  elles  s'élèvent  jusqu'à  45-25  millim.^  en  conservant 
leurs  cotylédons  en  terre ,  de  manière  que  la  tigelle  se  trouve 
courbée  comme  une  baguette  dont  on  aurait  fiché  les  deux 
extrémités  en  terre.  Ces  jeunes  plantules  ont  leur  tigelle  rouge- 
brique  ou  violacée  f  coaleuc  qu'elles  conservent  pendant  la 
première  année. 
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L'intérêt  qui  se  rattache  à  cette  espèce  m*obligc  d'entrer  dans 
quelques  détails  relatifs  à  sa  découverte. 

Lorsque  l'infortuné  Douglas  explorait  la  Californie^  en  1831 
(  dit  M,  Lindiey,  Gardn  Chron.^  24  décemb.  1853)^  il  écrivît  les 
lignes  suivantes  à  M.  Hooker  : 

c  La  splendeur  de  la  végétation  californienne  consiste  surtout  dans 
une  espèce  de  Taxodium  qui  donne  aux  montagnes  une  beauté 
particulière  (j*élais  même  sur  le  point  de  dire  terriàle),  et  qui  nous 
fait  sentir  clairement  que  nous  ne  sommes  plus  en  Europe.  J'ai 
mesuré  plusieurs  fois  de  ces  arbres,  qui  avaient  270  pieds  >  de 
bauteur  sur  32  de  diamètre  à  3  pieds  au  -  dessus  du  soi.  J*en  ai 
vu  quelques-uns  qui  avaient  plus  de  300  pieds,  mais  aucun  ne 
surpassait  en  diamètre  le  cbiflre  que  je  viens  d*indiquer.  > 

Ce  colosse  végétal  dont  parlait  Douglas,  et  dont  la  hauteur 
totale  égale  celle  du  dôme  de  Thôtel  des  Invalides,  à  Paris,  y 
compris  sa  flèche  (100  met.},  est  le  S,  giganiea.  Cette  espèce  est 
donc  le  digne  émule  ou  plutôt  le  rival  du  S.  sempervirens.  En 
effet,  voici  la  description  que  nous  en  donne  M.  Lobb  : 

c  Ce  magnifique  arbre  vert,  dit-il,  en  raison  de  sa  hauteur  extra- 
ordinaire et  de  ses  grandes  dimensions,  peut  être  appelé  le  àhnarqae 
de  la  Californie.  Il  habite  un  district  solitaire  sur  les  plus  hauts 
versants  de  la  Sierra*Nevada,  près  des  sources  des  rivières  Siaoislta 
et  San-Antonio,  par  38o  (l.  b.)  et  420«  40'  w.  (méridien  de  Greeo* 
wicb),  à  environ  4  500  mètres  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  lÂ 
existent  80  ou  90  de  ces  arbres,  variant  en  hauteur  de  250  k 

m 

300  pieds»  et  en  diamètre  de  40  à  SO  pieds;  leur  faciès  est  assez 
semblable  à  celui  du  S.  éempervhens;  quelques  pieds  sont  isolés. 


*  Voulant  doBOer  exacteDent  les  dimensions  indiquées,  je  reproduis  les 
német  mesures;  la  conversion  en  chilAres  décimaux  est  facile  :  le  pied  angUii 
équivalant  i  peu  près  à  0,905,  il  suffit,  pour  opérer  la  rédocUon,  de  multi- 
plier par  re  dernier  nombre  Ii  quantité  de  pieds  indiqué*,  ftoii,  par  exemple, 
270  pieds  anglais  à  réduire  en  métrés  français,  on  aura  donc  :  970  -f-  S<>S 
=^89  met.  50  ceniiro. 
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ei  quelques  autres  réunis  par  pelhs  groupes  de  deux  à  quatre. 
L*écorce,  d*un  brun -jaunâtre,  à  42-45  pouces  d'épaisseur.  Les 
rameaux,  cylindriques,  presque  pendants,  ressemblent  à  ceux  des 
Genévriers  ou  des  Cyprès.  Les  feuilles  sont  d*nn  vert  pâle,  celles 
des  jeunes  arbres  sont  étalées  et  terminées  en  une  poinie  allongée. 
Les  strobiles  ont  environ  2  pouces  4/2  de  longueur  sur  2  de  largeur 
dans  leur  plus  grand  diamètre.  Le  tronc  d*un  individu  abattu  était 
parfaitement  sain  dans  toutes  ses  parties,  et,  à  en  juger  par  le  nombre 
des  couches  annulaires,  on  put  évaluer  son  âge  à  3000  ans 
(1500  ans  environ  avant  la  naissance  de  Jésus-Christ).  Le  bois  est 
léger,  mou  et  d'une  teinte  rougeâtre,  comme  celle  du  5.  sem^ 
pervirens,  L'écorce  de  ce  monstre  végétal,  coupée  vers  la  base  de 
Farbre,  sur  24  pieds  de  long  et  30  pieds  de  diamètre,  fut  trans- 
portée dans  son  état  naturel  à  San-Francisco.  On  en  fit  une  salle 
spacieuse,  qui  fut  tapissée,  dans  laquelle  on  mit  un  piano  et  des 
chaises  pour  40  personnes.  Un  jour  on  y  admit  440  enfants,  qui 
y  furent  à  Taise.  » 

Le  S.«em|)6rt;tren5  atteint  également  de  très  grandes  dimensions: 
ainsi^  Knight  {Syn,  45)  nous  apprend  que,  sur  une  bîlled*envi* 
ron  4mèt.  50  centim.de  diamètre,  qui  fut  envoyée  à  M.  Fischer, 
inspecteur  des  jardins  impériaux  à  Saint-Pétersbourg,  on  compta 
iOOS  zones  annuelles  de  bois.  M.  Hartweg  a  mesuré  plusieurs 
individus  qui  avaient  70  met.  sur  10-12  de  circonférence.  C'est 
donc  une  très-bonne  acquisition,  d'autant  plus  que,  peu  dirGcile 
sur  le  terrain,  sa  croissance  est  rapide  ;  et  son  bois,  d'un  grain 
fin,  serré,  rouge,  est  susceptible  d'un  beau  poli.  Cette  espèce  më- 
rile  donc  d'entrer  dans  le  domaine  de  Texploilation  forestière  du 
midi  de  la  France.  Pour  le  S.  gigantea^  malgré  ses  dimensions 
colossales,  nous  n'en  pouvons  encore  rien  dire  de  certain,  quoique 
la  vigueur  avec  laquelle  il  se  développe  dans  sa  jeunesse  fait 
présumer  beaucoup  en  sa  faveur. 

Au  point  de  vue  de  Tomement,  les  Séquoia  ne  sont  pas  sans 
intérêt,  et  le  S*  sempervirens^  par  ses  branches  étalées,  rappro^ 
chëes,  son  feuillage  léger,  assez  élégant,  forme  une  large  pyra* 
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luide,  btôD  garnie  ei  d'uB  eflM  tfSM  joli.  Le  |MMi  du  S.  giymUBa, 
qui  rappelle  celui  de  certaines  espèces  de  Jtmipent»  ou  de 
CupreêsuBy  lui  donne  pour  ainsi  dire  le  cacbel  des  Cuj 


m.  Cmninghaiiila^  R.  Br. 

CunMiUGiiAMU»  R.  Br.  et  Ricb.  Conif.  149.  t.  18.  Eodl.  Geâ.  fi 
Qo  1796.  —  Syn,  Conif.  192.  BfeiSD.  Gen.  353.  Spach,  HuL  pé§, 
phan,  XL  300.  Brenfpa.  t>ict.  univ.  4'Bist.  mt.  IV.  463. 

Bsus,  SalUb.  in  Unnœa  Trwuact.  VIII.  315. 

F/et/r5  monoïques,  sur  des  rameaux  différents.  Lesmd- 
les  :  Chatons  terminaux,  réunis  en  tète,  cylindriques,  en- 
tourés de  feuilles  raccourcies.  £iamtntf«làchement  insérées 
sur  un  axe  très-petit.  Filaments  filiformes^  prolongés  en 
un  connectif  plus  court  que  l'écailIe  elle-mâme.  Ànlhèm 
h  3  loges  continues,  séparées  à  la  base  du  connectif,  pa- 
rallèles, 6*ottvrant  longitudinalement  par  derrière»  et  de 
là  bivaltes.  Les  femelles  :  Chatons  terminaux^  fascicules, 
ovales,  sessiles,  entourés  à  la  base  de  feuilles  raccourcies. 
Ecailles  otulifères,  nombreuses,  dépourvues  de  bractées, 
onguiculées,  insérées  sur  un  torus  transversal,  épatsri. 
Ovules  5  sous  chaque  écaille,  renversés,  libres,  atropes. 
Slrohiles  ovales,  subglobuleux,  à  écailles  coriaces,  imbri- 
quées, lâchement  étalées  au  sommet.  Graines  3  sous  cha- 
que écaille,  ovales-comprimées,  à  bile  basilaire,  transver* 
saMinéaire  ;  tégument  crustacé,  bordé  d'une  aile  membra- 
neuse, arrondie  ;  aile  à  bords  égaux»  prolongée  à  la  base 
et  au-dessus  du  bile  ;  émarginée  vers  le  micropyle*  £m* 
hryon  è  3  cotylédons  obtus  ;  radicule  cylindrique. 
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Arhre  de  la  Chine,  toujours  vert.  Branches  yerticiltées. 
Rameaux  distiques.  Feuilles  alternes,  subdistiques,  éta- 
lées, adnées-décurrentes,  longuement  Iméaires-falquées. 

Maturation  annuelle. 

1.    CUNNlMGHiMlA   SINBliaiS,  R,  Bt. 

Feuilles  subdistiques,  étalées,  acuminées,  piquantes. 
Strobiles  subglobuleux,  sessiles,  réunis,  très-rarement  so- 
litaires ,  composés  d'écaillés  coriaces,  minces,  denticulées, 
lAcbement  imbriquée«« 

Abies  major  siiiensis,  pectinatis,  Taxi  foliis,  sublus  cxsiis,  conis  gran- 

dioribus,  sursùtn  rigenlibuSi  foliorum  et  squamalum  apiculis  spi- 

nosis.  PluckD.  Amalth.  1.  t.  351.  f.  1. 
Pi3<i}s  UNGEOLATA,  Lanib.  Pitt.  édîl.  2.  II.  59.  t.  37. 
PiNus  ABIES,  Loureir.  FI,  Coçhinch,  II.  710  (excl.  9ynon.) 
Abies  lanceolata,  Desf.  Hort,  Par.  éd.  3.  336. 
Beus  mcuufolu,  Salisb.  tu  Linnœa  Trantact.  VIll.  315. 
Belis  lanceolata,  Sw.  Hort,  Brit.  475. 
GcNNiNGHAHiA  SMENsis,  R.  Bf.  et  Rlcfa.  Conif,  80.  t.  18.  Hook.  Bot. 

Mag.  t.  2743.  Loud.  Arbor.  IV.  2145.  f.  2306-2307.— Jïncyd.  of 

irees,  1065.  f.  1987-1088.  Sieb.  et'Zucc.  FL  Jap,  II.  7.  103-104. 

Spacb,  HUt.  vég.  phan.  XI.  360.  Forbes(Jam.).  Pinet.  Wob.  167. 

t.  57.  Lîndl.  et  Gord.  Journ.  Hort.  Soc.  V.  221.  Endl.  Syn.  Conif. 

102.  Knigbt,  Syn.  Conif.  45. 
Abaucaria  LAtfCEOUTA,  Hort,  aliq. 

Var.  glauea. 

CuNNiNGHAMiA  siNENsis  glauca,  Hort. 

Cette  variété  ne  diffère  de  Tespèee  qna  par  Teitréimté  de  ses 
rameaux,  qoi  est  plos  glauque;  elle  est  au  C.  sinensis  ce  qatVAr, 
Cunningkami  glauea  est  à  VAr.  Curminghaimi. 

Découvert  en  4703,  dtns  i«s  provinces  australes  de  la  Chine, 
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par  Jacob  Gunniogham.  On  le  cultive  au  Japon,  oîi  il  a  éié 
transporté  des  tic»  Liù-Kîii. 

Dc8GB.  Arbre  ne  dépassant  guère  8-40  mèl.  de  hauteur  dans  mi 
cultures.  Tige  cylindrique,  droiie  dans  les  indÎTidus  de  semis. 
Branches  courles,  d'abord  régulièremenl  verliciUées,  puis  ixèi- 
irrégulières  dans  les  adultes,  par  suite  du  développement  cons- 
dérable  de  quelques  branches  au  détriment  d*un  grand  nombre 
d*autres  ;  étalées  ou  ascendantes ,  quelquefois  dressées.  Amema 
opposés,  distiques.  Feuilles  rapprochées,  alternes,  subdisliqnes 
par  renversement,  longues  de  4-6  centim.,  larges  de  5-7  mîlliiL, 
étalées,  falciformes,  d*un  vert  gai,  lisses  et  luisantes  en  dessus,  ï 
bords  fortement  serrulés  et  roulés  en  dessous,  marquées  sur  cette 
face,  et  de  chaque  côté  de  la  nervure  médiane,  d*une  large  han4e 
glauque,  vertes  sur  les  bords  comme  sur  la  nervure,  élargies, 
sessiles  et  décurrentes  à  la  base,  atténuées  au  sommet  en  ose 
pointe  longue,  raide  et  aiguë  ;  celles  de  la  tige  rabattues,  cornse 
dans  V Araucaria  brasiliensis.  Chatons  dressés.  Strohiles  réunis 
par  3-4,  rarement  solitaires,  dressés-étalés,  sessiles,  ovales,  apUtis, 
très-élargis  à  la  base,  d*environ  4-5  centim.  de  diamètre,  souvent 
moins  de  hauteur.  Écailles  minces,  coriaces,  roussâtres,  denticulées 
ou  presque  frangées  sur  les  bords. 

Introduit  vers  1804,  par  Staunton. 

Le  C.  iinemii  alteint  dan»  quelques  localités  18-15  met.;    mais  «iaas 
DOS  cuUures  ce   n'est,  pour  ainsi  dire,   qu^eiceplionnellement  qu'il  armf 
i  8-10.  Originaire  des   parties  chaudes  et  tempérées  de  la  Chine,  lise 
paraîtrait  qu'A  demi  rustique  sous  le  climat  de  Paris.    Cependant  les  Caiu 
suivants  semblent  démontrer  que  l'insuccès  que  l'on  épronre  pov  rêfevcs 
n'est  pas  occasionné  par  la  rigueur  do  froid  :  ainsi,  parmi  plasieort  indi- 
vidus plantés  dans  les  pépinières  de  Trianon,  l'un  d*eux,  Agé  d'envirm  U 
ans,  a  aujourd'hui  8  met.  80  centim.,  et  ses  feuilles,  d'un  vert  intense,  amon- 
cent  une  végétation  parfaite;  sa  tige,  droite,  bien  proportionnée,  dépasss 
08  centim.  de  diamètre  A  I  met.  au-dessus  du  sol;— les  autres,  noins  gras, 
sont  aussi  beaucoup  plus  Jeunes.  Ces  arbres  ont  supporté  des  gelées  de  1 1« 
Réanm.  sans  paraître  en  souffrir.  Dans  Thiver  de  1855-54, où  le  tberoMmèlit 
s'abaissa  A  14®,   dos  Laurut  nobiliê,  LiguMlrum  Japomieum^  FtiAiirmsii, 
Ttiiiif ,  etc.,  gelèrent  4  peu  prés  complètement  ;  tandis  que  les  C»ii««ii- 
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$kamia  plantés  k  côlé ,  et  dani  lei  mèmM  eonditioiM,  a#  furent  nulle- 
ment fatigués.  Le  pins  fort  des  si^ets  ci-dessns  A  plusieurs  fois  donné  des 
strobileSy  mais  toujours  stériles  et  caducs  ayant  d*aToir  atteint  leur  parfait 
déTeloppement.  Un  autre  bel  eiemplaire  de  C  sinsusts  se  tronve  dans  le 
ébâtean  de  Baléne,  prés  Moulins  (Allier),  apparteuant  aujourd'hui  à 
M.  A.  Doumet,  petiUftls  de  ■«•  Aglaé  Adanson,  qai  le  planU  H  y  a 
environ  Tingt-einq  ans  :  l'arbre  mesure  ai^ourd^bnl  S  met.  snr  SS  eentim. 
de  circonférence  A  sa  base;  sa  lige,  droite^  est  dénudée  Juiqn'A  S  met.; 
car  Je  dois  ajouter  que  le  C.  Mtnensii  s*él3gue  pour  ainsi  dire  de  lui-même, 
ei  qu'A  mesure  qn'il  s'élève»  les  branches  inférieures  s'épuisent  et  dispa- 
raissent. 


ÏÏW.  Seiadopltys  9  Sisb.  et  Zocc. 

SciADOPiTTs,  Sieb.  et  Zucc.  Fh  Jap.  11.  1.  t.  1-3. 
Taxi  sp.  Tbunb.  F/.  Jap,  Endl.  Syn,  Canif,  198. 

Fleurs  dioïques?  Les  mâles  :  Chatons  tentsidSni^  sAb- 
globuleax,  rapprochés  en  capitules^  presquestssites^enlou  - 
rés  chacun  à  la  base  de  bractées  sèches  et  é'écaiUes  plus 
petites.  Etamines  plasiears,  insérées  sur  Taxe,  densc- 
ment  imbriquées.  Filaments  très-courts,  prolongés  verti- 
calement en  un  connectif  squameux,  largement  ovale.  An-^ 
lA^re^  à  2  loges  continues,  insérées  à  la  base  du  connectif, 
écartées,  parallèles,  s'ouvrant  longitudinalementet  sur  le 
dos  en  S  valves.  Les  femelles  :  Chatons  solitaires,  nais- 
sant de  bourgeons  écailleux.  Ecailles  ovulifères^  semi- 
orbiculaires,  étroitement  imbriquées,  accompagnées  d'une' 
bractée  adnée.  Ovules  7,  imbriqués,  insérés  au-dessous^ 
do  sommet  de  récaille,  renversés^  libres,  atropes,  entou- 
rés d'une  aile  émarginée  vers  le  micropyle.  Slrobiles  for- 
més d'écaillés  cunéiformes,  semi-orbiculaires,  ligneuses,- 
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coriaces,  réfléchies  snr  les  bords,  adnées  à  des  bractées 
de  moitié  plas  coartes,  atrophiées.  Graines  7,  elliptiques» 
comprimées;  à  tégument  coriace,  prolongé  en  une  aile 
membraneuse  étroite,  échancrée  i  la  base  aiosi  qa'sa 
sommet,  jl/bumen  charnu. 

Arbre  du  lapon ,  remarquable  par  son  port,  à  feuilki 
persistantes,  longuement  étalées,  subverticillées,  linéai- 
res» obluses,  souvent  presque  tronquées,  légèrement 
échancrées  au  sommet.  Bourgeons  écaiileux. 

Maturation  bisannuelle  ? 

1.  ScuDOPiTTS  VERTiciLLATi,  Sieb.  et  Zucc 

Feuilles  alternes;  les  supérieures  très* rapprochées, 
longues,  étalées,  subverticillées. 

Taxus  TERTiciLLATA,  Tbtinb.  F/.  Jap.  îia  {éxcU  synon.  Kafinpl). 
Pmos  vERTicfLLATA,  Sieb.  fil  Verhandeling,  van  hel  BtUav.  GiUtuk 

xn.  12. 
SciADOPiTTs  vBHTiciLLATA,  Sieb.  et  Zucc.  Fl  Jap.  n.  d.  t.  10  Md!. 

Endl.  Spn.  Conif.  198. 

Habite  les  régions  orientales  de  Tile  Niphon,  sur  le  mont  Kôja' 
San,  de  la  province  Ali;  rare  dans  Pile  de  Sikokf;  cuUiîéçi 
et  là  autour  des  temples. 

Descr.  Arbrisseau  atteignaDl  au  Japon  4-5  met.  Ramea^s 
alternes  ou  terticillés  dans  la  jeunesse,  cylindriques,  aphjfles, 
excepté  vers  le  sommet  des  rameaux,  reeou?ertf  d'écaillés  penii- 
tantes,  écartés  plus  tard,  et  h  Tâge  adulte  marqués  par  les  dcatrica 
de  ces  mêmes  écailles.  Bourgeons  terminaux,  verticillés,  écailleia- 
Écailles  nombreuses,  coriaces,  d^abord  imbriquées,  puis  écarlées. 
Feuilles  sessilefi,  au  sommet  des  ramules,  ahernes^  très -rapprochées 
et  réunies  par  30-40,  en  une  sorte  de  verticille  en  forme  de  parasd, 
persistantes,  allongées,  linéaires  ou  subfalqoées,  émigrés,  obliiMs, 
souvent  échancrées  au  sommet^  coriaces,  glabres^  concaves  en  deseo» 


saADOPnis.  175 

elle  long  de  la  nervure.  Bourgeons  floraux,  écailleux.  Pleurs  prin- 
tanières  simultanées,  les  unes  mâles,  les  autres  femelles,  naissant 
sur  des  bourgeons  particuliers.  Strobiîejs  mûrissant  la  2^  année  (?) 
elliptico -cylindriques,  obtus,  d^nviron  6-7  centim.  de  longueur 
larges  de  3-4,  assez  semblables  à  ceux  du  Ptnus  Cambra  Zucc. 
Écailles  persistantes,  semi-orbiculaires,  cunéiformes,  irrégulière- 
ment réfléchies,  lignesoentes,  quoique  peu  épaisses,  d*un  gris- 
brunâtre. 

Observ,  Le  genre  Sciadopitys  ne  renferme  qu'une  seule  es-> 
pèce  remarquable  par  ses  feuilles  ramassées  au  sommet  même 
de  la  pousse,  et  étendues  horizontalement  en  forme  de  parasol, 
de  là  le  nom  de  Sciadopitys  (Sapin  parasol).  Les  Chinois  rappel- 
lent Kin-Sjô,  ce  qui  veut  dire  Sapin  doré. 

Le  Sapin  parasol  est  Tune  des  plus  curieuses  et  aussi  des  plus 
rares  Conifères  du  Japon.  On  le  rencontre  spontané  dans  les  par- 
ties orientales  de  Niphon,  sur  le  mont  Kôja-San^  province  A'ti, 
et  probablement  dans  File  de  Sikokf.  M.  Siébold  ne  Ta  observé 
que  dans  les  jardins  et  les  bois  sacrés  autour  des  temples^ 
oti  il  se  présente  comme  un  arbrisseau  de  4-5  met.  garni  àe 
branches  largement  étalées,  ramifiées^  toujours  terminées  par 
des  Terticilles  ou  parasols  de  13-^6  centim.  de  diamètre,  com- 
posés chacun  de  30*40  feuilles,  qui  persistent  pendant  3  ou  4 
ans,  et  constituent  ainsi  3-4  verticilles  superposés  sur  chaque 
rameau,  séparés  par  la  longueur  de  la  pousse  annuelle. 

D'après  ce  même  auteur,  on  cultive  au  Japon  plusieurs  ya- 
nétés  de  Sciadopitys,  on  les  multiplie  de  boutures  que  Ton  fait 
dans  les  lieux  ombragés. 

Si,  au  point  de  vue  de  Texploitation,  le  Sciadopitys  n'offre 
aucun  avantage  ,  il  n'en  est  pas  de  même  à  celui  de  l'horticul- 
ture, car  son  port  et  la  disposition  de  ses  feuilles  le  rendent 
propre  à  la  décoration  des  jardins  paysagers.  Quoique  plusieurs 
fois  déjà  on  l'ait  annoncé  sur  les  catalogues  marchands,  l'intro- 
duction de  cette  espèce  parait  encore  douteuse. 
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OBSERVATION. 

Les  difTêrentf  genres  tvee  lesquels  J'ai  formé  le  soas-ordre  des  Sef «oiâes  ont 
été)  jusqu'à  présent,  classés  par  les  boianisles  dans  les  Àbiélimiêt;  il  devait  es 
élre  ainsi,  si  Ton  se  fonde  uniquement  sur  la  position  des  grai^nes;  mais  ce 
caractère  seul,  quoique  très-solide,  ne  parait  pas  toujours  suffisant,  et  I«  nature 
elle-même  vient  quelquefois  nous  démontrer,  par  le  seul  fait  de  U  végétAtiea, 
que  notre  classement,  trés-rationnel  â  notre  point  de  vue,  est  coniraire  à  se» 
loiSj  en  séparant  ce  qu'elle  a  réuni.  Ainsi,  le  genre  Àrlhrotaxii  nous  en  offrr 
l'exemple  le  plus  remarquable  :  car,  tandis  qu'il  ne  semble  ni  vivre  ni  te 
greffer  sur  aueone  espèee  à*Àbiiiini0,  sa  reprise  est  au  contraire  assurée 
lorsqu'on  le  greffe  sur  certains  genres  voisins  des  Cupr^êtHUes,  et  notamment 
sur  le  genre  CrffplQmeria.  Celte  affinité  d'organisation  les  lie  donc  intimement 
à  ce  genre,  tout  en  les  rapprochant  des  Cupreitinéê$.  Il  en  est  i  peu  prés  de 
même  des  genres  Séquoia  et  CunninghamiOy  qui  par  leur  port,  la  forme  et 
le  nombre  de  leurs  graines,  se  lient  natarellemeni  avec  les  Ctcprassin^, 
tandis  qu'au  contraire,  la  position  de  ces  mêmes  graines  et  la  forme  de» 
fruits  les  rapprochent  des  Àbiétinéet.  Ce  sont  donc  des  genres  mixtes,  qui  se 
fondent  pour  ainsi  dire  entre  ces  deux  groupes,  ou  plutôt  qui  les  relient 
étroitement  l'un  avec  l'autre,  en  réunissant  ainsi  par  des  caractères  insensibles, 
celui  des  Cupréuinéei  i  celui  des  Àbiitiniêt  proprement  dit. 


Rîoiiveavi  genre  pen  eonmi  «t  de  elaMsifleatlon 


V*   Pheroffiphœra^  Archer. 

PHEROSPHiBRA,  ÀFcber.  ex  Lindl.  et  Gord.  Joum.  Hort.  Soc.  V.  321. 
Petit  arbrisseau  originaire  de  la  Tasmanie. 

Obsirv.  Je  n'ai  sur  ce  genre  d'autres  renseignements  que 
ceux  que  je  produis  ici. 


ABIETINEES. 
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ORDRE  n.  --  AhieHiêéeM 


Arbres  la  plupart  élevés,  souvent  gigantesques, 
plus  rarement  réduits  à  l'état  d^arbrisseaux  dans 
les  régions  polaires;  à  tronc  cylindrico-conique, 
très-rameux. 

FfimLLEs  persistantes,  très-rarement  caduques, 
aciculaires  ou  étroitement  linéaires,  alternes,  ou 
réunies  dans  une  gaine  scarieuse,  écailleuse,  quel- 
quefois aussi  fasciculées. 

Fleurs  monoïques.  Ecailles  omlifères^  imbri- 
quées autour  d^un  axe  commun,  constituant  des 
chatonâ  terminaux  ou  latéraux,  dressés  ou  pen- 
dants. 

GttÀTONS  MALfis. — Ë lamines  nombreuses,  dépour- 
vues de  bractées,  insérées  sur  Taxe,  et  plus  ou 
moins  rapprochées  ;  filaments  très-courts,  épais  ; 
connectif  prolongé  supérieurement  en  une  écaille 
squamiforme,  dressée  ou  infléchie;  anthères  bilo- 
culaires,  à  loges  ovales  ou  oblongues,  distinctes, 
s^ouvrant  longitudinalement ,  ou  plus  rarement 
transversalement*  Pollen  globuleux. 
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Chatons  fëhelles.  —  Ecailles  plus  ou  moins 
nombreuses,  insérées  sur  un  axe  ordinairement 
allongé,  nues,  libres  à  l'aisselle  d'une  bractée  per- 
sistante ou  quelquefois  avortée.  Ovules  géminés, 
collatéraux  sous  chaque  écaille,  pendants,  libres, 
à  sommet  terminé  en  un  col  court,  bientôt  oblitéré. 
Cônes  composés  d'écaillés  séminifères,  lignescentes 
ou  coriaces,  égales  ou  renflées  en  apophyse  au 
sommet,  persistantes,  plus  rarement  caduques. 
Bractées  plus  courtes  ou  plus  longues  que  les 
écailles^  et,  dans  ce  dernier  cas,  généralement 
recourbées  sur  les  écailles  inférieures. 

Graines  géminées  sous  chaque  écaille,  libres, 
enQn  caduques.  Tégument  membraneux,  coriace 
ou  osseux,  accompagné  d'une  aile  membraneuse, 
persistante  ou  caduque,  plus  -rarement  dépourvu 
d'aile. 

Embryon  solitaire,  rarement  plusieurs  dans  une 
même  graine;  antitrope  dans  l'axe  d'un  albumen 
charnu  et  de  même  longueur.  Cotylédons  3-18, 
épigés  dans  la  germination.  Radicule  cylindrique, 
infère  par  rapport  îi  Fécaille. 


.V 
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TaMeaii  dem  C^nrea  et  des  Triliae. 


ABIETINEES. 

ÊcttUhs  dlipermet.  Graines  adnées  à  VéctAlle.  AtUhéreê  bUoculares, 

Stetiont» 

Écailles  du  cône  minces,  coriaces,  déponrYues  d'apo* 
pbyse.  Feuilles  alternes,  solitaires,  planes,  subtétra- 
gooes-aciculaires,  persistantes  on  très-rarement  cado* 
ques,  dépounrues  de  gaines  «  rarement  réunies  en 
fascicules  par  l^Tortement  des  rameaux,  et,  dans  ce 
cas  seulement,  portant  à  la  base  des  fascicules  quel- 
ques courtes  écailles SficnoM  A. 

Écailles  du  cône  ordinairement  dilatées  et  renflées  en 
apophyse  au  sommet.  Feuilles  subulées,  filiformes, 
toujours  réunies  dans  une  gaine  commune,  formée 
d'écaillés  scarieuses  ou  membraneuses,  persistantes 
ou  plus  rarement  caduques Section  B. 

SeciloB  A. 

Feuilles  alternes^  souvent  distiques  par  renversement^  planes,  linéaires  ou 

subtétrugoneS'-aciculaires . 
«  Genres. 

Feuilles  planes,  linéaires,  subdistiques.  Cônes  pendants  >, 

&  écailles  persistant  sur  l'axe  après  la  chute  des 

_ graines Tsugi. 

Feuilles  planes,  linéaires,  subdUtlques,  plus  rarement 

alternes.  Cônes  dressés*,  à  écailles  caduques  i  la 

maturité  des  graines Abies. 

Feuilles  tétragoncs  ou  irrégulièrement  rhomboldales , 

aciculaires,  éparses  autour  des  rameaux.  Cônes  pen- 

^  Cette  dénomination  de  cônes  pendants  ne  semble  pas  irès-imporlanle  ; 
elle  n*a  ici  qo*aoe  yalear  relative  ,  puisque  loulei  les  espèces ,  qu'elles  ap- 
partiennent à  l'un  ou  l'autre  des  genres^  ont  les  cônes  dressés  lors  de  leur 
pfsmier  développement;  mais  le  changement  de  position  s'opère  prompte- 
ment  dans  les  Tmga^  Pieea^  Pinui  (ceux  de  la  section  Slrobut),  de  sorte 

que,  bien  avant  la  maturité,  les  cônes  sont  tout  à  fait  pendants. 

• 

*  Je  ne  connais  aucune  espèce  à'Abitt  dont  les  cônes  soient  pendants. 
Une  seule,  VAb,  firma^  d'après  Sieb.  et  Zucc.^  présenterait  ce  caractère  ; 
mais  l'examen  d#  la  figure  du  Flwra  Jafoniea^  dans  lequel  elle  est  repré- 
sentée, semble  prouver  au  contraire  que  ces  cônes  sont  dresses  sur  un 
rameau  horixonlal. 
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Genrei. 
dants  S  à  écailles  peratoUnt  sur  Taie  après  la  efaut« 
des  graines Picba. 

Feuilles  caduques/planes,  molles,  fasclonUes,  quelque- 
fois éparses  sur  les  jeunes  rameaux.  Cônes  petits,  à 
écailles  persistantes  après  la  chute  des  graines Larix. 

Feuilles  persisUntes,  presque  tétragones,  subulées, 
raldes,  fasciculées  sur  les  ramules,  éparses  sur  les 
Jeunes  rameaux.  Cônes  dressés,  gros,  à  écailles  cadu- 
ques à  la  chute  des  graines -^ . .    Gbmcs. 


r 


Feuilles  subulées,  longues,  filifomus^  toujours  réunies  à  la  base  dans  une  gaine 

commune^  membranmse  ou  écaitleuse. 

Tribus, 

Cônes  dressés  ou  subdressés,  ovales,  obtus.  Apophyse 
des  écailles  peu  élevée,  épaissie  sur  le  milieu.  Protubé- 
rance terminale.  Graines  non  allées.  Feuilles  quinées.    CEimaA. 

Cônes  pendants,  allongés,  cylindriques.  Apophyse  des 
écailles  très-légèrement  épaissie  au  sommet  et  sur  le 
milieu .  Protubérance  terminale.  Graines  ailées.  Feuilles         * 
quinées Stbobos. 

Apophyse  des  écailles  saillante,  pyramidale.  Protubérance 
centrale.  Graines  allées.  Feuilles  quinées PsauDO-Snovcs. 

Apophyse  des  écailles  élevée,  pyramidale.  Protubéranoe 
centrale.  Graines  ailées.  Fenillestemées,  plus  rare- 
ment quatemées TjBDâ. 

Apophyse  plus  ou  moins  salHante.  Prot«bérancê  oen- 
trale.  Graines  allées.  Feuilles  géminées,  très-rarement 
temées Puiast». 

Apophyse  saillante.  Protubérance  centrale.  Graines  non 
allées.  Feuilles  géminées,  plus  rarement  temées. . . .    PmvA. 


1  Je  ferai  I  pour  le  genre  Pteea,  une  observation  «nalegue  à  ceNe  de  la 
page  181  concernant  le  genre  Àbiei,  car  one  seule  espèce,  le  P.  Sekrtnkiùnê, 
ferait  exception,  et  aurait^  suivant  Fischer  et  C  A.  Meyer  «  des  cônes  éruêét  •; 
mais  il  est  probable  que  cette  expression  résulte  de  re  que  ces  aoienrs  au- 
ront observé  de  trés-|eunes  cônes,  qui,  suivant  ce  que  J*ai  expliqué»  a*ocai- 
peut  jamais  d'autre  position  à  cette  époque*  Je  me  crois  donc  en  droit  de 
considérer  cette  citation  comme  douteuse. 
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CABAGTËBES  GÉNÉRAUX 

»■•  »mx  (UBcnoivs  C4Mr«riTUAinr  mmê  AimmiiâKa 

PiNus,  L.  Gen,  éd.  2.  n»  879. 

PiNDs  et  Abies,  L.  Gen.  éd.*  1.  Jass.,  Gen,  pi.  414.  Ricb.  Conif, 

145-147.  Zttcc.  in  Endl.  Gen.  pi.  iuppl  U.  26. 
PiKUfl,  Abies  et  Larix,  Toaro.  Intt.  585-586. 
Praus,  Abcbs,  Picia,  Gsdbos  et  Lamk,  Uok,  tfi  UnHWOf  XV.  482.  55. 
Pimis,  Abies,  Gedrub  et  Laiux,  Spacb,  HUt.  vég.  phan»  XI.  358. 
PiNCS,  sections  Tsuga,  Abies,  Picea^  Larix  et  Cedrus,  Endl.  Syn. 

Conif.  81. 

Fleurs  monoïques.  Les  mâles  :  Chaloiis  solitaires  oa  en 
épis.  Etamines  nombreuses.  Filaments  très-courts.  An- 
ihires  biloculaires^  surmontées  d'un  connectif  squami* 
forme.  Loges  opposées,  s'ouvrant  en  long  ou  se  déchirant 
transversalement.  Le%  femelles  :  Chatons  solitaires  ou  réu- 
nis. Écailles  imbriquées,  souvent  acompagnées  d'une 
bractée  adnée.  Ovules  géminés  à  la  base  des  écailles,  col- 
latéraux, renversés,  adnés  par  leur  base  à  Técaille.  Cônes 
composés  d'écaillés  coriaces  ou  lignescentes,  non  épaissies 
au  sommet  ou  renflées  en  apophyse,  persistantes  ou 
plus  rarement  se  détachant  du  rachis  à  la  maturité,  creu- 
sées à  la  base  pour  recevoir  les  graines.  Graines  géminées, 
munies  ou  dépourvues  d'aile.  Aile  membraneuse,  caduque 
ou  plus  rarement  adhérente.  Embryon  à  3-18  cotylédons  ^ 
linéaires,  épigés;  à  radicule  cylindrico-conique. 

Arbres  élevés  ou  plus  rarement  arbrisseaux,  se  rencon- 
trant depuis  les  plaines  les  plus  basses  jusqu'aux  dernières 


1  Vax  conservé  le  nom  de  eotylédong  k  cbacane  des  divisions  des  deux  coty 
lédoDs  proprement  dits ,  «fln  d«  ne  pu  lieurter  roplnion  des  bortieuUeurt. 
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limites  de  la  végétation  arborescente^constituaot  dévastes 
forêts  sur  les  différentes  parties'du  globe.  Feuilles  aciculai- 
res^  linéaires,  filiformes,  planes  ou  irrégulièrement  tétra- 
gones,  éparses,  distiques,  étalées,  solitaires  ou  réunies  par 
leur  base  dans  une  gatne  commune,  scarieuse  ou  écail- 
leusO;  plus  rarement  très-nombreuses,  formant  par  leor 
rapprochement  des  fascicules  à  Teitrémité  de  très-courtes 
ramilles,  persistantes  ou  très-rarement  caduques. 

Maturation  annuelle  ou  bisannuelle,  beaucoup  plus 
rarement  trisannuelle. 

SsCTion  A. 

9 

ÂiiiES,  L.  Geti.  pi,  éd.  1.  Juss.  /.  c»  Zucc.  /.  i\ 
*    Abies  et  Larix,  Toarn.  l,  c, 

Abies,  Pi€ea,  Ceorcs  el  Labix,  Liiik.  l.  c. 
Pi»us  A.  Sapinus,  Endl.  Syn,  Con'if,  83. 

Chaions  mâles  aiillaires  ou  termiaaiix,  solitaires,  sor 
des  ramules  raccourcis.  Chatons  femelles  terminaux  ou 
latéraux.  Bradées  toujours  plus  longues  que  les  écailles 
avant  l'anthèse,  souvent  plus  courtes  à  la  maturité. 
Ecailles  des  cônes  coriaces,  amincies  sur  les  bords,  w 
détachant  à  la  maturité  {ÀbieSy  Cedrus)^  ou  persistant 
après  la  chute  des  graines  (Tsuga,  Picea^  Larix), 
Graines  toujours  ailées.  Branches  verticillées,  plus  rare- 
ment éparses.  Ramules  ordinairement  distiques,  opposés, 
plus  rarement  alternes  ou  épars.  Bourgeons  hombreax, 
entourés  d'écaillés  membraneuses  qui  ne  s'écartent  pas 
entre  elles  après  la  foliation,  persistant  à  la  base  des  ra- 
mules, où  elles  forment  une  sorte  d'anneau.  Feuilles  dis- 
posées en  spirales,  solitaires,  rapprochées,  persistantes, 
très-rarement  caduques,  et,  dans  pe  pas,  souvent  fasdcu- 


j 
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lées^  insérées  sur  le  coussinet,  adnées  ou  décurrentes, 
sessiles  ou  munies  d'un  court  pétiole  cylindrique,  quel- 
quefois distiques  ou  subdistiques,  offrant  en  dessous  et  de 
chaque  côté  de  la  nervure  moyenne  une  ligne  de  stomates, 
quelquefois  rhombéo-tétragones,  et  alors  munies  de  4 
lignes  de  stomates.  Fibres  ligneuses,  munies  de  2-6  po^s 
sur  la  face  contiguë  aux  rayons  médullaires. 


I.  TAOga  f . 

PÎNCS,  seclion  Tsuga,  Endl.  Syn,  Conif.  83. 

AïïoSf  sections  Micropeiîce  et  Pecgoides,  Spacb,  Hist.  vég-  phan.  XI. 

423.424. 
PiscEJB  DBHigcENTES,  Link,  t»  Ltnnœa.  XV.  523. 
Abies,  section  A*  Dict,  univ,  tTHist.  nat,  XI.  344. 

Arbres  élevés,  plus  rarement  arbrisseaux.  Branches 
étalées,  souvent  réfléchies.  Feiit7/e«  distiques,  planes,  briè- 
vement pétiolées ,  à  pétiole  semi-cylindrique,  à  coussinet 
peu  décurrent,  épaissi,  à  cicatrice  semi-orbiculaire  ou 
sublunée.  Chatons  mâles  axillaires  ou  terminaux.  Cha- 
tons femelles^  solitaires.  Cônes  pendants,  a  écailles  minces, 
coriaces,  persistant  sur  le  rachis  après  la  chute  des 
graines.  Graines  ailées.  Bractées  incluses,  plus  rarement 
saillantes. 

Arbres  y  plus  rarement  arbrisseaux,  â  /tfut7/e«pectiné2s- 
distiques,  parfois  alternes;  croissant  dans  les  parties  bo- 
réales et  centrales  des  deux  hémisphères,  très-rarement 
dans  les  parties  australes. 

Maturation  annuelle. 
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Micropeucey  Spach. 

i.    TsUGA  SiXBOLDII  f. 

Feuilles  distiques  ou  subdistiquesi  planesi  émargioées 
ou  obtuses  au  sommet^  très-entières  sur  les  bords,  mar- 
quées en  dessous  de  lignes  blanches.  Chatons  mftles  sub- 
cylindriques. Cônes  elliptiques,  à  bractées  incluses,  tron- 
quées ou  biGdes.  Ecailles  stipitées,  larges,  orbiculaires, 
tronquées  ou  écbancrées. 

PiNus  Araragi^  Sieb.  VerhandeUngf  van  het.  Baiav.  Genaiêch.  Xll.  13. 
Abies  Tsuga,  Sieb.  et  Zacc.  FI.  Jap.  H.  14.  t.  106.  Lindl.  et  Gord. 

Journ.  Mort.  Soc.  V.  208. 
PiNcg  Tsuga,  Ant.  Cûnif,  23.  t.  82.  f.  2.  Bodl.  Syn.  Cimif.  83. 
TscGA  ou  ToGA  Matsu,  Jttpon. 

B.  NANA.  Arbrisseau  nain  y  dépassant  rarementimèire. 
Feuilles  raccourcies. 

HiME  ou  FiHE-TscGA  (1.0.  TscGA  nama).  Jopon» 

Habite»  au  Japon,  les  provinces  Hatsmaï  et  Dewa,  par  Sle-i** 
(l.  b.).  La  vanélé  B.  se  cultive  dans  les  jardins. 

DtscR.  <  Arbre  de  7  à  40  met.  Port  du  Tsuga  cmiademiêy  dont 
il  est  très-voisin.  Tige  dressée.  Bois  jaun&tre.  Ramules  jeunes, 
recouverts  d*une  écorce  cendrée ,  rousse ,  brunfttre  ;  les  plus  âgés, 
glabres,  légèrement  anguleux  par  la  décurrence  des  coussinets 
épaissis  au  sommet,  à  cicatrices  semi-orbiculaires.  Bourgeons  entou- 
rés d*écailles  membraneuses ,  imbriquées  :  les  inférieures  ovales, 
obtuses,  Carénées,  raccourcies  ;  les  supérieures  beaucoup  plus  Ion* 
gués,  spatbulées,  obtuses,  membraneuses,  caduques.  Feuilies  rap- 
prochées, alternes;  les  inférieures  réfléchies  au  sommet,  et  par  suite 
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distiques,  persistantes,  pétiolées,  à  pétiole  court,  arrondi,  légè« 
rement  linéaires,  la  plupart  obtuses  ou  échancrées,  rarement  suIh 
aigués,  entières,  glabres,  coriaces,  d*un  vert  luisant,  foncé  en 
'  dessus,  carénées  en  dessous,  et  marquées,  de  chaque  c6té  de  la 
nervure  moyenne,  de  lignes  blanches  de  stomates,  longues  de 
r  13-22  millim.  Chatons  mâles  cylindriques,  axillaires,  épars  sur  les 
ramules  de  Tannée  précédente,  solitaires,  entourés  d*écailles  mem* 
braneuses  plus  nombreuses  que  sur  les  bourgeons  foliacés,  étroite* 
ment  imbriqués,  pédicules  ;  à  pédicule  dressé,  raide,  grêle,  cylin- 
drique, plus  long  que  les  écailles.  Étamines  nombreuses,  d'abord 
étroitement  imbriquées,  puis  un  peu  lâches,  étalées,  horizontales. 
Filaments  filiformes,  dilatés  au  sommet  en  un  petit  conneclif  spa- 
thttlé,  oblus,  entier,  coriace,  de  la  base  duquel  descendent  deux 
loges  divergentes,  elliptiques,  qui  s^ouvrent  longiuidinalement  en 
2  valves.  ChcUons  femelles  solitaires,  terminaux,  sur  les  ramules 
de  Tannée  précédente,  d'abord  égaux  et  renfermés  comme  les  mâles 
dans  les  écailles  membraneuses,  puis  enfin  portés  sur  un  petit  sup- 
port sortant  du  milieu  des  écailles  membraneuses,  persistantes. 
Cônes  mûrissant  le  premier  automne,  petits,  de  3  centim.  de  lon- 
gueur, elliptiques,  persistant  après  la  chute  des  graines.  Ecailles 
20-30,  imbriquées,  coriaces,  fermes,  atténuées,  stipitées  â  la  base, 
suborbiculaires,  obtuses,  ou  la  plupart  échancrées  au  sommet,  pa- 
raissant striées  en  rayonnant,  brillantes,  pâles,  brunâtres.  Bractées 
très-courtes,  â  peine  plus  longues  que  le  pédicule  des  écailles, 
étroitement  appliquées,  tronquées,  irrégulièrement  bifides.  Graines 
petites,  obovales,  inéqnilatérales ,  un  peu  comprimées,  libres,  à 
testa  membraneux,  couvertes  de  glandes  irrégulièrement  distribuées, 
enfoncées  et  remplies  de  résine.  Aile  membraneuse,  mince,  cultri- 
forme,  adnée  â  la  face  ventrale  de  la  graine,  entourant  le  micropyle 
à  la  base,  pâle,  ferrugineuse,  plus  courte  que  Técaille.  »  (Zccc.,  /.  c) 

Obsbry.  Celte  espèce,  qui  est  assez  rare  au  Japon  même,  croît 
dans  les  parties  montueuses  de  Malsmaî  et  Dewa.  On  en  connaît 
deux  variétés  :  Tune,  nommée  Hime  ou  Fime-Tsuga  (qui  veut  dire 
Tsuga  nain),  ne  dépasse  pas  i  met.,  et  se  distingue  à  ses  feuilles 
li*èS'raccourcies;  Tautre,  qui  ressemble  par  son  port  au  T.  ca* 
nadensis^  atteint  6-8  met.  :  son  bois  brun-jaunàlre  gjsl,  dit-on, 
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très-recherché  pour  fabriquer  différents  petits  ustensiles  de 
ménage.  Jusqu'à  ce  jour,  ces  deux  variétés  n*ODl  été  rencon- 
trées que  dans  les  jardins,  ou  plantées  dans  les  bosquets  Yoisios 
des  temples. 

« 
2.  TSOGA  Brdnonia]si»-|-. 

Feuilles  subdistiques^  planes^ obtuses^  légèremeot  aca- 
minées  au  sommet ,  marquées  en  dessous,  de  chaque  cMé 
de  la  carène,  d'une  bande  glauque  presque  farinacée.  Cônes 
ovales^  obtus,  à  bractées  incluses^  cunéiformes  tronquées. 
Ecailles  exactement  orbiculaires . 

PiNDS  DEcmuA,  Wall.  Msi. 

PiNus  DUMOSA,  Lamb.  Fin.  éd.^2.  I.  57.  t.  35 bu*  I>on,  Népal,  55. 

PiMDs  Brunoniana,  Wall.^  Plant.  As.  rar.  III.  24.  t.  247.  —Lot.  i. 

6061.  Ant.  Conif.  82.  t.  32.  f.  1.  Endl.  Syn.  Conif.  81. 
AfiiEs  Brunoniana,  Lindl.  Penny  Cyclop,  I.  n*  9.  Spacb,  IRsI.  t^* 

phan.  XI.  426.  Lindl.  et  Gord.  Journ.  Hori,  Soc.  V.  209.  Koigbi, 

Syn.  Conif,  37. 
AfiiBs  ddmosa,  Loud.  Arbor.  IV.  2325.  f.  2233-2234.— fit^^^.  oftreth 

d036.  f.  1936-1937. 
AuES  GEDaoïDES,  GrifQlh.  Mis, 

Habile  le  Boutan  (W.  S.  Wcbb.);  dans  leNépaul,  vei-s  Buoi- 
para,  et  dans  le  Gossainthan  (Wallich). 

Dkscr.  <  Arbre  s'élevant  à  22-26  met.,  ter  miné  par  uoe  cioie 
étalée,  très-rameuse.  /{am^atior  cylindriques,  grêles,  pendants,  bnias, 
scabres  &  cause  des  tubercules  résultant  de  Tinsertion  des  feuilles. 
Ramules  les  plus  jeunes  couverts  de  poils  ferrugineux.  FeuillA  soli- 
.  laires,  épar^s,  étalées,  rejetées  d'un  côté  et  souvent  vers  la  face  sn- 
périeure  du  rameau,  droites,  linéaires,  obtuses,  planes  ;  à  bords 
légèrement  épaissis,  un  peu  décurvés,  sétacés,  denticulés  vers  le 
sommetlorsqu*iIs  sont  vus  à  la  loupe;  longues  d*environ  3  centim., 
glabres,  coriaces,  caduques,  d'un  vert  gai  en  dessus,  brillantes,  à 
peine  glwcescentes ,  blanches,  farineuses  en  dessous,  à  côte  (ne^ 
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Tare)  élevée,  supportées  sur  un  péliole  très- court.  Chatons  mâles 
Dombreux,  petits,  OTales,  axillaires  et  terminaux,  quatre  fois  plus 
courts  que  les  feuilles,  h  écailles  ovales,  lâchement  imbriquées,  atta- 
chées à  un  pédicule  filiforme.  Anthères  presque  rondes,  réni formes, 
apiculées,  brunâtres.  Filaments  capillaires,  trèsrcouns.  Cônes  termi- 
.  naux,  sessiles,  ovoïdes  ou  ovoîdes^obloogs,  ottos,  longs  de  3  cenlim. , 
bruns,  p&les  ou  glaucescents,  munis  à  la  base  et  à  leur  insertion  de 
plusieurs  écailles  gemmacées,  ovales,  obtuses.  Écailles  lâchement 
imbriquées,  planes,  ovales,  obtuses,  très -£nemenl*. crénelées  au 
sommet  ;  marquées,  quand  on  les  examine  à  la  lonpe,  de  petites 
lignes  parallèles;  enfin  légèrement  étalées^ munies  à  la  base  d'une 
écaille  extérieure  (bractée)  réniforme,  presque  onguiculée  ;  ciliées, 
écbancrées  et  cuspidulées,  persistantes.  Graines  petites,  un  peu 
co  Jiprimées,  anguleuses  ;  à  aile  oblongue,  obtuse,  pâle,  femigineuse, 
de,44  millim.  de  longueur,  un  peu  plus  courte  que  TécailU.  » 

(Waimch,  /.  c.)    T 

Introduit  en  4838.. 

Obsery.  Cette  espèce,  qui,  d*après  Wallich,  atteint  jusqu'à 
35  met.,  ne  forme  ordinairement  chez  nous  qu'un  arbris- 
seau buissonneux^  diffus,  qui  justifie  pleinement  le  nom  spé- 
cifique de  dumosa  (buissonneux)  que  lui  avait  donné  Loudon. 
Loi*sque,  aprè^  Thi ver,  Tarbre  entre  de  nouveau  en  végétation, 
les  feuilles,  qui  se  détachent  en  grande^  partie,  expliquent  ainsi 
{)ar  leur  chute  le  nom  spécifique  de  decidua,  donné  par  Wallich» 

3.    TSDGA    GANÀDENSIS -J-. 

Feaîlles  snbdistiques,  planes ,  obtuses  ou  pre$qae  ob- 
tàseSy  vertes  et  légèrement  canaliculées  en  dessus,  glau- 
cescentes  en  dessous.  Chatons  mâles  si  ipités,  globuleux.. 
Cônes  ovales,  à  bractées  inclases;  larges,  tronquées,  cré- 
nulées.  Ecailles  arrondies,  obo^ales,  largement  cunéi- 
formes à  la  base. 
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Abies  foliis  solitariis,  conferlis,  obtusis,  membrûnaceis.  Grooov. 

Virgin,  i9\. 
Pmo8  CANADiRsis,  L.  Spêo,  li2i.  Wângenfa.  B^iir,  39.  t.  15.  f.d6. 

Willd.  Baumt.  277.  Lamb.  Pin.  éd.  2.  I.  56.  t.  35.  Hook.  A.  Btr. 

Amer.  n.  iU.  Aot.  CoitlA  80.  t.  32.  f.  3.  Endl.  Sffn.  Ccnif.  M. 
pRfvs  AMBRicAHA,  Da  Boi|  Ohietv.  Bot.  41. 
Pimn  Ames  avehicaiu,  Marsh.  Arhr.  i03. 
Atiis  GANAiinisis,  Mkb.  FI.  Bm*.  Âmêr.  II.  206.  Mlcb.  fil.  Ark.  ftt. 

1.  137.  t.  iS.-^lT.  North.-Amér.  UU  i85.  t.  149.  Rich.  Ciaif. 

77.  t.  17.  f.  2.  BoDgard,  Vf^.  Hteh.  in  Mém,  Aeaé.  Si^Otfù. 

6«  sér.  II.  168.  Forbea  (lam.),  PInet.  Wûb.  129.  LOttd.  Âfkr. 

2322.--£fl«y4}|.  0f  lr#^,  1035.  f.  1935.  Loiiel.  iVMV.  Datea-^ 

293.  t.  83.  f.  1.  Deaf.  Hi$t.  Arbr.  IL  580.  SpflCb,  BUt.  féf.fbn. 

X(.  424.  UodL  et  Gord.  Jaurn.  ttort.  Soe.  V.  209.  lolgH  4>' 

C^fti/.  37. 
pKEk  GAMADBNtia,  LîDk,  ffi  Ltnnœa,  XV,  52i. 

Var.  nana. 

TaoGA  GAMADEMsis  tiana. 
Abibs  CANADEMsia  Dana,  Sort. 

Arbuste  buissonneux,  soUTent  couché  ou  étalé. 

Est-ce  de  celte  variété  naine  dont  parle  Michaux  (Àrb.  foT'  ^«^l; 
quand  il  dit  :  «  L*Hemlock  -  Spruce  offre  une  singularité  (}«/« 
n'ai  rencontrée  dans  aucun  autre  arbre  de  TAinériclue  sépteatno- 
nale  :  c'est  de  ne  s'élpter  quelquerois  qu'à  00  ou  80  céntiin.  vas 
cet  état,  il  affecte  une  forme  pyramidale,  ou  à  peu  p;>è8  ;  ses  rameittii 
touffus  et  serrés,  ont  une  tendance  plutôt  11  s'abaisser  et  s'applîqo^ 
sur  le  sol  qu'à  s'élever.  C'est  à  peu  de  distance  de  YorkoowrlBoti»^ 
entre  Portland  et  Poruroomh,  dans  un  endroit  déeoavart,  «àlas^" 
est  sec  et  pierreux,  que  j'ai  fait  cette  remarque.  » 

Habite  les  parties  froides  de  rAmëriquo  horéalOf  sur  te 
montagnes  Rocheuses,  depuis  la  baie  d'Hudson  jusqu'à  la  Car(H 
line  boréale;  se  trouve  aussi  à  Sitkha. 

Descb.  Arbre  atteignant  30  met.  et  plus.  Tige  droite,  fé<^^ 
au   sommet,   recouverte  d'une  écorce  gris-cendré,   lisse  sur  les 


TSUGA.  4  91 

jeunes  sujets,  bran -cendré  sur  les  individus  plus  âgés.  Bois 
blanc,  peu  résineux.  Branches  légèrement  dressées ,  bientôt  hori- 
zontales ,  puis  réfléchies.  Ramules  nombreux ,  étalés ,  distiques. 
Ramilles  pubescentes ,  ferrugindvses  dans  le  jeune  âge  »  bientôt 
glabres.  Feuilles  subdistiques,  étalées,  longues  de  13-22  millim., 
larges  d'environ  2,  droites,  rarement  falquées,  courtement  pétio- 
lées,  atténuées  au  sommet,  d'un  vert  gai  en  dessus,  parcoures  en 
dessous  par  une  large  nervure ,  et  marquées  de  chaque  côté  de 
lignes  glauques  plus  ou  moins  prononcées.  Chatons  mdles  pédicu- 
les, terminaux,  sur  différents  ramules,  mais  quelquefois  aussi  réunis 
à  la  base  des  ramilles  strobilifères ,  très  petits ,  souvent  axillaires , 
à  écailles  imbriquées,  ovales,  arrondies,  obtuses,  membraneuses, 
entières  sur  les  bords.  Pédicule  assez  long,  terminé  en  un  capitule 
presque  globuleux,  formé  de  6»U  anthères,  à  connectif  très-petit, 
presque  rond,  parfois  émarginé  et  finement  crénelé.  Chatons 
femelles  ovoTdes,  solitaires,  terminaux,  très-brièvement  stipités  sur 
les  ramules  de  Tannée ,  et  phcés  an  centre  d*nn  involucre  squa- 
meux. Bractées  de  grandeur  et  de  forme  variables  :  les  plus 
inférieures  oblongues,  presque  bifides-tronquées,  ciliées-denliculées; 
les  intermédiaires  acuminées,  dilatées  dès  la  base.  Cdnes  terminaux, 
solitaires,  sur  les  ramules  pendants,  ovoïdes,  oblongs,  de  20-24  mil* 
lim.  de  longueur,  d'un  brun  p&le  ;  à  écailles  coriaces,  cunéiformes^ 
rétrécies  à  la  base,  arrondies,  légèrement  infléchies  sur  les  bords. 
Graines  ailées,  à  aile  oblongue,  obtuse,  membraneuse,  de  même 
longueur  que  Técaille. 

Inlroduit  en  Europe,  en  1736,  par  Pierre  Collinj^on. 

OnssRT.  Le  T.  eanadenêis,  Tolgairement  appelé  Sapin  da  Ca- 
nada ,  ou  Hemlock'Spruee,  est  recherché  aux  Étals-Unis  non- 
seulement  pour  son  bois,  mais  encore  pour  son  écorce,  qu'on 
emploie  dans  la  tannerie.  Ce  n'est  pas  qu'elle  soit  préférable 
à  celle  du  chêne,  mais  parce  que  cette  dernière  y  est  plus 
rare.  Lorsque  VHemlock-Spruce  croit  dans  un  terrain  qui  lui  est 
favorable,  il  présente  dans  sa  jeunesse,  et  jusqu'à  la  hauteur  de 
8-iâ  mètres,  une  forme  légère,  très-élégante;  mais  bientôt  il 
se  dégarnit  à  la  base,  ses  branches  meurent  par  leur  extrémité, 
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et,  dans  cet  état,  quoique  jeune  encore,  il  présente  parfois 
rimage  de  la  ?iei)lesse.  On  en  rencontre  cependant  de  très-beanx 
qui  atteignent  de  %  à  30  met.,  et  restent,  de  la  base  au  som- 
met, couverts  de  branches  longées ,  étalées  on  défléchies.  Soas 
notre  climat,  les  chatons  mâles  apparaissent  en  février  ou  en 
mars,  et  s^épanouissent  vers  le  15  avril.  Les  cônes,  qui  se  for- 
ment également  au  printemps,  mûrissent  à  Tautomne,  et  per- 
sistent sur  Tarbre  plusieurs  années  après  la  chute  des  graines. 

**  Bractées    sainaates. 

PnicoideSy  Spach. 

4.  TsDGA  DoncLisn  -{*. 

Fénilles  snbdlstiqaes,  planes,  glaaceseentes  en  desfioos. 
CAnes  cylindriques,  ovales.  Bractées  linéaires,  irréguliè- 
rement lobées,  à  lobes  aigns,  échancrés,  à  nervore  médiane 
prolongée  en  une  pointe  plos  longae  que  les  lobes. 
Ecailles  obovales,  entières. 

PiNCs  TAXiFOLiA,  Lamb.  Pin,  éd.  2.  I.  58.  t.  30.  Parsh.  FI.  B«r. 

Amer.  n.  640. 
PiNiis  DouGLAsii,  Sabine,  Mts.  Lamb.  Pin.  éd.  2.  m.  t63.  t.  72- 

Anl.  Conif.  8*.  t.  33.  f.  3.  Hook.  FI.  Bof.  Amer.  II.  16i.  1. 1^3. 

Endl.  Syn.  Conif.  87. 
Abies  DouGLAsn^  Lindl.  Penny  Cyclop.  I.  32.  Loud.  Arbor.  IV.  2319. 

f.  ^^.^Encyel  of  trees,  1033.  f.  1932.  Spach,  HUt.  vég.  ph»- 
.  XI.  423.  Forbes  (Jam.),  Pinet.  Wob.  t27.  t.  45.  Llndl.  etGord. 

Jottrn.  Hort.  Soc.  V.  209.  Koight,  Syn.  Conif.  37. 
Abies  californica,  Hort.  aîiq. 
PiCEA  DoCGUsn,  Link.  in  Linnœa,  XV.  524. 

Var.  taxfpolïa:  —  Feuilles  plus  longues  ei  plus  largfX' 

p  Taxifolia,  Loud.  Arbor.  t.  ^'i^l.^Encycloftrees,  f.  1933. 
PiCEA  TAXiFOLiA,  Link,  in  Linnœa^W.  525. 
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Brevibragteatà.  —  Bractées  dépassant  àpeine  les  écailles. 

Y  BREVIBtlACTBATA,  Aot.  /.  C.  t.  33.  f.  4. 

Fastigiata.  —  Branches  dressées, 

Abics  Docgusii  Tasligiala,  Knight,  Syn.  1.  c.         y 

La  ytLT.  p  Uixifotiaf  Loud.,  diffère  à  peine  de  f  espèce  par  ges 
feuilles  an  peu  plus  longues  et  un  peu  plus  larges. 

La  var.  y  brevibraçteata,  ÂDt.,d*après  la  figure  que  cet  auteur  en 
donne,  diffère  par  des  bractées  plus  courtes  et  plus  entières. 

La  yar.  fasUgiata,  Knight,  se  distingue  par  son  port;  au  lien 
d'avoir  les  branches  étalées,  elles  sont  dressées  et  rapprochées  de 
la  tige. 

Habite  le  N.-O.  de  la  Californie;  les  vallées  des  montagnes 
Rocheuses;  sur  les  bords  du  fleuve  Colnmbia,  qu'il  accompagne 
jusqu'à  son  embouchure,  entre  43o-52<^  (l.  b.),  ou  il  forme  de 
vastes  forêts  (Douglas  )  3  dans  le  Mexique^  versMoran(Harlweg). 

Dbscb.  Grand  cwbrûf  atteignant  40-60  met.  sur  6-12  de  circon- 
férence, pyramidal,  conique.  Tige  droite,  recouverte  d^une  écoroe 
gris-cendré,  brunâtre,  s'épaississant  avec  l'âge  et  atteignant  jus- 
qu'à 30  centim.,  à  peu  près  lisse  sur  les  jeunes  individus,  et  pré« 
sentant  alors  sur  toute  sa  surface  une  quantité  assez  considérable 
de  petites  vésicules  qui  renferment  une  résine  limpide  odorante. 
Branches  et  rameaux  déclinés,  glabres.  Bourgeons  ovoïdes-aigus, 
à  écailles  obtuses,  ciliées  sur  les  bords,  brunes,  brillantes.  Feuilles 
étalces-pectinées ,  planes ,  linéaires,  obtuses ,  entières ,  d'environ 
3-4  centim.  de  longueur,  épaisses ,  d'un  vert  pâle  en  dessus,  mar« 
quées  en  dessous,  et  de  chaque  côté  de  la  nervure  moyenne,  d'une 
ligne  glauque  plus  ou  moins  prononcée.  Chatons  mâles  axillaîres  ou 
terminaux,  rapprochés,  obtus,  de  7-10  millim.  environ  de  longueur, 
formés  d'écaillés  membraneuses,  obtuses,  concaves,  ciliées-lacérées 
sur  les  bords.  Êlamines  à  anthères  munies  d'un  connectif  court,  tu- 

m 

berculiforme,  obtus.  Cônes  terminaux,  solitaires,  pendants,  ovoîdes- 
oblongs,  obtus,  d^environ  5-7  centim.  de  longueur  sur  3  centim.  de 
diamèt.,  bruns  ou  jaunâtres,  accompagnés  h  la  base  de  plusieurs 
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t>ractées  linéaires^  lâcheroenL  étalées.  Bractées  appliquées  aux  écail- 
les, étroites,  linéaires,  aiguës,  bi-  ou  tri-fides  au  sommet,  à  lobes 
presque  divariqués,  à  nervure  médiane  légèrement  proémioeme, 
atténuée  en  une  pointe  beaucoup  plus  longue  que  las  écailles. 
Écailles  lâchement  imbriquées,  suborbiculaires,  coriaces^  très-eo- 
tières,  lisses.  Graine  à  aile  obtuse ,  à  peu  près  de  même  longaev 
que  récaille,  à  bord  extérieur  légèrement  convexe,  brune. 

Introduit  en  1826. 

Obsbrv.  Le  7.  Douglasii  parait  assez  délicat  dans  nos  cultures  : 
son  port  est  souvent  grêle  ;  ses  branches;  presque  horizontale- 
ment étalées,  sont  généralement  minces;  cependant  lorsqu^il  Gi 
placé  dans  de  bonnes  conditions,  dans  un  sol  siliceux,  graveleux 
et  légèrement  humide,  là  surtout  où  Tair  est  vif,  les  brandies, 
un  peu  plus  fortes,  sont  presque  dressées,  et  Tarbre  forme  alors 
une  pyramide  conique  d'un  très-bel  effet  ^*  Deux  T.  DougUuii^ 
plantés  en  1844  par  M.  de  Vibray,  à  Gheveroy,  près  Biois,  ont 
aujourd'hui  9  met.  environ  sur  50  centim.  de  circonférence;  ils 
ont  commencé  à  fructifier  en  1851,  et  les  graines  arrivées  à 
leur  état  complet  de  développement  ont  produit  de  très-beaux 
sujets. 

Si  dans  1«8  genres  précédents  nous  n'avons  souV0nt  reneonlré  que  des 
espèces  délicates  ou  de  petites  dimensioDS,  sans  autre  avantagis  qoe  eelsi 
d'enrichir  nos  collections,  il  n'en  est  pas  de  même  de  ceux  fui  vent  iBivre  ; 
nous  trouverons^  au  contraire,  '  dans  le  plus  grand  nombre,  des  qualités  qui 
les  rendent  à  la  fois  propres  à  l'ornement  et  à  U  sylricultare. 

Les  TMuga  présentent  à  peu  prés  les  mêmes  caractères  de  vésétatioA  qne 
les  JH«f ,  avec  lesquels  ils  ont  les  plus  grands  rapports.  Des  4  espèces  eonaaes, 
3  se  font  remarquer  par  leur  aspect  particulier^  et  la  4e  par  ses  dimensioas 
considérables.  Le  T.  Sieboldii^  d'après  la  figure  qu'en  ont  donnée  SielMld  et 
ZttccarinI,  paraît  avoir  beaucoup  de  ressemblance  avec  le  T,  ctfiuutsnnf  ; 
mats  ses  feuilles,  plus  blanches,  plus  obtuses  et  plus  arrondies  an  sommet, 
L'en  distinguent  suffisamment.  Le  T,  Brunoniana  est  remarquable  par  ses 
feuilles  d'un  vert  pâle  en  dessus,  très-glauques  et  comme  farineuses  en 
dessous  ;  il  ne  forme  Jamais  dans  nos  cultures  qu'un  arbuste  buissonneux. 
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Le  T.  eanadenêit  alleiot  de  grandes  dimeosionf  aox  iuis-Daîa,  il  j  est  em- 
ployé pour  la  marine  et  la  charpente,  quoique  son  bois  ne  soit  pa«  de  la  meil- 
leure qualité;  son  écorcei  dont  on  se  sert  dans  la  tannerie,  communique  aux 
cuirs  sa  couleur  rougeâtre.  La  4*  espèce^  T.  Douglatiit  est  un  arbre  de  pre- 
mière grandeur.  J*en  ai  yn  en  Angleterre  qui ,  plantés  dana  on  sot  sflico- 
ferrugineux,  reposant  sur  un  sous* sol  caillouteux  et  frais,  avaient  emri- 
ron  15  mètres  de  hauteur;  son  écorce  s*épajfai(  eonlinaelleiieBl»  de  sorte 
que,  sur  les  individus  adultes,  elle  atteint  quelquefois  de  20  à  SO  centi- 
mètres. 

La  première  des  i  espèces  de  Tiii^a  n'est  pas  précisément  rustique  ;  sous 
noire  climat,  elle  fatigue  plus  on  moins  dans  les  hivers  rigoureux,  et  périt 
même  quelquefois,  sinst  que  cela  est  arrivé  en  1859-54.  Il  est  donc  prudent 
de  la  planter  dans  des  lieux  abrités,  et  d'en  cultiver  quelques  pieds  en  pots, 
que  Ton  rentre  en  hiver  dans  une  orangerie.' 


II*  JlIiIm^  Link.  —  Sapifli. 

Abies,  Link,  in  Utinmat  XV.  525. 

PiCEA,  Don,  in  Loud.  Arbor.  IV.  2329. 

Abigs,  uctions  Piceastkr  et  Peuce,  Spach,  Hisl,  vég,  phan,  XI.  414- 

415. 
Abies,  section  M.  Dict  univ.  d'Hlst,  nai.  %\,  344. 

Feuilles  subdistiqaes^  rarement  alternes,  pIane8,pétio- 
lées,  à  pétiole  cylindrique ,  renflé  à  la  base.  Coussinets 
à  peine  décurrents,  présentant  après  la  chute  des  feuil- 
les une  cicatrice  orbiculaire  ou  subrhomboidale.  Cha- 
tons mâles  exillaires  et  terminaux.  Chatons  femelles  so- 
litaires^ sur  de  très-courtes  ramilles.  CAnes  dressés. 
Ecailles  caduques  à  la  maturité  des  graines,  se  détachant 
complètement  de  Taxe,  qui  persiste  seul  sur  Tarbre.  Brac- 
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iées  saillantes  oo  incluses.  Graines  à  aile  sobcanéiforme, 
persistante. 

Arbres  è  feuilles  distiques,  pectinées,  plus  rarement 
alternes,  propres  aux  parties  septentrionales  des  deux 
hémisphères. 

Maturation  annuelle. 

*  Bractées  salllaiites* 

4 .  Abies  BRACTSATAy  Ilook,  et  AmU. 

Feuilles  subdistiques,  linéaires,  planes,  mucronée», 
argentées  en  dessous.  Cônes  ovales,  dressés.  Bractées  sail- 
lantes, cunéiformes,  linéaires,  bilobées;  à  lobes  aigus,  di- 
variqués,  rongés-denticulés,  beaucoup  plus  longs  que 
récaille  ovulifère. 

P1NO8  BRACTEATA,  DoD,  ifi  Unnoû  Ttânêûct.  XVII.  443.  Larob.  P'm. 

éd.  2.  ni.  169. 1. 175.  Ânt.  Conif,  77.  t.  30.  Eodi.  Syn.  Conif.f», 
Piims  YEMDSTA,  Dougl.  Bot»  Moç.  Comp,  II.  152. 
PicEA  BRACTEATA,  Loud.  Arbof.  IV.  2318.  f.  ^^(H—Encgcl.  of  tree$t 

1048.  r.  1964. 
Abies  bracteata,  Hook.  et  Arnlt.  fit  Beechey.  391.  Hook./c.  t.  379.— 

Botanical  Mag.  1853.  IX.  t.  4740.  Gh.  Um.  lUuUr.  1854,  pi.  5. 

Revue  horU  1854,  p.  31.  Lindl.  el  Gord.  Joum,  Horl.  Soe.  V.  209. 

Flore  serr.  IX.  899  {cum.  te). 

Habite  les  montagnes  aux  environs  du  fleuve  Golumbia,  par 
36<»  (l.  b,),  à  1800—2000  mèl.  d'altitude,  jusqu'au  versant  de 
la  Cordillère  occidentale  (Douglas);  et  les  chaînes  de  Sainte- 
Lucie,  en  Californie,  à  la  hauteur  de  1000  mètres  (CouUer). 

Descr.  Arbre  allongé,  pyramidal;  tronc  droit  et  grélc,  tUei- 
goant  40  met.  sur  40  centtm.  environ  de  diamètre  à  la  base, 
couvert  d'une  écorce  lisse,  brunâtre.  Branchées  verticillées,  éia- 
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lées;  les    inférieures  légèrement    réfléchies.   Feuilles    alternes, 
subdbtlques   par  renversement,   linéaires,    mucronées,   planes, 
coriaces,    raides,   de   4-7  centim.   de   longueur,   de  2   millim. 
environ  de  largeur,  d*un  vert  gai  en  dessus,  brillantes ,  légèrement 
sillonnées,  argentées  en  dessous,  un  peu  recourbées  sur  les  bords. 
C^ne9  solitaires,  sur  les  rameaux  les  plus  adultes,  dressés,  ovoïdes, 
résineux,  de  0  centim.  au  plus  de  longueur  sur  4-5  centim.  de 
diamètre  ;  munis  dès  la  base  de  plusieurs  écailles  ovales^oblongues, 
aiguës,  scarieuses,  lacérées,  brunes*  réfléchies.  £cat7(e<  réniformes, 
rondes,  concaves,  stipilées,  de  consistance  épaisse,  dures,  d*un 
brun  pMe,  à  bords  involutés,  crénulés  ;  recouvertes  extérieurement 
d*une  fleur  glauque,  bleuâtre.  Bractées  cunéirormes,  apprimées, 
coriaces ,  raides ,  de  même  couleur  que  les  écailles ,  ad  nées  infé- 
rieurement,  calleuses,  trilobées  au  sommet;  à  lobes  latéraux  très* 
courts,  arrondis,  rongés-dentés ;  Tintermédiaire  récurvé,  d*environ 
4-5  centim.  de  longueur,  et  complètement  semblable  aux  feuilles 
proprement  dites ,  mais  du  double  plus  étroit.  Graines  cunéifor- 
mes, oblongues,  tétragones,  à  testa  extérieur  crustacé ,  de  couleur 
cendré- fauve,  terminées  au  sommet  en  une  aile  courte,  obovale, 
très-mince,  membraneuse,  inéquilalérale,  entière. 

Introduit  en  1853. 

Obsbrv.  Cette  espèce  est  riine  des  plus  singulières  par  la 
forme  de  ses  cônes  et  par  ses  bractées  lobées,  dont  le  lobe  mé- 
dian très-allongë,  subulé,  se  recourbe,  et  donne  ainsi  aux  cônes 
Paspect  de  grosses  (êtes  de  chardon  à  foulon  {Dipsaeusjullonum) . 
Le  D'  Goulter  Ta  découverte  sur  les  chaînes  de  Sainte-Lucie. 
Douglas  Ta  rencontrée  plus  tard  sur  d'autres  montagnes  de  la 
Califoraie.  Malheureusement»  cas  deux  botanistes  n'en  rapporté* 
rent  pas  de  graines,  de  sorte  qu'elle  ne  nous  était  connue  que 
par  les  descriptions  et  les  figures  qu'ils  en  avaient  données.  Mais 
M.  WilIiamLobb  la  découvrit  de  nouveau  en  1853,  cl  recueillit 
i)es  graines  qu'il  envoya  en  Angleterre.  L'extrait  suivant  du 
Botanical  Magazine  (octobre,  t.  4740)  pourra  donner  une  idée 
de  la  singularité  de  cette  espèce  : 

«  Cet  arbre  magniûque  forme  en  Californie  Tornement  le  plus  re- 
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marquable  des  forêts  ;  sur  les  peDtes  de  Touest  et  vers  la  mer,  il 
occupe  de  profonds  ravins ,  et  atteint  430  à  450  pieds  (35-45  met) 
sur  4-2  de  diamètre  (90-60  centim.}.  Le  ironc  est  droit  oomme  me 
flèche»  les  Inranches  inféneores  déflécbies ,  les  supéneures  courtes 
et  confuses;  ce  qui  donne  à  Farbre  une  forme  pyramidale,  et  ea 
même  temps  nn  port  inconnu  dans  ce  genre.  Lorsqu'il  est  isolé,  ses 
branches  pendent  quelquefois  jusqu'à  terre,  et  il  est  alors  imposubie 
d^aperceroir  le  tronc  dans  aucune  partie. 

€  Près  du  sommet  des  chaînes  centrales ,  vers  les  pics  les  phs 
élevés,  dans  les  endroits  les  plus  découverts  et  les  plus  froids,  là 
où  aucune  autre  espèce  ne  se  rencontre,  il  résiste  à  la  sévérité  do 
climat  sans  en  éprouver  la  moindre  fatigue,  croissant  dans  des 
débris  schisteux  qui  paraissent  incapables  de  soutenir  aucune  végé- 
tation; enfin,  dans  des  conditions  aussi  mauvaises,  il  devieai 
robuste  et  touffu,  son  feuillage  conserve  même  sa  belle conleor 
vert  foncé ,  et  de  loin  on  le  prendrait  plutôt  pour  un  cèdre  que 
pour  un  sapin.  Cest  donc  une  des  plus  vigoureuses  espèces  de 
la  Californie,  aussi  convenable  pour  couvrir  le  haut  des  montagnes 
'  que  pour  ombrager  les  vallées.  Ses  cônes  sont  aussi  singuliers  qne 
sa  croissance  est  belle  ;  quand  ils  sont  complètement  développés,  les 
écailles  et  les  bractées  sont  couvertes  de  globules  de  résine  qui 
présentent  à  ToBil  un  objet  à  la  fois  curieux  et  frappant.  Peul-étre 
rintroduclion  d'aucun  autre  conifère,  même  celle  du  Cèdre  deodara, 
n*aura  produit  un  plus  vif  intérêt,  à  cause  de  la  singularité  de  ses 
cônes,  qui,  par  les  bractées  dont  ils  sont  garnis,  ont  quelque  rap- 
port avec  un  porc-épic  (porcupinelike).» 

• 

S.  Abies  KOBiLiSy  lÀndl. 

Feuilles  alternes  ou  subdistlqnes,  linéaires^  sonyeal 
presque  falquëes,  obtuses,  planes,  argentées  en  dessous. 
C6nes  cylindriques,  dressés.  Bractées  saillantes,  rongées- 
lacérées,  à  laciniure  intermédiaire  plus  longue,  aiguë, 
recourbée.  Ecailles  stipitées,  larges,  cunéiformes,  à  bord 
supérieur  incurvé  et  entier. 
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PiNtis  MÔBius^  Dong\,  M$$.  Botanieal  Mag.  C&mp.  II.  147.  Lamb.  Pin. 

éd.  2.  III.  i67.  t.  74.  Ânt.  Comf.  11.  t.  29.  f.  2.  Hook.  FI,  Bor. 

Amer.  II.  162.  Endl.  Syn.  Canif.  90. 
AuM  Ronuty  Lindl.  in  Penny  Cydop.  I.  il.  5.  Forbês  (Jam.).  Pinet 

Wob.  1i5.  t.  40.  Link.  m  LiiMura,  XV.  £32:  Spacb^  IIm/.  v/^.  pftofi. 

XL  419.  Lindl.  et  Gord.  Jowrn.  Hort.  Soc  V.  209. 
PiCEA  NOULis,  Loud.  Afb&r,  IV.  2342.  f.  2249-2250. ^J^nt^d.  oftreet, 

1047.  f.  1962-1963.  Knigbt,  Syn.  Conif.  39. 

Habite  le  Yoisinage  des  cataractes  du  fleuve  Columbia. 

Dbscr.  Trës-bel  arbre,  d'une  végétation  vigoureuse,  atteignant 
20-25  mètres  lorsqu'il  est  placé  dans  de  bonnes  conditions. 
Tige  droite,  recouverte  d*une  écorce  gris-cendré,  lisse.  Branches 
régnKèrement  vertictllées,  borizontales,  étalées.  Feuilles  nombreu- 
ses» cachant  ordinairement  toute  retendue  des  rameaui,  alternes, 
quelquefois  subdistiques  par  renversement,  légèrement  contour- 
nées, couchées  à  la  base,  longues  de  15-35  noittimèlres^  très- 
épaisses,  planes^  plus  rarement  subrhomboîdales,  linéaires,  obtuses 
au  sommet,  plus  rarement  un  peu  pointues  ou  légèrement  bifides, 
d*un  vert  pMe  en  dessus  et  parcourues  sur  le  milieu  d'un  léger 
sillon,  légèrement  convexes  en  dessous,  à  carène  épaissie,  et 
marquées  de  chaque  côté  d*une  ligne  glauque  ou  glaucescente. 
Cônes  dressés ,  sessiles ,  cylindriques ,  à  base  et  sommet  presque 
égaux  en  diamètre,  très -obtus,  de  8-42  centim.  de  longueur, 
d'environ  6  de  diamètre.  Bractées  scarienses,  brunes,  fortement 
réfléchies  sur  les  écaillet  inférieures  ;  à  limbe  spathnié ,  dilaté, 
membraneux,  kcéré,  incisé  \  it  divisions  inégales,  subulées,  raides. 
ÉcaiUes  lameinfonnet  ^  stipitées,  ^  limbe  très -entier,  incurvé. 
OatiM»  comprimées,  aiguës  à  la  base ,  sapérieiiremenl  prolongées 
en  aile  large,  illégale^  ciméiforaie;  il  sommet  tronqué,  irréguliè- 
rement crénulé. 

IntrodoitenISdi. 
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o.  Abibs  Feaseri,  LindL 

Feuilies  subdistiques,  courtes,  linéaires,  planes,  argen- 
iées  eu  dessous.  Cônes  dressés,  ovalesroblongs.  Bractées 
saillantes,  lancéformes,  finement  serrulées,  réfléchies. 
Ecailles  stipitées,  cunéiformes»  orbiculaires. 

PiNDS  Fraseri,  Pursb.  FI.  Bor.  Amer,  H.  639,  Lamb.  Pin.  éd.  2.  UI. 

165.  t.  73.  Ant.  Conif.  76.  t.  29.  f.  1.  Endl.  Syn,  Comf,  91. 
Abus  Prasbri»  Lindl.  in  Penny  Cyelop,  I.  n.  5.  Forbes  (Jam.),  P'met. 

Wob,  ni.  t.  38.  Link.  in  Unnœa,  XV.  531.  Lindl.  el  Gord.  Jaurn. 

Hort.  Soc.  V.  209. 
Pigea  Fraseri,  Loud.  Arbor.  IV.  2340.  f.  2243-2244.  —  Encycl.  ef 

trees,  1044.  f.  1955-1956.  Knight,5jfn.  Conif,  39. 
ABIE8  BALSAHEA  ^  Fraseri,  Spach,  Hîst,  véfç.  phan.  XI.  4ii. 

Yar.  Hudtoni. 

Abies  Faaseri  Hudsoni. 

Abies  Hudsoni,  HorL 

Abies  Hubsonia»  Bosc. 

Pigea  Fraseri  Hudsonia,  Knighi,  /.  c. 

Cette  variété,  supposée  originaire  de  la  baie  d'Hudson,  semblable 
k  Tespëce  par  ses  feuilles ,  s^en  éloigne  beaucoup  par  ses  dimen- 
sions. Elle  est  remarquable  par  le  peu  de  développement  qu'elle 
prend  en  bauteur,  eu  égard  à  celui  de  sa  largeur.  Ainsi,  un  individu 
planté  vers  4838,  au  château  de  Balène  (Allier),  par  M"><»  Aglaé 
Adanson,  ne  dépasse  pas  50  centim.,  tandis  qu'il  s'est  développé 
considérablement  en  largeur,  ayant  atteint  2  met.  de  diamètre  ;  il 
forme  un  très-joli  tapis  de  verdure,  el  ses  branches,  qui  sont  étalées 
sur  le  sol ,  s'y  sont  enracinées. 

Habite  les  plus  hautes  montagnes  de  la  Caroline  et  de  la  Pen- 
sylvanie,  et  la  chaîne  nommée  Broad^Mountains. 

Descr.  Arbre  de  4-10  met.,  et  quelquefois  plus.  Feuilles  subdis- 
tiques par  renversement,  planes^  raides,  coriaces,  de   grandeur 
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varr&ble  :  les  unes  à  peine  longues  de  8  millim.;  les  aulres  beau- 
coup plus  allongées,  tronquées,  obtuses  au  sommet  ou  légèrement 
échàncréesi  d'un  vert  pâle,  luisantes  en  dessus,  parcourues  en 
dessous  par  une  nervure  proéminente,  bordée  de  lignes  glauques. 
Chatons  mâles  axillaires,  rapprochés,  oblongs-claviformes,  courts, 
entourés  à  la  base  d*écailles  membraneuses,  obovales,  d*un  brun 
pâle,  scarieuses,  à  bords  timbriés-lacérés  ;  crête  des  anthères  courte, 
réniforme,  calleuse ,  très-entière.  Cônes  dressés,  réunis  par  2-3  à 
Taisselle  des  feuilles,  ovales^  d*environ  4  cenlim.  de  longueur. 
Bractées  à  base  linéaire,  adnées  au  dos  de  Fécaille,  lancéolées, 
mucronées-aiguës  au  sommet,  fortement  serrées  et  parfois  crénu- 
lées-lacérées,  d*un  brun  pâle,  très-saillantes  et  réfléchies.  Ecailles 
cunéiformes,  onguiculées,  suborbiculaires ,  de  43  millim.  de  lon- 
gueur sur  environ  45  de  largeur;  à  limbe  entier,  calleui,  épaissi. 
Grames  longues  de  4  millim.,  aiguës  à  la  base,  d*un  brun  pâle, 
ponctuées  de  noir,  très-douces  au  toucher,  terminées  en  une  aile 
étroite  y  amincie  sur  les  côtés,  marquée  de  veines  noirâtres. 

Obsbrv.  D'après  Texamen  des  figures  et  des  descriptions 
de  cette  espèce,  il  me  parait  douteux  que  nous  la  possédions  ca 
France.  En  effet,  les  individus  regardés  jusqu'à  ce  jour  comme 
lui  appartenant  y  et  qui  ont  produit  des  cônes»  ne  sont  autre 
chose  que  VAh,  halsamea;  du  moins,  tous  ceux  dont  j'ai  pu 
observer  les  cônes  ont  les  bractées  incluses,  tandis  que  ceux  de 
1^6.  Fraseri  les  ont  au  contraire  saillantes  et  réfléchies.  Son 
introduction  peut  donc  être  regardée  comme  douteuse,  à  moins 
qu'elle  ne  soit  récente,  et  que  les  jeunes  individus  n'aient  pas 
encore  fructifié, 

4.  Abies  religiosa,  Lindl. 

Feuilles  subdistiques^  linéaires-aiguës,  calleuses,  mu- 
cronées,  argentées  en  dessous.  Cônes  dressés,  ovales. 
Bractées  saillantes,  linéaires,  spathulées,  rongées-denti- 
culées,  brusquement cuspidées,  réfléchies.  Ecailles  ongui- 
culées, réniformes,  orbiculaires. 
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Pivvs  RELiGiosA,  Hamb.  BonpI.  et  Kunlh.  Nov.  gen.  et  sp.  II.  5l 

Scbied.  et  Depp.  in  Linnœa,  V.  77.  XTI.  486.  Lamb.  Pin,  éd.  2.  m. 

175.  t.  78.  Ant.  Cûnif.  79.  t.  28.  f.  2.  Eadl.  Sgn.  Canif.  92. 
Abies  reugiosa,  Lindt.  in  Penny  Cyclop.  I.  n.  6.— /^rfi.  Hort,  5w. 

V.  209.  Spacb,  Hiit,  vég.  phan.  XI.  419. 
PicEA  RELI6I0SA,  Lood.  Arbùf.  Vf.  2349.  f.  2257.— i?ft^^  oflrm, 

1049.  f.  1965-1967.  Knigbt,  5^.  Conff.  39. 
AnES  HiRTELLA,  Lfodl.  et  Gord.  Journ.  Sort,  Soe,  V.  209  (non  EodL). 

Habite  le  Mexique,  entre  Masantlk  et  Ghilpanzingo^à  1330  roèt. 
de  hauteur  (  Humb.  et  BonpL  );  dans  les  régions  froides  d*On- 
laba,  jusqu'à  la  limite  des  arbres  (Schied.  et  Depp.  )  ;  vers  Real 
de]  Monte,  dans  le  Cerro  de  Oyamel^  entre  Moran  et  OmitUn 
(G.  Ehrenb.);  enfin  danf  les  montagnes  Ânganguco,  de  S660— 
3,000  met.  d'altitude  (Hartweg). 

Dssct.  Arbre  assez  semblable  aux  Abies  pecUnata  DC.,  et  AL 
balsamea^  Mi  II.  Tronc  atteignant  quelquefois  30-50  met.  sur  2  met. 
de  diamètie.  Ramules  arrondis ,  ferrugineux ,  glabres.  Feuillet 
étalées ,  subdîsliques,  linéaires,  planes,  de  2-4  centîm.  de  Iob- 
gneur  sur  2  millim.  enriron  de  largeur,  k  bords  entiers,  ira  peu 
recourbés,  calleuses,  mucronées,  d*un  vert  pâle  en  dessos  et  ca- 
naliculées,  marquées  en  dessous  et  de  chaque  c6té  de  la  carèM, 
peu  saillante  y  d^une  ligne  argentée^  brillinte  on  gbnceioepte  ;  on 
presque  complètement  unicolores  dans  les  individus  adultes.  C^ne* 
subsessiles,  longs  de  40-15  cenlim.,  larges  d'environ  5,  ovales- 
oblongs ,  arrondis  au  sommet,  obtus ,  pédoncules,  dressés,  rési- 
neux, d*un  violet  sale  on  brunâtre.  Bradées  saillantes,  très-réOé- 
chies,  irrégulièrement  incisées-serrées,  brusquement  acnminées. 
Écailles  d'environ  3-4  centim.  de  longueur,  onguiculées,  rénifor- 
mes,  à  lame  découpée  à  la  base,  à  bord  supérieur  épaissi,  enUer; 
les  latéraux  amincis,  rongés,  denticulés.  Graines  cunéiformes,  tri- 
quètres,  parcourues  par  deux  canaux  résinifëres;  à  aile  dolabri- 
forme,  décurrente^d'un  côté.  Cotylédons  5. 

Cette  espèce,  qui  est  appelée  Oyamel  par  les  indigènes,  a  été 
introduite  en  Europe  en  1833. 
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Obsekv.  Dans  nos  cultures,  VA .  religiosa  forme  un  arbre  droit, 
à  ëcorce  gris-cendré-bru nâtre  ;  celle  des  jeunes  bourgeôM  est 
d^an  gris-roui  et  comme  pubérolente.  Branches  régnlièremeot 
étalées-vertictllées.  Ramnlos  et  ramilles  opposés-décussés.  Feuil« 
les  alternes,  subdistiques  par  renversement^  légèrement  cour- 
bées, falquéesy  marquées  en  dessous  de  deux  lignes  glauques 
profondes  et  comme  farinacées  dans  les  jeunes  bourgeons  vigou- 
reux^ beaucoup  moins  dans  les  rair^eaux  adultes. 

5.    ÂBIES   HIRTELLA,    Litldl. 

Ramules  légèrement  velus.  Feuilles  subdistiqaes,  planes, 
aiguës,  glauques  en  dessous. 

PiNDS  HiRTCLui,  Humb.  Bonpl.  et  Rantb.  Nw    gen.  et  «p.  H.  5. 
Schlecht.  in  LinruBa,  XII.  478.  ÂDt.  Conif.  80.  Endl.  Syn,  Conif,  93« 
Abies  hirtella,  Lindl.  in  Penny  Cyclop.  11. 
Pigea  birtelia,  Loud.  Arbar.  Vf.  23i9.— E»<ry<rf.  oftrees,  1050. 

Habite  les  forêts  montoeuscs  près  de  la  Guarda,  entre  Gucbi- 
iaque  et  Mexico,  à  2800  ^mèt.  d'élévation  (Humb.^  Bonpl.^ 
Schied.  etDepp.). 

Desgr.  <  Arbre  de  6*8  met.  J^raitcAM  verticilléet,  étalées,  à 
vertîciltes  distants.  RarmUes  anguleax,  pulvémleiiCfl,  velu».  Feuilles 
distiques,  linéaires,  aiguës,  légèrement  réfléchies  sur  lés  bords , 
onnervéeSy  à  nervure  proéminente  en  dessous,  glabres  ei  vertes 
en  dessus,  pruineuses-glaocescenles  en  dessous,  de  2-3  centim. 
de  longaear.  Fleuré  et  fruiU.  .  .  . 

a  Très-voisioe  de  Tespèee  préeédenie»  dont  elle  diffère  par  ses 
raneanz  velus.»   (Kmrni.) 

6.    ÂBIES  NORDMANNIÂNA,    Spuch. 

Feuilles  nombreuses,  presque  toutes  situées  à  la  partie 
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sopérieure  des  rameaux,  linéaires,  planes,  obtuses  oa 
échancrées  au  sommet,  argentées  en  dessous.  C6nes  dres- 
sés, ovales.  Bractées  saillantes,  linéaires-spathulées,  ser- 
rées, réfléchies  au  sommet,  à  nervure  décurrente ,  brus- 
quement cuspidée.  Ecaillesonguiculées,  larges,  réniformes. 

PiNUS  NoRDMANNiANA,  Stev.  BuU.  Soc.  tiot.  MosQ.  1838,  p.  45.  t.  3.— 

Ann.  se*  tuU.  2e  sér.  XI.  56.  Ant.  Conif,  7i.  t.  28.  f.  2.  Eodl. 

Syn,  Conif.  93. 
Abies  NoRDMANiruMA,   Spacb,  Hiêt,  vég,  phan.  XI.  418.  LÎDdl.  ei 

Gord.  Joum,  Hort.  Soc,  V.  209. 
PiCEA  NoRDMANNiANA,  Loud.  EucycL  of  tteety  i042.  f.  l9cK).  Rnigbt, 

5y».  Cofii/.  39. 

Habite  dans  la  chaîne  Adscharienne,  la  partie  voisine  des  sources 
de  la  Cyri  et  Natanebi  y  à  2000  met.  d^élévalion  ;  les  collines  près 
d'Achalgiche»  aux  environs  d'Asehur,oîi  il  croil^  mélangé  avec  le 
Picea  orientaîis, 

Dbscr.  Très-bel  arbre ^  aiteignant  26  met,  et  plus  sur  4  met.  de 
diamètre.  Boii  de  bonne  qualité.  Tige  droite ,  recouverte  d'une 
écorce  gris-cendré,  lisse.  Branches  rapprochées,  verticîllées,  faibles 
eu  égard  à  la  force  de  la  tige,  horizontales  :  les  inférieures  souvent 
défléchies  ;  les  supérieures  presque  obliquement  dressées.  Feuilles 
linéaires,  planes,  longues  d^environ  3  centim.,  légèrement  émargi- 
nées  ou  bifides  au  sommet,  d'un  vert  pftle,  luisantes,  canaUculées 
en  dessus,  marquées  en  dessous,  de  chaque  c6lé  de  la  nervure,  d*ane 
ligne  glauque,  légèrement  tordues  à  la  base  et  se  retournant  vers 
la  face  supérieure  des  rameaux,  quelles  cachent  en  grande  partie. 
Cônes  très-résineux,  dressés,  coniques,  sessiles  ou  courteraeot 
pédoncules,  longs  d'environ  15  centim.  sur  5  centim.  de  diamètre, 
solitaires  ou  quelquefois  rapprochés  par  2-3.  Ecailles  étroitement 
appliquées  :  les  supérieures  cyatiformes,  étroites,  comprimées  à  la 
base,  puis  brusquement  dilatées,  d'abord  droites,  s'élargissanl 
ensuite  et  atteignant  jusqu'à  4  centim.  de  diamètre;  les  inférieures 
beaucoup  plus  courtes,  subréniformes;  toutes  irrégulièrement  denti. 
culccs  sur  les  bords  latéraux,  entières  sur  les  supérieurs,  légc- 
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rement  carénées  à  U  face  interne ,  lisses  sur  l*externe.  Braciieê 
d'abord  adnées  à  la  base,  puis  libres,  linéaires,  plus  rarement 
ovales,  souvent  eordiformes,  acuminées  ou  macronées,  rabattues  sur 
récaîUe  inférieure.  Gronieê  subtriquètres,  lisses,  à  aile  membnh 
neuse,  sensiblement  et  obliquement  dilatée,  mûrissant  vers  la  fin  de 
septembre,  et  tombant  avec  les  écailles,  qui  se  détachent  de  Taxe, 

fnlroduil  vers  1848. 

Obsbrv  VAb.  Nordmanniana^  Tun  de  nos  plus  beaux  sapins 
argentés^  semble  avoir  beaucoup  de  rapports  avec  VA,  amabilis 
par  son  port  et  la  forme  de  ses  feuilles  ;  mais  ces  dernières  moins 
rapprochées,  plus  molles^  un  peu  plus  longues,  luisantes,  d*un 
vert  plus  intense,  sont  munies  d'une  nervure  large,  accompa* 
gnëe  d'une  bande  glauque  ou  blanchâtre,  tandis  que  dans  VA. 
amabilis^  au  contraire,  la  nervure  est  étroite,  bordée  d'une  ligne 
glauque  ou  souvent  farinacée.  Enfin  elle  se  distingue  encore  par 
les  cônes,  dont  les  bractées  sont  saillantes,  tandis  qu'elles  sont 
incluses  dans  VA,  amabilis. 

D'après Steven,  VA.  Nardmanniana ne  commencée  fructifier 
qu'à  l'âge  de  40  à  60  ans^  et  toujours  vers  le  sommet  de  l'arbre  ; 
dans  les  arbres  adultes,  les  cônes  sont  quelquefois  tellement  nom- 
breux, qu'ils  couvrent  presque  toute  la  partie  supérieure  des 
branches. 

7.    AbIBS  PECTINATAy    DC. 

Feuilles  subdistiques  ou  parfois  alternes,  linéaires,  ob- 
tuses  ou  bifides,  acaniinées,  mucronées,  argentées  en 
dessous.  Cônes  dressés,  cylindriques.  Bractées  saillantes, 
linéaires,  spathulées,  cnspidées,  mucronées,  réfléchies. 

*^a.vn  &u{>avu(i.:^xy);,  Horoer.  Odyss.  E.  239. 

*Kkâvn  ifj  dé^,  Théophr.  Hist.  pi,  111.  10. 

Abies,  Plin.  Hisi.  Nat.  XVL  18.  Mallh.  Valgr.  107.  Olus.  Hiêt.  pi.  34. 

PicBA,  Dodon,  Pempt,  863, 
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Abibs  FOEMiNA,  S  EUle^  eriktioL,  i.  Bauh.  Hist.  1.  2.  331. 
Abies  conis  sarsum  spectantibus,  s.  mas,  G.  Baub.  Pin.  505. 
Abies  taxjfolu,  fructu  sur$uin  ezpectante.  Touro.  In$t,  S85. 
PiHOS  PiCEA,  L.  Spec,  1420.  Willd.  Baumi.  217.  Lamb.  Pu.  éd.l 

I.  50.  t.  32.  Bieb.  FI.  Taur.  Cauc.  II.  409.   Wablenb.  FI.  Cvp, 

342.  Gaud.  FI.  Helv.  YI.  190.  Koch.  Syn.  769.  Ant.  Ctmif.  ^. 

t.  27.  f.  1.  Griseb.  Spicileg.  Fl.Rum,  II.  350.  Stev.  BulL  SocN^- 

Mosq.  1838,  p.  44. 
Pmus  abies,  Du  Roi,  Ob$.  bot.  ZQ.-^Harbk.  éd.l.  Borkkaus.  FortlM. 

1.  382.  Endl.  Syn.  Conif.  95. 
Pno»  PECTINATCS,  Lam.  PL  Fr.  U.  202. 

Abies  alba^  Mill.  Dià.  n.  1  {non  Mich.).  Baumg.  FI.  Trami^.  U.  306. 
Abieb  taxifoua,  Detf.  C«l.  Hort.  Paru,  éd.  3.  356.— Hf«/.  Àrbr.H. 

579. 
Abies  pegtinata,  DG.  FI.  Fr.  U.  275.  Rich.  Conif.  73.  t.  16.  f.  1 

Forbes  (Jam.)«  Pinet.  Wob.  195.  Link.  in  Linnœa,  XV.  526.HarUg. 

Forstpflanz,  26.  t.  2.  Scbouw.  Ann.sc.  nat.  3«sér.  llî.  239.Lûi8el. 

Nouv.  Duham.  V.  294.  t.  82.  Gamer.  EpH.  48^9,  cnmie.  [hene^. 
Abies  vulgabis,  Poir.  Suppl  Vf.  514.  Spacb>  Hiêt.  vég.  phan.  XI.  4IS. 
Abies  Pigea,  Lindl.  Penny  Cycîop.  d.  i.^Joum.  Hort.  Sue,  V.  209. 
Abies  excelsa,  Uok.  AMatuU.  der  Berl.  Àkadem.  1327,  p.  182. 
Abies  gandigans,  Fisch.  Mu. 
Abies  ARGEMTEA,  De  Ghambr.  Trait,  prat.  arbr.  rés.  17.  pi.  i.  f.  1-i. 

et  pi.  V.f.  1. 
PiCEA  PECTiNATA,  Loud.  Arbor.  IV.  2329.  f.  2237-2239.— ITmrf cl.  «f 

trees,  1037.  f.  1938-1939. 

PlCEA  TAXIFOMA,  Hort. 

Variétés  hortieoles* 

Àbiêê  peclinata  variegaia. 

Abies  pectinata  yariegata,  Forbes  (iam.),  Pinet.  Woh.  107. 
Pigea  pegtinata  variegata,  Loud.  l.  c. 

Diffère  par  ses  dimensions  plus  petites  et  ses  feuilles  panachées, 
striées  de  blanc  jaunâtre. 

Abies  peclinata  toriuosa. 

Pigea  pegtinata  tortuosa,  Boolh,  Catal.  Loud.  Encycl.  oftreet^  1037. 


ABIES.  i207 

Branches  et  rameaux  très-confus,  tortueux. 

Abies  pectinata  Leioclada . 

PiNUs  Leioclada,  Stev.  Bull,  Soe.  Nat.  Mosq.  1838/ p.  44. 

PiNus  ÂBiES,  C.  LEIOCLADA,  Endl.  Syu.  Conif,  94. 

AfiiES  PiCEA,  C.  Leiocuda^  Liiidl.  et  Gord.  Journ.  Hort.  Soc.  V.  310. 

Semblable  à  Tespèce  par  le  port,  cette  variété  en  diffëre  par  ses 
Jeunes  bourgeons,  très^glabres,  tandis  qu^ils  sont  légèrement  velus 
tomenteaz  dans  Tespèce. 

Abies  pectinata  pyramidalis,  Hort. 

Abibs  PtCTtRATA  praAKu>AU8,  Hoft,  Sénéclauze. 

Brancbes  dressées-étalées ,  assez  grosses.  FeoiUes  distiques  ou 
subdistiques. 

Abies  pectinata  fastigiata. 

Abies  pyramidal»  Metemsu,  H^t,  Sénécl.  Cat^ 
Abies  pectuuta  ptramidaus  Metensis»  Hort, 

Branches  dressées,  effilées,  minces.  Feuilles  plus  courtes  et  plus 
tenues  que  celle  de  Tespèce,  souvent  aussi  plus  dressées.  Cette  va- 
riété a  été  obtenue  à  Metz. 

Ces  deux  dernières  variétés  présentent  un  grand  avantage  dd 
à  leur  organisation  et  à  la  tendance  des  branches  à  se  rapprocher 
de  la  verticale ,  de  manière  que  lorsqu'elles  sont  greffées,  elles 
poussent  aussi  droites  qu'une  plante  issue  de  graine. 

Abies  pectinata  pendula,  Hort. 

PiCEA  pectinata  pendula,  Hoft, 

Branches  horizontalement  étalées ,  bientôt  réfléchies  au  sommet. 

Trouvée  dans  un  semis,  il  y  a  environ  20  ans,  par  M.  Godefroy, 
horticulteur  à  Ville^d^Âvray  ;  on  a,  plusieurs  fois  depuis,  ittribué  à 
cette  variété  une  toute  autre  origine.  (Rev,  horl.  48l'2,  p.  iOl, 
S53,  et  4853,  p.  274.]  Ces  opinions  divergentes  peuvent  néanmoins 
se  concilier.  On  sait  en  effet  que  les  semis  peuvent  f  roduire  des 
variétés  semblables  ou  diverses  ;  il  n'y  a  donc  rien  d*étonnant  que 
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celle- cî  ait  été  obtenue   de   plustears  semis,  et  à  des  époques 

diiïércntes. 

Abies  peclinaia  nana,  Knigth. 

ÂBIES  PECTINATA  PROSTRATA,  Hori,  oUq. 

Arbuste  buissonneux,  étalé,  dépassant  rarement  2  mètres. 

Habite  les  montagnes  de  rEurope  moyenne ,  les  Pjrënées  bo- 
réales, les  Alpes  et  le  Caucase^  où  il  constitue  des  forêts,  entre 
660 — i,330  met.  d'altitude.  Il  suit  la  chaîne  des  Apennin^  où 
il  occupe  une  région  comprise  entre  550-1 ,400 met.  d'élévation; 
on  le  rencontre  aussi  sur  le  versant  austral»  entre  660-1 ,830 
met.  Son  indigénat  est  douteux  :  en  Sicile,  il  vit  en  masse  dans 
la  Forêt-Noire,  en  deçà  des  Alpes,  et  ne  dépasse  pas  50°  (l.b.); 
il  s'avance  peu  dans  la  plaine  des  Sarmates;  commun  dans  les 
plaines  qui  limitent  la  chaîne  australe  des  Carpathes;  plus  rare 
dans  les  parlies  sous*alpines  de  la  Transylvanie. 

Cette  espèce  a  été  indiquée  comme  très-fréquente  et  formant 
des  forêts  dans  plusieurs  parties  de  TAsie.  Mais  ces  faits  ne  sont 
pas  parfaitement  démontrés,  et  les  indications  paraissent  se  rap* 
porter  à  d'autres  espèces  qui  croissent  spontanément  dans  cette 
région. 

D'après  Slcven,  la  variété  Leioclada  habite  la  chaîne  Adscbaî- 
Guriel,  les  environs  de  Trapezonte  et  de  Kerazonte;  si  cette 
localité  est  exacte,  il  pourrait  se  faire  quecette  soi-disant  variété 
fut  réellement  une  espèce  distincte. 

Descr.  Arbre  pyramidal,  élancé,  s'élevant  dans  quelques  cir- 
constances à  40-50  met.,  sur  2-3  met.  de  circonférence,  souvent 
dénudé  à  la  base  et  dans  une  partie  plus  ou  moins  grande  de  sa 
hauteur.  Dans  la  jeunesse,  écorce  brune,  quelquefois  pulvérulente: 
celle  des  branches  gris-cendré,  quelquefois  glaucescenle  ;  celle  des 
bourgeons  vert  pâle ,  légèrement  velue-tomenleuse.  Branches  très- 
étalées,  régulièrement  verticillées.  Rameaux  et  ramu/e^ distiques- 
opposés.  FeuiUe9  'nlternes,  distiques  par  renversement,  longues 
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de  20-35  millimètres,  larges  de  2»  planes,  d*un  vert  luisant  en 
dessus,  sillonnées  sur  le  milieu  et  parcourues  en  dessous,  de 
chaque  côté  de  la  carène  légèrement  proéminente,  d*une  ligne 
glauque  plus  ou  moins  visible,  atténuées  i  la  base  en  un  court 
pétiole  arrondi,  légèrement  bifides  au  sommet,  quelquefois  entières, 
excepté  à  Textrémité  des  branches,  et  surtout  sur  la  flèche,  où  elles 
sont  alternes,  plus  courtes,  brusquement  rétrécies  à  leur  sommet 
en  une  pointe  raide  et  aigué,  plus  rarement  obtuse.  Chatonê 
mdlei  axillaires,  obovales  ou  presque  cylindriques,  «^ouvrant  vers 
la  mi-aYril.  Chaton»  femelles  oblongs,  d*un  vert  pftle,  paraissant 
à  la  même  époque  que  les  mâles ,  quoique  visibles  longtemps  aupa- 
ravant, naissant  généralement  au  sommet  des  arbres  adultes. 
C6nes  résineux,  d'environ  8-42  centim.  de  longueur  à  la  maturité, 
larges  d'environ  3-4 ,  dressés ,  sessiles  ou  courtement  pédon- 
cules ,  solitaires ,  cylindriques ,  légèrement  atténués  au  sommet , 
obtus,  mûrissant  en  septembre.  Ecailles  se  détachant  au  moment 
de  la  maturité,  laissant  tout  à  fait  à  nu  Taxe  qui  persiste,  accom- 
pagnées à  la  base  d'une  bractée  cunéiforme ,  denticulée ,  terminée 
en  une  pointe  aiguë ,  recourbée  sur  Pécaille  inférieure.  Graine» 
presque  triangulaires  ;  colyUdons  4,  plus  rarement  5. 

Obsbrv.  VAhies  pectinata  est  aussi  désigné  par  le  surnom 
de  Sapin  de  Normandie^  uniquement  parce  qu'il  s'en  tait  de 
nombreuses  plantations  dans  cette  partie  de  la  France;  son 
bois ,  de  qualité  médiocre ,  est  cependant  d'un  usage  très* 
fréquent. 

8.  ÀBiBs  ÀPOLLims,  Ltnk. 

Feoitles  planes,  légèrement  sillonnées  en  dessus,  caré- 
nées en   dessous,  glaucescentes  de  chaque  cAté  de  la  • 
carène  y  épaissies  »  légèrement  réfléchies  sur  les  bords. 
Cônes  solitaires,  dressés. 

Abus  àpolunis,  Link,  in  Linnœa,  XV.  528. 
P'nnis  Apolunis,  Ant.  Canif.  73. 

Traité  des  CoNnrtRRS.  ^^ 


*, 
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Pmoi  gAiiRTAUit  Friwtldi»  Berb.  Rumei. 

JMrn.  B(Mrté  «#f.  Y.  ilO« 

Habite  communément  dans  toute  la  Grëce^  entre  1,000  et 
l,330mèt.  d'élévation;  sur  le  Taygelète,  de  l»i60  à  I,3d0  mit.; 
dans  rûEta  et  Thymphreste^  à  833  met;  commun  dans  le  Fit- 
nasse  de  l'Attique,  à  1  )060  met.,  où^  mélangé  arec  le  P.  Larmo, 
il  constitue  des  forêts. 

Dsica.  D'après  Link  :  Arbre  très-rameux^  dépastani  larcSMDi 
âO-S5  met.  Scoro9  lavée  d*un  brua  jaunAtra  ;  coossineti  peu  éUiés. 
FeuilUi  dilatées  à  la  base,  k  cicatrioe  persistant  longtemps  aprèih 
chute,  soaveat  insérées  obliquement  et  formant  des  spires  ds  5, 
plus  raidas  que  dans  ÏÀbies  pectitMia  »  portant  en  desans  on  âttoi 
peu  profond  et  en  dessous  une  carène  éleTée»  accompagnée  sur  les 
côtés  de  6  k  7  ligoes  blanches,  séparées  par  auunt  de  bandes  de 
couleur  verte»  et  de  là  à  face  plus  obscure  que  dans  VA^ùê^- 
Hmta;  k  bords  épais,  pen  réfléchis  ;  à  sommet  aign,  raide>  par  où 
il  diffère  de  VÀb*  ptottuflla.  GIMmè  miles  groupés  au  sommet  des 
rameaux  adultes,  sessiles,  de  20-35  miilim.  de  longueur  ;  anthèrei 
I  connectif  arrondi,  émargitié,  presque  bifide.  Oônêê  aiillalres,  soli- 
taires, toujours  dressés.  Ecaiike  de  a-3  cenUm*  de  loagucor,  lub* 
pédoncttlées  ou  mieux  ouguioaiées ,  sensiblement  dilatées  an  aooe 
met,  larges  d*etiviron  3  centim.,  recourbées,  arrondies.  Mractéee 
auriculées,  adnées  au  dos  de  Técaille,  atténuées  à  la  base,  ds 
40  mitiim.  de  longueur;  à  lame  réfléchie,  mucronée,  triangulaire, 
lacérée  sur  les  bords  latéraux. 

Introduit  vers  1850. 

Obsbrv.  Les  sigets  que  j'ai  examinés  étaient  encore  trop  jeunes 
pour  me  fournir  de  sérieux  caractères;  cependant  VAbies  Apoi- 
Unis  m*a  paru  se  séparer  de  VA.  pectinaia,  auquel  Endlicher  le 
rattache  comme  variété.  J'ai  donc  préféré  le  considérer  comme 
espèce  distincte,  et  suivre  l'opinion  de  Liok,  en  vapportuit  la 
description  qu'il  en  a  donnée;  mais  je  puis  assurer  que,  si 
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VA.  Af^Umiê  ne  constitue  pas  nne  esptee  dittinete,  ce  n^est 
pas  de  VA.  péoitnaen  mais  bien  de  VA.  eephahntea  qu'on  detra 
le  rapprocher. 

9.  Abiis  ckphalonica^  Laud, 

Feuilles  planes  Jinéaires,  acominées,  piqnantes^  argen- 
tées en  dessous.  Cônes  presque  fusiformes.  Bractéed  sail- 
lantes» linéaires,  spathulées,  réfléchies.  Ecailles  dilatées, 
cunéiformes  dès  la  base. 

Abu»  cephalonica,  Loud.  Arbor,,  IV.  3325.  f.  3235-2236.  Forbes 

(Jam.),  Pinet.  Wob.  119.  t.  42.  Link,  in  Unnœa,  XV.  529.  Undl. 

etGord.  Joum,  Bori.  Sac.  V.  240. 
Abies  Luscombkana,  Bort,  Angl, 
PiGBA  atnàtAHKHUk,  liOttd.  Bncpel.  0ftrH9,  ii^O.  f.  1040*1944.  JU^i, 

Syn.  Conif*  38.  , 

PiNus  GEPHALONiCA,  Eodl.  Cat.  BofU  Vindop.  I.  218.— 5yfi.  Canif.  W. 

Anl.  Conif.  71.  t.  27.  î.  i. 

Habite  le  mont  Enos  en  Céphalonie,  à  la  hauteur  de  1^400  & 
i,600  met. 

Dbscb.  fiel  arbre,  droil,  à  cime  pjrsHiidale,  présentaati  lots- 
qu'ii  est  jeune,  beaucoup  de  rapporU  sveo  VAbki  Pwiapo. 
Tige  cylindrico'comque»  atteigatat  48-<20  met.  Branchai  drsiséai 

.  étalées  dans  les  jeunes  individus,  plus  tard  étalées  ou  quelquefois 
défléchies,  verticillées  souvent  par  5-7,  renûées-épaissies  à  leur 
base.  Rameaux  et  ramules  nombreux,  allongés-étalés,  opposés  ou 
verticillés.  Bourgeons  pMniusjrésineux.  Fêuilieê  alternes,  irèi-éta- 
lées,  falquées,  linéaires-planés^  acuoûnées  et  terminées  ei  une 
pointe scarieuse,  aiguë,  blanchâtre  ;  longues  de  12-20  millim.,  raides, 
coriaces,  d*un  vert  sombre  luisant  en  dessus,  marquées  en  dessous 
de  deux  lignes  de  couleur  glauque-argenté,  tordues  et  rélrésiei  à  la 
base  en  un  court  pétiole  arrondi,  formant  à  son  origine  un  empâte^ 
Bieni  demi-sphérique  tissez  gros*  Canes  dressés,  résineux,  sesslles, 

[  de  12-15  centim.  de  longueur  sur  3-4  de  diamètre,  effilés  OQ  sue* 


21 1  ABIBS. 

fusiformes,  obtus.  ÉcaiUes  d*eDTiron  3  centîm.  de  largeur,  à  limbe 
irrégulièrement  denticulé,  d*un  vert  brun,  à  disque  roui-noirfttre. 
Bractées  linéaires  dès  la  base,  puis  dilatées  et  terminées  en  une 
pointe  lancéolée,  raide,  étroite,  réfléchie,  inégalement  denticulée 
sur  les  bords.  Graines  triquèlres,  aiguës  à  la  base,  k  testa  jaun&tre, 
munies  d'une  aile  d'environ  45-18  millim.  de  longueur,  dilatée  au 
sommet,  décurrente  sur  l'un  des  côtés  de  la  graine. 

Introduit  en  1824. 

Observ.  Cette  espèce,  appelée  par  les  Grecs  modernes  Km- 
kaunariay  a  été  découverte  par  le  général  /.  Napier. 


10.  Abibs  firmà,  Sieb.  et  Zuec. 

Feuilles  linéaires^  sobdistiqoes,  planes,  obtases,  8oa?eBt 
bifides.  CAnes  cylindriques,  obtus.  Bractées  saillantes,  lao^ 
ciformes-aiguëSy  denticulées.  Ecailles  largement  canéi-       , 
formes,  arrondies  dès  la  base  ;  à  bords  latéraux,  amincis,        | 
denticulés. 

ÀBiEs  MoMi>  Sieo.  in  Verhandeling.  van  et.  Baiav.  Genotsch.  XIl.  12. 
AuES  FiBiA,  Sieb.  et  Zucc.  FI.  Jap.  U.  iS.  i07.  Lindl.  et  Gord.         I 
Joum.  Hort.  Soc.  V.  210.  | 

Pmvs  FiRMA,  Ant.  Conif,  70.  t.  27  ^*:  Endl.  Syn.  Cotùf.  99. 
LtiJ,  CAtn.  Iloui,  Jap. 

Yar.  a.  vulgaris.  i 

I 

Fo-Bi-Sio  (i.  e.  AHes  nigra  Phœnieis),  Cfttn. 
To-MoHi  (i.  e.  AMes  chinensis)^  Jap. 


p.  Jezoensis. 

Jizo-HoHi,  Jap. 

Y«  incisa.   Feuilles  émarginéeSt  bicuspidées.  Cônes 
plus  courts. 
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Habite  au  Japon,  dans  le  Kiou-Siou  austral,  les  iles  Sikokf, 
Niphon,  Jezo  et  Karaflo  ;  répandu  çà  et  là  dans  les  Kouriles  ; 
commun  dans  les  provinces  Matsma!  et  Dewa^  par  36«-40^ 
(l.  B.),  à  700 — 1,000  met.;  plus  rare  dans  les  vallées  hu- 
mides de  nie  Kiou-Siou,  sur  le  mont  Iwaja^  voisin  de  Nanga- 
saki,  à  600  met.  d'élévation.  La  variété  incisa  a  été  rencontrée 
dans  les  montagnes  de  la  province  Jamato^  par  34*  (l.  b.);  dans 
celle  de  Simotsuki,  par  36*  (l.  b.),  et  sur  le  mont  Nikwo,  dans 
la  province  Suruga^  par  35^  (l.  b.). 

Descb.  «  Arbre  élevé,  du  port  àeVAbiespectinata.  Ramûles  les 
plus  jeunes  dressés,  arrondis  ;  coussinets  déprimés,  ^  peine  proé- 
minents, obscurément  anguleux,  marqués d* une  cicatrice  orbiculaire- 
anguleuse,  furfuracés-pubescents  par  des  poils  courts,  brunâtres. 
Bourgeons  entourés  d*écailles  membraneuses  et  nombreuses,  étroi- 
tement  imbriquées,  multisériées,  rassemblées  après  la  foliaison  en 
un  tube  et  persistant  pendant  plusieurs  années,  ovales-arrondiesy 
carénées,  coriaces,  glabres;  les  intérieures  plus  longues,  spatbu- 
lées,  membraneuses,  ondulées  sur  les  bords,  disparaissant  plus  tard. 
Feuilles  longues  d*environ  3  centimètres ,  rapprochées ,  alternes , 
presque  distiques,  recourbées  supérieurement,  atténuées  à  la  base 
en  un  pétiole  très-court,  un  peu  tordu,  dilatées  à  leur  insertion, 
exactement  linéaires ,  subfalquées ,  entières ,  obtuses  ou  plus  rare- 
ment émargînées  ou  bicuspidées,  glabres,  coriaces ,  d*un  vert  très- 
foncé  en  dessus ,  à  nervure  médiane  carénée  en  dessons  et  mar- 
quée de  chaque  côté  de  plusieurs  lignes  blanches.  Chatons  mdles 
naissant  de  bourgeons  particuliers,  entourés  d*écailles,  placés  à  Fais- 
selle des  feuilles  de  Tannée  précédente ,  par  suite  latéraux ,  nom- 
breux, stipités,  à  pédicule  cylindrique,  dressés,  raides ,  dépassant 
enfin  les  écailles,  cylindriques,  multiflores.  Étamines  étroitement 
imbriquées,  puis  plus  distantes,  horizontales,  étalées.  FUaments 
arrondis,  glabres  ;  à  appendice  très-court,  calleux.  Anihires  à  deux 
loges,  d*un  jaune  soufre,  se  déchirant  transversalement  sur  le  dos. 
Chatons  femeUes  solitaires,  latéraux,  naissant  à  Faisselle  des  bour- 
geons, entourés  de  nombreuses  écailles.  Canes  cylindriques,  obtus, 
droits  ou  un  peu  courbés,  de  7-8  centim.  de  longueur,  mûrissant  la 
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4r«  iOBée,  brièvMBMU  pédonculéi;  I  pédoQcalB  ligntvR,  éptis, 
couvert  d'ôoaillef  imbriqa^as-perM^taptM  «t  réOécbics*  Bo&Uks 
QoiBbreu3e8,  imbriquée»,  légèremen(  membraneutes  sur  l«»  celés, 
épaissies  et  carénées  sur  le  dos,  arrondies  sur  le  bord  supérieuTi  de 
couleur  cendrée  ou  d*un  brun  livide,  se  détachant  de  Taxe  à  l'antoquie 
en  entraînant  les  graines  ;  accompagnées  dés  la  base  de  bradées 
canéiformes  *<  lancéolées  ou  presque  rhomboTdales,  aiguës,  carénées, 
irrégulièrement  laclniées  sur  les  bords,  membraneuses,  glabres, 
dépassant  les  écailles  V  leur  maturité.  Graines  cunéiformes  à  la  base, 
obliques,  tronquées  au  sommet,  sublrtangulaires,  eouvertes  sur  le  dos 
et  sur  une  grande  partie  du  ventre  d'écaillés  épidermiques  ;  à  testa 
membraneui.  Embryon  à  4-5  cotylédons  subtrigones ,  rapprochés 
•en  vertipilles.  >  (Zucc,  f.  c.) 

OMut?«  D'après  Siebold  etZucoarîiii,  YÀbiêsfirma  foraiu  on 
grand  arbre  asseï  semblable  à  VAbiêi  pecHnata,  et  les  botanistes 
japonais  en  distinguent  plusieurs  yarîétés.  Les  pins  caracté- 
risées sont  le  To-Jfomi  du  nord  de  la  Chine^  le  Jezo-Momi  et 
le  Nir^Momi;  ce  dernier  se  distingue  par  des  feuilles  écban* 
crées  et  par  des  cdnes  plus  courts  ;  peut-être  même  forme-t-il 
une  espèce.  Le  botaniste  Ononlan^an  le  désire  dans  son 
ouyrufe,  Kvo<hiy  comme  un  arbre  drpit  et  très^^lancé,  qui 
habite  les  montagnes  de  Jamato»  Jamasiro  et  &imoLsufci.  Un 
autre  botaniste  japonais  (Milsûtaoî-^uk^ok)  Tapp^Ua  Nikwo- 
MimUt  c'e0t4-diro  Sapin  do  Nikwo. 

11.  Abibs  BiFiDXy  Sieb.  et  Zucc, 

FeuilIesdistiqueSydivariquéesi  pectioéeS|  planes,  aiguëB- 
biflde«i  glaaqueB,  argeutéei  en  dessous, 

AntES  BiPiDA,  dieb.  et  Zucc.  F/.  Jap.  II.  18. 1. 109. 

PiNos  mriDA,  Ant.  Conlf.  70.  t.  SI.  f.  B.  Endl.  Syn.  Cênif.  101. 

Abibs  Webbiaua,  LIndI.  et  Gord.  Joum.  Horl.  Soc,  V.  B1I  (itofiEodl. 

etoff^.  auetor,), 
SiiOA"WoiiT,  /ep. 


Ëftt  cultivé  au  lapon, 

DEfctf.  f  i4fbf«  à  rameauœ  arrondis  dans  le  Jemie  ftge.  Seerce 
conyerte  d*une  poussière  jaaD&tre,  cendrée,  livide  ;  les  plus  jeuiieB 
ramules  glabres,  à  coussinets  peu  proéminents,  subanguleux  et 
plus  jaunâtres.  Bourgeons  oyales,  obtus  ;  à  éciûUes  nombreuses, 
imbriquées  sur  plosieurs  rangs,  dont  les  eitérieures  raccourcies, 
larges,  deltoïdes;  les  suivantes  plus  longues,  ovales,  un  peu  ai- 
guës, entières,  presque  carénées,  coriaces-sècbes,  glabres,  bru- 
nissantes; enfin  les  plus  intérieures  membraneuses,  oblongues, 
lâches.  Feuilles  pertktantes  pendant  7  ans,  alternes,  presque 
distiques  et  divariquées-pectinées,  tordues  et  atténuées  à  la  base 
en  un  pétiole  court,  coriaces,  exactement  linéaires,  entières,  ai- 
guës, bifides*,  à  lobes  subulés,  piquants,  droits,  parallèles  ou 
divergents  ;  à  nervure  moyenne,  proéminente  en  dessous  et  marquée 
de  chaque  c6té  de  plusieurs  lignes  blanches  ;  glabres  et  d*un  vert 
fmeé  en  dessus,  variant  sur  le  même  ramule  entre  4  8  et  40  nillim. 
de  longueur.  »  (Zucc.  /.  c.) 

Diaprés  la  figure  donnée  par  Zuccarini,  cette  espèce  parait  très- 
voisinç  de  VA»  Wehbiana^  et  intermédiaire  entre  ce  dernier  et 
VA'  pindrotp^  biçn  que  distincte.  L*examen  de  rameaux  recueillis 
au  iFapon  même  V)*a  fourni  les  caractères  suivants  :  Scorce  gris- 
cendré.  FeuUles  alternes,  rapprochées,  subdistiqnes  -  étalées  par 
renversement,  de  là  presque  disposées  sur  deux  rangs  de  chaque 
côté  du  ramegu:  les  supérieures  plus  courtes  (longues  de  8-1 6  millim.); 
les  inférieures  plus  longues  (de  2-3,  parfois  4  centim.),  larges  de 
3-4  millim.,  planes,  vertes  et  légèrement  canaliculées  en  dessus, 
accompagnées  en  dessous,  et  de  chaque  cMé  de  la  nervure,  d'une 
bande  glauque,  rétrécies  à  la  base  en  un  trè^court  pétiole,  atté- 
nuées et  échancrées  au  sommet  ;  k  divisions  aiguës,  écartées,  plus 
ou  moins  profondeS|  mais  existant  toujours,  même  dans  les  feuiUes 
les  plus  petites. 

i  S.  Amis  BûMOLi^Pi?!  Sieb  et  Zuçç, 

Feoillfiil  lio^Airea,  fiabdi^tiqu^ê,  planes,  aiguës  ou  ob- 
tfisaty  iouvMit  brièveitt#Bt  eiupîdédSy  glauques  en  4es- 
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SOUS.  Chatons  femelles,  a  bractées  et  écailles  brièvement 
stipitées,  orbicnlaires,  crénelées,  exactement  égales  entre 
elles. 

Abies  HOMOLEPis,  Sîeb.  et  Zucc.  FL  Jap.  II.  17.  t.  108.  Lindl.  et 

Gord.  Joum.  Eort,  Soc.  V.  210. 
PiNUs  H0M0LEPI8,  Aot.  Contf.  78.  t.  31.  f.  1.  EDdI.  5yn.  Canif.  101. 
Sjura-Momi  ou  Ura-Siro-Mohi  (i.  e.  Abies  à  face  inférieure  des  feuilles 

blanches). 

Var.  p.  Toknaiœ.  —  FuUupy  Aino. 

Ci*oît  sur  les  montagnes  Owari,  par  35<>  (u  b.),  dans  la  baie 
de  nie  Niphon  (Midsûtani  -  Sukerok  et  ito-Keiske)  ;  est  cultivé 
dans  les  jardins  de  Nangasaki  et  d^Ohosaka,  ainsi  que  le  long  du 
chemin  public  qui  conduit  à  la  ville  de  Yeddo  (Siebold);  dans 
les  îles  Jezo,  Karafto  et  Itouroup,  où  il  forme  de  vastes  forêts 
(Mogami-Toknaî). 

Descr.  «c  Arbre  de  6-1 0  met. ,  du  port  de  VA,  pectinata.  Ramules  les 
plus  jeunes  dres«^,  cylindriques  ;  à  coussinets  presque  rbomboî- 
daux,  convexes,  marqués  au  milieu  d*une  cicatrice  orbiculaire  et 
recouverts  de  pbyllules;  glabres,  blancs -jaunâtres.  Bourgeon» 
écailleux,  ovales,  subaigus  ou  obtus,  très-résineux.  Ecailles  noo- 
breuses,  étroitement  imbriquées,  quelquefois  rassemblées  en  on 
tube  cylindrique  à  la  base  du  rameau,  et  persistant  pendant  plu- 
sieurs années,  ovales,  obtuses,  entières,  carénées,  coriaces,  gla- 
bres; les  intérieures  plus  longues  et  rouges.  Feuilles  rappro- 
chées, alternes,  subdistiques,  réfléchies  au  sommet,  tordues  à  la 
base,  moins  atténuées  que  dilatées  en  un  pétiole  très-court,  li- 
néaires, entières,  subaiguês,  obtuses  ou  bicuspidées,  la  plupart  légè- 
rement canaliculées,  planes  et  marquées  en  dessous  de  deux  lignes 
de  stries  blanches,  d*un  vert  pâle  en  dessus,  luisantes,  coriaces, 
d'environ  25  centim.  de  longueur.  ChaUms  femelles  latéraux, 
solitaires  â  Taisselle  des  bourgeons,  eutourés  de  nombreuses  écailles 
imbriquées,  semblables  à  celles  des  bourgeons  fotiifères  ;  les  inté- 
rieures plus  longues,  membraneuses,  lâches,  purpurescentes.  Cha- 
tons de  3-*  6  centim .  de  longueur,  cylindriques,  obtus,  réfléchis  et 
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souvent  courbés,  sessUes.  Bractées  et  écaiUes  nombreuses ,  très- 
imbriquées,  d'égsle  grandeur  lors  de  la  fécondation  et  complètement 
semblables  entre  elles,  onguiculées  et  orbiculaires,  arrondies;  à  bords 
latéraux  irrégulièrement  crénelés  et  dentés,  à  nenrures  rayonnantes  ; 
glabres,  presque  coriaces,  d'un  beau  rouge. 

**  Bractée*  Uiclwse*. 

i3.  Abibs  balsamba^  Mill. 

Feuilles  sabdistiqaes^  linéaires,  planes,  obtuses  ou  pres- 
que cuspidées,  glauques  en  dessous.  C6nes  dressés,  ovales, 
cylindriques.  Bractées  incluses,  suborbiculaires,  cuspidées. 
Ecailles  étroitement  cunéiformes  dès  la  base,  puis  brus- 
quement dilatées,  transversalement  elliptiques,  très-ca- 
duques. 

Abies  minor,  pectinatis  foliis,  Virginiana^  conis  parvis,  subrotundis. 

Plukn.  Almag,  H.  121.  f.  i.  Rai,  Dendrolog,  8.  Dubam.  Arhr*  1. 3. 
Ahes  foliis  soUtariis^confertis,  obtusis,  membranaceis.  Glay.  Yirg.  191. 

Grpnow.  Yirg,  153. 
PiNus  BAL5AMEÀ,  L.  Spec*  1421.  Wangcub.  BHtr.  40.  Du  Roi,  Haràk, 

éd.  Pott.  144.  \Villd.  Baumz,  276.  Lamb.  Pin,  éd.  2.  I.  52.  t.  33. 

Ant.  Canif.  66.  t.  26.  f.  3.  Endl.  Syn.  Conif.  103. 
ÂBiES  BALSAMiFERA,  Mîch.  FL  BoT,  Améf.  11.  207.  Mich.  fil.  Aràr, 

for,  I.  145.  t.  14. 
Abies  balsamba,  Mill.  IHet»  n.  3.  Marsh.  Arbr,  102.  Ricb.  Conif,  74. 

t.  16.  Forbes   (Jam.),  Pinet,  Woà.  109.  t.  37.  Link,  in  Unnœa, 

XV.  530.  Lindl.  et  Gord.  Jaurn.  Hort.  Soc.  Y.  210.  Desf.  Hist. 

Arbr.  H.  579.  Loisel.  Nouv.  Duham.  V.  t.  83.  f.  2.  Spach.  Biit. 

vég.  phan.  XI.  421. 
PiCEA  BAtsAKEA,  Loud.  Arbor.  IV.  2339.  f.  2240-2241  .—£fk;yd.  of 

trees,  1044.  f.  1952-1954.  Knighl,  Syn.  Conif.  39. 

Variélés  hortleoles* 

Abies  balsamea  longifoliay  Forbes  (Jam.]. 

Abies  balbamea  lorgifoua,  Forbes  (Jam.),  Pinet.  Wob.  110. 
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PiCEA  BAUaOEA  lODgtfolia,  LOttd,  L  C 

PiNiif  BM4»aiB4,  9.  lopgifoliJi,  SiidL  L  e, 

Cette  Tariété,  distmeie  ptr  sef  feuillM  plas  loBgves,  ftal,  ^l-en, 
obtenue  ptr  M.  Booth,  herticalteur  à  Himb<mr|f. 

Àbies  balsamea  variegàta. 

PicEA  BALSAMEA,  foUifl  nffegatfs^  Kalgbiy  I.  e. 

Différente  par  sa  tailla,  qui  dépasse  rarement  4  met.,  et  par  ses 
feuilles  panachées  de  jaune. 

Abi^s  baUarnea  frostrata,  Bort. 

Pjcea  aAi^BAMEA  proatrata,  ILoight,  l,  û. 
?  Ab|Bs  Fraseri,  Hudspni. 

Variété  qaine,  iu)UYent  diffuse,  coucbée,  étalée  sur  le  sol. 
Peut-être  la  même  que  la  yariété  Fuckom,  de  VAb.  Fraseri^. 

Habite  rAmérique  septentrionale,  principalement  la  Nourelle- 
Ecosse^  1«  Canada,  les  Etats  de  New-'York  et  la  Noovelie-Ang^e- 
gleterre;  croissant  ëpars  avec  le  Pioea  nigra  et  le  T9u/§a  emà- 
densis  jusqu'au  sommet  de  la  chaîne  des  Alleghanys  et  sar  les 
montagnes  de  la  Caroline  boréale. 

Desce.  Arbre  atteignant  à  peine  46  met.  et  beaueoop  moins 
etoeore  dans  nos  cultures,  droit,  atténué  vers  la  aamftat.  Boorce 
gris-cendré,  lisse  et  unie,  brunâtre.  Branches  yertioiUéea,  étalées. 
RamuÎ98  un  peu  pubeseents ,  bruns.  FeaUht  nombranses ,  rappro- 
chée», distiques,  tordues  \  la  base,  et  par  suite  tournées  vers  la  fa» 
supérieure  des  rameaux ,  plus  rares  et  étaléea-ineurvéea  au  con- 
traire vers  la  partie  inférieure,  de  45*30  raillim.  de  longaenr ,  in- 
sérées sur  un  coussinet  orbiculaire,  dilaté ,  atténuées  au  sommet, 
légèrement  canaliculées  en  dessus ,  glauques  en  dessons,  excepté  sar 
la  carène  et  les  bords,  de  formes  variables  sur  le  même  ramule  :  les 
unes  obtuses,  tronquées  ou  échancrées-bicuspidées  ;  les  autres  sub- 
aiguês.  Chatons  md/^s  nombreux,  solitaires,  axillaîres,subglobuleui- 
ovales,  entourés  k  la  base  d'écaillés  roussis.  ArUhèreB  munies 
d*un  connectif  déprimé,  anguleux,  pourpre.  Chalons  femelles  épars, 
dressés  sur  la  face  supérieure  des  rameaux,  portés  sur  un  court 
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pédoncule,  oylindriques,  oblongi,  ovales,  lâchement  enumiéi  I  la 
base  d^écailles  roosBltrefl,  fimbriéet-veluet .  Braeiéeê  presque  mem- 
braneoseSy  ort)îeulaires,  brasqnement  aeaminées,  Bubolées,  denti- 
cnléeft,  d*an  Jaune  dtren.  Eeaillêê  fmdiflreê  presque  jpénlfbrmes, 
finement  ciliées,  légèrement  épaissies.  Cénêê  dressés,  résineux, 
oyiindrîqoes^oblongs,  obtus,  subtronqués,  lon^  d'environ  8  eentim. 
sur  S  I  peine  de  large,  purpnreseents  dans  le  Jeune  Ige.  BûtUUes 
caduques,  cunéiformes  dès  la  base,  dilatées  au  sommet.  Braeiée$ 
soudées* jusqu'à  la  partie  supérieure  de  Tonglet,  brusquement 
élargies  en  une  lame  mince,  denticulée  sur  les  bprds,  acuminées  en 
un  mucron  sétacé,  aigu,  dont  le  sommet  atteint  à  peine  aux  3/4  de  la 
hauteur  de  Técaille.  Graines  d'environ  4  millim.^  surmontées  d'une 
aile  mince  trois  fols  plus  longue. 

Introduit  en  1696, 

Obsbey.  Les  cènes  de  VA.  halitmêa  mûrisfent  à  la  fin  de  sep- 
tembre ;  les  écailles  et  les  grainefi  se  délaebont  da  9uite  de  Tao, 
qui  seul  p^rsiate. 

14.  Abiss  AMÂBiLiSy  Forbes  [Jam.). 

Feuilles  alternes,  subdistiqnes  par  renversement,  planes, 
argentée3  en  dessoa3.  Cônes  ovoïdes-cylJQdriqae^i  ovales, 
obtus;  à  bractées  iooluses,  stipitées  à  la  base  ;  à  écailles 
largement  cunéiformes. 

Abies  ahabu.»,  Forbes  (Jam.),  Pinet,  Wob.  12^.  t.  44«  î^iadl,  etGord. 

Journ,  Hort.  Soe.  V.  210. 
PiNDS  ioumus,  Dougl.  Boi.  Më§.  Comp.  II.  iSl  Ani.  C&nif.  (13. 1. 15. 

f.  3.  Endl.  Syn.  Conif.  104. 
PiCBA  AMABius,  Loud.  ilr^oT,  lY.  2342.  f.  2247-2248.-'^n^(;l.  oftrees^ 

me.  f.  1960-1961.  Knigbt,  Syn.  Conif,  39. 

Habite  le  N.^0.  de  rAmérique  boréale. 

Dbscb.  Très  bel  artre,  assez  semblable  par  le  port  à  VA.  P^ord- 
manniema.  Bremdies  étalées,  Terticiltées.  Bametmx  et  rarmUes 
distiques.  PeuiUeê  denses,  un  peu  plus  courtes,  plus  rapprochées 


et  plus  raides  que  dans  VA.  Nordmanmana^  cachuit  sonvesi  teste 
la  partie  supérieure  des  rameaux^  épaisses,  planes,  obtuses,  oïlièies, 
quelquefois  légèrement  bifides,  d*un  vert  foncé  en  dessus,  faû- 
santes  et  parcourues  par  un  petit  sillon,  bordées  en  dessous,  et  de 
chaque  côté  de  la  nerrure,  d*une  bande  glauque  beaucoup  plni 
prononcée  que  dans  VA.  Nùrâmarmiana,  souvent  farinacée.  Câm 
résineux,  longs  de  44-18  centim.,  larges  de  5-7,  cylindriques,  ua 
peu  ventrus,  légèrement  rétrécis  au  sommet,  obtus,  dressés.  Eeaittm 
minces,  larges,  arrondies  sur  les  bords. 

Introduit  vers  1831. 

15.  Abies  grandis,  LindL 

Feuilles  subdistiques ,  planes ,  obtuses,  émarginëes, 
argentées  en  dessous.  C6nes  ovales  ;  à  bractées  indoses, 
cunéiformes,  tronquées,  brusquement  et  courtement  cas- 
pidées  au  sommet.  Ecailles  étroitement  cunéaires  dès  la 
base,  brusquement  dilatées  supérieurement. 

PiNUS  GRANDIS,  Dougl.  Mis.  ÏMùh.  Pin.  éd.  2.  HI.  173.  t.  77.  Hook. 

FL  Bor.  Amer.  II.  163.  Ant.  Conif.  63.  t.  25.  f.  1  (mal).  Eadl. 

Syn.  Conif.  105. 
PiCBA  GRANDIS,  Loud.  Afbor,  lY.  2344.  f.  2245-2246.— fff^d.  êf 

trees,  1045.  f.  1957-1959.  Knight,  Sffn.  Conif.  39. 
ÂBiEs  GRANDIS,  Llndl.  in  Penny  Cyclop,  n.  3.  Spach,^^.  vég.  pk». 

XI.  422.  Forbes  (Jam.),  Piwt,  Wob.  123.  t.  43.  Uodl.  et  Gord. 

Joum.  Hort.  Soc.  V.  210.' 

Habite  les  montagnes  et  les  vallées  du  N.  de  la  Californie, 

Descr.  cBel  ar&re  s^élevaut  À  60-70  met.  Écorce  brune.  FetitUct 
subdistiques,  étalées,  linéaires,  arrondies  et  échan crées  ou  un  peu 
dilatées  au  sommet,  calleuses  sur  les  bords,  entières,  vertes,  luisan- 
tes en  dessus,  argentées  en  dessous,  de  27-40  millim.  de  longueur. 
Cônes  solitaires,  cylindriques,  obtus,  subtronqués,  semblables  à  ceux 
du  Cedruê,  mais  plus  grands,  de  couleur  brune.  Ecaillée  larges, 
lamelliformes,  stipitées  ;  à  bords  incurvés,  entiers.  Braciéoles  ova- 
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les,  acummées,  rongées ,  crénulées  sur  les  bords,  besoeoap  plus 
courtes  que  les  écailles*  Graines  oblougues,  à  tesu  coriace ,  sur- 
montées d*une  aile  large,  dolabriforme,  tronquée  au  sommet,  légè- 
rement scarieuse-membraneuse,  fragile,  luisante,  pâle.  * 

(LiL«B.,  l.  c). 

Diaprés  les  obserTations  que  j*ai  £iites  sur  des  sujets  jeunes  en- 
core, cet  arbre  ressemble  par  son  port  k  notre  Abies  pectinaia.  Ses 
branches  sont  étalées  ;  ses  feuilles  subdisliques,  souvent  assez  dis- 
tantes, planes,  obtuses,  entières  ou  légèrement  échancrées  au  sommet, 
sont  marquées  en  dessous  de  deux  lignes  glauques  ou  seulement  glau- 
cescentes.  Qines  (diaprés  des  échantillons  envoyés  du  pays)  longs  de 
7-42  centim.,  larges  d'environ  3,  dressés,  cylindriques,  obtus  au 
sommet,  et  presque  de  même  largeur  qu'à  la  base. 

Introduit  en  1851. 

16.  Abies  LASiocARPAy  Lindl. 

Feuilles  linéaires-obtuses,  unicolores.  Cônes  à  bractées 
largement  obovales,  à  peine  denticulées,  mueronées-acu- 
minées,  presque  du  double  plus  courtes  que  Técaille. 

Pjnds  lasiogahpa,  Hook.  FI.  Bor.  Amer.  U.  163.  Endl.  Syn,  Conif. 
10». 

Abies  lasiocaepa,  Lindl.  et  Gord.  Joum.  Mort.  Soc.  V.  210. 
Habite  les  parties  intérieures  du  N.-O.  de  rAmérique  boréale. 

Dbsgb.  Suivant  Hooker  :  FeuiUes  longues,  unicolores,  parcourues 
en  dessus  d*un  léger  sillon  et  en  dessous  d^une  nervure  saillante,  à 

bords  un  peu  épaissis.  Cônes Ecailles  larges,  presque 

arrondies,  pubescentes  et  brun&tres  en  dehors.  Bractées  largement 
obovales,  à  peine  denticulées,  presque  du  double  plus  courtes  que 
Técaille,  acuminées,  mucronées  au  sommet. 

17.  Abibs  pindrow,  Spach. 
FeuiUes  distiques^  longuement  linéaires,  planes,  bi- 
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dentées  «a  sommet,  d'an  vert  cendré  en  démons.  Cènes 
dressés^  oyales«-ftrrondis,  obtns.  Bractées  incluses,  obeor- 
dées.  Ecailles  canéaires  dès  la  base,  dilatées,  réniformes. 

TAin  Lasmutura,  Wall.  Cat.  n.  60M. 

Pmui  nia»MW,  Royla»  Bimaê^.  354.  («  96.  Umb.  Pin.  éd.  f .  m. 
17i.  I.  76«  Ani.  CnM^  02.  t.  %$*  t  i.  findl.  Sfii.  Cmtif*  iOSi 

PlCI4  ■nBBKTIAlU,  Mtdd. 

Pkoa  pihmow,  Loud.  Af*9r.  IV.  S846.  t  mU4XVi.*^M9qfd.  «f 
IftfM,  lOtfS.  f.  l79(H79i.  Knighif  âf».  C$nif.  d9« 

Abus  pimvbow»  Spach,  ffMl.  #tf^.  pAa».  XI.  4S3.  Hoffiik.  ta  BaC  W. 
IS46,  p.  iS4.  Undl.  et  Gord.  Jimm.  Boft^  89€.  V.  110. 

AlHES  CHIL0E1I8I8,  HoTL  oHq» 

Habite  les  montagnes  de  THimalaya,  de  2,660^-8,160  met 
d'altitude^  dans  la  vallée  du  Setledge;  accompagnant  toujours  kf 
vignobles. 

Descr.  Arbre  atteignant  25-30  met.  Tronc  droit,  Teeoavat 
d*uDe  écorce  gris-cendré.  Branches  étalées,  verticillées.  Rameau 
opposés,  distiques.  PeuMes  subdistiques  par  renversement,  longics 
de  2-6  oentim.,  larges  de  %^  miDim.,  eanalicoléee,  vertes  en  dems, 
marquées  en  dessous  de  deux  lignes  glauques  ou  seulement  ^a- 
cescentes.  J^ourgeons  ovoïdes,  obtus,  assez  semblables  à  oe«x  d« 
VA,  IVebbiana,  mais  un  peu  moins  gros  et  moins  colorés.  Chattmi 
mdles  cylindriques,  longs  d'environ  3  cenlim. ,  accompagnés  à  h 
base  d*écailles  imbriquées,  obtuses,  convexes,  scarieuses  sur  I«s 
bords.  Anlhèreê  ooncolores,  bilocubires,  quelquefois  uniiocslaires 
par  avortement.  C^nes  solitaires,  dressés,  ovales^  obtus,  de  li 
centimètres  de  longueur,  gris-brunâtre  ou  violacé.  Écaille»  tn^és* 
Cormes,  raides,  coriaces,  striées;  ii  bord  supérieur  entier,  légèreaeit 
infléchi,  arrondi,  dilatées  latéralement;  à  bords  latéraux  aitakn- 
neux,  lacérés.  Graines  petites,  brunes,  luisantes.  ii»i«  dolabffifeme, 
brunâtre,  très-courte,  crénelée. 

Introduit  en  4837. 

Obsbrv,  Cette  espèce  présente  sous  noire  dioiat  TiMenfi* 
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niiBl  d^entftr  en  tdgëifttion  dès  le  premier  printempSi  de  sorte 
que  les  Jeiifies  bottrge0&8  KMit  souvent  fatigués  par  les  gelées. 

18.  ÂfiîjCÂ  Webbianà.  Lindl. 

Feuilles  âubdistiqaes,  linéaires;  planes,  bident^s  au 
sommet»  vertes  en  dessus.  CAnes  dressés»  cylindrlqueSt  à 
bractées  ovales  ou  obovales.  Ecailles  légèrement  cunéi* 
formes  dès  la  base^  dilatées,  réniformes. 

Punis  STRUTA,  Hamilt.  Ms$, 

PiNut  spBCTABiLis,  Lamb.  Pin.  éd.  2.  I.  54>  t.  34.  Dgn,  Prodr,  FL 

Nep.  55. 
PmVS  TINCTORIA,  Wall.  Uts. 

Pmtjg  WjcBBUNA/Wftll.  ifM.  Ant.  Conif.  61.  t.  24.  f.  i.  Êadl.  5^». 

Comf,  106. 
ÀBiES  Websiana,  Lindi.  %û  Penny  Cycîop.  n.  7.  Forbes  (lam.),  Pinet 

Woh.  117.  t.  41.  Link,  in  Linnœa,  XV.  533.  fiofib.  ÈoU  ïeit. 

1846,  p.  l64.  Lindl.  et  Gord.  Joum.  Uûrl.  Soe,  V.  211  {excl  if/n. 

biflda). 
ÀDiBâ  spKifiYAtttUS,  Spach,  jflil.  vég.  phan.  XI.  429. 
PiCEA  WxBBiANA,  Loud.  AfboT,  IV.  3344.  f.  2251-2253.— £f}(^d.  o/" 

<reé«,  1051.  f.  1968-1969.  Knight,  Syn.  Conif.  39. 
ÀBIS8  MMBA»  Griffith.  Mas. 
Abiss  jhfida»  Lindl.  et  Gord.  I.  i?.  211. 

Habile  PHimalaya  occidental,  parSO'^-a^*  (l.  ».);  de  9,130  à 
3,330  met.  d'altitude. 

Dbsgr.  Àrbn  àtleîgaalit  25-30  mèi.  sar  4  met.  et  plus  de 
diamètre.  Tronc  droit,  couYert  d'une  écorce  cendrée.  Bois  com- 
pacte, blanc,  rosé.  Branches  régulièrement  verlicillées ,  horizon 
talement  étalées,  hameaux  et  ramulss  opposés,  distiques,  gros. 
Bourgeons  résineai,  ovoïdes,  ftitottdîs,  obtus,  recouverts  d'é« 
taitteé  rotigeltres.  Fmittes  distiques  ou  sttbdîstiques  par  leur 
lersloii,  tinéaires»  planes^  épaisses»  coriaces ,  longues  de  3^  een-» 
limètres,  bidentées  au  sommet,  à  deats  écartées,  aiguës»  ordi- 
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nairement  plus  courtes  que  daus  VÀb.  ptndrow.,  larges  d*eovinn 
3-4  millim.,  luisantes,  d*un  yert  gai,  canaliculées  en  dessus,  i 
bords  légèrement  épaissis,  marquées  en  dessous,  de  chaque  olké 
de  la  nervure,  d'une  large  bande  glauque  ou  d'un  blanc  de  oeige, 
ChaUjM  latéraux,  sessiles,  entourés  à  la  base  de  nombreuses  et 
larges  écailles,  courtes,  ovales,  étroitement  imbriquées  dus  les 
milles ,  arrondies,  membraneuses  dans  les  femelles.  QuxUm  vâa 
nombreux,  cylindriques,  grêles,  naissant  sur  le  côté  infériear  des 
dernières  ramules.  EUmiines  monadelphes  ;  anlhèru  cunéiforaia, 
portées  sur  un  pédicelle  court,  à  crête  couronnée  par  un appeodiee 
bicorne,  à  cornes  très-courtes,  obtuses,  divariquées.  Chatom  faulkt 
solitaires,  oblongs,  cylindriques,  dressés,  longs  d'environ  2  ceotia., 
pourpre-noir,  à  écailles  courtes,  cunéiformes,  arrondies,  mncronées, 
membraneuses  sur  les  bords,  denticulées-ondulées,  ioearrées  ai 
sommet.  Canes  solitaires,  dressés,  obtus,  cylindriques,  longs ^ 
40-46  centim.,  larges  de  4-6,  d'un  pourpre  foncé,  réslDeox;^ 
résine  souvent  disposée  en  nombreux  globules  cristallins.  Écaillfi 
courtes,  largement  cunéiformes,  coriaces,  dilatées  ao  sommet,  1 
contour  arrondi ,  étroitement  imbriquées,  munies  k  la  based'ooe 
bractée  très-courte,  persistante.  Graines  ovales,  oblongues,  angoleo- 
ses,  à  testa  crustacé.  Aile  mince,  large,  membraneuse,  obotale. 

Introduit  en  1822  d'après  Loudon^  et  en  1825  d'après  Sweel. 

Obsbrv.  Cette  jolie  espèce,  d'une  végétation  vigoureuse,  ik 
formera  cependant  jamais  sous  le  climat  de  l'Europe  septentrKH 
nale  qu'un  vilain  arbre,  à  cause  de  sa  végétation  printanière  qoi 
occasionne  souvent  la  destruction  de  ses  bourgeons,  à  moins 
qu'on  puisse  lui  procurer  un  abri  convenable  pour  l'y  P^*"^^' 
Sans  cette  précaution,  en  effet,  cet  arbre  ne  forme  qu'un  bois- 
son plus  ou  moins  diffus. 

J'ai  vu  en  1854,  à  Chevemy,  près  Blois,  chez  M.  le  marqDis 
de  Vibray,  un  Ahiee  Webbiana  de  2  met.  de  hauteur,  q«' 
portait  des  cônes;  ces  derniers,  d'un  violet  foncé,  résineuijflO^ 
pu  atteindre  leur  développement,  et  sont  tombés  n'ayant  eocf^ 
que  8  centim.  de  longueur  sur  3  de  diamètre. 
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19'.  Abies  siBERicA^  Ledeb. 

Feuilles  nombreuses,  alternes,  parfois  snbdistiques, 
linéaires,  (Atuses  ou  aiguës,  presque  planes.  C6nes  ovoïdes- 
coniques.  Ecailles  largement  cunéiformes,  arrondies  sur 
les  bords  ;  à  bradées  incluses,  mucronées. 

ÂBiES  foUis  soliUriiSy  apice  emarginatis.  Gmel.  FI,  Sib.  I.  176.  n.  27 

{excl,  tynon.), 
PiMus  Pigea,  Pall.  FL  Rom,  I.  7  {exci,  êynon,  et  pi,  Cauca$.), 
PiNus  PiCHTA,  Fisch.  ex  Lodd,  Cat.  1836,  p.  50.  Endl.  Syn,  Camf.  108. 
ÂBIES  SIBE1UCA,  Ledeb.  FI.  AH.  IV.  202.'-/i/M/r.  t.  500.  Spach,  HUt. 

vég.  phan,  XI.  420. 
Pigea  pighta,  Loud.  Arbar,  IV.  3338  -^Eneycl,  ofireti,  1043.  f.  1951 . 

Koight,  Syn.  Canif,  39. 
Pjnus  sibeeiga,  Steud.  Nmenel.  H.  338.  Ant.  C&nif.  64.  t.  36.  f.  1. 
ÂBIES  piGHTA  Forbes  (Jam.),  Pinet.  Wob*  109.  t.  37.  Lindl.  et  Gord. 

Journ,  Hort,Soc.  V.  211. 

Yab.  alba. 

ÂBIES  SIBERIGA  ALBA. 

PiNus  siBERicA  alba,  Hori,  atiq. 

Cette  variété,  rapportée  en  1853  du  nord  de  l*Europe,  est  lein- 
blable  à  Pespèce  pour  le  port  ;  cependant  Téchantillon  que  possède 

le  Muséum,  haut  d'environ  40  centim.,  a  les  feuilles  un  peu  plus 
tenues ,  et  d'un  vert  plus  p&le. 

Habile  les  montagnes  de  la  Sibérie  et  de  l'Altaï  jusqu'à  la 
hauteur  de  660  met.;  plus  commun  à  800  met.,  où  il  forme 
d^épaisses  forêts,  en  compagnie  du  Picea  ohovala^  avec  lequel  il 
s'élève  jusqu'à  1,780  met.  environ. 

Descr.  D'après  LedetK)ur  :  Ci4r6r0  élevé,  recouvert  d'une  écorce 
lisse.  Branches  horizontales  ou  déflécbies,  mais  moins  allongées  que 
dans  le  Picea  vulgaris  {Picea  excelsa);  ce  qui  lui  donne  toujours  un 

Traita  des  Conifères.  1^ 
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poil  plus  grêle.  FtuiUes  subdistiques»  linéaires,  sur  les  jeunes  sajels 
et  sur  les  rameaux  stériles,  larges  d^environ  4  miiHm«,  canaiieulées  en 
dessus,  marquées  eu  dessous,  et  de  chaque  côté  de  la  carène,  d*iBe 
ligne  plus  ou  moins  glauque,  longues  d*en?iron  2  centim.,  obtoses, 
plus  courtes  sur  les  rameaux  qui  portent  le«  fleurs  mâles,  incur- 
vées, obtuses  ou  subémarginées  ;  celles  des  rameaux  fioiîftres  et 
femelles  sont  toujours  plus  vigoureuses  que  les  autres,  d*abofd 
obtuses,  puis  aiguës,  presque  piquantes.  Chatons  mâles  horizontaux, 
réunis  vers  le  sommet  des  ramules  de  Tannée  précédente,  de 
7-9  milhn.  de  longueur.  Chaions  femeUes  dressés,  solîtûres,  de 
3  centim.de  longueur.  Bractées  allongées,  mucronées,  presqae 
quadrangulaires,  submembraneuses ^  denticulées;  les  plusjeones 
réfléchies  ou  presque  révolulées  sur  le  bord.  Cdnes  dressés ,  cyEs- 
driques,  de  5-7  oentim.  de  longueur  sur  3  centim.  environ  de 
diamètre.  Ecailles  caduques,  cunéiformes  dès  la  base,  brusquement 
dilatées  en  une  lame  de  43  millim.  de  longueur,  de  H  millim.  àb 
base,  de  20  millim.  de  large  sous  le  sommet,  presque  trapézîfonne, 
à  bords  latéraux  presque  rectilignes,  denticulés.  drames  de 
6-7  millim.  de  longueur  sur  2  de  largeur  environ.  Aile  longue  de 
11  millim.y  large  de  7-9.  » 

Cette  espèce  qui,  d'après  Lebedour,  forme  im  grand  arbre,  ne 
paraît  pas  devoir  excéder  8-42  met.  dans  nos  cultures;  les  carac- 
tères qu'elle  y  présente  sont  les  suivants  :  Branches  allongées, 
étalées  dès  la  base,  relevées  à  leur  extrémité ,  très-nombreuses  dans 
les  jeunes  individus ,  les  unes  opposées  ou  verticillées,  les  auties 
alternes,  généralement  plus  minces  et  disparaissant  les  premières. 
Ramules  opposés -distiques.  Feuilles  alternes,  très*  rapprochées, 
presque  couchées  sur  les  rameaux,  longues  de  42-30  millim., 
épaisses,  généralement  étroites,  parfois  plus  larges  et  alors  légère- 
ment canaiieulées  en  dessus,  marquées  en  dessous  et  près  des  bords 
d'une  étroite  bande  glauque,  à  nervure  médiane  assez  large  et  d'un 
vert  plus  foncé,  obtuses,  plus  rarement  aiguës,  parfois  légèrement 
bifides  au  sommet,  terminées  par  une  pointe  scarieuse^  blanchâue. 

Introduit  en  1820  d'après  Loudon^  ou  en  1824  d'après  Sweet. 
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SO.  Abies  pinsàpo,  Bois$. 

Feuilles  alternes  ou  éparses,  nombreuses^  l'aides,  très- 
étalées^  linéaires^  planes,  acuminéeS;  piquantes.  Cônes 
dressés^  OYOÏdes,  cylindriques;  à  bractées  incluses,  obo- 
\aleS9  émarginées,  mucronées.  Ecailles  stipitées,  large- 
ment cunéiformes,  arrondies  sur  les  bords. 

PiNts  i>iMSAPO,  Boiss.  tfM.  Ant.  Comf,  65.  t.  â6.  f.  2.  Endl.  Syn. 

Canif.  109. 
Abies  rmsAPO,  Boiss.  <fi  BWieth.  Gencp,  i9Slè.^Elenek.  pi.  Bup. 

n.  197.— Vo^.  E$p.  584.  t.  167-469.  SjMCli,  Hi$t,  vég.  phoH.  XI. 

414.  LiDdI.  et  Gord.  Journ.  Hart,  Soc.  Y.  211. 
Abies  ri^panica^  De  Ghanbr.  Trûit.  prat.  de*  Arbr.  tétîn.  839. 
PiCEA  PINSAPO,  LoQd.  Encycl.  ùf  treeê,  1041.  f.  1947-1948.  Knight, 

Spn.  C0Hif.  89. 

Habite  dans  la  région  montagneuse  alpine  inférieure  du 
royaume  de  Grenade^  où  il  forme  de  vastes  forêts;  dans  la 
Sierra  Benneja,  dans  la  partie  supérieure  au-dessus  d'Ëste- 
pona;  dans  la  Sierra  Nevada,  à  partir  de  la  moitié  de  sa  hauteur 
jusqu'au  sommet;  vraisemblablement  encore  sur  le  Cerro  de 
San  Christoval;  la  province  Ronda,  à  la  hauteur  de  i,i60  à 
9,000  mètres;  enfin,  peut-être  le  rencontrera-t-on  aussi  dans 
quelques  parties  de  TÂfrique  voisines  du  Maroc. 

Bescr.  D*après  M.  Boissier  :  «  Arbre  très-rameux,  atteignant 
S0-d4  met.  Branches  verticiilées,  horizontales.  Ramules  placés  sur 
les  rameaux  inférîears,  régulièrement  opposés  ou  naissant  à  angle 
droit  et  en  croix.  Feuilles  courtes,  disposées  en  séries  rapprochées 
et  presque  à  angle  droit,  jamais  réfléchies  à  la  base  et  recouvrant 
toujours  les  ramules  cyliodriques,  de  même  couleur  sur  les  deux 
faces,  raides,  jamais  émarginées,  très-aiguës  sur  les  rameaux  infé- 
rieurs, comprimées,  presque  planes,  munies  d'une  nervure  à  la  face 
inférieure,,  plus  courtes  encore  et  plui  obtuses,  presque]  arron- 
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«lies  sur  les  rameaux  supérieurs  fructifères,  parcourues  par  use 
forte  nervure  et  marquées  de  chaque  c6té  d*un  sUlon,  souTeat 
subiucunrées-falqaées ,  légèrement   dilatées  à  la  base,  se    déta- 
chant facilement  par  la  dessiccation,  et  laissant  sur  le  coussiDet 
une  cicatrice  orbiculaire  blanche  déprimée  au  milieu.  Les  feuilles, 
lors  de  leur  premier  développement  beaucoup  plus  longues,  ont 
quelquefois  3  centim.  et  présentent  ordinairement  deux  lignes  gha- 
ceseentes  en  dessous.  ChaUms  mâles  courts,  dépassant  à  peine  les 
feuilles,  ovoïdes,  de  couleur  pourpre,  rassemblés  à  rextrémité  et 
à  la  face  inférieure  des  rameaux,  très-nombreux  à  partir  du  lias 
inférieur  jusqu*au  sommet  de  l'arbre,  sessiles,  entourés  à  la  base 
d'écaillés  membraneuses,  roussAtres,  obtuses,  presque  lacérées, 
résineuses  extérieurement,  réunies  à  la  base  en  un  involucre  qni  per- 
siste plusieurs  années.  Anlhères  biloculaires,  sessiles,  en  pyramide 
renversée,  carénées-nervées  à  la  face  supérieure,  s*ouvrtnt  traos- 
versalement  et  vers  le  milieu,  tronquées  au  sommet,  presque  bisn 
gînées,  déprimées  et  ombiliquées  au  milieu.  Pollen  gros,  spbériqne, 
d'un  jaune  pâle.  Chatons  femelles  cylindriques,  dressés,  placés  à  la 
face  supérieure  des  rameaux,  sessiles,  constamment  accompagnés 
d*écailles  bractéales  stériles,  plus  petites,  membraneuses,  rési- 
neuses ;  longs  de  5-6  cenlim.,  d'un  brun  verdàtre.  Écailles  broc- 
téales  rondes  k  Tépoque  de  Tanthèse,  larges,  membraneusest  erénii- 
lées  sur  les  bords,  presque  émarginées  au  sommet,  à  nervure  saillaate, 
apiculées,  convexes,  glabres  sur  les  deux  faces.  Écailles  fructifèns 
moitié  plus  courtes  que  Técaille  bractéale  au  moment  de  Tanthèse, 
charnues,  presque  semi-orbiculaîres,  un  peu  plus  larges  que  lon- 
gues, portantsurlerailieu  une  nervure  irès-proéminente  quin'atteiot 
pas  le  sommet.  Cônes  dressés,  sessiles,  cylindrico-ovoîdes,  obtos, 
souvent  légèrement  bombés,  à  peine  plus  longs  que  ceux  de  YA. 
pectinata,  mais  un  peu  plus  épais  et  souvent  réunis  en  groupes. 
Écailles  ovulifères  presque  triangulaires,  à  sommet  très -obtus  et 
arrondi,  tombant  avec  les  graines  à  la  maturité.  Bractées  soudées 
avec  les  écailles  ovulifères,  ovales,  émarginées  et  5  ou  6  fois  pins 
courtes  qu'elles.   Graines  accompagnées  d'une  aile  membraneuse 
presque  transparente,  subcrénulée  sur  le  bord,    presque  de  la 
même  longueur  que  Técaille,  enveloppant  la  graine  par  les  bords 
roulés  en  dessous;  à  testa  coriace,  brun,  abondamment  pourvu  de 
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vésicules  oléifères  odorantes.  AKnmen  blaoe,  fanueux.  Embryon 
k  7  cotylédons.  » 

Dans  nos  cultures  :  Très-beW  arbre ,  remarquable  par  Télégance 
de  son  port.  Branches  nombreuses,  dressées-étalées  à  partir  du  sol, 
diminuant  successivement  et  régulièrement  de  la  base  au  sommet, 
de  manière  k  former  une  pyramide  conique.  Rameaux  et  rtUMUes 
nombreux,  irrégulièrement  distants,  opposés,  ternes  ou  Terticillés, 
plus  rarement  épars.  Feuilles  alternes,  très-rapprocbées,  longues 
de  40-^3  millim.,  larges  d'environ  S,  étalées,  quelquefois  réflé- 
cbies,  coriaces,  droites  ou  à  peine  falquées,  d*un  vert  foncé  en  dessus, 
luisantes,  plus  p&les  en  dessous,  accompagnées  decbaque  c6té  de  la 
nervure  d'une  ligne  glaucescente,  k  peine  visible  sur  les  vieilles 
feuilles. 

lulroduit  en  i  839. 

Obssrv«  VAb,  pinsapo,  très-voisin  par  son  port  de  VA,  cepha- 
lofitca,  s*en  distingue  par  ses  feuilles  plus  rapprochées,  ordinai- 
rement plus  courtes  et  un  peu  plus  larges,  plus  droites,  non  tor- 
dues à  la  base  on  à  peine  contournées^  el  beaucoup  moins  glauques 
à  la  face  inférieure  ;  il  en  diffère  encore  par  ses  cônes  à  bractées 
incluses  et  non  saillantes^  comme  dans  VA.  cephaloniea.  Les  plus 
forts  individus  que  J^on  rencontre  aujourd'hui  en  France  ne 
dépassent  pas  5  met.  de  hauteur. 

21.    ÂBIBS  CILICICA -}-. 

Feuilles  subdistiqnes,  échancrées  au  sommet^  vertes  en 
dessus^  argentées  en  dessons,  excepté  sur  la  nervnre  mé- 
diane et  les  bords.  CAnes  dressés,  longs  de  22  à  28  centim., 
cylindrico-coniqaes,  obtus. 

PiNUs  ciLicicA,  Ânt.  et  Kotsch.  Oesterr.  Bot.  WûchbHL  29  déc.  1853. 

Habite  dans  T Asie- Mineure,  sur  le  mont  Taurus. 

Dbbci.  c  Arbre  pyramidal,  atteignant  42-44  mètres  sur  50-60  cent^ 
et  plus  de  diamètre,  garni  de  branches  à  partir  de  sa  base.  Ecorce 
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d*un  gris  cendré,  très-épaisse  et  profoodémeDl  crevassée  sor  les  imx 
arbres,  parsemée  sur  toute  la  surface  de  petites  fossettes.  Broncfta 
Tcrticillées,  très-rapprochées  :  les  inférieures  horizontalement  éu- 

• 

lées,  relevées  à  rextrémité;  les  supérieures  ascendantes  et  pres- 
que dressées,  allant  en  diminuant  à  mesure  qu^eiles  se  rapprocheni 
du  sommet  de  Tarbre.  Feuilles  d*environ  3-5  centim.  de  longueur, 
larges  de  SmilUm.,  légèrement  écbancrées  au  sommet,  très-souveoi 
tordues  à  leur  base.  Chatonsmàles  pédoncules,  cylindriques,  obtus  aa 
sommet,  longs  d^environ  \%  miUim.,  larges  de  4-5.  Anthères  termi- 
nées par  un  connectif  en  forme  de  languette  triangulaire,  à  bords 
entiers,  COn^s  dressés,  longs  de  22-28  centim.,  larges  de  i-5, 
presque  cylindriques,  arrondis  à  la  base,  obtus  ou  déprimés  ao 
sommet,  i^catll^s  imbriquées,  longues  d'environ  35  millim.,  à  boni 
supérieur  transversalement  elliptique  ou  tronqué,  parfaitement 
entier  ;  bords  latéraux  presque  arrondis  en  demi  cercle,  transparents 
et  érosés,  à  base  cunéiforme,  brusquement  rétrécie  en  onglet. 
Bractées  stîpitées,  à  stipe  liguliforme,  à  peine  rétréci  au  sommet 
d*o(i  part  une  lame  subquadrangulaire  échancrée,  et  tenninée  par 
un  mucron  central  d'environ  2  millim.  de  longueur  qui  dépasse  i 
peine  les  écailles.  Graines  trigones-obovées,  à  aile  obliquement 
cunéiforme,  longue  et  large  de  4  5-20  millimètres. 

«  Ce  Sapin,  qui  se  rattache  au  groupe  des  espèces  à  bradées 
incluses,  se  reconnaît  à  sa  teinte  d*un  gris  argenté.  Il  est  eu  ootre 
remarquable  par  son  port  élancé,  son  tronc  garni  de  branches  dès 
sa  base,  ainsi  que  par  ses  rameaux  couverts  de  feuilles  longues  et 
rapprochées.  Uabondance  des  cônes,  leur  longueur,  leur  position, 
donnent  au  sommet  de  Tarbre  Taspect  d'un  immense  candélabre  garni 
de  eierges.  UAbies  eUicica  fut  découvert  d'abord  le  26  juin  4853, 
sur  Le  Tsums,  par  Kot&chy,  dans  la  vaUée  de  Gusgula,  au  nord- 
ouesi  du  grand  détilé  ciiicien  GUlkke  Boghas;  plus  tard  il  le  retrouTt 
en  grande  quantité  sur  tout  le  versant  méridional  du  pied  du  massif 
alpin  dit  Buîgar  Dagh,  en  Gilicie,  de  330  à  2,660  met.  au-des&ns 
du  niveau  de  la  mer,  en  compagnie  du  Cèdre  du  Liban  et  de  denx 
espèces  de  Genévriers.  Quelquefois  on  le  rencontre  sur  les  pestes 
escarpées,  constituant  à  lui  seul  des  forêts.  Son  6ots  est  mou,  sujet 
à  se  pourrir;  les  planches  que  Ton  en  retire  s'emploient  de  préfé- 
rence en  volige,  parce  que,  sous  Tinfluence  de  la  chaleur,  elles  sont 
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moîDS  sujettes  k  se  oontoamer  que  celles  des  Cèdres  et  des  Pins. 
Les  arbres  commencent  à  fructifier  dès  qu*iis  ont  atteint  40  ans.  » 

(ÀNT.  et  ROTSCH.,  /.  c.) 

Un  autre  voyageur,  M.  Tchihatcheff,  naturaliste  russe,  a  ren- 
contré une  espèce  de  Sapin  qui,  d*après  les  détails  qu'il  en  a  don- 
nés, est  probablement  la  même  que  celle  qui  a  été  décrite  par 
Antoine  et  Kotschy.  Il  a  fait  hommage  au  Muséum  de  plusieurs 
échantillons  de  branches,  ainsi  que  des  écailles  de  cônes  détachées 
de  leur  axe,  qui  m*ont  présenté  les  caractères  suivants  :  Rameaux 
minces,  distiques,  couverts  d*une  écorce  cendrée,  blanchâtre,  légè- 
rement rugueuse.  Feuilles  longues  de  20-35  millim.,  planes,  lui- 
santes en  dessus,  où  elles  sont  parcourues  sur  le  milieu  d'un  sillon  peu 
profond,  marquées  en  dessous  de  2  lignes  glauques  séparées  entre 
elles  par  une  bande  verte  légèrement  saillante,  obtuses,  ordinaire- 
ment tronquées  au  sommet,  où  elles  sont  souvent  légèrement  échan- 
crées.  Cônes  d'environ  4-6  centim.  /de  dia»^tre  (ce  que  j'ai  pu  recon- 
naître en  réunissant  un  certain  nombre  d'écaillés  et  les  disposant  en 
spirales,  à  peu  près  comme  elles  étaient  placées  dans  la  formation  du 
cône).  Écailles  plus  larges  que  hautes,  de  35-45  millim  dans  leur 
plus  grande  largeur  sur  environ  28-30,  à  partir  de  la  base  de  l'onglet, 
qui  est  court,  caréné,  aigu  sur  chaque  face  ;  brusquement  et  profon- 
dément concaves  à  la  base,  largement  dilatées  en  une  lame  épaisse, 
visiblement  sinuée-veinée,  entière,  arrondie  supérieurement,  amin- 
cie sur  les  bords,  mais  plus  aux  deux  extrémités  latérales  qui  sont 
érosées,  denticulées,  portant  au  dos  une  bractée  soudée  par  sa  base 
à  la  partie  supérieure  de  l'onglet»  étalée,  amincie  en  une  lame 
mince  d'un  brun  plus  ou  moins  foncé,  puis  dilatée,  cordiforme, 
légèrement  denticulée  sur  les  bords  qui  sont  roux,  atténuée  au 
sommet  en  un  très-court  mucronule  ;  le  tout  arrivant  aux  deux  tiers 
environ  de  l'écaillé.  Graineê  longaes  de  40-12  millim.,  surmontées 
d'une  aile  mince,  blanchitre,  cartilagineuse»  souvent  de  4  5-20  millim. 
dans  sa  plus  grande  largeur,  arrivant  un  peu  au-dessous  du  bord 
supérieur  de  l'écaillé. 

Tout  récemment,  le  Muséum  a  reçu  de  M.  Blanche,  consul  de 
France  à  Sayda,  des  cônes  et  des  graines  d'une  espèce  particulière 
ù'Abies  différente  de  celle  de  M.  Tchihatcheff.   Ses  cônes  sont 
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dressés,  très  -  résineux,  longs  de  46-48  cenlim.,  larges  de  5;  à 
écailles  cunéiformes,  presque  planes  ou  à  peine  concaves,  longues 
de  30-32  millim.  de  la  base  de  Tonglet  au  bord  supérieur,  de  30-38 
dans  la  partie  la  plus  large,  lisses  ou  à  peine  striées- veinées,  à 
onglet  long  de  40-45  millim.,  étroit,  caréné,  puis  élargies  insensi- 
blement jusque  près  du  sommet,  brusquement  dilatées,  recourbées 
latéralement,  à  bords  très-minces,  scarieux,  denticulés.  Bractées 
moins  cordiformes,  plus  minces  et  plus  scarieuses  sur  les  bords, 
plus  visiblement  denticulées  que  celles  ci-dessus,  tronquées  au 
sommet,  déprimées  au  milieu,  d^où  part  un  mucron  brun,  sca- 
rieux, fin  et  aigu,  d'environ  4  millimètre. 

Obsbrv.  Il  résulte  de  tout  ce  qui  précède,  qu*il  existe  dans 
r Asie-Mineure  plusieurs  espèces  i^Âbies  non  décrites  ou  très- 
imparfaitement  connues. 

Espèces  peu  eomiaes. 

32.  ÂBiES  MsRTENSiA^  Ltndl. 

Feuilles  linéaires,  légèrement  obtuses^  atténuées  à  la 
base  en  un  pétiole  court. 

PiNCS  Mertensu,  Bong.  Veget.  sitch.  in  Mém.  Acad.  St-Petersb,  VI. 
sér.  n.  163.  Hook.  FI,  Bor.  Amer.  U.  164.  Endl.  Syn.  Conif,  111. 
Abies  Mertensia,  Lindl.  et  Gord.  Journ,  Hort.  Soc,  V.  211. 

Habite  nie  Sitcha. 

Descb.  c  Arbre  très-rameux,  à  rameaux  et  ramules  fortement 
tubercules  après  la  chute  des  feuilles.  Feuilles  solitaires,  rappro- 
chées, linéaires,  atténuées  à  la  base  en  un  pétiole  très-court,  sub- 
obtuses,  planes  en  dessus,  entières,  longues  de  4SI  millim.  sur 
4  millim.  environ  de  largeur.  Cônes  solitaires,  sessiles,  oblongs,  ob- 
tus, d* environ  4-5  centim.  Écailles  rénirormes,  entières,  de  4  4  millim. 
et  plus  de  largeur.  »  (Borgard,  /.  e.) 
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23.  Abies  Kampfbri,  Lindl. 

Feuilles  très-grèles,  ramassées  en  faisceaux^  caduques. 
C6nes  oblongs,  longs  d^environ  5-6  centlm.;  à  écailles 
lâches,  divergentes,  excessivement  caduques. 

Abies  KiEHPPERi,  Lindl.  in  Penny-Cychp.^  vol.  1. 

Pi!ius  KiEMPFERi,  Laoïb.  Monogr.  gen.  Pin.  2*  toI.  Préface* 

Abies  Kjehpferi,  Lindl.  Gardn,  Chron,  i854>  p.  255.  I.  e.  p.  455 

[eum.  ic.). 
Seosi,  Yulgb  Kara  Maatz  Nomi  ;  Larix  Conifera,  nucleis  pyramidalis^ 

foliis  décidais.  Ksmpf.  Amcen,  exot,  883. 

Habite  la  Chine  et  probablement  aussi  le  Japon. 

Descr.  <  FeuHUê  caduques,  fasciculées,  arrondies,  laissant  lors 
de  leur  chute  une  cicatrice  pentagonale.  Cènes  oblongs,  cynaroîdes» 
fragiles.  Ecailles  cordées,  oblusément  acuminées  (pyramidales), 
étalées,  caduques.  Bractées  petites,  serrulées.  Aile  ovale,  lancéolée 
dans  la  moitié  de  sa  longueur,  de  la  même  grandeur  que'^la  graine. 
Aucun  Yoyageur,  depuis  Kaempfer,  ne  parait  avoir  observé  cet  arbre. 
Siebold,  dans  sa  description  des  Conifères  du  Japon,  n*en  parle  pas, 
quoiqu'il  mentionne  une  espèce  de  Larix{\eLar.  Lepiolepis),  appe- 
lée Kara-mats  au  Japon  (c*est-âi-dire  Sapin  du  Kara  ou  du  N.-E. 
de  TAsie).  Mais  cette  espèce  ne  parait  avoir  aucun  rapport  avec  celle 
de  Kaemprer.  Lambert,  d'après  un  dessin  exécuté  par  un  artiste 
japonais,  établit  son  Ptnus  Kœmpferi,  changé,  dans  le  Penny^Cy- 
clop,  en  Abies  Kœmpferi,  nom  qui  n*a  pas  reparu  depuis  cette 
époque.  Quoi  qu'il  en  soit,  M.  Fortune  annonça  le  46  février  4854, 
par  une  lettre  datée  de  Hong-Kong,  qu'il  venait  de  découvrir  dans 
les  provinces  centrales  du  N.-E.  de  la  Chine  un  très-bel  arbre  du 
groupe  des  Mélèzes,  et  parfaitement  rustique,  à  cônes  Irès-jolîs, 
gracieux  dans  leur  jeune  âge  (pretty),  mais  excessivement  fragiles.  » 
(LniDL.,  /.  c.) 

A  ces  détails  M.  le  docteur  Lindley  ajoute  encore  :  «D'après  les 
échantillons  et  les  graines  envoyés  à  M.  Glendinning  de  Turnain- 
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Green,  j*ai  pu  reconnaître  que  la  plante  est  tout  à  fait  inconnue,  et 
ne  se  rapporte  à  aucune  des  espèces  de  Conifères  précédemment 
découvertes.  Ses  branches  sont  exactement  semblables  k  celles  du 
Mélèze  commun.  Les  feuilles  soni  fasciculéesi  très-gréles,  caduqoes, 
d'un  pouce  4/2  de  longueur.  Les  cônes  sont  pendants,  longs  d'environ 
3  pouces  sur  2  4/4  de  large,  à  écailles  excessivement  caduques, 
divergentes  comme  celles  d'une  tête  d'artichaut,  avec  laquelle  l'en- 
semble du  cône  parait  avoir  une  légère  ressemblance  {artichoke 
headed  appearance),  et  ne  correspondent  à  rien  de  connu  aujourd'hui 
parmi  les  Conifères.  Les  écailles  sont  ligneuses,  plates,  cordiformes, 
graduellement  et  régulièrement  rétrécies  en  une  pointe  obtuse, 
de  plus  d'un  pouce  de  longueur;  elles  portent  k  leur  base  une 
petite  bractée  aiguë,  serrulée.  Les  graines^  y  compris  Vatie,  sont 
exactement  de  la  grandeur  des  écailles,  et  au  nombre  de  deux 
sous  chacune  d'elles,  dont  elles  recouvrent  entièrement  la  surface 
interne;  elles  offirent  une  légère  courbe  correspondant  à  celle 
de  l'écaillé  du  c6lé  externe.  Ces  cônes  sont  tellement  fragiles  qu*il 
suffit  du  moindre  choc  pour  les  briser,  et  les  écailles  tombent 
alors  par  morceaux;  ces  dernières  sont  très -lâches  et  si  peu 
adhérentes,  qu'elles  ne  tiennent  au  cône  que  par  un  faisceau  vas- 
culaire  qui,  de  la  base  de  chacune  d'elle,  se  ûxe  à  l'axe  général. 
M.  Fortune  ainsi  que  Kaempfer  en  font  une  espèce  de  Larix, 
et  cela  doit  être,  si  la  caducité  des  feuilles  peut  seule  caractériser 
ce  genre  ;  mais  un  des  principaux  caractères  du  Mélèze  est  d'avoir 
les  cônes  à  écailles  persistantes,  tandis  que  dans  les  vrais  Sapins 
et  dans  notre  plante  elles  sont  excessivement  caduques.  Par  ce 
dernier  caractère,  elle  se  rapproche  des  Cèdres,  qui,  de  leur  c6té, 
ont  des  feuilles  persistantes.  » 

Boas  U  dénomination  générale  de  Sapins,  on  a  longtemps  confondu,  et  on 
confond  souvent  eneore  des  genres  très-différents,  tels  que  les  Pieea,  par 
exemple.  Les  anciens  ont  auisi  oonnQ  les  ÀViet  (Sapins)  et  les  Pieta  (Pesses), 
mais  ils  ne  lei  confondaient  pas  ;  Ub  donnaient  le  nom  do  Sapin  aux  espèces 
à  feuilles  planes,  orgentées  en  dessous,  tandis  qu'ils  réservaient  au  contraire 
celai  de  Pieea  pour  celles  à  feuilles  acicnlaires,  presque  télragones^  que 
nous  appelons  ordinairement  et  indistinctement  Àhi$9  et  PiceA.  Quoique  les 
détails  et  les  descriptions  qu'ils  en  ont  donnés  soient  trés-incoropIelSy  on 
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peul  le»  dUlioguer,  el  recoDDtllre  que  Vêihte  que  Pline  désigne  icu»  le  nom 
d'Aiiet  n*e8t  lalre  q«e  notre  Sapin  commun»  Ahiêi  peetintUa. 

La  plopart  des  espèces  renfermées  dans  ce  genre  sont  généralement  très- 
belles,  et  mériteraient  d'être  cultifées,  lors  même  qu*elles  nVffriraient  pas 
d'autres  avantages;  mais  il  n'en  est  rien,  et  le  plus  grsnd  nombre  d'enire 
elles  possèdent  des  propriétés  qui,  indépendamment  de  leur  beauté,  seraieni 
suflBsantes  pour  les  faire  rechercher.  Je  vais  passer  rapidement  en  revue  les 
espèces  les  plus  méritantes,  faisant  ressortir  pour  chacune  d'elles  $q»  prin- 
cipaux avantages. 

Ahies  bracUalaf  Tqne  des  plus  remarquables  par  la  forme  de  ses  c^nes  ; 
Ton  trouvera  à  sa  description  les  détails  et  particularités  qui  se  ratlachent  à 
sa  découverte  et  à  son  introduction* — A,  nobilit»he  port  de  cette  espèce 
suffit  pour  en  Jnstifler  le  nom  ;  elle  mérite  d'être  multipliée  et  répandue 
beaucoup  plus  qu'elle  ne  l'est^  ne  serait-ce  même  que  comme  arbre  d'orne- 
ment. — VAb,!fardmann%ana,qn\  commencée  se  répandre  dans  le  commerce, 
ne  le  cède  en  rien  i  l'espèce  précédente  :  car9  avec  un  très-beau  port  et  un 
joli  feuillage,  il  est  irès-ruslique,  et  atteint  jusqu'à  plus  de  35  met.;  si  nous 
ne  connaissons  pas  les  qualités  de  son  bois,  nous  pouvons  avec  toute  assu- 
rance le  recommander  comme  arbre  d'ornement,  et  peuf-^rje  comme  étant  la 
plus  belle  espèce  à  feuilles  argentées.  —  VA.  peetinataf  commun  dans  loule 
l'Europe,  présente  plusieurs  avantages  par  son  bois  et  par  la  résine  qu'on  en 
extrait;  aussi  donne-t-il  lieu,  dans  certaines  localités,  à  une  exploitation  assez 
importante.  —  A.  eephaloniea.  Celai-ci  rÎTalise  avec  VAb.  pintapo  au  point 
de  Tue  de  Tornement;  c'est  du  reste  le  seul  avaplago  qu'il  paratt  présenter, 
mais  sons  ce  rapport  il  laisse  peu  à  désirer.  11  se  distingue  de  ce  dernier  par 
ses  feuilles  un  peu  plus  longues,  plus  distantes  et  surtout  beaucoup  plus  blan- 
ches à  la  face  inférieure.— L'ift.^samea,  Tulgairement  Sapin  baumier,  est  un 
arbre  de  petite  dimension^  qui  n*a  d'autre  intérêt  quel'ornement  ;  son  bois, 
d'aprèa  HLcbaux,  est  de  qoaUté  inférievre,  et  l'arbre  n'est  recherché  en  Amé- 
rique qne  pour  en  extraire  la  résine,  qu'il  produit  en  assez  grande  quantité, 
et  qui  est  connue  sons  le  nom  de  Baume  de  Criléad,  nom  impropre,  puisque 
celte  substance  est  extraite  d'une  plante  d'Asie  {VAmyris  GileademU).  L'arbre 
est  do  courte  durée  dans  nos  cultures^  o&  il  atteint  rarement  6*8  mètres. 
—  Les  Ab,  amûbilit  et  grandie  sont  aosei  de  très-beaux  arbres,  qui  atteignent 
do  grandes  dimensions  ;  malheureusement  ces  espèces  sont  encore  très-rares 
en  Bnrope,  et  la  plopart  des  sujets  qu'on  y  rencontre,  encore  petits,  pro- 
viennent généralement  de  multiplications  faites  avec  des  branches  latérales, 
et  n'ont  par  conséquent  pas  de  flèche  ou  tige  verticale. —  Pour  les  Ab.  pindrouf 
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et  Webhiana,  dont  les  dimensionsi  le  port  et  le  feuillage  argenté  falwaienC 
espérer  que  Ton  pourrait  en  tirer  ud  bon  parti,  ao  moins  sous  le  rapport  ëe 
l'ornement,  Texpérience  a  démontré  que  cet  espoir  était  mal  fondé  :  car  ainsi 
que  Je  l'ai  dit  précédemment,  Tinconvénient  quMls  ont  de  poosser  de  très- 
bonne  beure  an  printemps  fait  que  les  Jeunes  bourgeons  sont  sour ont  détroits 
par  les  dernières  gelées.  —  L'ié.  jn'nsapo  est  asseï  répandu  aujourd'hui,  et 
chacun  sait  que  son  mérite  ornemental  ne  le  cède  à  aucune  autre  espèce  du 
genre. 

▲  part  quelques  espèces  meiicaines,  comme  VAh.  religiota,  par  exemple^ 
qui,  malgré  sa  rusticité,  ne  peut  supporter  sans  danger  nos  hÎTors,  les 
Abiêt  sont  asses  robustes;  nous  ne  pouvons  cependant  rien  assurer  an  si^et 
des  espèces  Japonaises  qui  ne  sont  pu  encore  introduiles,  et  pour  lesquelles 
on  devra  prendre  quelques  précautions. 


XTIII.  Pleea,  Link.  —  Peste. 

PicEA,  LInk.  in  Uimœa,  XV.  516. 

Abies,  Don,  in  loud,  Arbcr.  IV.  2293. 

ÂBiBg  f  uetion  Picea  ,  Spacb,  Oi$t,  vég.  phan.  XL  405.  P.  D.  IHet. 

«1119.  tPHitt.  nat.  XI.  346. 
Pimis,  $eetion  Vvatk,  Endl.  Syu.  Conif.  H  2. 

Feuilhs  sessiles  ou  très-courtement  pétiolées^  acicu- 
laireS;  linéaires,  snbtétragones,  mncronées,  piquantes, 
très-entières,  alternes  autour  du  rameau  et  non  distiques 
par  renversement.  Coussinets  décurrents,  supérieure- 
ment épaissis,  à  cicalrices  rhomboïdales.  Ckalons  mâks 
axillaires  et  terminaux,  cylindrico*coniques,  ovales-allon- 
gés. Anthères  biloculaires ,  longitudinalement  déhis- 
centes. Chatons  femelles  terminaux.  Cônes  pendants, 
solitaires,  terminaux,  à  écailles  coriaceSi  persistant  sor 
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le  rachis  après  la  chute  des  graines.  Graines  à  aile  cadu- 
que,  étroite;  oblongue-obovale  ou  légèrement  cultri- 
forme. 

Grands  arbres  à  cime  efBlée-conique,  à  feuilles  alter- 
nes ou  éparses  tout  autour  des  rameaux,  subtétragones, 
très-courtement  mucronées. 

Maturation  annuelle. 

i.   PiCIA   HlKZIBSll  i"  • 

Feuilles  comprimées-tétragoncs,  aiguës,  droites.  CAnes 
cylindriques,  pendants;  à  écailles  rhomboïdales»  déchirées 
sur  les  bords. 

Pixns  Menziesii,  Dougl.  Mu,  Lamb.  Pin.  éd.  2.  III.  161.  t.  71.  Hook. 

FI.  Bor,  Amer,  II.  162.  Ant.  Conif,  85.  t.  33.  f.  I.  Endl.  Syn.  Comf. 

112. 
Abies  MEMtiEsii,  Loud.  Arbor.  IV.  2321.  f.  'il^î.—Encyel.  oftreet^ 

1034.  f.  1934.  Forbes  (Jam.%  Pinet.  Wob.  93.  t.  32.  Lindl.  el 

Gord.  Joum,  Hort.  Soc.  V.  21 1 .  Knight,  Syn,  Conif,  37. 

Var.  cris  fa. 

Pf2>njs  Memziesh,  p.  crispa,  Ant.  /.  c,  t.  33.  f.  2. 
PicEA  Mehziesii  crispa. 

Écailles  plus  lâches,  ondolées-crispées. 

Habile  dans  rAmëriquc  N.-O.  la  partie  septentrionale  de  la 
Californie. 

Dbscb.  iir&re  très-droit,  atteigaant  45-20  met.  Branches  ^erti- 
cillées-étaléea.  FeuiUe$  épaisses,  rapprochées  -  étalées,  subtétra- 
gODes'ou  comprimées,  lisses  et  arrondies  en  dessous;  à  sillons  très- 
marqués,  surtout  les  supérieurs,  qui  sont  souvent  un  peu  plus 
larges  et  plus  glauques.  Cônes  pendants,  longs  de  6-7centim.,  larges 
de  2,  sessiles  ou  subpédonculés  par  Tamincissement  de  leur  base. 
Ecaillée  très-minces,  membraneuses,  ondulées  et  subrongées-den- 
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téds  sur  les  bords.  Graineê  très-petites,  presqu*ovoTdes,  sormotitées 
d^une  aile  trois  ou  quatre  fois  plus  longue  qu'elles. 
La  variété  p.  crispa  se  distingue  par  ses  écailles  laciniées-crispées. 

Introduit  en  1831. 

2.  PiCEA  ALBA»  Link. 

Feuilles  très-rapprochées-étalées,  subtétragones.  Cènes 
cylindriques;  pendants;  à  écailles  obovales^  très-entières. 

AbIES  CANADENSIS,   HlU.  D'iCt,   U.  i. 

PiNus  CANADENSis,  Du  Ro!»  Obi.  bot,  38.  —  Oarbk.  éd.  1.  121.  Wan- 

genh.  Beitr.  V.  l.  l.f.  2. 
PiNus  LAXA,  Ehrh.  Beitr.  10.  24. 
PiNos  ALBA,  Ait.  Hort.  Kew.  éd.  1.  III.  371.  Willd.  Bamnz.  221. 

Lamb.  Pin.  éd.  2.  I.  43.  t.  28.  Hook.  FL  bor.  Amer.  II.  163.  AnU 

Conif.  86.  t.  34.  f.  1.  Endl.  Syn.  Conif.  112. 
PiNUS  GLAUCAy  McEDch.  Weuienb.  73. 
PiMus  TETRAGONA,  Mœuch.  Méth.  364. 
Abies  alba,  Micb.  F/.  Bor,  Amer,  II.  207.  Micb.  fil.  Arb,  for.  I.  133. 

t.  12.  Loud.  Arbor,  IV.  2310.  f.  2224.  —  J^ncyd.  of  trees,  1030. 

f.  1928.  Spacb,  Hist,  vég,  phan.  XI.  412.  Forbes  (Jam.),  Finet. 

Wob,  95.  t.  33.  Loisel  Nouv.  Duham,  V.  289.  t.  81.  flg.  2.  Desf. 

Hiit,  arbr,  U.  580.  Lindl.  et  Gord.  Joum,  Hort.  Soc.  V.  311. 

Knigbt,  Syn.  Conif.  36. 
Abiks  glauga,  Hort.  aliq. 
?  PicEA  CARULEA,  Link.  in  linnœa,  XV.  522. 
Abies  cjerulea,  Forbes  (Jam.),  Pinet,  Wob,  99. 
?  Abies  rubra  tiolacea,  Loud.  Arbor,  IV.  2316. 
Pinusrubra  B.  Yiolacea,  Endl.  Syn.  Conif.  114. 
Abies  rubra  B.  vlolacea,  Lindl.  et  Gord.  Journ,  Hort.  Soc.  V.  211. 
Abies  cvrvifoua,  Hort. 
PiCËA  ALBA,  Link.   in  Linnœa,  XV.  r)i9< 

Vulgairement  Sapinette  blanche. 
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PiCBA  AJLBA  tUMÀ,' 

Ames  alba  piostsata,  Hart. 

Ambs  alba  raha»  Uod.  Smqfd.  of  iree$^  103e,  Ivgbl,  Sfm.  36. 

Celte  variété,  d'istiocte  de  fespèoe  par  ses  dîmenûoDs,  en  diffère 
encore  par  ses  feuilles,  moins  nombreuses  et  plus  étalées  ;  elle  dé- 
passe rarement  4  met.  50  centim.  de  hauteur,  et  forme  le  plus  sou- 
Tent  un  buisson  étalé. 

PlCCA  alba  ECmilOFOBUIS. 

Abibs  alba  echinoformis,  Bort. 

Ârt^risseau  très-nain,  buissonneux.  Branches  nombrenses,  courtes. 
Feuilles  étalées,  rapprochées,  très^troites  ou  subaciculaires,  longues 
de  48-22  millim.,  molles,  très--courtement  terminées  par  une  pointe 
subobtuse. 

Habite  différenls  lieux  de  rAmérique  boréale,  principalement 
le  Canada  et  la  Caroline. 

Dbscb.  Bel  arbfdf  [dépassant  rarement  20  mètres.  Tronc  droit, 
Cjflindrico-cottique.  Branches  rapprochées.  Rameaux  et  ramiUes 
nombreux,  courts,  souvent  compactes,  étalés,  quelquefois  défléchis. 
PewUes  éparses,  trèsHrapprochées  autour  des  rameaux  qu*ellvs  ca- 
chent presque  entièrement,  subtétragooes,  parcourues  sur  chaque 
face  par  un  léger  sillon  de  couleur  glauque,  obtuses  ou  brusque- 
ment mucronulées,  atténuées  à  la  base  en  un  court  pétiole.  Chatons 
mâles ,  cylindrico-coniques ,  obtos ,  entourés  à  la  base  d'écailles 
ciliées-lacérées ,  solitaires  à  Textrémité  de  ramiUes  très-grêles, 
de  là  pendants  ;  crête  des  anthères  ciliée-lacérée,  pourpre.  Canes 
pendants,  situés  à  l'extrémité  de  faibles  ramilles,  longs  de  4-6  cen- 
timètres, larges  de  40-45  millimètres,  solitaires  sur  chaque  ramille, 
quoique  souvent  rapprochés  en  urès-grand  nombre  sur  des  ramilles 
plus  courtes,  et  constituant  ainsi  des  sortes  de  grappes.  Ecailles 
obovales,  très- entières,  d'abord  d'un^  vert  herbacé,  puis  rougeàtre 
et  finalement  d*un  rotix  p&le ,  luisantes.  Graines  très  -  petites. 
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ovoïdes,  d*Qn  jaune  roux  ;  à  aile  mince,  obovale,  trois  fois  plus  Ion- 
gue  que  la  graine. 

Introduit  en  1700. 

Observ.  La  Sapinetle  bleue  des  jardinierâ,  Abies  cccruUaet 
Abies  glauca^  Hort.,  n'est  autre  chose  que  le  Picea  alba,  qui,  dans 
quelques  conditions  avantageuses  de  développement,  se  couvre 
d'une  écorce  et  de  feuilles  d'une  teinte  beaucoup  plus  prononcée, 
presque  bleuâtre  ou  violacée. 

5.  Picea  rubra,  Link. 

Feuilles  rapprochées,  couchées  -  incurvées,  subtétra- 
gones.  Cônes  résineux,  ovoïdes-oblongs;  à  écailles  obo- 
vales,  entières. 

PiNUs  RUBRA,  Lamb.  Pin,  éd.  2.  I.  47.  t.  30.  Hook.  FL  Bor.  Am^. 

II.  164.  Ant.  Conif,  87.  t.  34.  f.  2.  Endl.  Syn.  Conif,  113. 
PiNUS  AMERicANA  BUBRA,  WaBgenh.  BeitT.  75.  t.  16.  f.  60. 
PiNus  AMEBiCANA,  Gxrtn.  Ffuct.  et  Sem.  II.  60.  t.  91. 
Abies  rcbrA;  Poir.  Blet.  VI.  520.  Loud.  Arbor,  IV.  2316.  f.  2228.— 

EncycU  of  trees,  1032,  f.  1930.  Forbes  (Jam.),  Pinet.  Wob.  101. 

t.  35.  Desf.  Hist,  arbr.  II.  580.  Lindl.  et  Gord.  Journ.  HorL  Sae. 

V.  ^11.  Knight,  Syn,  Conif.  37. 
Abies  nigra  var.  Mich.  lil.  Arbr.  for,  I.  124.  Spacb,  But,  vég.  phan. 

XI.  411. 
Picea   ribra,  Link.  in  Linnœa,   XV.  521. 

Vulgairement  Sapinette  rouge. 

Habite  dans  la  Nouvelle  Ecosse  et  le  Nouveau  Funkland. 

Descr.  Arbre  dont  le  port  est  semblable  à  celui  du  Picea  eoccelsa* 
Branches  dressées-étalées ,  quelquefois  défléchies,  ascendaotes. 
Rameaux  nombreux,  couverts  d^une  écorce  rouge,  principalement 
sur  les  jeunes  bourgeons,  qui  sont  tomenteuz  et  recouverts  de  poils 
d'un  roux  ferrugineux,  courts  et  Irès-serrés.  FeuiUes  longues  de 
40-45  millim.,  tétragones  ou  irrégulièrement  rhomboïdes,  compri- 
mées, incurvées  et  appliquées  sur  les  rameaux;  très-brusquement 
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rétrécies  de  chaque  c6lé  en  mie  pointe  coorte,  obtuse,  plas  rarement 
subaigoë;  portées  sur  on  pétiole  rouge,  tomenteu  comme  Fécorce, 
avec  laquelle  il  se  confond.  Cônes  pendants,  souTcnt  très-résineux, 
longs  de  i-5  centim.,  presque  larges  de  2,  obtus,  atténués  aux 
deux  exlrémités,  mais  surtout  au  sommet.  Écailles  assez  brges, 
con?exes,  arrondies,  entières  ou  à  peine  érosées  sur  les  bords. 
Graines  à  testa  noir  ou  bmn*rougeitre,  par  un  duvet  ferrugineux 
très-court. 

Introduit  vers  1750. 

Obsbrv.  Le  P.  ruhra  est  encore  très-rare  en  France.  Il  en 
existe  deux  beaux  individus  dans  le  parc  de  Trianon  ;  ces 
arbres  faisaient  partie  de  l'ancienne  école  plantée  par  Richard, 
sous  les  ordres  de  Bernard  de  Jussieu.  Ce  sont  eux  qni  m^ont 
fourni  les  caractères  que  j'ai  rapportés  ci-dessus;  ils  mesurent 
environ  12  mètres,  et  sont  garnis  de  branches  dans  toute  leur 
hauteur. 

4.  PiCEA  NiGRA,  Link. 

Feuilles  subtétragones-aignës.  C6nes  ovales  ou  ovoïdes, 
pendants;  à  écailles  largement  obovales,  entières. 

Ames  Piceab,  foliis  brevioribus,  conîs  biuncîalîs  Iaxis.  HilL  Dict.  h. 

t.  i. 
Abies  hariana,  Mill.  JHet.  n.  2.  Wangenh.  Beitr.  75. 
PiNOs  mcRA,  .\it.  Hort.  Kew.  éd.  1.  III.  370.  Willd.  Boum,  ^iO. 

Lamb.  Pin.  éd.  2. 1.  45.  t.  29.  Hook.  FL  Bor.  Amer.  II.  163.  Ant. 

Canif.  88.  t.  3i.  f.  3.  Endl.  Syn.  Conif,  115. 
Pnms  WMkKk,  Du  Roi,  Obs.  bot.  38.  Ehrb.  BeUr.  iil.  23. 
Abies  denticclata,  Poir.  Dict.  VI.  520.  Mich.  FI.  Bor.  Amer.  II.  206. 
Anes  NiGHA,  Mich.  Ûl.  Arbr.  for.  I.  123.  t.  11.  Loud.  Arbor.  IV. 

2312.  f.  2125-2226.— Efi^d.  of  trees,  1031.  f.  1929.  Spacb,  Hist. 

vég.  phan.  XL  ÀiO'(excL  fi).  Lindl.  et  Gord.  Journ.  Hort.  Soe.  V. 

211.  Forbes  (Jam.)»  ^'»^'-   ^^^-  ^'^'  *•  3*-  *^'S«*-  ^^^^'  ^«*««- 
V.  292.  l.  81.  f.  1.  D3sf.  Hist.  Arbr.  H.  580  Knight, Syn.  Conif.  36. 

Traité  des  Comifèees.  ^^^ 
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PiCEA  NiGRA,  Liak.  in  lÀnnœa,  XV.  520. 
Vulgairement  Sonnette  noire.) 


PiCBA  MIGRA  FASTIGIATA. 

Abies  nigra  fdmila,  Hort.  oUq, 

Cette  yariété,  obteoue  par  M.  Briot,  chef  des  pépinières  de  Tria- 
non,  est  beaucoup  plus  délicate  que  Tespèce»  dont  elle  diffère  encore 
par  ses  branches  et  ses  rameaux  minces,  dressés  -fastigiés^  et  par  ses 
feuilles  plus  courtes,  très*ténu68,  presque  qflindriques-aiguëSi  lon- 
gues de  6-40  millimètres. 

PiCIA  NIGBA  OUUICA» 

Abies  migra  glauca^  Hort, 

Variété  beaucoup  plus  Tîgoiireiise  que  la  préeédente,  peuMire 
même  que  l'espèce.  Sa  végétadon  est  trèB-belle  ;  %m  feoilles,  plut 
grosses  et  plus  obtuses  que  celles  de  Fespèce,  sont  aussi  plas 
glauques.  Peut-être  même  est-elle  une  variété  duPieeaolba? 

PiCEA  MIGRA  DOUMETII. 

Branches  très-nombreuses  :  eelles  de  la  base  légèrement  étalées' 
ascendantes  ;  les  supérieures  dressées  ;  le  tout  formant  une  pyramide 
conique  très-compacte.  Écorce  des  jeunes  bourgeons  couverte  d'une 
pubescence  blanchâtre  ;  celle  des  rameaux  adultes  rouge&lre,  revêuie 
d'un  duvet  roux,  qui  disparaît  assez  promptement.  Feuilles  appri- 
mées,  courtement  pétiolées,  trè»-nombreuses,  cachant  souvent  en- 
tièrement les  rameaux,  ténues,  longues  de  MO  millim.,  irréguliè- 
rement tétragones,  brusquement  atténuées  au  sommet,  aiguës, 
marquées  sur  chaque  face  d'un  sillon  glauque.  Cônes  ovoïdes,  élargis 
vers  le  milieu,  sensiblement  auénués  aux  deux  exlrémilès,  longs  de 
4  centim.  à  partir  du  pédoncule  ramillaire,  larges  d'à  petae  %  dans 
leur  plus  grand  diamètre.  Pédoncule  ramillaire  gros,  écailleux  eomne 
la  base  du  c6ne  lui-même,  dont  il  parait  être  la  continuation.  Écailles 
ovulifères  minces,  scarieuses,  quelquefois  un  peu  érosées  sur  les 
bords,  d'un  vert  brun,  rouge-violacé,  prenant  une  couleur  plus  foncée 
îi  la  maturité. 
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Ceile  variété  se  irouve  dans  la  propriété  du  château  de  Balène, 
près  Moulins.  L'arbre,  ftgé  aeiodleoiefit  de  20  ans,  a  été  planté  par 
M"**  Aglaé  AdansoD  ;  il  mesure  4  met.  50  cent,  en  hauteur,  et 
forme,  p«r  le  raecMircissemeBi  régulier  de  ses  biMcbe^,  oiie  py- 
ramide conique  pointue,  étalée  à  la  base,  trH-ganûe  dans  toute  sa 
longueur. 

Habite  dans  rAmérique  boréale,  entre  4|o  (l.  b.)  et  55" 
(l.  occ). 

Descr.  Arbre  de  SO-25  mètres  sur  50  centimètres  de  diamètre. 
Tronc  droit,  sensiblement  atténué  vers  le  sommet.  Bois  blan- 
châtre, léger,  élastique,  très-recherché  aux  États-Unis  od,  dit-on, 
on  le  préfère  à  celui  de  toutes  les  autres  espèces  du  genre  pour  les 
constructions  navales.  Branches  assez  minces,  légèrement  dressées, 
bientôt  horizontales  ou  réfléchies.  Femîles  ténues,  alternes,  souvent 
recourbées  vers  le  rameau,  comprimées,  subtétragones-arrondies  ou 
presque  cylindriques,  acuroinées  au  sommet,  glaucesceutes-bleuAtres, 
surtout  dans  les  parties  un  peu  concaves  ou  comprimées*  Écailles 
gemmaire»  membraneuses,  k  carène  prolongée  en  une  pointe  fine, 
souvent  noirâtre.  Chatons  femelles  solitaires,  sessiles  ou  très- 
eourtement  pédoncules,  d^abord  dressés,  paraissant  en  mars,  entiè- 
rement dévdoppéi  en  avril  et  formant  alors  des  petits  cônes  d*nn 
très-beau  violet,  passant  ensuite  à  h  eooleur  verte  eu  prenant  une 
autre  direction  ;  ils  sont  alors  tout  à  fait  pendants  et  ne  conservent 
du  violet  à  la  maturité  qu'une  tache  brunâtre  plus  ou  moins  étendue, 
pbcée  à  la  base  de  chaque  écaille;  le  reste  est  d*un  roux  plus  ou  moins 
foncé.  Cônes  longs  de  25  miltim.  sur  45-16  de  large  dans  leur  plus 
grand  diamètre;  ovales-obtus,  atténués  aux  deux  bouts,  portés  sur 
un  pédoncule  courbé  très-court,  légèrement  épaissi  au  sommet. 
ÉcaUles  owUiféres  minces,  arrondies,  très-légèrement  ondulées, 
dentîculées  et  submembraneuses  sur  les  bords,  souvent  colorées  en 
brun  dans  toute  la  partie  inférieure. 

Obsbrv.  Le  P.  nigra  atteint,  dans  certaines  parties  de  l'Amé- 
Hque  da  Nord,  jusqu'à  ^5  met.  et  plus  d'élévation.  Il  est  très- 
délicat  dans  nos  cultures,  où  il  dépasse  rarement  8-10  mètres. 
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5.  PicBA  Oaientalis. 

Fenilles  courtes,  snbtétragones;  couchées  snr  les  ra- 
meaux. CAnes  cylindriques,  pendauts;  à  écailles  rhom* 
boïdaleSy  ovales,  arrondies  au  sommet. 

Elate  tbapezuntica^  Tourn.  Voy.  II.  104. 

Abies  oribntaus,  folio  brevi  el  tetragoDO,  fnictu  miuimo  et  deorsam 

inflexo.  Elate  Graeooram  recentiorum.  Touro.  CoroU.  41. 
Sapini  arboris  delinealio.  Bell.  De  Arbor,  Canif.  re$in.  27  [cum.  ûr. 

mal.). 
PiNUS  ORiBRTALis,  L.  Spec  1431.  Lamb.  Pin.  éd.  2.  1.  49.  t.  31.  f.  A 

(excl.  reliq.  ican.).  Bieb.  FL  Taur.  Cauc.  III.  624.  Slev.  BuU.Soe. 

Nat.  Mo$q.  1838,  p.  48.  Ant.  Canif.  89.  t.  35.  f.  1.  Eadl.  Sifu. 

Canif.  116. 
Abiks  orient aus,  Poir.  Dict.  VI.  518.  Loud.  Encycl.  aftreei,  1029. 

f.  1924*1925.  Jaub.  et  Spacb,  Plant,  arient.  1.  30.  t.  14.  Lîndl.  eC 

Gord.  Jaum.  Hart.  Soc.  V.  212.  Knigbt,  Syn.  Canif.  36. 

Habite  auprès  de  Trëhizondc  (Tourn.  ),  et  au  sommet  des 
montagnes  de  Tlmérétie,  dans  la  Mingrélie  supérieure,  et  entre 
Guriel  et  les  monts  Adschariens. 

Descb.  D*après  Steven  :  «  Arbre  élevé.  Feuilles  semblables  ^ 
celles  du  Picea  cxcclsa,  mais  de  moitié  plus  courtes,  subulées  on 
tétragones-acumînées,  mais  non  piquantes,  alternes,  recoufranl  de 
toutes  parts  les  rameaux.  Cônes  de  5-8  centim.  de  longueur,  presque 
cylindriques,  à  écailles  lâchement  imbriquées.  Écailles  inférieures 
légèrement  arrondies,  les  supérieures  quelquefois  aiguës;  à  denticules 
très-petits,  rares,  souvent  entièrement  nuls.  » 

Dans  nos  cultures  :  Branches  verlicillées  étalées.  Rameaux  et 
ramules  nombreux,  opposés-distiques.  Feuilles  très-rapprochées, 
longues  de  4-8  miltim.,  entourant  entièrement  les  rameaux  sur  les- 
quels elles  sont  coucliées,  tétragones,  brusquement  terminées  en  une 
pointe  obtuse. 

Cest  sans  doute  à  cette  espèce  qu'il  faut  rapporter  le  passage 
suivant  de  Tournefort  (  Voyage  du  Levant^  IL  p.  238)  :  «  Cet  arbre 
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a  le  fruii  écailleux  et  comme  cyiiodrique,  quoique  uo  peu  renflé  ;  il 
n*a  que  2  poooes  4/2  de  longueur  sur  8  ou  9  lignes  d'épaisseur, 
est  terminé  en  pointe  penchée  en  bas  et  pendant,  et  se  compose  d*é- 
caitles  molles,  brunes,  minces,  arrondies,  lesquelles  recouvrent  des 
graines  fort  menues  et  huileuses.  Son  Irone  et  ses  brcmcheê  sont 
de  la  grandeur  du  Picea  ordinaire  ;  ses  feuiUes,  qui  n*ont  que  4  ou 
5  lignes  de  longueur,  sont  luisantes,  vert-brun^  fermes,  raides.  » 

Obsbry.  Lambert ,  dans  sa  Monographie  du  genre  Pinus^  re- 
présente, avec  le  cône  du  Picea  orientaliê  fig.  A,  deux  autres 
cônes  FF^  dont  Tun  a  les  écailles  ouvertes.  Ces  cônes,  qui  vien- 
nent, dit-on,  de  la  Chine,  et  supposés  appartenir  au  P.  orienta- 
liSf  sont  certainement  encore  autre  chose.  Enfin  il  représente 
aussi,  et  sur  la  même  planche,  un  autre  cône  ûg.  E,  qui  diffère 
également  des  précédents;  il  dit  de  ce  dernier  c  que  cet  échan- 
tillon a  été  recueilli  par  sir  Gore  Ousely,  dans  le  voisinage  de 
Teflis.  B  A  mon  avis,  la  planche  de  Lambert  représente  3  espèces, 
formes  ou  variétés  différentes. 

6.    PlCBA   EXCELSA,    Liflk. 

Feuilles  comprimées^  tétragones.  Cônes  cylindriques, 
pendants;  â  écailles  planes^  rhomboïdales,  unpeuallon- 
géeS)  tronquées,  souvent  denliculées  au  sommet. 

'EXdTTiif)  ^Xeux.  Tbéopbr.  HUL  pi.  IIL  10. 

PicEA,PUn. HUt. nal XYI.  lO.Mathiol.  Va!grU.  107.  Glus.  HUt.  pi.  33. 

Abies,  Dodon.  Pempt,  863. 

Picea  Latimorom,  sive  iXdxv}  dc^v.  J.  Bauh.  HUt.  I.  2.  238. 

Picea  uajoe  prima,  sive  Abies  rubra.  G.  Baub.  Pin,  403. 

Abies  tenuiore  folio,  fruetu  deorsum  inflexo.  Toum.  Intt.  585. 

Piifus  Abies,  L.  Spec.  1431.-- F2.  Siuc.  IBd.-^Fl.  Lap.  347.  Willd. 

Boum.  231.  Lamb.  Pin.  éd.  2. 1.  41.  t.  27.  Wahlenb.  FI  Carp. 

312.— F/.  Snec.  630.— F/.  Lap.  256.  Gaud.  FI.  Helv.  VI.   191. 

Kocb.  Syn.  769.  Ant.  Cotùf.  90.  l.  35.  f.  2. 
Pmos  Picea,  Du  Roi,  Ote.  àot.  37.  —  Harbk.  éd.  Pott.  U.  156.  Endl. 

Sffn,  Conif.  116. 


^6  PlGfiA. 

Pfiws  Eicci^,  Lam.  FL  Fr.  éd.  1.  U.  tfifi. 

Abiu  PiCEA,  Mill.  Dici.  d.  3.  Desf.  Bori.  Parié,  éd.  3.  Spadi, 
vég,  pkën.  Xi.  4Û5.  De  Ghanbr.  TrmUfrat,  Âràr. rM^AÏB.  pL  I. 
f.  4  et  5. 

PiNOS  ciMCUEA»  RœliDg.  ùeuUeM.  FI,  376. 

Amis  excbua,  DG.  FI.  Fr.  HI.  879.  Rich.  Cmh/I  69.  i.  là.  Lo8d.iif- 
^M'.IY.2393.f.2213.—iKficy«l.ar<r«<t  i020. 1. 1938-1923.  Poriies 
(Jam.),  Ptftf^  Wo^.  87.  Loisel.  Nouv.  Dulwm,  V.  889.  t.  80.  Desf. 
Hist.  arbr.  580.  Scliouw.  Aun,  te,  nat.  3*  sér.  III.  839.  Lindl.  et 
Gord.  Joum.  Sort,  Soe.  V.  818.  Knight^  Syn-  Conif,  36. 

PiCEA  vsLGARM,  Link.  Afr/tofiiU.  âet  Berl  Aead,  1887,  p.  180. 

PiCBA  EXCELSA,  liDk.  i»  JUfIfURI,  XV.  817. 

Vulgairement  Epicéa. 

A.  iNTEGRisQUAHis.  EcùUles  du  cône  obovales,  arron- 
dies-entières  sur  les  bords. 


ITariétéa  h0rti«»lc«. 

PiCEA  EXCELSA  TENUIFOUA. 
ÂBIEB  EXGELSA  TENUIFOLIA,  Loud. 

Yariété  d*une  croissance  vigoureuse.  Feuilles  plus  Gnes  q«e  celles 
de  Tespèce»  et  beaucoup  plus  couchées  Mir  les  rameaux. 

PiCEA  EXCBtAA  VARIEGATA. 

Abies  EXGELSA,  foHîs  vadegatis^  Loud. 

Cette  variété,  délicate,  se  distiugue  k  ses  feuilles,  aeit  panacbéesi 
soit  complètement  jaunAtres,  soit  vertes,  aeuraiiiées  et  aiguës. 

Pigea  exgelsa  aceea. 

Abies  exgelsa  variegata,  Hort. 

Celle-ci,  beaucoup  plus  vigoureuse  que  la  précédente,  a  les 
feuilles  (rès-rapprochées,  subtétragones,  épisses  :  celles  de  la  lige 
appliquées,  aiguës-mucronées ,  légèrement  courbées;  celles  des 
branches  et  des  rameaux  plus  rapprochées  et  plus  obtuses.  La  plupart 
de  celles  qui  sont  situées  à  fa  face  supérieure  des  rameaux  som  d'an 
jaune  blanchMre,  très-lisses,  luisantes. 
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PunSA  EXCEUA  INFLKXA. 

Arbre  vigoureux.  Braoches  d*abord  légèrement  étalées,  puis  très- 
redressées  à  leur  eitréœité}  à  rameaux  et  ramules  rapprochés. 
Feuilles  d*an  yert  foncé,  plus  nombreuses  et  couchées  sur  la  fisce 
supérieure  des  rameaux.  —  Cette  variété  se  trouve  dans  le  jardin 
de  Fromont,  à  Ris  ( Seine -et-Oise),  depuis  environ  45  ans;  Tarbre 
mesure  aujourd'hui  à  peu  près  1 0  met.  de  hauteur  ;  ses  branches 
très-noobreoieft,  et  presse  aussi  Terckales  que  la  tîge  elle-même, 
lormest  une  pjramâde  trèa-compacte. 

Pigea  excelsa  hucboiuta. 
âbies  excelsa  m€cromata,  loud. 
Abies  mdcbohata,  Hort-  (non  Raf.)' 

Arbrisseau  buissonneux  et  diflus.  Branches  étalées  ou  défléchies. 
Ramules  gros  et  courts,  recouverlB  d*iae  éeoree  rougeâtre.  Feuilles 
distantes,  étalées,  courtes,  grosses,  tétragones,  quelquefiNS  subcy- 
lindriques-étalées  ou  légèrement  réfléchies,  trè^-raides  et  termânées 
par  un  court  mucron. — Cette  variété,  obtenue  de  semis  par  M.  Briot, 
chef  des  pépinières  de  Trianon,  ne  paratt  pas  devoir  atteindre  de 
grandes  dimensions  ;  la  plante  mère,  haute  de  4  met. ,  semble  avoir 
atteint  son  maximum. 

PiCEA  EXCELSA  PTRAMIDATA. 
AnES  BXCKLSA  PTEAUmATA,  Hoft. 

Par  ses  branches  dressées,  presque  fastigiées,  cette  variété  est  pro- 
pre à  former  de  grandes  allées  ;  elle  pourrait,  dans  quelques  cir- 
constances, remplacer  le  peuplier  dltalie  {Poptdns  foitigiata), 
qu'elle  rappelle  par  son  port. 

PlCEA  EXCELSA  PEimULA. 
AkES  EXCELSA  PENUTILA,  LOUd. 

ÂBIES  coummis  perdvla,  Booth. 

Branches  très-étalées,  réfléchies  au  sommet.  Rameaux  et  rau^ules 
grêles,  réclinés  ou  pendants. 

PiCEA  EXCBUA  ElUSUrrA. 

Abtes  excilba  eueutta,  Hârt. 
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Rameaux  vigoureux,  courts,  recouverts  d'une  écorce  jaiine-rou- 
gefttre.  Feuilles  courtes  et  grosses,  irrégulièrement  tétragones,  quel- 
quefois subdistiques  par  renversement,  fortement  mucronulées.  — 
Très- voisine  de  la  variété  monsfruofa,  elle  se  ramifie  beaucoup  plos, 
et  son  écorce  est  ordinairement  plus  ronge. 

Pigea  cxcei^  cokCHNAnu. 

Abies  exgblsa  colijmnaris,  Jacques. 

Branches  rapprochées,  étalées.^Rameaux  et  ramules  courts,  com- 
plètement recouverts  de  feuilles  d*un  vert  sombre,  plus  courtes  que 
celles  de  Tespèce.  Bourgeons  très-rapprocbés,  allongés,  pointus, 
écailleux  ;  à  écailles  rousses,  Ucbement  imbriquées* 

PiCEA  EXCELSA  SIBERICA. 

Abies  excelsa  siberica,  Hort, 

Arbrisseau  pyramidal.  Feuilles  rapprochées,  plus  fines  et  plus 
couchées  que  dans  Tespèce,  longues  d*environ  42  millim.,  subcj- 
lindriques,  acuminées  et  aiguës. 

PlCEA  EXCELSA  MONSTRUOSA. 

?  Abies  exgblsa  honstruosa^  Loud. 
Abies  mokstrdosa^  Hort.  aliq. 

Branches  courtes,  souvent  inégales,  rares,  recouvertes  d*une  écorce 
blanc-jaun&tre,  quelquefois  rouss&tre.  Feuilles  alternes,  parfois  sub- 
disliques  par  renversement,  grosses,  brusquement  terminées  en  une 
pointe  obtuse,  plus  rarement  aiguë. 

Pigea  ixcelsa  Gramstoni. 
Abies  excelsa  Cbanstoni,  Hari. 

Arbrisseau  vigoureux.  Feuilles  longues  de  15-20millim.,  compri- 
mées sur  les  côtes,  recourbées  vers  le  rameau  et  presque  appliquées 
sur  lui,  lisses  et  luisantes,  terminées  en  une  pointe  blanchâtre,  fine 
et  aiguë. — Celte  variété  se  ramifie  très-peu;  sa  tige  grosse,  cylindrique, 
recouverte  d*une  écorce  d*un  roux  p&le,  est  ordinairement  terminée 
par  un  gros  boulon  écailleux,  obtus,  de  sorte  que  ce  n^est,  pour  ainsi 
dire,  qu'accidentellement  qu'elle  émet  quelques  rameaux  latéraux 
souvent  épars,  grêles  et  simples^  caractères  qui  la  rapprochent  de 
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la  variété  moiMfruosa,  ainsi  que  de  celle  décrite  ci-après  sous  le 
nom  de  dtnvdata.  Serait-ce  la  variété  monstraeuse  dont  a  parlé  Loih 
don,  et  de  laquelle  il  a  dit  :  '*  TrttncotimpHei,  ramonuUi  ";  ou  bien 
cette  dernière,  celle-ci  et  la  suivante  ne  sont-elles  que  de  légères 
modificalions  d^une  forme  particulière  au  P.  exeeUa? 

PlCEA  EXCELSA  DENCDATA^  lUvUâ  hOfi,  iSSIy  p.  236  {CUm  tC,). 
ÂBIES  EXCELSA  VIBGATA,  JacqueS. 

Branches  étalées,  réfléchies,  peu  nombreuses  et  k  peine  ramifiées, 
irrégulièrement  distantes,  quelquefois  réduites  à  de  faibles  ramilles. 
Feuilles  grosses,  couchées  sur  les  rameaux. 

L^absence  de  ramifuxUion  s*explique  facilement  par  Texamen  des 
rameaux.  Ceux-ci,  en  effet,  sont  ordinairement  dépourvus  d'yeux  ou 
de  bourgeons  latéraux,  et  n*en  présentent  que  de  terminaux  par 
lesquels  s'opère  Télongation  des  branches,  sur  lesquelles  on  dis- 
tingue à  peine,  les  unes  des  autres,  les  pousses  annuelles,  si  ce 
n*est  par  un  léger  renflement  recouvert  d'écatlles,  accompagné 
quelquefois  de  petites  et  simples  ramilles. 

Pigea  excelsa  naiu. 

AbIES  EXCELSA  HAIU,  Hoft. 

Arbrisseau  dépassant  rarement  4  met.  Branches  très-nombreuses. 
Rameaux  courts,  souvent  fasciés,  ou  portant  des  excroissances  ou 
protubérances  plus  ou  moins  grosses. 

PiCEA  EXCELSA  CONICA. 

Abies  EXCELSA  coRicA,  Kctelcér. 

Branches  et  rameaux  nombreux,  dressés.  Feuilles  longues  de  8- 
42  millim.,  ténues,  très-comprimées  sur  les  o6tés,  marquées  sur  cha- 
cune des  faces  planes  de  deux  lignes  glauques,  terminées  au  sommet 
par  un  mucron  fin  et  aigu  légèrement  recourbé  vers  le  rameau.  — 
Cette  variété,  qui  atteint  rarement  4  mètre,  forme  un  petit  cône 
élargi  à  la  base,  effilé  au  sommet. 

PiCEA  EXCELSA  DUMOSA., 

Abies  excelsa  ddhosa,  Hort, 

Abies  elecans,  Hort. 

Abies  excelsa  ele«ars,  Hort.  {non  Smith.)  Knight,  Syn*  Conif,  30. 
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Arbrisseau Tiain,  buissonneux.  Branches  presque  hantùûUXeê,  dif- 
fuses. Rameaux  nombreux,  dÎTariqués,  minces,  reeouTerts  d'une 
écorce  cendrée  blancb&tre.  Feuilles  étalées,  distantes,  droites,  brus- 
quement acuminées  en  une  pointe  très-courte. 

PiCEA  KXCELSA  CUVBRASILIANA. 

ÂBIES  EXCBLSA  CLAIBRASILIANA,  Loud. 

ÂBIES  GLAHBRASILIANA,  Hoft, 

Branches  très-ramifiées,  à  ramifications  subdistiques  ou  disposées 
en  éventail ,  courtes  et  presque  de  même  longueur.  Feuilles  rappro- 
chées, longues  de  6-8  millim. — Cette  variété,  qui  dépasse  rarement 
60  centim.,  forme  un  petit  buisson  compacte,  étalé,  déprimé,  parfois 
légèrement  conique. 

PiCSA  EXCIUA  PYGMCA. 

Abies  exceua  pygiijm,  Loud. 

Ajubs  FTGUâLkf  Abus  pcmiu  et  Abies  minuta,  HwL 

Abies  elegans,  Smith,  m  Knigbt,  Si/n.  Conif.  36  (n^^fi  Hort.)» 

Abies  clahbrasiliana  stricta,  Loud. 

Branches  et  rameaux  très-rapprochés,  alternes  ou  épars.  Ramules 
et  ramilles  nombreux,  confus,  se  touchant  presque,  très-courts, 
inégaux  à  cause  du  bourgeon  central  qui  s^allooge  un  peu  plus. 
Feuilles  de  10-15  millim.,  presque  tétragones,  obtuses  ou  mncrona- 
lées.  Cette  variété,  qui  atteint  rarement  iOcentim.,  forme  un  buisson 
dressé,  arrondi  ou  subconique,  très-compacte;  elle  est  au  P.  exoeUa 
ce  que  la  variété  echinoformis  paratt  être  aa  Juniperuê  ooBycedrvs. 

PiCEA  EXCELSA  ATTENUATA. 

Abies  excelsa  attenuata,  Hort. 

Branches  grêles,  peu  nombreuses;  rameaux  effilés^  étalés,  quel- 
quefois déclinés.  Feuilles  d^environ  8  millim.,  presque  cylindriques, 
très-ténues,  distantes,  couchées  sur  les  rameaux.  Variété  délicate. 

PiCBA  EXCELâA  COMCINNA. 

Abies  excelsa  conginna,  Hogg.  in  Knigbt  (L  c), 

Pelit  arbuste  pyramidal,  grêle.  Branches  dressées,  encore  plus 
fines  que  dans  la  variété  précédente.  Feuilles  courtes,  presque  cy- 
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lindriques,  pointoes,  très-ténues,  couchées,  beaucoup  plus  rappro- 
chées cpie  dans  la  Tariété  précédente. 

PiCEA  EXCBUA  PROCDIIBCNS. 

Abies  peocumbens,  Hort,  aUq» 

?ÂBIES  PARVULA,  KoJgbt  (l  C), 

Bnmebes  étalées,  dtstmtes.  Feuilles  ténues,  droites,  plus  rare 
méat  courbées. 

Pigea  excelsa  micropbtlu. 

Abies  migbophtlla  et  Abies  gbacuis  micbophyua,  Hart, 

Raineafvi  grêles,  tombants.  Feuilles  très-petites. 

PiCEA  excelsa  PHYLICOn>ES. 

Abies  excelsa  phtlicoides,  Bort» 

Arbuste  nain  etgréte.  Bnoebes  eMlées,  étalées,  déiédnes.  Fenilles 
distantes,  longues  de  4-8  millim.,  arrondies-étalées,  raides,  épais- 
sies au  milieu,  atténuées  aux  deux  extrémités,  terminées  par  un  mu- 
cron  court,  aigu,  souvent  oblique. 

Habite  les  Alpes  de  FEurope  centrale;  comman  en  Suisse  et 
dans  le  Tyrol,  entre  1,300 et  2,000  met.  d'altitude;  dépassant 
quelquefois  cette  limite  sur  le  SHlfserjùokj  mais  restant  alors 
beaucoup  plus  petit  ;  rare  dans  le  N.  des  Pyrénées;  fréquent  dans 
la  réf^on  sous-alpine  des  Garpathes,  jusqu'à  i,?S00  met.  d'alti- 
tude environ  ;  abondant  dans  les  plaines  de  la  Germanie  ainsi  que 
dans  la  Scandinavie,  jusqu'au  67®  (t.  b.);  î!  paraît  manquer  en 
Espagne,  dans  TO.  de  la  France  et  la  région  méditerranéenne, 
les  Apennins,  la  Grèce  et  le  Caucase. 

Dbsgr.  Très-bel  arbre  pouvant  atteindre  jusqu'à  40-50  met.  TVonc 
cylindrique,  très-droit,  effilé.  Ecorce  fibreuse,  tenace.  Bois  blanc, 
tendre,  léger.  Branches  venicillées,  subdressées  ou  étalées,  finale- 
ment, défléchies,  assurgentes.  Rameaux  et  ramuîes  distiques;  ces 
derniers  souvent  allongés,  minces,  réfléchis  ou  pendants  dans  les 
individus  adultes.  Feuf{/es  subtélragones,  éparses,  rapprochées,  sou- 
vent incurvées,  longues  de  12-^  millim.,  raides,  rétrécies  k  la  base 
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en  un  court  pétiole  épais,  brusquement  et  courtement  mucronées , 
luisantes.  ChaU>ns  mules  placés  à  Textrémité  des  ramilles  de  rannée 
précédente,  courtement  pédoncules,  d'environ  3  centim.  de  lon- 
gueur. Eiamines  lâches.  Anthères  d*un  jaune  verdfttre,  à  créle 
pourpre,  arrondie.  Chatons  femelles  solitaires,  dressés  à  rextrémiié 
des  ramilles,  quelquefois  agglomérés  par  3-4,  pourpres,  puis  bruD»- 
verdàtres.  Cônes  pendants,  cylindriques,  souvent  atténués  aux  deux 
extrémités,  mais  surtout  au  sommet,  droits  ou  très-légèrement  ar- 
qués, longs  de  40-45  centim.,  larges  de  3-4.  Écailles  oMongées^ 
presque  cartilagineuses,  luisantes,  amincles-scarieuses  sur  les  bords» 
rélrécies  en  coin  au  sommet,  qui  est  tronqué-denticulé.  Graines 
brunâtres,  atténuées  à  la  base  ;  à  aile  raide,  d'un  roux  plus  ou  moins 
foncé. 

La  forme  A.  integrisquamis,  entièrement  semblable  â  Tespèce, 
s'en  distingue  par  ses  c6nes  qui,  au  lieii  d'avoir,  comme  elle,  les 
écailles  allongées,  cunéiformes,  tronquées  au  sommet,  les  ont  en- 
tières et  arrondies. 

Obsbry.  Walhenberg^  dans  son  Flora Laponica,  p. 257, fait  ob- 
server que  lorsque  le  Picea  excelsa  arrive  à  salimile  seplcntrionale 
il  devient  tellement  grêle  qu'il  peut  à  peine  se  soutenir ,  et  qu^ii 
ne  porte  dans  sa  partie  inférieure  que  des  rameaux  mourants  et 
noirâtres^  phénomène  dû  à  l'action  du  froid  qui  s'exerce  de  pré- 
férence sur  cette  partie  inférieure,  dont  il  arrête  la  végétation; 
toute  la  sève  se  porte  alors  vers  le  sommet  de  Tarbre,  où  elle  fait 
développer  de  nouveaux  bourgeons.  Sous  ces  latitudes  élevées,  et 
dans  ces  localités  montueuses,  il  rampe  pour  ainsi  dire  sur  le 
sol,  tandis  que,  lorsqu'il  se  trouve  dans  des  lieux  abrités  des 
vents,  il  peut  atteindre  16-20  met,  de  hauteur. 

Cette  même  espèce  porte  très-fréquemment  à  Textréroité 
des  bourgeons  des  renflements  inégaux,  tubercules^  garnis  de 
feuilles  ;  ils  sont  occasionnés  par  un  insecte  hémiptère  du  genre 
Aphis,  VAphis  Abietis  L.,  Chermes  Abietis  L.,  dont  la  piqûre,  en 
déterminant  sur  ce  point  Taccumulation  delà  sève,  arrête  l'élon- 
gation  du  rameau  et  donne  lieu  à  des  protubérances  assez  sem- 
blables à  de  petits  cdnesi  avec  lesquels  on  ne  peut  cependant  les 
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confondre.  L'insecte  se  fixe  à  la  base  du  jeune  bourgeon  et  pro- 
finît  d'abord  des  flocons  neigeux  assez  semblables  à  ceux  dont 
s'entoure  le  puceron  lanigère,  dans  lesquels  il  se  trouve  enve- 
loppe ;  il  y  pond  des  œufs,  et  les  larves  qui  en  résultent  pénè- 
trent dans  la  masse  charnue  où  il  est  très-facile  de  les  observer  à 
Foeil  nu;  ils  y  occupent  des  cavités  formées  dans  le  tissu  utricu- 
laire,  aux  dépens  duquel  ils  ont  vécu.  Ces  protubérances  sont, 
dit-on,  recherchées  et  mangées  dans  leur  jeunesse  par  les  Lapons; 
à  une  époque  plus  avancée,  et  lorsque  Tinsecte  les  a  abandon- 
nées, elles  présentent  des  trous  ou  ouvertures  assex  semblables 
à  celles  que  Ton  voit  dans  les  fruits  ouverts  des  Casuarina. 

?•    PlCBA  OBOVATA^  Ltdtb. 

Feuilles  subtëtragones,  acnminées.  Cônes  ovoïdes-ob- 
tus; à  écailles  largement  cnnéaires^  obovales;  è  bords 
arrondis,  très-entiers. 

ÀBiEs  foliis  solUariis,  apice  mucronatis.  Gmel.  F/.  Sib.  I.  75  {excU 

iynon,). 
PiNus  ÂBiEs,  Pall.  FL  Ross.  I.  6  {excl.  synon.). 
PiCEA  OBOVATA,  Ledcb.,  FI.  Alt.  IV.  fOi,  —  Illustr.  t.  499.  Link.  in 

Linnœa,  XV.  SI 8. 
ÀBIES  ofiOVATA^  Loud.  Arbof.  IV.  2329.  —  Encycl,  of  trees,  1029, 

f.  1926*1927.  Spach,  Hist.  vég,  phan.  XI.  409.  Undl.  el  Gord. 

Journ,  HiMTi.  Soc.  V.  212. 
PiNCs  OBOVATA,  Aot.  Conif.  96.  t.  37.  f.  2.  Eodl.  Syn.  Conif.  119. 

Habile  la  Sibérie  et  TÂltal,  depuis  la  base  des  montagnes  jus- 
qu'à i,330  met.  d'altitude,  où  il  forme  de  vastes  forêts;  mais,  à 
|)artir  de  cette  élévation,  il  devient  de  plus  en  plus  rare. 

Descr.  D'après  Ledebour  :  «  Arbre  élevé,  à  port  du  P,  excelsa. 
Jeunes  ramules  légèrement  velus.  Feuilles  de  48-20  millim.  de 
longueur,  aiguës,  un  peu  courbées.  Cônes  plus  petits  que  dans  le 
P.  exeelsOy  mesurant  environ  6  cenlim.  de  longueur  sur  ï,  rarement 
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3,  de  diamètre,  cylindriques,  arrondis  à  la  base,  légèrement  aué- 
Dués,  obtus  au  sommet.  Écaillée  cunéiformes,  irès^ntières,  arroa- 
dies  sur  les  bords,  non  prolongées  et  comme  ironquées-denticu- 
lées,  ainsi  que  cela  a  lieu  pour  le  P.  excelsa.  > 

Introduit  en  France  en  1852. 

Obsbat.  Si  j'en  juge  par  Féchantînon  que  je  coltire  depuis 
deux  an»  dans  les  pépinières  du  Muséum,  cette  espèce  sera  déli- 
cate aai  enTÎrons  de  Parts.  Ses  rameaux  sont  minces,  recoureris 
d'une  écorce  blanchâtre  ;  ses  feuilles,  sobtétragones  ou  presque 
arrondies,  étalées^  ténues,  d'un  Tert  pàle^  sont  eourtement  rétré- 
cies  à  la  base  et  finement  mucronées  au  sommet. 

8.  PicBA  ScdBKNKiAiiAy  Ftêch,  et  Meg. 

Feuilles  tétragones^  aiguës,  ponctuées  de  stries  blan- 
ches.  CAnes  cylindriques  ;  à  écailles  cunéiformes^  obovales, 
arrondies  au  sommet;  très-entières.  Bractées  scarieues, 
dilatées. 

PicEA  ScHRENKiANA,  Fiscb.  et  G.  A.  Mey.  Plant.  Schrenk.  II.  12. 
Abies  ScHREifiiAiCA,  Lindl.  et  Gord.  Jaurn.  Hort.  Soc,  Y.  212. 
PiNus  ScnnENKiANA,  Aut.  Cowif.  97.  Endl.  Syn.  Comf»  120. 

Habile  en  Sibérie  la  chaîne  du  Khulass. 

Descr.  «  Très-voisin  du  P.  obovcUa  Ledeb.,  dont  il  diffère  surtout 
par  ses  bractées  à  la  base  des  cônes  beaucoup  plus  grandes;  par 
ses  feuilles  plus  épaisses,  dépassant  souvent  23-30  mtUim.  en 
longueur,  tandis  que  celles  du  P.  obovata  sont  du  double  plus 
courtes,  et  n*ont  le  pins  souvent  que  4 S  millim.  de  longueur  quand 
elles  atteignent  an  plus,  vers  le  sommet,  4d-20  millim.;  moins 
acuminées,  plus  opaques,  marquées  principalement  en-dessns  de 
séries  de  points  blancs.  Cdft««  dressés  *,  cylindriques,  de  8  cenlim. 


f  l\  est  très-probable  que  l'expression  de  Cânet  drtttét  n'est  due  ici  qa*à 
réiat  de  jeanesie  daos  lequel  Ils  ont  été  observés,  (▼oyes,  p.  4SI,  l'obserra- 
tion  que  J'ai  faite  relativement  à  la  position  de»  cènes.) 
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de  longueur  sur  %%  miUim.  de  diamèlre.  Ecailles  semblables  âi  celles 
du  P.  obawUa,  mais  plus  larges,  et  presque  tronquées  au  som- 
met. Le  P.  Khulrou)  en  diffère  par  ses  bractées  non  dilatées,  par 
ses  cônes  beaucoup  plus  grands,  ovales-obiongs,  pendante,  etc.  > 
(FiscH.  et  Mey.  /.  c.) 

9.  PiCEA  Jbzobnsis*}-. 

Feuilles  comprimées,  spinescentes-mucronées.  Chatons 
mftles,  oblongs ,  à  écailles  elIiptiques-obloDgues,  plusieurs 
fois  plus  longues  que  les  bractées;  ces  dernières  spatbu- 
lées-rhomboïdalesy  aiguës. 

Abies  Jezoensis^  Sieb.  et  Zucc.  FI.  Jap,  II.  19.  1. 110.  Lindl.  et  Gonl. 

Jaurn.  Hort.  Soe.  V.  212.  Undl.  ffi  Paxt,  F7ow.  Gard.  1850,  p.  43. 

Flore  serr.  VTI.  223  [cum  te.),  et  IX.  7  (cum  ie.).  Knîght,  5^». 

Conif,  37. 
Pjnus  Jezoens»,  Ânt.  Canif.  97.  t.  37.  f.  1.  EndL  Sffn.  Conif.  120. 
Jezo-Matsd  (c'est-à-dire  Pin  de  Tlle  Jeio),  au  lapon. 

Habile  les  îles  Jeso  et  Karafto  ;  est  cultivé  dans  les  jardins  du 
Japon,  autour  de  ta  grande  ville  de  Yeddo. 

DfiSGR.  «Grand  arire.  Bois  mou,  léger;  jeunes  rameaux  cyKndri- 
ques,  plus  tard  scabres,  rugueux  par  les  coussinets  desfettiUes,  tou- 
jours divergents.  Bourgeons  entourés  d'écailles  membraneuses, 
épaisses,  brièvement  cylindriques,  tronquées^concaves  au  sommet, 
multisériées,  très-îmbriquées  :  les  plus  extérieures  plus  courtes, 
larges,  deltoïdes,  subaiguês,  carénées,  dressées  et  rapprocbées  de 
manière  à  former  un  cylindre  ;  les  extérieures  plus  grandes,  oblon- 
gnes,  réfléchies,  et  formant  ainsi  une  rosette  au  sommet  des  bour- 
geons ;  toutes  coriaces,  glabres,  ferrugineuses-brunes.  Feuilles  per- 
sistantes pendant  7  ans,  alternes,  disposées  en  spirales,  sessiles, 
acéreusefr-linéaires,  aiguës  et  spinescentes-mucronées,  très-entières, 
planes,  mais  à  nervure  médiane  proéminente  et  carénée  sur  chaque 
face,  donnant  ainsi  une  forme  téfragone  aux  feuilles,  qui  sont  mar- 
quées en  dessous  de  stomates  blanches  malUsériées,d'un  vert  gai  en 
dessus,  de  48-22  millim.  de  longueur.  Chakms  femelles  soliuires, 
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cylÎDdriqaes-oblongs,  légèrement  recourbés.  Bractées  petites,  atté- 
nuées dès  la  base,  rhomboîdales-spalhulées,  aiguës  ou  cuspidées,  ii 
bords  irrégulièrement  crénelés,  appliquées,  beaucoup  plus  courtes 
que  les  écailles.  Ecailles  nomhreuseSf  oblongues-elliptiqnes,  obtuses, 
à  bords  irrégulièrement  crénulés,  membraneuses,  glabres,  biovu- 
lées.  »  (Zucc.,  I.  c.) 

Dans  nos  cultures  :  Tronc  droit,  cylindrique,  recouvert  d*Hne 
écorce  gris-cendré,  légèrement  rugueuse;  celle  des  jeunes  bourgeons 
lisse,  ferrugineuse,  subtomenteuse  par  de  nombreux  poils  courts. 
Branches  verticillées,  très  -  étalées,  souvent  déflécbies.  FeuiUes 
longnes  de  3-5  centim.,  larges  de  3-4  millim.,  Iinéaires4aocéolées, 
acuminées  au  sommet  et  terminées  eo  une  pointe  fine,  de  couleur 
rousse,  droites  ou  très-légèrement  falquées,  lisses,  d'un  vert  luisant 
en  dessus,  un  peu  plus  pâles  en  dessous,  non  glauques,  portant  sur 
le  milieu  une  nervure  saillante  sur  les  deux  faces,  mais  surtout  en 
dessus,  oU  elle  est  presque  aiguë. 

ln(i*oduit  en  1850. 

Obsbrv.  La  plus  grande  incertilude  règne  encore  sur  le  P«  Je^ 
zœnsis.  En  effet,  si  Ton  examine  les  différentes  figures  qui  doi- 
vent nous  le  rappeler  (  Voy.  {.  c),  on  voit  qu'elles  sont  loin  de 
se  rapporter  au  même  objet  :  ainsi,  dans  les  unes,  les  bractées 
sont  couKes  et  orbiculaires;  dans  les  autres  elles  sont  acumi- 
nées, pointues,  très-saillantes  et  réfléchies.  La  même  contra- 
diction se  retrouve  dans  les  descriptions  :  les  unes  nous  disent 
que  les  écailles  des  cônes  sont  persistantes  ;  les  autres,  au  con- 
traire, qu'elles  sont  caduques.  Ces  divergences  d'opinion  démon- 
trent que  figures  et  descriptions  ont  été  faites  à  plusieurs  reprises 
sur  des  matériaux  insuffisants,  et  probablement  d'après  des  cônes 
détachés  de  rameaux  provenant  d'origines  diverses. 

10.    PlCEA  POLITA*!". 

Feuilles  subtétragones,  courtement  mucronées.  C6nes 
pendants,  ovales,  obtus  ;  à  écailles  obovales,  cunéiformes 
dès  la  base^  arrondies,  entières  sur  les  bords. 
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PiMOS  Abies,  Thunb.  F/.  Jap.  â75  {exeU  ^ynon.).  non  L. 

Abies  toramo,  Sieb.  in  Verkandl.  van  Het.  Batav.  Genot$eh.  XII.  H. 

Abies  pouta,  Sieb.  et  Zucc.  FL  Jap.  II.  20.  t.  111.  Lindl.  et  Gord. 

Journ.  HorL  Soc,  V.  âl2. 
PiNos  POUTA,  Ant.  Comf.  95.  t.  36.  f.  1.  Endl.  Syn,  Canif.  121. 
Jo-Bi  Sio»  Clûn. 
ToBANowo-NoMi  (c'est-à-dire  Abies  à  qwue  de  tigre),  Japon, 

Habite  aa  Japon,  dans  la  chaîne  de  montagnes  qui  traverse  de 
Dewa  à  Matsu,  dans  les  provinces  N.-O.  de  Tile  Niphon  et  dans 
la  Corée;  cultivé  çà  et  là  dans  les  bois  sacrés. 

DE^CB.  t  Arbre  semblable  au  Picea  excelsa.  Jeunes  rameaux 
cylindriques  ou  légèrement  rugueux  et  comme  bérissés-ferrugioeux 
vers  le  sommet,  glabres  dans  la  partie  inférieure,  offrant  des  cous- 
sinets très-saiilants,  transversaux,  et  munis  d*une  cicatrice  transver- 
sale-rhomboïdale.  Bourgeons  entourés  d'écaillés  épaisses,  ovales, 
subaiguës.  Écailles  nombreuses,  multisériées,  très -imbriquées, 
ovalesr-rbomboïdales,  obtuses  ou  aiguës,  subcarénées,  glabres,  comme 
polies,  brunes  et  entourées  d'un  rebord  presque  noir,  longues  de 
8-40  millim.,  élroilement  rassemblées  après  la  folîaison  en  un  tube 
cylindrique  à  la  base  des  ramules  et  persistant  pendant  plusieurs 
aunées.  Feuilles  aliernes  ou  en  spirales,  non  distiques,  sessiles,  droites 
ou  légèrement  recourbées-linéaires ,  cuspidées-aiguës  et  presque 
piquantes,  très-entières,  télragones  à  cause  de  la  nervure  moyenne, 
qui  est  très-proéminente  sur  chacune  des  faces,  marquées  en  dessous 
de  plusieurs  rangs  de  stomates,  raides,  glabres,  d*un  vert  pâle,  de 
14-25  millim.  de  longueur.  Canes  elliptiques  à  la  maturité,  arrondis 
aux  deux  extrémités,  longs  de  10-12  centiro.,  larges  d'environ  4-5, 
solitaires  au  sommet  des  rameaux,  entourés  à  la  base  par  des 
écailles  persistantes.  Écailles  fruclifères  inférieures  beaucoup  plus 
courtes  que  les  supérieures,  qui  sont  larges,  cunéiformes  dès  la 
base,  ou  obovales,  subrbomboîdales,  arrondies,  amincies  et  irrégu-^ 
lièrement  crénulées  sur  les  bords,  coriaces,  glabres,  d'une  belle 
couleur  marron  au  centre.  Bradées  petites,  linéaires,  obtuses,  en- 
tières, coriaces,  égalant  à  peine  le 4/4  de  récaille.»  (Zucc,  /.  c.) 

Observ.  Coite  espèce^  qui,  dif-on,  constitue  en  grande  partie 
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les  bois  siluës  autour  des  temples,  parait  très-Yoisiiie  du  P.  iCk»- 
traw  :  ses  cônes,  moins  longs  que  ceux  de  ce  dernier^  sont  plus 
Tentnis  au  milieu,  atténues  et  obtus  aux  deux  extrémilés.  Les 
écailles^  d*un  roux  foncé,  luisant,  paraissent  aussi  un  peu  plus 
larges,  trës-arrondies  et  entières  sur  les  bords.  M.  Siebold  ne  l'a 
pas  rencontrée  à  Télat  sauvage  ;  tous  les  renseignements  qu^il  a  ob« 
tenus  des  Japonais  sont  très-vagues  et  laissent  beaucoup  à  désirer. 

1  i  .   PlGBA   KhUTBOW  *]-• 

Feuilles  subtétragones,  mucronées,  aiguës.  C6ne8  cjlin* 
driques,  pendants  ;  à  écailles  obovaleS|  à  bords  très-entiers. 

PiNOS  SnTWAiu,  Umb.  Pi*,  éd.  i.  Uli  t.  70.  Wall.  Plmd.  Â$.  rmr. 

III.  S4.  I.  SM  (U.  mal.).  ÈotU  Cimif*  Wk  t  36* 

Amis  SarruAiu,  Porbes  (Jan.)»  Pki9t.  W9è*  lOB.  t.  90.  LoimL  Arhor. 

IV.  2317.  f.  2299.  Spacb,  Hi«f.  v^.  ^ktm.  XI.  413. 
Praos  MoaiNDAy  Utt. 

ABIKS  MORIIIDA,  H9rt, 

Pimrs  Kfloraow,  Royie,  H'maUm,  358.  t.  84.  f.  i.  AbI.  Cmm/.  94. 

t.  36.  f.  2.  Eftdl.  S^n.  Conif,  122. 
Ames  KBuraow,  Loué.  Enqfél.  9f  tr$e$,  1032,  f.  1931.  Lindl.  et 

Gord.  /(wrfi.  ihri,  See.  V.  212.  Knight,  $§%.  Cimif.  36. 
PiCEA  MoaiimA,  Unk,  in  Unnœa^XV.  522.  Hoffm.  in  Bût.  ZeU.  1846, 

p.  184. 
AiiBS  sHfWLosA,  Griniih.  - 

Habite  THimalaya  occidental,  de  2,166—3,330  mètres  d*al- 
titude. 

Dbsca.  Très-bel  arbre  pouvant  atteindre  20-25  met.,  garni  de 
branches  à  partir  de  sa  base,  et  formant  une  pyramide  compacte  di- 
minuant graduellement  vers  le  sommet.  Branches  dressées-étalées, 
celles  de  la  base  quelquefois  déflécliieA.  Rameaux  nombreux,  minces, 
allongés,  pendants.  Feuilles  très-rapprochées,  rhomboTdales-com- 
primées,  sillonnées,  souvent  arquées,  raides,  acuminées  ou  mucro- 
nées-aiguës.  Chatons  mâles  gros,  ovales,  cylindrico-conîques,  obtus, 
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solitaires  âi  rextrémilé  des  ramules  milices,  peodanu,  d'environ 
3  centim.  de  longuear  à  I*époque  de  la  fécondation,  puis  s'allongeaot 
beaucoup  après  la  floraison,  qui  a  lieu  en  avril,  pour  laisser  échapper 
un  pollen  jaune  irès-abondant.  Chatons  femelles  paraissant  vers  la 
même  époque  que  les  chatons  mâles,  solitaires  à  Textrémité  des 
ramules,  plus  rarement  réunis,  ovales,  coniques,  atténués  aux  deux 
extrémités,  mesurant  à  Tépoque  de  la  fécondation  environ  26  miilim. 
de  longueur  sur  42  de  diamètre  dans  lent  plus  grande  largeur, 
d*abord  d^un  violet  rosé,  dressés,  puis  bientôt  verts,  réfléchis  et 
pendants.  Cônes  longs  de  8-42  eentim.,  larges  de  3-4,  droits,  très- 
rarement  légèrement  courbés,  cylindriques,  souvent  ventrus  au-des- 
sous du  milieu,  légèrement  atténués  vers  le  sommet,  qui  est  obtus- 
arrondi.  Écailles  larges  de  t  centim.,  arrondies  è  la  circonférence, 
très-entières,  assez  épaisses,  d*un  jaune  roux  foncé,  quelquefois 
brunltres,  lisses  et  luisantes.  Grahtes  noires,  ovcfdes  on  légèrement 
comprimées,  anguleuses, 'atténuées  k  la  base;  fc  «le  mince,  conéi- 
forme-oblongue,  mesurant  45  miilim.,  d'un  roux  fauve. 

Introduit  en  i  818. 

Observ.  Celte  espèce.  Tune  des  plus  belles  du  genre^  est  aussi 
l'une  des  plus  remarquables  par  la  rapidité  de  sa  croissance. 
Parmi  les  sujets  plantés,  vers  1844,  dans  le  labyrinthe  du 
Muséum  de  Paris,  dans  un  sol  de  mauvaise  nature  et  très- sec,  il 
en  est  plusieurs  qui  ont  aujourd'hui  de  5  à  7  mètres,  de  hau- 
teur sur  40  à  45  centim.  de  circonférence  à  1  met.  du  soi  ;  Tun 
d'eux  a  donné  ses  premiers  cônes  en  i851|  par  conséquent  7  ans 
après  sa  plantation.  En  admettant  qu'il  eût  4-5  ans  lorsqu'il  fut 
planté,  ce  serait  donc  à  12  ans  que  cet  arbre  aurait  fructifié  pour 
la  première  fois. 

12.   PlCEA  AJANENSIS,   Fiêch. 

Abibs  Ajambmsis,  Liodl.  et  Gord*  Jwrn.  a«rt.  Soc,  V.  212.  Koight 

Syn.  Conif,  {in  errata^) 
PiCEA  Ajamensis,  ex,  Lindl.  ot  Gord.  l.  c. 
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Habile  au  S.-E.  de  la  pointe  sibérienne,  où  il  forme,  dit-on, 
un  grand  arbre. 

Descr.  Dans  nos  cultures  :  Branches  élalées  ou  ascendanles. 
FeuUles  longues  d'environ  45  millim.,  comprimées  supérieuremeil 
et  marquées  de  deux  lignes  glauques,  d*an  vert  foncé  sur  Tanire 
face,  terminées  en  une^pointe  aiguë,  blanchâtre. 

Introduit  vers  1850. 

13.   PlCBA  WlTHMANNlANA    -|-. 
AbIES  WlTHMAMNlANA,  HOft. 

Les  faibles  dimensions  que  cette  espèce  a  atteintes  dans  nos  cul- 
tures ne  permettent  pas  de  lui  assigner  de  caractère;  son  port  et 
son  feuillage  paraissent  à  peine  différents  du  P.  eaxeUa.  On  h  dît 
originaire  du  Caucase.  £Ue  fut  introduite  de  graines  eu  Angleterre 
en  4851. 

14.  PlC£A   SiTGHBNSIS  "j*. 

Feuilles  linéaires,  presque  tétragones,  acuminées-roa- 
cronées.  Cônes  à  écailles  obloogues,  obtuses,  très-fiaenient 
denticuiées. 

PiNos  SiTCBENsis^  Bong.  Vég,  sUch.  in  Mém.  Acad.  Saint^Petenb.  VI. 
sér.  II.  i04.  Endl.  Syn.  Canif.  123.  Hook.  FL  Bar,  Amer.  II.  16i. 
Abies  Sitchknsis,  Lindl.  et  Gord.  Journ.  Mort,  Soc.  V.  3iâ. 

Habite  Tîle  Sitcha. 

Descr.  «  Rameaux  arrondis,  iorlemeiit  tuberculeux  après  la  clmle 
des  feuilles.  Feuilles  solitaires,  linéaires,  subtélragones  par  la  ner- 
vure moyenne  légèrement  proéminente  sur  les  deux  faces,  acuminées, 
niucrônées,  tronquées  h  la  base,  de  16-18  millim.  de  longueur,  larges 
d'environ  %  miiiim.  Cônes  agrégés,  ovales  ou  oblongs,  d*envir(Ni 
4  centiro.  de  longueur.  Ecailles  oblongues,  obtuses,  presque  éclian- 
ci'ées  au  sommet,  ondulées,  longues  de  11  millim.,  larges  de  7,  à 
bracléole  ovale,  lancéolée-aiguë,  du  double  plus  courte  que  Técaille. 

(BOMGABD,  /.  c.  J 
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Obsery.  Siiîtant  Topinion  de  qtielqiies  horticulteurs^  cette  es- 
pèce serait  voisine  du  P.  Menziesit, 

15.  PiCBA  Caufornica  "j-. 

Drscr.  Canes  longs  de  5-6  centirn.,  larges  de  2  dans  leur  plus 
grand  diamètre,  ovoïdes,  atténués  aux  deux  extrémités,  mais  plus 
au  sommet ,  ressemblant  2i  ceux  du  P.  nigra,  mais  plus  gro.*  Écailles 
épaissies  au  centre,  amincies  sur  les  bords,  qui  sont  entiers  parfois 
légèrement  sinuées,  chacune  portant  souvent  à  la  base  une  tache 
noîr&tre  comme  dans  le  P.  nigra.  Graines  irrégulièrement  trigones  • 
à  testa  jaun&tre,  longues  de  4  millim.,  à  aile  très-mince,  scarieuse, 
blanchâtre,  longue  d^environ  4 1  millim.  k  partir  de  la  base  de  la 
graine,  brusquement  élargie  au-dessus  et  presque  droite  d*un  côté, 
puis  rétrécie  de  Tautre  vers  le  sommet,  qui  est  cultriForroe,  légè- 
rement denticulè.  —  Jeunes  plantules  de  semis  assez  semblables  h 
celles  de  YAbies  balsamea,  Tigelle  rougeâtre.  Cotylédons  4-6,  longs 
de  9-10  millim.,  étalés,  relevés  au  sommet,  un  peu  arrondis  et  éiar* 
gis  en  dessous,  comprimés  sur  les  côtés  et  formant  en  dessus  un  angle 
légèrement  arrondi.  Feuilles  alternes,  rapprochées,  longues  de  8, 
plus  rarement  10  millîm.,  larges  de  4  ,  étalées,  légèrement  épaissies 
en-dessus,  de  là  un  peu  convexes,  glaucescentes,  brusquement  rae* 
courcies  au  sommet  en  une  pointe  obtuse,  un  peu  épaissies  à  la  base, 
qui  est  légèrement  recourbée,  paraissant  ainsi  subdécurrentes  et  por- 
tées sur  un  coussinet  très-proéminent,  comme  cela  a  lieu  dans  les 
LarîXf  mais  plus  saillant. 

Observ»  Cette  e$|)ècc,  dont  quelques  cônes  furent  envoyés  de 
la  Californie  au  Muséum  par  M.  Bourcier  de  la  Rivière^  parait 
délicate  dans  nos  cultures;  ainsi,  4  individus  obtenus  de  semis 
n'ont  atteint,  pendant  les  45  mois  qu'ils  ont  vécu,  que  8-12  cen- 
lim.,  et  leurs  feuilles,  maculées  de  blanc^  devaient  sans  doute 
ce  caractère  à  Tétat  de  langueur  dans  lequel  semblaient  être 
les  plants. 

Les  arbres  appartenant  an  genre  Picêa  diffèrent  esseniiellement  de  ceux  du 
précédent,  noo-sealeBent  au  point  de  vue  botanique,  mais  encore  par  le«  ca" 
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racièrei  eilérieurs,  c'eM-è-iira  par  leur  pon  ei  leur  ▼éféiatiov-  Par  tenr 
port,  ils  s'en  distiDgueot  i  la  première  vae  m  ot  que  lesrs  braM^hM,  régm- 
Itères,  gèoéralement  plas  courtes  et  beaucoup  plus  nombreuses^  leur  doBnent 
la  forme  de  pyramides  élancées,  coniques  ou  presque  pointues,  étroites   et 
très-garnies.  Leurs  feuilles  sont  aussi  trés-différentés  ;  au  lieu  d'être  planes, 
elles  sont  presque  rhomboTdales-tétragones,  non  argentées  en  dessous.  Par  levr 
▼égétatlon,  les  Pieea  se  distinguent  des  Àbiei  en  ce  que  tous  les  rameaax 
bouturés  ou  greflTés  peuTcnl  produire  un  sujet  qui  s'élance  verticalemest, 
comme  s*il  provnalt  de  graine.  D'une  autre  part^  les  graines,  au  lien  d'être 
comprimées,  cunéiformes,  tronquées  au  sommet,  sont  au  contraire  épaiaaca, 
légèrement  cylindriques,  un  peu  pointues  à  la  base,  arrondies-obtusesaa  som- 
met, se  rapprocbant  par  la  forme  de  celles  des  Fins  ;  elles  diffèrent  encore 
considérablement  par  l'aile,  qui  est  allongée,  presque  oblongne,  caduque, 
tandis  que  dans  les  Âhiet  elle  est  largement  cunéiforme,  subpersistance,  et 
parait  faire  corps  ayee  la  graine.  Tous  ces  caractères  sont  bien  suffisants  poar 
en  faire  un  genre  à  part,  et  pour  les  distinguer  des  JMat,  aYsc  lesquels  on 
les  confond  encore  si  souvent. 

Lf«  genre  Pie^a  (  Pesse  )  était  connu  dans  l'antiquilé.  l'espèce  dont  parle 
Pline  n^est  autre  ehote  que  la  Pesse  commune ,  Pieea  ^xtéUa^  Lnn.  Les  an- 
cfSBS  l'employaient  dans  les  cérémonies  funèbres,  et  II  était  d'otage,  ainsi 
qu'on  le  faisait  dans  d'autres  pays  avec  le  Cyprès,  d'en  nMttve  ma  bramabc  A 
la  porte  des  maisons  oè  il  y  avait  un  mort.  PUne  dit  qu'an  s'en  sartait, 
tout  vert,  pour  dresser  les  bûchers.  Ce  genre  ne  paraît  le  céder  an  rioa  an 
précédent,  et  si  nous  troovons  dans  toutes  les  espèces  un  ameasanl  peur  nos 
Jardins,  l'industrie  et  l'économie  domestique  trouvent  amai  daas  la  bois  ou 
dans  les  produits  résinenx  qu'ils  fenrnissenl  penr  la  plupart  unasouKo  Inta- 
rissable qui  les  alimente. 

Je  suivrai  pour  les  Pie^a  Tordre  que  J'ai  adopté  pour  les  Àbiei j  et,  en 
passant  successivement  en  revue  les  principales  espèces,  Je  ra^arréterai  da« 
vanCage  à  celles  qui  paraissent  les  plus  méritantes,  et  je  signalerai  les  avan- 
tages ou  les  particularités  que  présente  ebacnne  d'elles. 

Pioêa  Mmuinii»  Cette  espèce  atteint  k  peine  8-40  mèt.dtn8  nos  eultons; 
son  port  aases  beau  et  son  feuillage  glancesee»t,  à  rellet  métallique^  peuvent 
seuls  le  faire  rechercher  comme  arbrisseau  d'ornement.— P.  alba.  Celle-ci. 
vulgairement  appelée  Soptfiella6/ancAe,  est  d'une  croissance  rapide  lorsqu'elle 
est  placée  dans  un  sol  de  bonne  nature  ;  ses  branches  nombreuses,  Irès-gamies 
de  fenilles  d'un  vert  sombre,  et  souvent  d'un  glauque  bleuâtre  très-pranéacé, 
en  font  un  très-bel  arbre,  —P.  ni$ra^  vulgairement  appelé  SapMefle  iioiri. 
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C«lto  etpAM,  beMCov^  |iIm  rar»  fve  la  préeédanla»  atl  avni  plot  déllcata 
(Im  qaaifaa  atbraaqaa  !'•■  raaaastra  daaa  aaa  c«hiiraf  tant  aovvaBi  ekétifr 
•i  teafoiMaala)  ;  »aia  ta»  laa  eaniréaa  las  pl«f  faplaaOriaMiaa  des  ttata-Uaiay 
«Ha  allaiatl5-St  mAC,  al,  a«  dira  da  Mlahan,  alla  att  taHaaiaDt  abaa* 
daiita  aatra  la  44«  at  la  48*  (  l.  b.  )«  q^'eXte  coaailiaa  MNiTa«l  an  Uart  .dea 
foréta  qal  aavrraat  ea  pa^a.  iaa  Ma  ManeliÉlfa,  élaftkfoa  at  léger,  eat,  A  ea 
qo'on  aMvra,  la  plus  fart  da  taaiea  lea  espèces  da  g e«re  :  Il  est  irès-reeherehé 
pour  les  construetioDs  navales  et  employé  surtoat  paar  faire  les  vergaea 
da  naTlres;  Il  est  aossl  d'an  fréquent  emploi  dans  les  coastmetions  efrilas: 
on  le  débita  en  plavebes  qai  sont  exportées  potir  les  Antilles  et  poar  l'Angle* 
larre.  Mais  ea  n'est  pas  sealement  poar  son  bols  qoe  le  P.  nigra  est  préelenz^ 
il  l'est  ancara  par  ses  bourgeons,  avea  lesquels  on  compose  me  espèce  de 
bière  qnl  parte)  an  Amérique,  le  nom  de  9jn^ee  Aesr,  Vlére  de  Spruce.  Cette 
boisson  est  un  eieeRent  antlscorbutlque,  dont  on  fslt  babftuellement  usage 
dans  les  ?ojages  au  long  cours  ;  on  la  fabrique  en  faisant  bouillir  dans  da 
l'aaa  les  JeBaas  papsis»  M  a«  faisant  farpaslsr  ansnita  araa  aalta  décoction 
une  certaine  quantité  de  sucre  ou  de  mélasse. — P.  oriânialU,  Comme  arbre 
d*amemanty  cette  espèce  est  trés-Jolia;  alla  att  encore  rare  dans  le  eammerce, 
où  l'an  n'en  trooYe  qne  de  faibles  échaatilloas,  les  plus  hauts  ayant  A  peina 
4  mètre.  —  P.  ^xeelta,  vulgairement  Peite^  Spieea.  Celte  espèce,  Tune  des 
plus  précieuses,  snlBrait  seule  pour  rendre  ce  genre  important.  A  un  port  élancé, 
souvent  du  plus  Joli  effet,  elle  Joint  encore  le  mérite  d'être  peu  délicate,  de 
s'accommoder  de  presque  tous  les  terrains,  de  croître  avec  une  grsnde  vigueur, 
d'être  trés-rustique  et  de  s'avancer  vers  le  nord  presque  Jusqu'aux  derniérea 
limites  da  la  végélaHon  arborescente.  Dana  ces  régions  froides  et  glacées, 
ella  eat  aneora  très^réeleosa  panr  la  Lapon,  qui  trouva  dans  son  écare»  m 
allmanl  grossiar,  at  dana  sas  racines  da  fOol  fobriqaer  divers  qf tiHpaMpf  .^att 
mastiques.  Son  bai8|  da  bonne  qasiilè>  asi  employé  A  da  i^o^reH4.  asf)ifia4 
son  écorce  sert  aussi  dsns  le  Nord  au  tannage  des  cuirs.  En  faisant  fermenter 
dans  l'eau  les  Jeunes  paussas  du  P.  e^aa/sa,  on  obtient  une  bière  dont  lea 
habitants  des  régions  arctiques  font  usage,  et  qui  est  considérée  comme  anti- 
scavbuliqaa,  Snftn,  on  en  extrait  divers  prpdaltf  r^sÀfaïux^  q^^,^l|vap^  de 
nombreuses  spplicatlons  dans  les  arts  ;  aussi  cette  espèce  mf^li^  aiui^ivers 
points  de  l'Europe,  l'objet  d'une  culture  particulière,  qui  prendra  trés*pro- 
bablement  encore  plas  d'eitension  :  car,  Jasqu'A  présent,  elle  n'%  point  été 
attaquée  par  les  insectes  coléopt^rei,  ef*  parlièulléremenC  par  té^  lîostriclleSy 
qui  causent  parfois  de  grands  ravages  tfans  plusieurs  géores,  et  en  particulier 
dans  les  Pins. — P'.Jéxomits.  èèite  espèce,  qàé  nou^  ne  connaissons  en(dore 
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qoo  par  ce  qu'en  oni  dit  SieboM  et  Znec«rinit  aiafi  que  par  quelqaes  sayeis 
encore  faibles  qui  so  trouvent  aaJotird*hoi  danalecommerceypronel  d'éii«ft^«- 
inlérefaaote  ;  elle  est  surtout  remarquable  par  ses  Teuliles,  qui,  dans  les  Jmmcs 
sujets,  ne  ressemblent  à  aucune  autre  du  genre,  et  ont  plutôt  du  rapport  avec 
celles  de  certains  Podocitrpui.  —  P.  Kkntrow.  Celle-ei,  aujourd'hui  biea  coa- 
nue,est  Joslemeot  estimée  et  regardée  comme  Tune  des  plus  belles  espèces  du 
genre  ;  ses  branches  nombreuses,  ses  rameaux  réfléchis  et  pendants,  en  font 
un  très-bel  arbre  d'ornement. 

Le  genre  Pieea  parait  ne  le  céder  en  rien  an  genre  Âbiet,  tant  au  point  de 
Yue  de  Tornement  que  sous  celui  de  rmilité  ;  généralement  moins  délicats  que 
ces  derniers  sur  la  nature  du  sol>  les  Pices  sont  aussi  moins  sensibles  sn 
froids,  excepté  le  P.  Jexoentii  sur  lequel  nous  ne  pouvons  encore  nous  pro- 
noncer, bien  que  nous  puissions  le  considérer  comme  à  peu  prés  rusiique, 
puisqu'il  a  résisté  dans  quelques  endroiis  au  froid  de  Thiver  4855-54. 

ESPÈCES  BOVTEUSES  OU  WEV  CONNUE». 

J'ajoute  ici,  d'après  Endiicher,  six  espèces  de  Sapins  de 
rÂmérique  boréale,  publiées  par  Raflînesque(/oum.a</affii.  419} 
suivaDl  les  descriptions  des  voyageurs  Le^is  et  Clarke  {TraveU 
to  the  source  of  the  Missouri-River  and  across  tke  americmi  am^ 
tinenttothe  Pacific OceanyintheyearsiSOA,  1806.  Lond.,  i8f  4, 
p.  455-458). 

Jjds  six  espèces  suivantes,  découvertes  et  décrites  par  des  pcr- 
idnnes  étrangères  à  la  science  de  la  botanique,  sont  très-difficiles 
àtecôniKiilre  d'après  leur  description.  Cette  dernière,  très-in* 
eomplètey  i^ermct  à  peine  d'en  reconnaître  le  genre. 


••!>■.      •  I    tl     l'.'l.      I'    l    4      I 
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''■Atfr«'i1ài6«RA;'BMdK<5^.'OAit^.  124.  Lindl.  et  Goré,  Joum.  Uûrt 


'    "f:  Abies  trigona,  Raf. 
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c  Supin  aigantesque,  (premier  Sapin  de  Lewis  et  Clarke),  Ecorce 
et  braiLches  couvertes  d.écaules.  Feuijles  Imgues  de  3/4  de  pouce, 

,''M''il      't    ■ '1    ii:ri    In  »(■!••  I'M, '1  Tl  11. -j    ti    .  •  (  r»l  [r>  iif»  »  «^  '  r         ^' 

larges  de  hliO  de  pouce,  épaissetf  cl air-seniées,  longuement  pétioiées, 
trigones.  acuminées  et  raides,.ll  est  cité  commentant  le  plus  grand 
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arbre  de  l'Amériqve  du  Nord;  quelquei-^ms  aUeignerU  ^(H^ pieds  de 
hauteur^  200  pieds  sans  branches,  et  42  pieds  de  circonférence.  > 
(Raf.) 

«  Celte  première  espèce  s'élève  à  une  kavleur  considérable,  eionen 
rencontre  communément  qui  ont  27  pieds  de  circonférence  à  6  pieds 
au-dessus  du  sol.  Ces  arbres  atteignent  communément  230  pieds  de 
hawteur,  et  I  iO pieds  sans  branches.  Nous  en  avons  souvent  rencontrés 
qui  avaient  36  pieds  de  circonférence,  et  un  de  nos  compagnons  en 
mesura  un  qui  avait  42  pieds  de  circonférence  à  un  point  un  peu  plus 
élevé  que  la  taiHe  d'un  homme  ordinaire  :  il  avait  le  tronc  dépourvu 
de  branches  jusqu*à  la  hauteur  de  200  ptecU ,  et  était  en  très-bon 
étal.  D'après  une  approximation  très-modérée,  sa  hauteur  rCétait 
pas  moindre  de  300  pieds  ;  toutes  ses  parties  étaient  propres  à  faire 
des  madriers  ;  on  pouvait  le  fendre  mieux  qu'aucune  autre  espèce. 
L'éeoree  se  détache  en  flocons  irréguliers,  ronds,  et  dun  brun  roti- 
gedlre,  particulièrement  dans  les  premières  pousses.  Le  tronc  est 
simple  et  peu  garni  de  rameaux.  Les  feuilles  sont  opposées,  larges 
de  4/40  de  pouce  et  longues  de  3/4  de  pouce,  fermes^  raides  et  aevr 
minées;  elles  sont  triangulaires,  un  peu  pendantes  et  éparses  de 
tous  côtés  des  branches,  et  à  leur  jonction  jaillissent  de  petits  pié- 
destaux  triangulaires  d'écorce  douce  et  spongieuse.  Les  écailles 
continuent  à  entourer  leur  rameau  respectif  pendant  plusieurs  années. 
Le  capitaine  Lewis  a  compté  4  années  de  croissance  au^essus  des 
écailles.  Varbre  produit  peu  de  résine,  et  nous  iCavons  jamais  pu 
trouver  son  cône,  quoique  nous  en  oyions  abattu  plusieurs.  »  (Lkwis 
et  Glaiks.) 

2.  Abibs  hbtbrophtlu,  Raf* 

Abies  hbterophvlu,  Endl.  Syn.  Canif.  124.  Lindl.  el  Gortl.  Jowrn. 
Sort.  Soc.  V.  213. 

<  Sapin  à  feuilles  impaires  {second  Sapin  de  Lewis  et  Clarke). 
Écorce  chagrinée.  Feuilles  distiques,  pétiolées,  très-inégales,  sillon- 
nées en  dessus,  glauques  en  dessous.  Cônes  terminaux,  ovales,  menus, 
flexibles.  Cet  arbre  atteint  480  pieds  de  hauteur  et  6  pieds  de  dia- 
mètre. Feuilles  de  ^/i  de  pouce  de  longueur,  et  larges  de  h l\0  de- 
pouce.  EsKe  une  variélédu^pm  Sprwceî»  (Raf.) 
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€  Cette  seconde  espèce  est  beaucoup  plus  commune,  et  foumii  la 
moitié  du  hais  de  construction  employé  dans  le  voisinage  où  elk 
se  trouve,  Varbre  paraît  ressembler  au  Spruce  ;  t7  acquiert  en  hau- 
teur de  460  à  \$0  pieds,  ^  de  k  à  H  pieds  en  diamètre;  ilestdroU, 
cylindrique  et  en  fuseau  réffulier,  Uécorce  est  /8j««,  d^une  couleur 
foncée,  très-^imsée  par  de  petits  interstices  longitudinaux;  ceUe 
des  bran^kes  et  des  jeunes  arbres  est  à  peu  près  unie^  malt  mou 
autant  gue  dans  le  Sapm  baumier.  Le  bois  est  blanc,  trè^mmi, 
mais  difficile  à  fendre.  Lé  tronc  est  simple;  les  branches  diffuses, 
moirn  fournies  que  ne  le  sont  communément  les  Pins  0I  les  Si|kbs. 
Les  bourgeons  poussent  aussi  bien  sur  le  oM  des  petiteê  bremckes 
qu*à  Uur  eaolrémiU,  La  tige  se  termine  par  une  pointe  dUiée  comme 
celte  du  Cèdre  dm  Liban.  Feuilles  pétiolées,  courtes  et  en  mguiUâs, 
larges  de  plus  éfune  4/2  Hgne  et  très-Mgales  en  longueur,  mais  fiu 
dépassent  rarement  4/4  de  pouce,  vertes,  briUantes  et  marquées  iTim 
petit  sillon  à  la  face  supérieure,  un  peti  glauques  à  la  face  infé- 
rieure. Cet  arbre  donne  peu  de  résine;  ses  ebntnsontremarquabies 
par  leur  grosseur,  qui  n'excède  pas  le  bout  du  pouce  étun  homme  ; 
ils  sont  flexibles,  de  forme  ovale,  et  naissent  à  Vextrèmité  des  ra- 
meaux. »  (Lbwis  et  Clair.) 

8.  Abiks  aromatiga,  Raf. 

Abies  AROHATiCA^  Endl.  Syn,  Conif,  125.  Lindi.  etGord.  Joum*  flert. 
Soc,  V.  213. 

«  Sapin  aromatique  {troisième  Sapio  de  Lewis  et  Clarhe).  Bmnobes 
bullées,  balsamiféres.    Feuilles  épaisses,  distantes,  disposées  sur 

3  rangs,  sessUes,  lancéolées,  obtuseSf  grêles,  sillonnées  et  briUantes 
en  dessus,  gibbeuses  en  dessous.  Cette  espèce  atteint  400  pieds  de 
hauteur  ;  il  se  développe  sur  ses  branches  des  vésicules  qui  renfer- 
ment un  baume  aromatique  de  bonne  qualité;  ses  feuilles  sont  très- 
petites,  de  4/8  de  pouoo  de  long  et  de  4/46  depouoe  de  largo.  »  (Raf.J 

c  Cette  troisième  espèce  ressemble  en  tous  points  au  Sapin  Balsam. 
Canadien.  Elle  atteint  de  f  pieds  4/2  d  4  pieds  de  diamètre,  ef  80  à 

4  {^^  pieds  de  haïuJtewr.  Tige  simple,  èranehue  et  bien  fournie.  Feuines 
sessUes,  aeéreuses,  longues  de  ^/S  de  pouce  et  larges  de  ^|^B,  diffuses 
sur  les  rameaux  et  adhérentes  par  les  trois  côtés  inférieurs ,  gib^ 
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beutesf  revwerêieSf  dirigées  obUquemefU,  mottes  et  flêxibleê^  d*tm 
vert  foncé  briUmU  àUiface9mpéHeure,oùaie$90tUmwrquée$éim 
sillon  Umgitudinai  «I  éCun  veri  wUÊi  à  la  face  inférieure.  Cei  oHtre 
fournil  en  grande  quantité  un  baume  aromatique  fin,  semblable  à 
cehn  du  Canada  par  le  goût  et  l^apparenee.  Les  petites  vésicules  se 
développent  sur  le  tronc  et  sur  les  branches  ;  Técoree  qui  les  enve- 
loppe est  moUe  et  facile  à  percer;  elle  est  généralement  <fune  couleur 
foncée,  mais  moins  remarquable  par  ce  caractère  que  le  Pin  blanc 
do  noire  pays.  Le  bois  est  blanc  et  mou,  »  (Lswis  eiCLAuc.) 

4.  ÀBiBS  mcftOPHiLLày  Raf. 

Kbies  Miciiûmtu,  EiidU  Sgn.  Cemf.  i26.  liodl.  ei  Gord.  ioiini. 
Mort.  See,  V.  S13. 

Sapin  à  petites  feuilles  (quatrième  Sapin  de  Lewis  et  Clarke). 
Écorce  chagrinée.  Branches  non  bullées.  Feuilles  distantes  et  diffuses^ 
disposées  sur  trois  rangs^  sessiles,  presque  lancéolées.  Arbre  attei- 
gnant, comme  le  précédent,  400  à  450  pieds  de  hauteur,  mais  ne 
fournissant  pas  de  baume.  Feuilles  plus  peUles^  non  luisantes,  de 
4/42  de  pouce  de  longueur  e(  de  4/24  de  largeur.  Bois  blanc  et 
dur.  »  (Raf.) 

«  Cette  quatrième  espèce  ressemble  à  la  seconde  pour  la  grandeur. 
Tige  siu^le,  branckm,  aseendanle^  diffuse.  L*éoorce  est  d^un  brun 
foncé^  rougeâtre,  et  plus  épaisse  que  ceUe  de  la  troisième  espèce, 
dimsée  par  de  petits  interstices  longitudinaux,  moins  belle  que  celle 
de  la  seconde  espèce.  La  position  relative  des  feuilles  ressemble  à  celle 
du  Sapin  balaam  ;  elles  n*ont  pourtant  que  les  tl^dela  largeur  et  sont 
un  peu  ptus  eouries  qm  la  moitié  de  la  longueur;  la  faeeêupérieure 
n'est  pas  non  plus  d'un  vert  si  brillant,  et  V arbre  ne  fournit  ni 
baume  ni  résine.  Le  bois  est  blanc,  dur,  quoique  plus  poreux.  » 
(Lbwis  et  Clabke.) 

5.   ÂBIES  MDCROlfàTA,    Ruf. 

Amb8  HDGiOKATi,  Badi.  Syu.  Cenif.  126.  LIndI.  ei  Gord.  Jeum.  Uort. 
Soe.  V<  il3. 
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«  (Cifiquième^pindeLewisetCkirko),  Écotee écaHleuêe,  Branches 
effUéeê,  Feuilles  éparsest  Irèê^nnteBf  raides  et  Miques^  êiilonmées 
en  dessuit  pâle»  en  de»sous,  Gôoes  waUs^afguSj  à  éeaiUes  arron' 
dies,  nervées,  mueronées.  Arbre  atteignanl  450  pieds  de  hautewr^à 
feuilles  presqtta  balsamiqueif  de  4  pouce  de  longueur  et  larges  de 
^ft,0  de  pouce.  Cônes  très^épaiSt  de  ^ fît  pouce  de  longueur,  » 

«  Vài.  Palustris  :  Croit  dans  les  marais,  où  elle  alltint  30  pieds 
de  hauteur.  Branches  pendantes,  »  (Raf.) 

Cette  cinquième  espèce  ressemble  à  la  deuxième  par  les  dimensionê  : 
elle  a  une  tige  simple;  les  branches  sent  nombreuses;  Vécorce  est  d'un 
brun  foncé,  mince,  divisée  longitudinalement  par  de  petits  inter^ 
sticeSf  se  détachant  en  flocons  minces  et  roulés;  elle  produit  peu  de 
résine.  Le  bois  est  rouge  intérieurement  jusqu^aux  2/3  de  son  épais- 
seur; le  reste  est  blanc,  poreux  et  dur.  Les  rameaux  sont  jdus  longs 
et  plus  déliés  que  dans  toutes  les  autres  espèces.  Les  feuilles  sofii 
acéreuses,  longues  de  I  pouce  et  larges  de  ifiO  de  pouce,  sessiles, 
épanes,  mueronées  et  dirigées  obliquement  vers  V extrémité,  (f  tin  oeri 
foncé  à  la  face  supérieure,  mais  moins  brillantes  que  dans  le  Sapin 
balsam  et  creusées  d'un  petit  sillon  longitudinalf  cTun  vertrpale  à  ta 
face  inférieure.  Nous  avons  vu^  dans  dee  terres  basses  et  maréca^ 
geuses,  de  ces  Sapins,  ressemblant  presque  entièrement  aupréeédeni^ 
mais  dont  les  branches  étaient  plus  écartées. 

«  Cet  arbre  atteint  généralement  30  pieds  de  hauteur  eti  de  dia- 
mètre ;  l'écartement  de  ses  branches  peut  résulter  de  sa  position  dé^ 
couverte,  puisqtCil  est  presque  toujours  isolé.  Les  c6nes  ont  %  pouces 
îfl  de  longueur,  3  pouces  3/4  de  circonférence,  et  s'effilent  régu- 
lièrement en  pointe.  Jh  sont  formés  d écailles  imbriquées,  d'une  forme 
brusquement  arrondie  ;  une  petite  feuille  est  insérée  sur  le  mUieu,  en 
couvre  le  centre  et  s'étend  d  4/S  pouce  au-dessus  de  Vécaitte.  »  (Lswu 
et  Claub.) 

6.  Abus  palcata,  Raf. 

Abies  PALCATA,  Eodl.  Sffn,  Contf.  127.  Lindl.  et  Gord.  Jotiru.  Hort, 
Soc.y.m. 

«  (Sixième  Sapin  de  Lewis  et  Clarke).  Écorce  éoailleuse.  Feuilles 
trisliques  ou  disposéeê  sur  3  rangs,  dressées  dans  les  rangs  supé- 
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riêurs,  dédinéés,  fafquées  dam  le  rang  infMiur;  tùUUê  IMotre»- 
latMioléeSy  porUei  sur  un  pAiole  triganê.  G6b€S  fuiiformes,  obiuê 
aux  dmx  bouts.  Cet  arbre  se  rencontre  seulement  près  des  bords  de 
la  mer,  sur  le  territoire  de  fOrégon  ;  il  dépasse  rarement  35  pieds 
de  hauteur;  ses  feuilles  sont  longues  de  3/4  de  pouce  et  larges  de  4 pi.  9 
(Raf.) 

«  Cette  espèce  croit  dans  des  terres  basses^  souvent  inondées  par 
les  marées.  L'arbre  dépasse  rarement  35  pieds  de  hauteur^  ettà 
4  pieds  en  diamètre.  Tige  simple.  Branches  diffuses.  Éoorce  res" 
semblant  un  peu  à  celle  de  la  première  espèce^  meus  plus  raboteuse. 
Feuilles  aeéreuses^  longues  de  3/4  de  pouce  et  larges  d^environ 
2  lignes,  fermes,  raides,  un  peu  acuminées  et  terminées  peur  une 
pointe  courte,  scarieuse,  gibbeuses,  nombreuses^  éparses,  quoiqu'elles 
adhèrent  sur  les  côtés  seulement  :  celles  qui  sont  insérées  en  dessous 
s'inclinent  de  côté  avec  leurs  pointes  tournées  par  en  baSf  et  présent 
tent  les  feuilles  dans  la  forme  dfune  faux  ;  les  autres  ont  la  pointe 
tournée  en  haut,  elles  sont  sessiles,  comme  dans  la  première  espèce, 
et  sortent  de  petits  coussinets  triangulaires,  d'une  contexture  molle 
et  élastique;  la  face  supérieure  est  d'un  vert  foncé  brillant,  Vinfé" 
rieurs  d'un  vert  glattque;  elles  persistent  sur  les  branches  pendant 
6  années.  Les  écailles  des  bourgeons  ressemblent  à  eeUes  de  la  pre^ 
mière  espèce,  Cbnes  ovales,  de  3  pouces  ^ fît  de  longueur  et  3  de 
circonférencCf  plus  épcUs  au  milieu,  conûpus,  et  se  tei-minant  aux 
deuaf  bouts  en  une  pointe  obtuse,  d'un  brun  foncé.  Chacune  de9 
écailles  recouvre  deux  petites  graines,  et  est  elle  -  même  couxmie 
dans  le  milieu  par  utie  petite  écaille  inférieure  très-pointue,  il  n'a 
jamais  été  rencontré  plus  haut  que  Wappatoo.  »  (Lewis  et  Cejiwb») 


IV.  LarU,  LiMc.  —  Mélè2e< 

Larix,  Unk.iu  Linnœa,  XV.  533.  Spacli,  Hist.  véy.  phan.  431 

Laricis  Speg.  Toifrn. 

PiMus.  section  Larix,  EdUI.  Sffa,  Conif.  128. 
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Fleurs  monoïques.  Ckaionê  mâieê  petits^  semles^ 
OTOïdes,  d'un  jaune  verdàtre^  sar  de  très^coarts  ranmies 
dépoarvas  de  feailles.  Anthères  claviformes,  longitudina- 
lement  déhiscentes.  Chatons  femelles  dressés^  d'un  rouge 
violacé  à  Tépoqae  de  la  floraison,  ovoïdes,  plus  gros  que  les 
chatons  mâles,  portés  sur  des  ramilles  très-courtes,  entourés 
à  la  base  d'une  rosette  de  feuilles.  Bractées  membraneuses, 
longuement  colorées  dans  leur  jeune  Age,  plus  ou  mmns 
cuspldées,  ordinairement  denticnlées.  Ovaire  oblique, 
lagéniforme,  denticulé  au  sommet.  Cônes  ovoïdes-obtus, 
cylindriques,  à  écailles  coriaces»  amincies  vers  les  bords  et 
vers  le  sommet,  persistant  après  la  chute  des  graines. 
Graines  petites,  eoriaoes,  à  aile  membraneuse.  Embryon 
è  5-7  cotylédons.  Feutllét^  caduques,  sessiles,  décurrentes, 
planes,  linéaires,  minces,  molles,  très-entières,  d'un  vert 
gai  ou  glauques  :  celles  des  jeunes  rameaux  éparses,  sou- 
vent plus  longues;  celles  des  rameaux  adultes  fascîculées 
autour  d*un  bourgeon  central. 

Grands  ar^es  élancés,  beaucoup  plus  rarement  arbris- 
seaux, originaires  de  l'ancien  continent.  Feuilles  linéaires, 
caduques. 

Maturation  annuelle. 

1.  Larix  Dahurica,  Turcz. 

Feuilles  planes,  épaisses,  presque  tétragones,  marquées 
en  dessous  de  deux  lignes  glaucescentes.  C6nes  pendants, 
à  bractées  inclûtes,  ovales,  cnspidées  dès  la  base;  à  écailles 
lâches,  ovales,  tronquées,  émarginées  au  sommet.  Graines 
à  aile  lacérée. 

Larix  EuROPiGA  Dahurica,  Loud.  Encyel,  of  trees,  1058. 
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•Autt  Mii&  fiMCieuIftUtf  obiu^.  Gmel.  FI.  SiHt.  1. 176.  n.  »  {êxcl. 
ggnott.). 

PlNDS  LaRIX  iJWRIGANA,  PsU.   F/.  RùSi.  1.  t.  3.  t  1.  L3. 

PiNTS  DitHumcA,  Fisch.  Mti.  Eadl.  Syn.  dmi/l  128. 

Labu  DAHimitiA,  Turcz.  t»  Bsll^r.  Soe.  nai,  Moiq.  1838,  p.  lOi. 

THmiT.  IflMir.  jitenl.  48.  t.  3S.  Inight,  ^.  CmI/.  40. 
Amb  Gnômi,  iUippr.  i»  Beitf.  Zm.  P0tmunlamâ.  éê$  iUm.  JbM. 

n.  96.  lindl.  et  Goid.  JoÊum.  Hori,  Soc*  V.  2i8. 

Habite  la  Sibérie  arctique,  jusqu'aux  fleuves  Boganida  et  No- 
vaja,  par  72—50*  l.  b.  {Middend.),  et  la  Dahourie  (Turcz.). 

DifiCR.  D'après  Tnrcauinow  :  Arbuste  à  tronc  condié,  rabotq^, 
lortaevz,  divariqué,  nmetix  ;  k  rameauœ  ascendants,  cotirts.  PetMks 
caduques,  acéreuses,  linéaires,  très-étroites,  un  peu  obtuses,  légè- 
rement atténuées  de  la  base  ati  sommet,  comprimées,  portant  de 
chaque  côté  deux  sillons  et  de  là  quadrangulaires,  presque  lisses 
deTun  des  côtés  et  de  Fautre  bisulquées,  vertes,  dVnviron  2  centim. 
de  longueur,  sortant  de  bourgeons  globuleux  ou  subcfltndriques, 
dTabord  fascieulées,  enfin  éparses  sur  les  jeunes  rameaux.  Fleurs 
monoïques,  disposées  en  chatons  latéraux.  Chatons  mdlêê  sobglo- 
boleux,  petits,  entourés  à  la  base  par  les  écailles  des  bourgeons, 
composés  d*étamines  très-rapprochées,  insérées  sur  an  axe  commun, 
raccourci.  ChaUms  femeUes  entourés  dès  la  base  par  les  écailles 
des  bourgeons  et  par  des  feuilles  acéreuses,  formés  d*écaiUas  persi- 
stantes, s*épaississant  et  devenait  ligneoses,  portattt  chaome  8  ofules 
à  leur  base,  très-étroitement  appliquées  sur  Taxe  coasmun ,  îmbrî- 
quées,  naissant  chacune  de  Faisaelte  d'mne  bradée  membranease  et 
colorée.  Oouies  collatéraux  et  renversés.  Cdnes  pendants,  petits, 
elUpsoïdes  on  ovoïdes,  d'environ  2  centimètres  de  longueur,  plus 
courts  ou  à  peine  égaux  aux  feuilles  ;  k  écatNea  très-larges,  orbieu- 
laires  ou  ovales,  légèrement  convexes  en  dehors,  na  peu  concaves 
en  dedans,  amincies  vers  les  bords,  tronquées  au  sommet  et  très- 
profondément  émaiginées,  persistâmes,  ligneuses,  luisantes,  entiè- 
rement glabres.  Bractées  ovales  ou  lancéolées^  acominées  ou  longue- 
ment mucronées,  enân  de  3/4  li  4/3  plus  courtes  que  les  écailles. 
Graines  prolongées  latéralement  en  aile  semi-ovale  ou  sublancéolée, 
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UD  peu  aiguë,  troU  ou  quatre  fois  plus  longue  que  la  graine,  Sot 
elle  se  détache  difficilement. 

D'après  Loudon,  ÎDtroduît  en  Angleterre  en  1827- 

Obsbry.  Si  nous  en  jugeons  par  les  jeunes  sujets  cultivés  au- 
jourd'hui^ et  provenant  de  graines,  le  L.  Dahurica^  contraire- 
ment à  ce  que  Ton  vient  de  lire,  promettrait  d'être  très-vigoureux 
sous  le  climat  de  Paris.  Ces  jeunes  sujets  se  développent  rapi- 
dement; leurs  feuilles  primordiales  et  caulinaires  sont  alternes, 
rapprochées,  très-étalées-tombanles,  longues  de  40  ccntim.  et 
plus,  à  peu  près  planes  en  dessus,  d'un  vert  clair  luisant,  légère- 
ment élevées-carénées  eu  dessous,  glaucescentes  sur  les  deux 
faces,  sessiles-décurrcntes  à  la  base,  atténuées  au  sommet. 

2.  LàBix  Jàpomica,  Hori. 

Feuilles  linéaires,  obtuses.  Cônes  ovales,  arrondis;  à 
écailles  atténuées  dès  la  base,  orbiculaires,  échancrées  ou 
arrondies,  minces,  striées,  a  bords  réfléchis  et  ondulés- 
lacérés. 

Abies  Leptolepis^  Sieb.  etZucc.  FI.  Jap.  II.  13.  1. 103.  Lindl.  et  Gord. 

J4mm.  Hort.  Soc.  V.  2<3. 
PiNUS  Leptolepis,  Sieb.  et  Zucc.  Eadl.  Sy».  Canif.  130  (erci.  g^nou. 

Kaempf.). 
Pi5Ds  Larix,  Thuob.  FI.  Jap.  275. 
Labix       Japoni  Hort. 
Fusi-MATD  {Alfiei  Hûdosa)  et  Kim-T'siam-Soukg  (P'miu  numBttûerm)^ 

Ololaozan,  Kwa-i,  IV.  1. 
Rax-jo-Sio  (i.  e.  Pinm  foluê  deciduis),  Chin. 
Fusi-BATSU  et  Kabahuts,  Japon. 
Hm,  chez  les  Aborigènes  Aiuo  de  Ptle  Jezo. 

Habite,  dans  le  Japon  septentrional,  les  montagnes  de  Tile 
Miphon,  entre  35-41®  (l.  b.),  et  sur  le  mont  Fakone,  en  com- 
pagnie du  Thuiopsis  dolabrata^  du  Pinas  densiftora  et  d^autres 
Conifères;  commun  dans  Tile  Jezo  et  Karaflto^  jusque  vers  le  48* 

(  L.  B.  ). 


Dkscr.  9. Arbre  i  port  de  aotre  Mélèze  (£,.  Europmm) ;  i  bois 
tenace,  d'un  rooge-brai  à  Page  adolle.  Boateaux  vtqbJîs,  gbWcs, 
de  couleur  cendrée,  plus  bruns  dans  le  joue  %e, 
coussinets  angoleni-détui  rcnts,  d*égale  ép 
rents,  marqués  de  cicatrices  semi-orbicniaircs.  Bamrgeoms  ccaîl- 
leux,  à  écailles  alternes,  imbricjnées,  hrgeaent  orales^rroadics, 
coriaces,  glabres,  luisantes,  bnmes,  penisiant  après  la  Ibliaîson,  cl 
formant  une  sorte  dln^olucre  annnbire  à  h  base  des 
Feuilles  caduques,  solitaires,  Tisiblenient  ahersesswles 
en  Toîe  de  déreloppenient,  raccovdes  nr  les  faléraax,  oà 
sont  très-rapprochées  et  presque  nsasiécs  en  veiticille  o« 
acéreuses,  très-étroites,  linéûres-aiguês  ob 
le  plus  souvent  atténuées  à  h  base  et  subpétîolées,  à  bords 
entiers,  planes,  à  nervure  moyenne,  proémincn&e  ca  dessous,  el 
quées  de  chaque  côté  de  plusieurs  lignes  de  ttoiies  :  les 
de  4  3-1 8  millim.  de  longueur,  les  adultes  de  2*4  centia.  Fiemrs.. 
Cônes  placés  au  sommet  de  ramules  raccourcis,  orales-arrowlis, 
mûrissant  la  première  année,  persistant  après  b  cbote 
Bractées  lancéolées,  aiguës,  raresest  mi 
membraneuses-sèches,  glabres,  pareourues  au  miBeu  de  lignes  d'à» 
brun  livide,  de  moitié  plus  courtes  que  les  écailles.  Ecaille»  aliènes, 
nombreuses,  étroitement  imbriquées,  atténuées  et  brièreMent  sti- 
pitées  à  la  base  ;  les  supérieures  orbicubires,  émaiginécs  os  tiM- 
quées,  à  bords  réfléchis,  ondulés,  presque  menJujutui;  le  reste 
coriace,  très-finement  et  parallèlenMDt  strié,  pâle,  ceadré,  bruniire. 
Graines  obovales,  presque  trigones,  inéqnîlatéfalcs,  sabcospriMes  ; 
Si  aile  membraneuse,  cnltriforme,  obtuse,  adnée  aa  veaire  de  b 
graine,  dont  elle  embrasse  b  base,  d*eavîroa  9  millim.  de  loagaear.  » 
(Zccc.,  /.  c.) 

Obssrv.  Celle  espèce,  toisîoe  de  nolie  Larix  Europeea,  pv 
raît  s^en  distinguer  par  ses  cônes  plus  arrondis,  fanaésd^écaîlle* 
plus  nombreuses,  plus  minces  et  repliées  sor  les  bords*  Uaas  le 
nord  da  Japon,  an  témoignage  de  M.  Sîebold,  oo  la  csICiTe  dans 
des  pots,  comme  plante  d^omemenl,  poor  en  former  des  arbres 
très-nains  qu^on  rend  à  on  prix  excessif;  ce  qai  les  fait  designer 
sous  le  nom  de  Sapins  à  deniers  d'f/r» 

TRAITé  ses  COHIFtKES.  1^ 
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3.  Làrix  SiBiRicà,  Ledeb. 

Feuilles  linéaires,  subtétragones,  un  peu  obtuses.  Cônes 
dressés;  à  écailles  convexes,  à  bord  très-entier,  récurvé; 
bractées  elliptiques,  mucronées. 

PiNUS  Larix,  Pall.  FL  Roêi.  I.  1. 1.  1. 

Labix  Sibirica,  Ledeb.  FI.  Alt.  IV.  204.  Liuk.  in  Lxnnm,  XV.  535. 

Knight,  Syn.  Conif.  40. 
PiNCS  Ledebourii,  Endl.  Syn.  Conif.  131. 
Larix  Ecropjea  Sibirica,  Loud.  Encycl.  of  Irees,  1054. 
Piwcs  pseudo-Larix,  Steud.  Nomencl.  II.  337. 
Abies  Ledebodrii,  Ruppr.  in  BeUr.  Zut.  P/lamenkund.  âfi  fiuts. 

Reich.  II.  56.  L'mUl.  et  Gord.  Journ.  Bort  Soc,  V.  «13. 
P»i»  mTERSEDiA,  Lodd.  Cot,  iB36  {non  Da  Roi). 
Larix  imtersedia,  Laws.  ex  Loud.  Eneyd,  oftfees^  1055. 
Lamx  Archangelica,  LawB.  X.  e. 
Lamx  RomcA,  Sabine,  ex  Loud.  I.  c. 
Pravs  Sibirica,  Lodd.  Cof .  {nm  Fisefa.) 

Habile  loute  la  Sibérie  et  T Altaï,  entre  860—1,800  met. 

d'altitude. 

Descr.  Arbre  eaûèrement  semblable  k  noire  Mélèze  d*Eiirape, 
mais  à  feuilles  oependanl  plus  étroites,  muaies  dans  la  ieuoease  seu- 
lement d'un  très  -  petit  mucroa.  Cdjtei  plus  petits  el  pk»  grêles. 
Écailles  arrondies  au  soaunet,  plus  ou  moios  recourbées  sur  les 
bords.  Bractées  orbiculaires,  plus  eourtemeut  mucronées  4|iie  dans 
le  L.  Europœa. 

D'après  Loudon,  introduit  en  1806. 

Obsery  .  Le  L,  Sibirica  parait  délicat  et  ne  deroir  jamais  former 
un  grand  arbre  sous  le  climat  de  Paris  ;  les  jeunes  plants  y  végè- 
tent faiblement  et  perdent  souvent  leurs  feuilles  de  bonne  heure 
à  Tautomne.  Les  premiers  individus  qui  ont  été  introduits  chei 
nous  sont  encore,  pour  la  plupart,  à  Tétat  buissonneux,  rabou- 
gris ou  presque  rampants. 
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4.  Larîx  microcarpa,  Forhes  {Jam.), 

Feuilles  linéaires,  arrondies^  subtétragones,  un  peu 
obtuses.  Cônes  dressés;  à  écailles  ovales,  entières,  inflé- 
chies sur  les  bords;  bractées  elliptiques^  obtuses,  acumi- 
nées,  presque  saillantes. 

Abies  foliis  £aksdculati8y  Mtaceîs,  dnereis.  Gronow.  Virgin.  153. 

PiNus  Larix  RCBRAy  Marsb.  Arb.  i03. 

PiNus  iNTERMEDiA,  Du  Roi,  Hofbk,  éd.  Pott.  n.  114. 

PiNus  MiGRocARPA,  Lamb.  Pin,  éd.  2.  U.  63.  t.  40.  Ant.  Conif.  54.  t.  21 . 

f.  1.  Endl.  Syn.  Conif.  132. 
Labr  mcRocARpA,  Forbes  (Jam.)^  Pifiêt.  Wob.  139.  t.  47.  Hook.  FL 

Bot.  Amer.  11.  164.  Spacb,  Hiit.  vég.  phttn.  XI.  436.  Unk.  in 

Linnœa,  XV.  536.  Desf.  Bist,  arbr.  U.  597. 
Larix  Americana  rcbra,  Loud.  ex  Knigbt,  Syn.  Conif.  40. 
Larix  Americana,  Micb.  FI.  Bor.  Amer.  II.  203.  Micb.  iil.  Arbr.  for. 

m.  38.  t.  4.  Loud.  Af^or.  IV.  2399.— jE/msyc^  of  tree»,  1057. 

f.  1973. 
Larix  tenuifolia,  Salisb.  in  Linnœa  Transact.  VIH.  313. 
Abies  microcarpa^  Lindl.  et  Gord.  Journ.  Mort.  SocV.  213.  Loisel. 

Nouv.  Duham.  Y.  289.  t.  80. 
Larix  hicrocarpa  du  Caucase,  Hori.  aliq. 

Yar.  pendula. 

Larix  Americana  penbula,  Loud.  l  c. 

Moins  vigoureuse  que  Tespèce,  cette  variété  en  est  encore  dis- 
tincte par  ses  brancbes  pendantes. 

Habite  l'Amérique,  du  Canada  à  la  Virginie,  entre  45  et  50^^ 
(l.  b.). 

Descr.  Arbre  atteignant  25  à  30  mèu  et  formant,  lorsqu'il  est 
;    isolé,  une  pyramide  effilée.  Branches  dressées-étalées,  puis  horizon- 
tales ou  déflécbies,  redressées  k  Feitrémité.  Rameaux  longs,  effilés, 
pendants,  couverts  d'une  écorce  rougeâtre  dans  le  jeune  âge.  Feuilles 
souvent  plus  courtes  que  dans  le  L.  Europœa,  alternes  sur  les  bour- 
.    geons  vigoureux,  rapprochées  en  fascicules  sur  les  ramilles  adultes. 
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Canes  dressés,  paraissant  en  mars;  à  écailles  d'abord  d'un  vert  légè- 
rement lavé  de  violet,  scarieuses  sur  les  bords,  passant  au  rouge 
violacé,  puis  d*un  vert  glauque,  flnalement  d'un  jaune  pâle  ou  roux; 
longs  de  45-20  millim.,  larges  de  40-42,  presque  sessiles  ou  portés 
sur  un  pédoncule  ramillaîre  très-court  (3-4  millim.)'  ÉcailleB  lui- 
santes, presque  cunéiformes-tronquées  au  sommet. 

Introduit  en  1760. 

Observ.  Le  L.  microcarpa,  appelé  au  Canada  BpinetU  rouge, 
et  par  les  Anglo- Américains  Hacmack,  est  très-commun  aux 
Etats-Unis,  où  il  constitue  de  vastes  forêts.  D'après  Michaux, 
son  bois  est  très-supérieur  à  celui  des  Pins  et  Sapins  de  rAmc- 
rique  boréale;  on  en  fait  un  grand  usage  pour  la  marine  et  dans 
les  constructions  civiles. 

5.  Larix  Europaa,  DC, 

Feuilles  linéaires,  planes  ou  subtétragones.  Cônes  dres- 
sés ou  horizontaux;  à  écailles  ovales,  à  bractées  incluses 
ou  saillantes,  cuspidées.  Graines  à  aile  arrondie,  très- 
entière. 

Larix,  Plin.,  Hist.  nal.  XVI.  49.  Dodon.  Pempt,  668.  C.  Bauh.  P/«. 

493. 
Larix,  Bell,  de  Arborlb.  Conif,  25  (/c). 
Larix  folio  deciduo  Conifera,   J.  Baub.  Hisl,  I.  265.  Tourn.  Imt.  586. 

Dubam.  Arh.  1.  333. 
PiNos  Larix,  L.  Spec,  1420.  Trew.  in  N.  A.  N.  C.  III.  App.  t.  13.  f.  8, 

28.  Willd.  BautM.  274.  Lamb.  Pin.  éd.  2.  IL  60.  t.  38.  Wahleob. 

FI.  Carp.  313.  Gaud.  FI.  Helvet.  Vf.  188.  Koch.  Syn.  769.  Anl. 

Conif,  50.  t.  21.  f.  2.  Endl.  Syn,  Conif,  133. 
Larix  decwua,  Mill.  hict,  n.  i. 
Abies  Larix,  Lam.  îllustr,  t.  785.  f.  2.  Rich.  Conif,  65.  1. 13.  Loîsel. 

Nouv.  Duham,  V.  287.  t.  79.  f.  1.  Lindl.  et  Gord.  Joum^  Hort. 

Soc.  V.  218. 
Larix  ptrahidaus,  Salisb.  in  Linnœa  Transact,  VllI  313. 
Larix  Ecropjea,  DC.  FI.  Fr.  III.  277.  Loud.  Arbor,  IV.  2350.  f.  2258, 
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ââ6â.— £»f^d.  oftrees,  i0:)3,  f.  1972.  Forbes  (Jam.),  Pm^/.  Wob. 

133.  Unk.  in  Linnœa,  XF.  534.  I>esf.  HUL  arbr.  II.  597.  De 

Chambr.  Trait,  prat.  arbr.  réêin,  277.  pi.  3.  f.  16  et  17.  Scbouw. 

Aun.  se,  nat,  3e  sér.  II.  241.  Koight,  Syn.  Couif,  40. 
Labix  ExcEiiSA,  Link.  in  Abhandl.  der  BerU  Akadem.  D.  Wiuensch, 

1827.  p.  182. 
Labix  voLGARis»  Spacb,  Hist,  vég.  phan.  XI.  432  {exel.  synon.), 

Tariété*  luirtteoles* 

Larix  EuROPiBA  LAXAy  Laws.  Mon,  389.  I^ud.  EncyeL  of  trees,  1054. 

Branches  horizontales.  Rameaux  diffus.  Feuilles  souvent  glauces- 
centes. 

Larix  Europ^ea  compacta,  Laws.  l.  e. 

Branches  nombreuses,  redressées  au  sommet.  Rameaux  et  ramilles 
nombreux,  formant  par  leur  ensemble  une  masse  compacte. 

Larix  Europ^ea  repens,  Laws.  /.  c  Endl.  Syn,  Conif.  13i. 

Branches  et  rameaux  pendants  ou  défléchis,  redressés  au  sommet. 

Larix  Edropea  rubra,  Hort.  Tramaet,  IV.  416. 

Chatons  pourpres,  quelquefois  pointillés  de  jaune.  Cônes  rouges 
ou  d^un  jaune  rougeâlre. 

Larix  Europea  alba.  Sort.  Trantact,  L  c. 
Chatons  et  cônes  blanchâtres. 

Larix  Europea  pendula^  Forbes  (Jam.)^  Pinet»  Wob*  136. 
Branches  réfléchies.  Rameaux  et  ramules  pendants. 

Habite  les  Alpes  de  rEuropc  centrale^  celles  de  la  Suisse  5  le 
Valais,  jusqu'à  1,330  met.  d'altitude;  les  Carpathes,  où  il  est 
mélangé  aux  Picea,  dont  il  dépasse  un  peu  la  limite  ;  les  mon- 
tagnes de  la  Suède;  la  Russie  en  deçà  de  TOural;  les  mgnla- 
gnes  gypseuses  voisines  du  Pinegam,  par  64^  (l.  b.),  sur  lequel 
ces  arbres,  disposés  en  radeaux,  sont  transportés  à  Archangel. 

Descr.  Grand  arbre  de  30  met.  et  plus,  formant,  lorsqu'il  est  isolé, 
une  pyramide  élancée,  ^'corced'un  gris  roux,  lisse,  puis  fendillée.  Bois 
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solide,  veiné,  d'un  grain  fin,  serre.  Branches  étalées  ou  réfléchies^ 
redressées  au  sommet.  Rameaux  nombreux,  effilés,  minces,  souyent 
pendants  ;  les  plus  jeunes  couverts  d*nne  écorce  blanchâtre.  Chatons 
mâles  d* environ  5-8  millim.  ChaUms  femelles  naissant  de  mars  à 
avril  avec  les  feuilles,  composés  d*écailles  d*un  violet  plus  on  moins 
foncé,  dressés,  passant  successivement  au  vert,  puis  an  jaune  bru- 
nâtre ou  roussâtre  â  la  maturité,  qui  a  lieu  vers  la  fin  de  Tantomne 
de  la  même  année.  ÉcaiUes  souvent  pubérulentes,  planes  ou  légè- 
rement ondulées^  ordinairement  émonssées,  tronquées  ou  échancrées 
au  soDunet.  Graines  petites,  d*un  brun  jaunâtre,  ovoïdes,  plus  ou 
moins  comprimées  ;  à  aile  obtuse,  presque  aussi  longue  que  T écaille. 

Obsbrv.  Le  Mélèze  d'Europe,  insensible  à  la  rigueur  des 
hivers,  a  besoin,  pour  croître,  d'un  air  vif;  aussi  végète-l-il  très- 
mal  à  Paris,  et  y  est-il  très-souvent  attaqué  par  VAphis  Lari" 
cis,  Hart.,  qui  recouvre  une  grande  partie  du  tronc  et  des  bran- 
ches de  ses  flocons  lanugineux. 

6.  Larix  Griffithiana,  Horl. 

Cônes  de  5-6  centim.  de  longueur;  à  écailles  subcunét- 
formes,  irrégulièrement  arrondies  au  sommet* 

ÂBiES  Griffithiama,  Hook.  ex  Lindl.  et  Gord.  Jour»,  Hort.  Soc.  V.  214. 
Larix  Griffithii,  Hoft. 

Habite  le  Sikkim  et  les  parties  orientales  du  Nëpaul. 

«  Arbre  de  4  2  à  1 8  mètres  de  hauteur.  »  (Limol.,  i.  c.) 
Dbscr.  Les  sujets,  encore  trop  jeunes  pour  être  caractérisés,  m*ont 
présenté  des  feuilles  linéaires,  longues,  glaucescentes,  légèrement 
convexes  en  dessus  de  chaque  côté  de  la  nervure,  en  général  très- 
brusquement  terminées  en  une  pointe  courte  et  aiguë.  Les  eânes 
que  j'ai  examinés  au  Musée  botanique  de  Kew  mesuraient  5-6  centim. 
de  long  sur  2-3  de  large,  ils  étaient  solitaires  au  sommet  degroises 
et  très-courtes  ramilles  ;  les  écailles  étaient  subcunéiformes  ou  irré- 
gulièrement arrondies  au  sommet. 

Introduit  vers  1850. 
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7.»  Lariz  pbndula,  Salisb. 

Feailles  linéaires,  sabtétragones.  Cônes  dressés;  à  brac- 
tées panduréiformes,  mucronées  ;  a  écailles  ovales,  très- 
entièresy  réfléchies  sur  les  bords. 

Abies  pridula,  Lindl.  et  Gord.  Jaurn»  Hort*  Soc.  V.  213.  Loisel. 

Nouv.  Duham,  V.  288. 
PinvsLàrix  NiGRÀ,  Marsh.  Arb.  103. 
PiNus  PENDULA>  Solaud.  t»  Ait,  Hort,  Kew,  éd.  1. 111.  369.  Lamb.  Pin. 

éd.  3.  II.  63.  t.  39.  Endl.  Syn.  Conif.  i32. 
PiNus  LARiciNA,  Dtt  Roi,  Obs.  àot.  49.  ^  Harbk,  éd.  i.  83.  Wan- 

genh.  Beitr.  42.  1. 16.  f.  37.  • 

Larix  pknouUj  Salisb.  m  Linnasa  Transact.  VIII.  313.  Porbes  (Jam.)^ 

Pinet.  Wob,  137.  t.  46.  Hook.  FI  Bor.  Amer.  II.  164. 
Labix  mTERMBDiAy  Lodd.  Cat.  1836,  p.  90.  Forbes,  l,  c,  141.  Link. 

in  ZittUMPOi  XY.  535. 

Habite  dans  rAmérique  boréale. 

Dbscr.  D*après  Endlicher  :  «  Arbrisseau  d'environi  met.  Feuilles 
longues  de  3-4  centîm.,  larges  de  2  millim.,  un  peu  convexes  en 
dessus»  A  peine  réOéchies  sur  les  bords.  Chatons  mâles  formés  d*é- 
cailles  larges,  (avales,  roses,  ciliées.  Cônes  d^enyiron  3  centîm., 
à  écailles  lâches,  à  bords  infléchis  comme  dans  le  L.  Stbirica*  » 

Obsrrv.  Cet  arbre,  à  peu  près  inconnu  aujourd'hui,  fait  très* 
probablement  double  emploi  avec  la  variélé  à  branches  pen- 
dantes du  Larix  microcarpa. 

8.  Larix  Eamtsghatica,  Hort. 

Pmus  Kahtschatica,  Endl.  Syn,  Canif.  135. 
ÂBiES  Kahtschatica,  Ruppr.  m  Beitr.  Zur.  Pfiamenkund,  des  Rues. 
Reich.  n.  57.  Lindl.  et  Gord.  Journ.  Hort.  Soc.  V.  214. 
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Obsery.  D'après  Ëndlicher,  cette  esi)èce  diffère  du  LariiV 
Dahurica  et  du  Lavix  Leptolepis  par  ses  cônes  plus  grands  et  par 
la  forme  de  ses  écailles. 

Le  Mélèze  a  été  connu  des  anciens.  Pline  le  cite  comme  un  des  arbres  les 
plus  précieux  pour  la  finesse  et  réiasticilé  de  son  bols. 

Par  leur  port  élancé,  la  légèreté  de  leurs  rameaux,  la  ténuité  et  l'élégaore 
de  leur  feuillage,  les  Mélèzes  sont  très-propres  A  la  décoration  des  jardins 
paysagers  ;  mais  ce  n'est  pas  seulement  à  ce  point  de  vue  qu'ils  sont  pré- 
cieux :  leur  valeur  est  encore  augmentée  par  les  dimensions  souvent  consi- 
dérables qu'atteignent  quelques  espèces,  et  surtout  par  les  qualités  supé- 
rieures de  leur  bois.  Ces  arbres  sont  donc  très- importants  pour  certaines 
parties  de  l'Europe. 

Parmi  les  espèces  aujourd'hui  connues,  quatre  paraissent  offrir  d^asaez 
grands  avantages  ;  ce  sont  les  LarixEurapœa^  mieroearpa^  LeptoUpU  et  5t6e- 
riea.  Les  deux  premières  seulement  nous  sont  parfaitement  connues;  quant  aax 
deux  autres,  nous  ne  les  connaissons  encore  que  par  les  descriptions  qui  en  oot 
été  faites,  et  d'après  ces  dernières  elles  offrent  beaucoup  d'analogie  avec  notre 
espèce  d'Europe,  tant  pour  les  dimensions  que  pour  la  qualité  du  bois;  cepen- 
dant Tune  d'elles,  le  £.  Siberieay  ne  paratt  pas  présenter  dans  nos  cultures 
toutes  les  qualités  que  lui  reconnaît  Ledebour.  Quant  au  £.  Leptolepit^  on 
ne  le  possède  pas  encore  en  Europe.  Le  £.  mierocarpa  atteint  aussi  de 
grandes  dimensions;  son  bois  est  très- estimé  aux  États-Unis,  on  on  le  con- 
sidère comme  un  des  meilleurs  sous  le  rapport  de  la  solidité,  de  la  durée,  etc. 
Mais  l'espèce  qui  semble  réunir  tous  les  avantages  est  le  Mélèze  d'Europe, 
qui,  dans  les  parties  élevées  do  Centre,  du  Nord  et  de  l'Est  de  la  France, 
pourrait  souvent  être  cultivé  avec  avantage,  et  donner  de  la  valeur  à  certains 
terrains  Jusqu'ici  restés  A  peu  près  Improductifs. 

Originaires  de  l'ancien  continent,  les  Mélèzes  se  rencontrent  seulement  dans 
sa  partie  boréale,  où  ils  recherchent  les  climats  extrêmes,  c'est-à-dire  ceux 
où  aux  hivers  les  plus  rigoureux  succèdent  des  étés  très-chauds,  comme 
dans  le  nord  de  l'Europe,  etc.  Aussi,  k  part  le  I.  Grif/Uhiana,  qui  a  besoin 
d'abri  pendant  l'hiver,  tous  les  autres  sont-ils  parfaitement  rustiques. 
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W.  Cedroft^  Link.  —  Cèdre. 

CsDRUSy  Link.  in  Linnœa,  XV.  537.  Spach,  Hi$L  vég,  phan.  XI.  426. 

Labicis  Sp.  Tourn. 

PiNUSy  iection  Cedrcs,  EdcII.  Syn.  Conif.  135. 

F/(?ur5  monoïques.  Chatons  mâles  solitaires,  cylindrico- 
Goniques,  dressés  à  l'extrémité  de  courtes  ramilles.  An- 
thères  cunéiformes»  s'ouvrant  longitudinalement.  Chatons 
femelles  dressés,  obovales-obtus,  solitaires,  plus  rarement 
géminés  à  l'extrémité  de  très-courtes  ramilles.  Cônes  dres- 
sés, gros,  OYOÏdes-obtus.  Ecailles  membraneuses,  très- 
fortement  apprimées,  coriaces,  lignescentes,  amincies  sur 
les  bords,  épaissies  vers  la  base,  légèrement  arrondies  ou 
presque  horizontales  et  tronquées  au  sommet.  Bractées 
très-courtes,  adnées,  à  peu  près  nulles  à  la  maturité. 
Graines  géminées,  insérées  sur  Tonglet  de  l'écaillé»  lon- 
guement et  largement  ailées.  Aile  membraneuse,  persis- 
tante. Embryon  ordinairement  à  9  cotylédons.  Feuilles 
acicnlaires,  persistantes,  coriaces,  raides,  subtétragones, 
à  angles  arrondis,  disposées  en  fascicules  à  l'extrémité  de 
ramules  très*raccourcis,  solitaires  et  alternes  sur  les  plus 
jeunes  rameaux. 

Très-grands  arbresy  originaires  des  parties  centrales  de 
Tancien  hémisphère.  Floraison  sstivale  ou  subautomnale. 

Maturation  bisannuelle  ou  presque  trisannuelle. 

1.  C£DRUS  Deodara,  Loud. 

Branches  refléchies;  ramules  et  ramilles  pendants. 
Feuilles  glauques  ou  blanchâtres,  étalées,  un  peu  lâches. 


■ 
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PiNUS  Deodara,  Roxb.  FI.  Ind.[or,  III.  6Si.  Lamb.  éd.  3.  n.  68.  i.  43, 
42  bi.  et  42  ter.  Ant.  Conif.  59.  t.  22.  f.  2.  Endl.  Syn.  Conif.  135. 

Cedrus  Deodabà,  Lood.  Arbar.  Vf.  2498.  f.  2283-2286.—£iMy^.  of 
trees,  1059.  f.  1975-1977.  Forbes  (Jam.),  Pinet.  Wob.  149.  t.  48- 
49.  Link.  m  Limœa,  XV.  538.  Spach,  ffû/.  vég.  phan.  XI.  430. 
Hoffm.  in  Bot.  Zeit.  1846,  p.  185.  Knight,  Syn.  Canif,  42. 

Cedrus  Indica,  De  Gbambr.  Trait,  prat.  de$  arbr.  résin.  3il. 

Abies  Deodara»  Lindl.  f»  Penny-Cyelop.  9.  Lindi.  et  Gord.  Jotim. 
Hart.  Soc.  V.  214. 

WmHiéiém  hwrtiemêem. 

Cedrus  Dbodara  robusta,  Hort. 

Variété  remarquable  par  le  volume  de  ses  rameaux  ;  par  ses  femUes 
plus  grosses,  plus  glauques  et  plus  longues,  qui  atteignent  jusqu*à 
6-8  centimètres. 

Cedrus  Deodara  crassifolu,  Hort. 

Assez  semblable  à  la  précédente,  cette  variété  8*en  distingue  par 
ses  feuilles  on  peu  plus  courtes  et  plus  épaisses,  et  surtout  par  e^ 
ramoles  et  ramilles  plus  courts,  pli»  raides,  à  peine  réfléchis. 

Cedrus  Deodara  Tnmn. 

Feuilles  beaucoup  plus  ténues  que  dans  les  deux  précédentes,  de 
couleur  vert  foncé  luisant,  ou  vert-bouteille  trèfr-prononoée. 

Habile  les  Alpes  du  Nëpaul   et  du  Thibet,  par  2,660  -- 
4,000  met.  d'altitude. 

Descr.  Grand  et  bel  arbre^  atteignant  46-50  met.  sur  3  de  dia- 
mètre. Bois  de  qualité  supérieure.  Tronc  droit;  bonrgeoB  termi. 
Dal  incliné  au  sommeu  BrandM  fortes,  très-rameuses»  étalées, 
les  inférieures  souvent  réfléchies  jusque  sur  le  sol.  FeuUles  longues 
de  3-5  centim.,  subtétragones  -  aciculaires,  acuminées,  piquantes, 
très-glauques  :  celles  des  ramules  et  des  ramilles  rapprochées  en 
fascicules  ;  pelles  des  jeunes  bourgeons  solitaires  et  alternes.  Chaians 
mdles  ovales*obtu8.  Cdfi«s  dressés,  situés  à  l'extrémité  de  fortes 
ramilles,  souvent  géminés,  ovoïdes,  très-obtus,  parfois  déprimés, 
longs  de  8-12  centim.,  larges  d'environ  6.  EoaiUeB  largos,  laaaelli- 
formes,  d'un  brun  ferrugineux,  très-fortement  imbriquées,  réfléchies. 
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étalées  à  rextréme  maturité;  à  bords  entiers»  presque  membrauieux. 
Graines  cunéiformes,  à  aile  obovale,  membraneuse. 

Introduit  en  1822. 

Obsbry.  Un  des  premiers  C,  Deodara  introduits  en  France  a 
été  planté  dans  le  parc  de  la  Muette»  appartenant  à  M.  Erard  ;  il 
a  aujourd'hui  environ  il  met.  de  hauteur  sur  70  centim.  de 
circonférence  à  i  met.  du  sol. 

En  1854,  un  autre  individu»  planté  chez  M.  Bertin»  horticul- 
teur à  Versailles,  produisit»  probablement  le  premier  en  France^ 
des  chatons  mâles;  cet  arbre  avait  à  peine  2  met.  de  hauteur, 
et  provenait  de  bouture. 

2.  Cbdrus  iJBANiy  BarreL 

Branches  étalées  ou  légèrement  redressées.  Feuilles  ver-* 
tes  y  luisantes^  aciculaires;  snbtétragones  »  acuminées-ai- 
gnës,  raides. 

Ké8poç  eowiMKT?)  èv  lupia,  Théophr.  Hist.  plant,  V.  8. 

Gedrus  magna,  ou  Gedhelate,  Plin.  Hist.  nat.  XIll.  11.  XXIV.  11. 

Alta  CEimiis,  Bell.  CotAf,  3. 

Gmus,  Bell.  ft.  162.  Trew.  inN,  A,  N.  C.  m.—App.  445.  t.  13.f.  1-7. 

Gnmus  magna,  ou  LniAm  Corarnu,  I.  Bauh.  Hi$t  I.  277. 

Cbdri»  goeofera,  follis  Laricis.  G.  Baub.  Pin,  490. 

Larix  Orientaus,  fructu  rotundiore,  obtuso.  Toom.  Inst.  586. 

Gedrus  Phoenigea,  Reoealm.  Specim,  27. 

Gedros  Lirani,  Barrel.  le,  499.  Loud.  Arbor.  IV.  2402.  f.  2267-2282. 

"Encycl.  of  trees,  1057.  f.  1974.  Forbes  (Jam.),  Pinet.  Wob,  145. 

Spach,  Hisi.  vég.  phan.  XI.  427.  Unk.  in  Linnœa,  XV.  538.Knight, 

Stfn,  Canif.  42.  De  Ghambr.  Trait,  prat,  des  arkr,  résin,  308. 
PiNvs  Grdrds,  L.  Spec,  1420.  Lamb.  Pin,  éd.  2.  H.  66.  t.  41.  Ant. 

Conif,  55.  t.  22.  f.  1.  Endl.  Syn.  Comf,  136. 
Labix  Gedrus,  Mill.  Dict.  d.  3.  Desf.  Hist.  arbr.  II.  597. 
Larix  patula,  Sallsb.  in  Linnœa  Transaet,  VIII.  314. 
Abies  Gedrus,  Poir.  Dict,  VI.  510.  Rich.  Comf,  62.  t.  14  et  17.  Lindl. 

elGord.  Journ.  Mort.  Soc,  V.  214.  Lolsel.  Nonv.  Dulum.  V.  287. 

t.  79.  f.  1. 
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'Wmrléiém  horticoles* 

Cedrus  Lihani  gïauca. 

Gedrus  Libani,  foliis  argeoteis.  Loud.  Encycl.  oftrees,  1058. 
'  Cedrus  Libami  ptrahidaus,  foliis  argenleis.  Knigbt^  Spn.  Conif.  42. 

Arbre  pyramidal,  à  flèche  inclinée  obliquement;  ^  branches 
dressées-étalées,  redressées  à  Textrémité.  Feuilles  irrégultèremeol 
tétragones,  très^lanques  et  légèrement  canaliculées  sur  les 
les  plus  comprimées,  vertes  sur  le  côlé  arrondi,  brusquement 
nées  en  une  pointe  subobluse. — On  voit  un  bel  exemplaire  de  celle 
variété  cbez  M.  le  baron  de  Yillequiers,  à  Villequiers  (Seine-infé- 
rieure};  il  mesure  environ  45  met.  de  hauteur  sur  50  centim.  de 
diamètre,  et  forme  une  très-belle  pyramide,  chargée  de  branches  de 
la  base  au  sommet. 

Cedrus  Libani  nana,  Loud.  Enqfcl  oftrees,  1058. 

Arbrisseau  nain,  dépassant  rarement  2  met.,  formant  le  plus  soa- 
vent  un  buisson  plus  ou  moins  étalé. 

Cedrus  Libani  mana,  pyramidata,  Hort, 

Arbrisseau  nain,  buissonneux.  Feuilles  étalées,  grêles. 

Cette  variété,  obtenue  par  M.  Sénéclauze,  pépiniériste  à  Boarg- 
Argental  (Loire),  en  1827,  n'a  encore  que  1  met.  20  centim.  de 
hauteur;  tandis  qu'un  autre  pied,  provenant  du  même  semis^  a  près 
de  2  met.  de  circonférence. 

Cedrus  Libani  pendu ui,  Bort* 

Celte  variété  ne  diflière  de  Tespèce  que  par  son  port  et  ses  dimen- 
sions;  ses  branches  sont  réfléchies. 

Habite  les  divei*scs  parties  de  la  Syrie  et  de  T Asie-Mineure, 
particiiIièreDient  sur  le  Liban  et  le  Taiirus,  où  il  couvre  une 
étendue  de  terrain  de  plus  de  80  kiloin.  de  longueur. 

Descr.  Ârhre  de  25-35  met.  de  hauteur  sur  2-3  met.  et  plus  de 
diamètre.  Branches  grosses,  longues  et  presque  horizontales.  Ra- 
mules  et  ramilles  nombreux ,  courts.  Feuilles  longues  de  4  2-20  centim., 
fasciculées  ou  solitaires,  alternes  sur  los  jeunes  bourgeons,  acicn- 
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lalres,  sabiétragoDes,  mucrooées^aigiiés.  CJiatons  mâles  roussâlres, 
dressés,  légèrement  courbés,  longs  de  4-5  centim.,  à  l'époque  oQ 
Us  laissent  échapper  le  pollen,  c'est-à-dire  en  septembre-octobre. 
ChatoM  femeUes  naissant  plus  particulièrement  vers  le  sommet  de 
Farbre,  dressés,  coniques,  obtus  ou  déprimés  au  sommet,  moins 
longs  que  les  cbatons  mâles  à  Tépoque  de  la  fécondation.  Écailles 
courtement  onguiculées,  irrégulièrement  et  très- finement  denticu- 
lées,  écartées  à  l'époque  de  la  fécondation  et  laissant  voir  les  deux 
jeunes  ovules  qu*elles  portent  à  leur  base.  Cônei  dressés,  ovoïdes, 
légèrement  ventrus,  un  peu  rétrécis  vers  le  sommet,  obtus,  déprimés, 
quelquefois  légèrement  bombés,  longs  de  6-40  centim.  et  presque 
autant  de  largeur  dans  leur  plus  graud  diamètre,  portés  sur  de  très- 
courts  et  gros  pédoncules  ligneux,  qui  adhèrent  très-fortement  au 
rameau  ou  à  la  branche  sur  lesquels  ils  naissent.  Ecailles  très- 
serrées,  larges  d'environ  35-40  millim.»  cunéiformes  vers  Tonglet;  à 
bord  supérieur  légèrement  épaissi  et  formant  un  peu  au*dessou8  du 
sommet  un  léger  épaississement,  ainsi  que  cela  a   lieu  dans  les 
Cembra,  mais  moins  saillant,  se  détachant  en  partie  de  Taie  à  la 
maturité  des  graines.  Graines  un  peu  plus  courtes  que  Tonglet 
qui  les  porte,  d'environ  40  miliim.,  surmontées  d'une  aile  roussâtre, 
élargie  vers  le  sommet,  presque  de  la  même  longueur  que  Técaille. 

Introduit  en  4683. 

3.  Cedrus  Atuntica.  Manetli. 

Feuilles  irrégulièrement  létragonesou  subcylindrîqtte^, 
aciculaires^  aiguës^  épaissies  au  milieu,  brusquement  atté- 
nuées au  sommet  en  une  pointe  fine  très-aiguë,  d'un  gris 
cendré.  Cônes  cylindriques,  obtus  aux  deux  bouts,  de 
5  6  centim.  de  longueur  et  de  40  à  45  miliim.  de  largeur, 
portés  sur  des  ramilles  plus  minces  et  plus  allongées  que 
dans  le  C.  Libani. 

Cedrus  Atlantica,  Manetli^  Cat.  lïort.  Madoet.  Suppl,  0.  Revue  Hort, 

1853^  p.  41. 
Cedris  Afrigana^  g.  Gord.  AvKnigbt,  Syn,  CorAf,  i^. 
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Cemos  kli6A!is,  Knight,  /.  e. 
Gmm  ABfiiNTBA,  Hort. 
Pnts  ÀTLàimcA,  Endl.  Sffn.  Conilf.  137. 
Abibs  Atlartica,  LiDdl.  et  Gord.  Joum,  B&rt.  Soe,  ▼.  914. 
Valgairement  Cèdre  argenté  de  rAtha. 

Habite,  dans  TÂfrique,  les  monts  Atlas  ;  sur  le  pic  de  Tongoar 
à  Batna  (/amtn),  et  très-probablement  aussi  sur  d'autres  mon- 
tannes  de  ce  continent. 


DucR.  Tronc  droit,  efBlé,  à  bourgeon  terminal,  dressé.  Bnmekee 
étalées,  courtes.  PeùUleâ  aciculaires,  glaucesceotes,  épanaeies  aa 
milieii,  coarlemeat  et  finement  mncronées,  aignês.  sabcyfindrÎ4|iM5. 
Canes  venus  d'Afrique  (j'en  ai  ?q  pins  de  mille),  beaucoup  pliB 
petits  que  dans  le  Cèdre  du  Liban,  longs'deSV-Seentîm.sar  40-45  aûl- 
lim.  de  laurgeor,  of  oldea,  obtvs  aux  deux  extrémités,  à  peine  alléanés 
au  sommet,  portés  sur  des  pédoncules  ramillaires  pins  loBgs  et 
aussi  plus  minées  que  dans  le  Cèdre  du  Liban.  Ecailles  Issfges  de 
40-42  millim.  an  sommet,  hantes  de  2  centim.  à  partir  de  Textré* 
mité  de  Tonglet  jusqu'au  bord  supérieur ,  régulièrement  élargies 
de  bas  en  kaut,  très-minces  et  '  érosées-denticulées  sur  les  e6cés. 
Graines  il  aile  trèsHnince,  cartilagineuse,  blanehàtre,  presque  trans- 
parente, droite  d'un  c6té,  légèrement  dilatée  du  côté  opposé,  fine- 
ment deoticulée,  horizontalement  tronquée  au  sommet,  qui  vient 
presque  effleurer  T extrémité  de  récailie. 

Introduit  vers  1842. 

Observ.  Le  C.  Atlaniica  ne  présente  encore  dans  nos  cultures 
que  de  faibles  dimensions;  jeune,  il  ressemble  beaucoup  au 
C.  Libani^  mais  il  s'élève  plus  verticalement;  ses  feuilles  sont  un 
peu  plus  grosses  et  plus  courtes,  d*ttn  vert  cendré  ou  argenté. 
Plusieurs  pëpiniëriatcs  le  considèrent  à  tort  comme  une  variété 
locale  du  Cèdre  du  Liban.  Une  lettre  de  M.  Jamin,  directeur 
de  la  pépinière  deBiskara  (Afrique)^  insérée  dans  la  Revwhor* 
ticole^  ne  semble  laisser  aucun  doute  sur  la  valeur  spécifique  de 
cette  nouvelle  Conifère.  Je  cite  ici  le  passage  de  cette  lettre  : 

«  .  .  .  .  Le  pic  oii  croissent  les  deux  espèces  de  Cèdres  {Cedrw 
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A  UanHea  et  C  L^ban^  s*élève  à  entiron  4 ,800  nèl.  au-desM»  du  sol 
sablonneux  qvi  rtnrisîiie.  .  .  .  Les  Cèdres  commencent  k  se  mon- 
trer aux  3/4  de  la  pente  da  Tongovr;  Us  7  produisent  un  coup  d*œil 
magnifique  et  s'élèrent  en  une  futaie  épaisse  jusqu'au  sommet  do 
pic.  Il  n*est  pas  rare  d*en  rencontrer  de  40  met.  de  bauteor,  dont 
la  base  mesure  1  met.  50  en  diamètre.  Les  deux  espèces  ment  eo 
société,  mais  elles  se  distinguent  facilement  ^  la  première  Tue.  Le 
C.  AUanlica  était  couvert  de  cônes  arrivés  à  leur  parfaite  maturité  ; 
ceux  du  C.  Ltdant  étaient  moins  avancés,  et  des  fleurs  se  montraient 
encore  sur  quelques  rameaux.  Le  port  du  C.  iiftanttca  rappelle  celui 
der^&t>s  pectinata;  il  est  pyramidal,  et  son  feuillage  est  argenté, 
tandis  que  celui  du  C,  Libani  est  d'un  vert  sombre  et  ses  rameaux 
horizontaux.  On  évalue  leur  nombre  k  20,000  ;  les  plus  beaux  se 
montrent  sur  le  versant  nord  du  pic » 

D'après  ce  piarage,  ii  est  pemia  de  conclure  que  rAfriqne 
produit  detii  espèces  de  Cèdres  *  mais  nous  ne  savons  encore  si 
on  doit  les  rapporter  au  C.  Atîantica  et  au  C.  Ubani,  S'il  faut  en 
croire  certains  botanistes,  elles  seraient  même  distinctes  du 
C.  Libani, 

De  toutes  les  Conltèret,  fl  n*Mi  est  aoeaae  dont  le  nom  iosplre  plus  d*la« 
térét  et  évoqae  aotaot  de  sourenira  que  le  Cèdre. 

L'histoire  de  ces  arbres  paratt  remonter  aux  temps  les  plas  reculés.  Tous 
les  écrivains  qui  ont  écrît  sur  ranliqulté  ont  rapporté  que  le  fameux  temple 
de  Salomon,  à  Jérusalem^  aiosi  qu*uii  palais  qu'il  fit  élever  aux  rofs  d*Israêl, 
étaient  construits  avec  le  bois  do  Cèdre  du  Liban,  considéré  comme  incor- 
ruptible. Cependant,  ce  que  nous  connaissons  de  la  nature  de  son  bols  ne 
nous  permet  pas  de  lui  accorder  cette  qualité  ;  il  s'altère,  au  contraire^  assex 
promptement,  lorsqu'il  est  exposé  aux  alternatives  de  sécheresse  et  d*bnmidité. 
Au  reste,  il  paraît  certain  que,  sous  le  nom  de  thàrt^  les  anciens,  Grées  et 
Romains,  confondaient  plusieurs  genres  d'arbres.  Tbéophraste  donne  en  effet 
le  nom   de  Cèdre  ii  deux  arbres  très-différents  du  Cèdre  du  Liban,  et  qtii 
pourraient  bien  être  le  Jtina/wnis  'Phœ^icta  et  le  J.  Oxycedrui.  Pline,  de  son 
côté,  distingue  4  espèces  de  Cèdres  !  deux  Petili  Cèdrti  qui  ne  sont  proba- 
blement que  des  Genévriers,  et  deux  autres  qu*il  appelle  Grandi  Cèdrêi,  dont 
Ton  porte,  dil-il,  des  fleurs  sans  fruits  et  Fantre  des  fruits  sans  fleurs  ;  les 
fruits  ressemblent  à  renx  du  Cyprès.  Ainsi,  il  est  très-difficile  de  reconnaître 
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dans  toutes  ces  descriptions  le  Cèdre  du  Liban.  Hais  comme  il  ajoute  encore 
que  Tun  des  grands  Cèdres  est  désigné,  par  quelques  Jinteors,  sous  le  noos  de 
Cedrelalt,  c'est'i-dire  Cèdre^Sapin^  oi  que  «elle  dernière  épiihèle  se  rat- 
tache assez  bien  au  Cèdre  du  Liban,  il  parait  tout-i-fail  hors  de  doute  que  cel 
arbre  était  connu  chez  les  anciens,  et  que  le  nom  de  Cèdre  était  aassi  «pp)i- 
que  à  des  végétaux  très-différents  les  uns  des  autres  ;  ce  qui  doit  aroir  Jeté 
.beaucoup  de  confusion  dans  tous  les  écrits  où  ils  en  ont  parlé. 

Le  mont  Liban^  cette  montagne  de  la  Syrie  dont  la  réputation  historique 
parait  due  en  grande  partie  aux  Cèdres  qui  la  couTraieat,  en  est  aojourd'hni 
presque  dépourvue;  et,  à  Texception  de  quelques  uns  qui,  pour  la  plupart,  sont 
arrivés  à  leur  maturité  et  même  dépérissent  tous  les  jours,  tout  le  reste  a 
disparu  h  peu  prés.  A  part  quelques-uns  plus  petits  et  épars,  cette  montagne, 
autrefois  si  célèbre,  sera  bientôt  dépouillée  de  son  plus  bel  ornement,  et,  eo 
perdant  ses  Cèdres,  perdra  aussi  une  partie  de  sa  célébrité. 

«  Tons  les  voyageurs  qui  ont  été  en  Syrie  (dit  Loisel,  Nouv.  Duham.  Y,  390) 
ont  regardé  comme  une  chose  essentielle  de  visiter  des  arbres  que  les  rois  et 
les  prophètes  hébreux  avaient  illustrés  dans  leurs  cantiques  sacrés,  et  qoe  les 
poêles  profanes  avaient  aussi  célébrés  dans  leurs  chants.  Mais  ces  antiques  et 
magnifiques  forêts,  qui  couvraient  le  Liban  au  temps  de  Salomon,  ontpresqoe 
entièrement  disparu  ;  il  ne  reste  plus,  dans  une  plaine  située  entre  les  deux 
plus  hauts  sommets  de  la  montagne,  qu'utt  petit  bois  d'environ  1,000  mètres 
de  circonférence.  Ce  bois  est  l'objet  principal  et  le  terme  ordinaire  de  ceux 
qui  visitent  le  Liban.  Peu  de  voyageurs  paraissent  s'être  avancés  au  deU,  parce 
qu'au-dessus  de  ces  arbres  on  ne  trouve  plus  qoe  quelques  .Cyprès  rabougris, 
qui  sont  à  peu  près  les  derniers  vestiges  de  la  végétation  arborescente,  et  que 
les  sommets  de  la  montagne  sont  couverts  de  neiges  et  de  glaces  éternelles.  • 

Afin  de  faire  mieux  remarquer  la  progression  décroissante  qu'ont  suivie  les 
Cèdres  sur  le  mont  Liban,  je  citerai  encore  un  autre  passage  du  même  ouvrage, 
où  il  est  dit  *•  «  Ualgré  tout  le  respect  que  Ton  conserve  pour  ces  arbres, 
leur  nombre  n'en  diminue  par  moins  tous  les  jours.  Parmi  les  voyageurs  qui 
les  ont  visités,  les  derniers  en  ont  toujours  trouvé  moins  que  les  premiers; 
ainsi  Rauwolf,  en  1574,  en  compta  vingt-six;  Chevenot,  en  465S,  n'en 
compta  que  vingt  trois;  Laroque,  en  1C88,  n'en  vit  plus  que  vingt.  Quelques 
années  plus  tard,  en  1696,  Maundrel  trouva  encore  le  nombre  réduit,  car  il 
n'en  compta  plus  que  seize  ;  il  est  vrai  qu'il  ne  comprend  dans  ce  nombre  que 
ceux  qui  étaient  remarquables  par  leurs  dimensions,  et  qu'il  ajoute  •  qu'il  y  en 
«  avait  beaucoup  déjeunes.  »  Le  nombre  des  anciens  et  des  grands  Cèdres  était 
encore  diminué  en  1787,  lorsque  Labillardière  les  visita;  car  ce  voyageur 
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assure  quMIs  éuieni  réduits  à  sept;  mais,  ainsi  que  Maundrel,  il  en  obserra 
des  petits;  toutefois  il  ne  porte  encore  la  quantité  des  uns  et  des  autres  qu'à 
une  centaine.  » 

Je  Tais  énumérer  quelques  Cèdres  des  plus  remarquables,  en  commençant 
par  eeui  de  notre  pays.  4»  Le  plus  gros  du  Muséum  de  Paris,  planté  en  I7S6 
par  Bernard  Je  Jnssieu,  et  l'un  des  premiers  introduits  en  France,  mesurait  en 
4  854,  à  I  met.  50  du  sol,  S  met.  40  de  circonférence.  Cet  arbre  magnifique 
a  perdu  sa  flèche  il  y  a  déjà  longtemps^  non,  comme  on  le  rapporte,  par 
un  coup  de  fusil  dont  la  balle  aurait  coupé  le  sommet,  mais  tout  naturellement 
par  Tatrophie  du  bourgeon  terminal*  Alors  l'arbre,  en  cessant  de  croître 
Teriicalement,  a  gagné  en  largeur  ce  qu*il  a  perdu  en  hauteur,  de  sorte  que 
les  branches  s'étendent  Jusqu'à  environ  4  5  met.  du  tronc;  ce  qui  donne  à  tout 
l'ensemble  un  diamètre  de  4(0  mètres  et  une  circonférence  de  400  met.  à  peu 
prés.  3®  Un  autre  Cèdre  placé  dans  le  parc  de  Montigny-Lencoup,  prèsDamma- 
rie  (Seine- et-Harne),  que  Ton  croit  contemporain  de  celui  du  Muséum,  mesure, 
à  4  met.  du  sol,  6  met.  de  circonférence.  S*  Un  de  ceui  plantés  par  Duhamel, 
dans  sa  propriété  de  Vrigny,  appartenant  aujourd'hui  à  l'un  de  ses  descendants, 
avait  en  4  844,  et  à  l'âge  de  84  ans,  4  met.  58  de  circonférence  à  4  met. 
au-dessus  du  sol.  Loodou  en  cite  plusieurs^  en  Angleterre,  dont  un,  Agé  de 
50  ans,  avait  58  met.  sur  4  met.  05  de  diamètre;  un  autre,  de  80  ans,  avait 
4  8  met.  60  sur  S  met.  55  de  diamètre  ;   l'un  des  plus  remarquables,  âgé  de 
4  70  ans,  avait,  à  4  met.  an-dessos  du  sol,  3  met.  60  de  diamètre.  Une  nota 
relative  aux  Cèdres  du  montCiga  (Afrique),  insérée  dan<  les  ^nno/et  fore$lièrei 
(4  844,  p.  4),  nous  apprend  qu'un  des  plus  gros  Cèdres  de  celte  montagne 
avait  39  met.  50^  de  la  base  aux  premières  branches;  son  tronc  mesurait 
4  met.  70  de  diamètre  à  la  base  et  67  oentim.  à  la  partie  supérieure.  Parmi 
les  Cèdres  du  mont  Liban,  deux  des  plus  gros  ont  été  mesurés  :  Tun,  en  4683, 
par  Corneille  Lebrun,  voyageur  hollandais^  qui  loi  trouva  43  met.  S4  de  eir* 
conférence;  l'autre  par  Maundrel,  qui  nous  en  a  laissé  la  description,  et  qui 
avait,  en  1697,  4  0  met.  95  centim.  de  circonférence. 

S!  les  Cèdres  deviennent  de  plus  en  plus  rares  sur  le  mont  lîban,  nous  ne 
devons  cependant  pas  craindre  de  voir  disparaître  l'espèce,  car  plusieurs  voya- 
geurs en  ont  signalé  de  nouvelles  stations  ;  nous  venons  d'indiquer  celles  do 
l'Afrique.  Tout  récemment  (1855),  M.  P.  de  Tchibatchelf,  naturaliste  russe,  en 
parcourant  l'Asie^Minenre,  en  a  découvert  de  nouvelles  et  très-grandes  fo- 
rêts. Dans  une  lettre  qu'il  écrivait  à  M.  £lie  de  Beaarooot,  reproduite  en  parlii* 
dans  les  Annale»  de  V Académie  det  tcienees  (vol.  XXVIII,  759),  il  termine  par 
quelques  observations  relatives  aux  Cèiires,  et  il  dit  p  «  En  suivant  le  versant 
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méridioiiti  du  Boulfardaglii  je  fut  frappé  des  bdtts  fmrêff  de  CMret  qui 
remonUient  Jutqa'aux  ré^fana  sopériewea  de  ce  majeatoeiix  rempart.  J'aYaif 
d'abord  cm  que  ce  n'élait  qu'un  phénomène  local,  bien  que  fort  intére»ant; 
maia  an  ramontaBl  le  ZmmmUa  «  Sam,  en  Seïk&um  où  il  débonebe,  J'em  le 
bonbaor  de  trarerier,  pendant  plneiewrsjeiiri  de  tnite,  les  pbn  bellee  foréia 
de  Cèdres  qol  penUétre  soient  connues  anjourd'bnl,  en  sorte  qœ  ht  bande 
qi^,  VKw  na  earte  botanique  de  rAsie-Hineure,  marque  le  domaine  dn  Cèdre, 
pourra  avoir  140  à  460  kllom.  du  snd-onest  an  nord-est.  Jusqu'à  présent,  les 
botanistes  faisaient  de  pieux  pèlerinages  aux  eélèbres  Cèdres  du  mont  Liban,  et 
moi  aussi  f  avais  été,  il  5  a  quinte  ans,  contempler  avec  un  profond  recueille- 
ment les  dix  eu  douze  trônes  séottlalres  qui  se  dressent  isolément  sur  cette 
terre  classique  t  mais  aujourdliui  ils  me  paraisaent  bien  mesquins  derant  les 
belles  forêts  que  je  viens  de  traverser,  et  auprès  desquelles  ils  ne  figureraient 
qne  eomme  nos  Palmiers  de  serre  chaude,  comparés  aux  Palmiers  des  forêts 
situées  sons  les  tropiques.  Certes,  si  les  Cèdres  de  rÀsle-Mlnenre  eussent  été 
eonnns  de  Linné,  Il  n'auraft  pas  donné  le  nom  spécfBque  de  libani  A  ce  roi 
des  Conifères.  » 

Le  port  mi^estnenx  et  souvent  si  pittoresque  des  Cèdres,  les  dimensions 
qu'ils  atteignent,  expliquent  suffisamment  cette  sorte  de  culte,  on  pourrait 
même  dire  de  vénération  qu'on  a  toujours  eue  pour  ces  arbres.  Vn  rapide 
eenp  d'osil  Jeté  sur  ces  végétaux,  en  les  rapprochant,  en  fera  mieux  ressortir 
lesavanugespartieolters. — C$inuLibani.  81  sonbofs  n*est  pas  Incorruptible, 
oomme  l'ont  avancé  les  anciens^  ce  n'en  est  pas  moins  un  très-bel  aibre,  et 
chacun  aujourd'hui  a  pu  apprécier  son  mérite  ornemental.—  C.  Àtkmtiem. 
Celui-ei,  introduit  dans  nos  cultures  depuis  une  douzaine  d'années  environ , 
ne  s'y  trouve  encore  qu'en  petits  échaoUHons  :  Il  est  donc,  par  contéqueni, 
impomible  ai^ourd'hul  de  rien  dire  sur  la  valeur  de  son  bols;  quant  i  ses 
qualités  ornementales,  elles  paraisseut  être  les  mêmes  que  celles  de  f  espèce 
précédente.  — C?.  Daodore.  Cette  espèce,  qul^  sous  le  rapport  de  l'ornement, 
ne  le  cède  en  rien  aux  deux  antres,  est  en  même  temps  la  plus  précieuse 
é  cause  des  qualités  tout  à  lait  supérienres  que  présente  son  bois;  nous  avons 
donc  l'espoir  qu'elle  entrera  dans  le  domaine  de  Texplolution,  et  qu'elle 
fournira  une  essence  propice  pour  l'aménagement  de  nos  foiéts.  Bu  reste, 
il  en  sera  probablement  de  même  des  deux  autres  espèces  ;  car  si  leur  bols 
n'est  pas  absolument  des  meilleurs,  les  dimensions  qu'elles  atteignent,  la 
rapidité  avec  laquelle  elles  croissent,  qualités  qu'elles  partagent  avec  le  C 
Dêodara,  ne  sont  pas  à  dédaigner. 

Les  6'.  Àtlaniiea  et  Lihani  sont  rustiques  sous  notre  climat;  il  n'en  est  pa« 


tout  h  fâU  «ifi^i  il«  r.  Oêodara,  qwï  «ouffre  et  |>^ri4  m«^ina  qiielqncf^is  il^is 
Ie9  biven  rigoureux  ;  il  es(  doao  prudent  de  gariiitir  les  jeunes  sujets,  ou 
mieux  de  les  mettre  sous  des  coffre^  ou  dans  une  serre  froide  pendanC  celte 
saison. 


ABIËTIHÏES. —  AECTiOlf  B. 

TI.  Plniig^  1.  —  Pin. 

l^iMos,  lé-  Geu.  éd.  i.  Juss.  Gen,  414.  Zuee.  in  EodI.  Gin,  pi.  tuppl. 
(U.  II.  26.  Sj)»cb,  m^*  vég,  phan.  XI-  3^9.  Eodl.  Syn,  Cmf,  137. 
Fini  subcends,  Peuce^  Griseb.  Spicileg*  FI.  Rumel.  II.  347. 

Flêurs  mmioïqaei.  Chaions  mâleê  latéraux^  groupés  a 
la  partie  inférieure  des  nouveaux  bourgeons  :  de  là  leur 
disposition  en  épis.  Chatons  femelles  terminaux,  solitaires 
ou  rassemblés  en  faiciculos.  Bracléa  distinctes  avant  la 
floraison,  finalement  oblitérées.  Cônes  mûrissant  la  2'*  an- 
née, mais  persistant  souvent  sur  Tarbre  longtemps  après 
la  dissémination  des  graines;  à  écailles  lignescentes  ou  li- 
gneuses^ épaissies  au  sommet  en  une  apophyse  ombiliquée, 
plus  ou  œoifift  proéminante,  aouveni  pyramidale  ;  quelque- 
fols,  mais  plus  rarement,  presque  planes  ou  h  peine  bom- 
bées. Graines  ailées  ou  plus  rarement  dépourvues  d'aile. 
Branches  généralement   verticillées.    Bourgeons  munis 
d*écaiiles  membraneuses  ou  scarieuses,  très-nombreuses, 
écartées  pendant  la  foliaison  et  disposées  à  la  place  des 
feuilles  sur  toute  l'étendue  des  rameaux,  portant  plus  tard 
à  leur  aisselle  des  bourgeons  florifères  ou  foliifères  (les  fo- 
liifères,  formés  de  ramules  très-courts,  portent  des  feuilles 
géminées,  ternées  ou  quinées,  réunies  dans   une  gaine 
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membraneuse),  persistant  pendant  plusieurs  Cannées/  et 
ne  tombant  qu'à  l'époque  du  développement  des  autres 
bourgeons.  Feuilles  demi-cylindriques  ou  convexes  sur 
une  face  et  concaves  sur  Tautre  lorsqu'elles  sont  gémi- 
nées^ subtrigones  quand  elles  sont  plus  nombreuses,  et, 
dans  ce  cas,  fortement  carénées;  toujours  munies  de  sto- 
mates disposées  en  nombreuses  séries  sur  l'une  et  l'autre 
face.  Fibres  ligneuses,  offrant  une  ou  plus  rarement  deux 
rangées  de  pores  placés  parallèlement  aux  rayons  médul- 
laires. 

Grands  arbres^  plus  rarement  arbrisseaux^  originaires 
de  l'ancien  et  du  nouveau  continent;  à  branches  verticil- 
lées;  à  feuilles  linéaires,  aciculaires  (aiguille),  toujours 
réunies  à  la  base  dans  une  gatnecommune,  membraneuse 
ou  écailleuse. 

Tribu  1.  —  C^enlira* 

PiNts,  iection  Cembra,  Spach,  Hist.  vég.  phan.  XI.  308.  K^\.  &yif. 
Canif,  138.  P.  D.  Dict.  univ,  d*Hist.  nai.  X.  108. 

Feuilles  qufnées,  Gafnes  courtes,  caduques»  Cônes  ovoidés, 
obtus  ou  déprimés ,  ordinairement  dressés,  latéraux  ou  obliques, 
jamais  pendants;  à  écailles  lignescentes  ou  d'apparence  subé- 
reuse. Apophyse  légèrement  épaissie  au  centre,  amincie  sur  les 
bords.  Protubérance  terminale  plane^  subrugueuse.  Graines  dé- 
pourvues d'aile, 

i.  Pjnus  PÀRYiFLOBA,  Sieb.  et  Zticc. 

Feuilles  quinées.  Cônes  à  écailles  obovalcs,  Arrondies; 
apophyse  légèrement  bombée  au  centre,  très-obtuse. 
Crête  des  anthères  presque  nulle. 

Pifcs  Cembra,  Tbunb.  FI.  Jap,  27i  [excl,  synon.),  Lindl.  ei  Gord. 
Joum.  Sort,  Soc.  V.  SU.  Endl.  Syn.  Canif,  34. 
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Habite  le  nord  du  Japon,  par  35*^  (l.  b.),  et  s'avance  jusque 
dans  les  Iles  Kouriles,  par  45-46^^  (l.  b.).  Cette  espèce  recherche 
les  plus  hautes  montagnes  :  on  la  rencontre  sur  les  pentes  des 
monts  Fakone;mais  elle  est,  en  outre,  cultivée  dans  les  jardins. 

Dbsci.  €  Arbre  médiocre.  Bamules  couverts  d*une  écorce  centrée, 
arrondis,  marqués  de  radîments  d*écaîlles;  les  plus  jeunes  hérissés 
ou  couverts  de  poils  courts  et  bruns.  Bourgeons  uvales ,  obtus, 
formés  de  petites  écailles  lancéolées,  aiguës,  membraneuses,  sèches, 
ciliées,  écartées  Tune  de  l'autre  après  le  développement  du  bourgeor, 
entin  caduques  presque  jusqu'à  la  base;  lesfoliifères  oblongs,  compo- 
sés de  8*4  0  écailles  ovales-oblongues,obtuses,  membraneuses,  formant 
après  la  pousse  da  printemps  une  sorte  de  graine  cylindrique  très- 
courte,  qui  entoure  la  base  des  feuilles.  Feuilles  persistantes  pendant 
3  années^  raides,  la  plupart  légèrement  arquées'ou  tordues,  aiguës, 
convexes  ou  planes  sur  le  dos,  à  face  fortement  carénée,  trigones, 
deniiculées  sur  le  bord  et  sur  la  carène,  variant  de  longueur  sur  le 
même  ramule  entre  48  millim.  et  3  centim.;  à  stomates  disposés 
sur  plusieurs  rangs  le  long  de  la  carène,  nuls  sur  le  dos.  Chatons 
moles  sessiles,  oblongs,  situés  à  la  partie  inférieure  des  jeunes 
ramules  quelquefois  plus  petits  que  dans  ses  congénères,  dépas- 
sant à  peine  10  millim.  Étamines  nombreuses,  étroitement  im- 
briquées; à  filaments  cylindriques,  droits.  Anthères  à  2  loges, 
s'ouvrant  en  arrière  par  une  fente  longitudinale,  mucronées;  à 
mucron  très- court,  obtus.  Canes  dressés,  ovales- elliptiques,  ob- 
tus, composés  d'environ  20  écailles  d'à  peine  3  centim.  de  long. 
Ecailles  larges,  cunéifoimes,  suborbiculaires  dès  la  base,  arron- 
dies, coriaces  et  presque  ligneuses,  de  couleur  cendré-brunâtre, 
portant  deux  graines.  Bractées  émoussées.  Graines  ovales  ou  obo- 
vales-elliptiques,  obtuses  aux  deux  bouts,  semblables  à  celles  de 
notre  Cembra^  mais  plus  grandes.  Testa  ^sseux,  d*un  brun-jaunâ- 
tre, glabre.  Tunique  interne  brune;  à  8-40 cotylédons  courts,  li- 
néaires. >  (Zocc.  Le.) 

Dans  nos  cultures  :  Branches  étalées,  mmces.  Rameaux  efBlés. 
Feuilles  longues  de  3-5  centim.,  très  -  glauques  sur  deux  faces, 
subobtuses.  Jeunes  bourgeons  pubescents.  Gaines  courtes,  très- 
caduques;  coussinets  peu  saillants,  non  décurrents.  Chatons  mâles 
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loogs  de  6-iJ  milliin.f  ovoïdefi-couiqueB,  alternes  autour  deâ  jéiines 
bourgeons,  constituant  des  épi»  longs  d*enviroA  6  centkttètrcis. 

Introduit  ters  48416. 

Obsbrv.  D'après  M.  Siebold,  cette  espèce  se  trouve  plantée  au 
Japon  le  long  dos  promenades  publiques,  oùTarbre  excède  rare- 
ment 7-8  met.;  mais,  sur  le  penchant  N.^E.  du  mont  Fakone, 
on  en  rencontre  de  beaucoup  plus  élevées.  Le  /*.  parviflora  a  pro- 
duit plusieurs  variétés,  une  entre  autres  que  les  Japonais  appel- 
lent Pwxe-gajO'maUu^  c'est-à-dire  Pin  nain  à  5  feuilles;  elle  se 
reconnaît  à  ses  petites  dimensions.  Les  autres  se  distinguent  &oit 
à  la  longueur  des  feuilles,  soit  par  leur  port  plus  ou  moins 
rabougri. 

2.  PiMus  KoRAiBNSis,  Sxéb.  et  Zucc, 

Feuilles  quinées.  Ecailles  des  gaines  très-eotières,  les 
plus  ÎDtérieures  lâchement  étalées.  Cônes  cylindriques;  à 
écailles  cunéiformes^  largement  rhomboïdales^  trè8H)b- 
tuses,  à  bords  ondulés,  incurtés. 

PiMUS  Strobvs,  Tbunb.  FI,  Jap.  275  (excl.  synon.). 
PiHus  KoRAiEKsiSj  Sieb.  et  Zucc.  Fl,  Jap.  H.  28.  t.  116.  Ëiidl.  Sffu. 
Conif.  140.  Lindl.  etGord.  Journ.  Hort.  Soc,  V.  214. 

Habite  la  Corée,  le  Kamtschâtka,  lés  environs  de  la  baie  Saint- 
Pierre  et  Saint-Paul,  datis  IMle  Koraginsk.  Cultivé  dans  les  jar- 
dins du  Japon. 

DescRi  D'après  Zuccarioi  :  <  Arbrisseau  atteignant  3-4  met*,  à 
port  du  précédent.  RamvUs  oeodrés-brunâlres;  les  plus  jeunes  lé||è. 
rement  pubescents,  marqués  de  petites  cicatrices  profeiumt  de  la 
chute  des  écailles.  Bourgeon»  foliifères  linéaires-obloUgSf  composés 
de  8-40  écailles,  dont  les  extérieures  raeeouroies,  obovales-obioses; 
les  intérieures  allongées,  linéaires»  Ikhement  éulées;  toutes  très- 
eetièresf  sècbes,  s^arieuses,  brunâtres,  tombent  longtemps  avant 
les  feuiUesi  FeuHkê  longues  de  8-9  otaiim. ,  persistast  pendant  t  ans, 
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filiformes-aiguéit,  mai»  non  pîquantM,  pltsês  sur  le  dos,  fortement 
carénées  sur  la  face  opposée,  Irigones,  à  bords  et  carène  denticulés; 
il  stomates  pluriaériés  sur  ehaean  des  côtés  de  la  caràoe,  nais  sur 
le  dos.  Câneê  dressés,  presque  sessiles,  ovales-cylindriques,  obtus, 
épais,  de  la  grossear  du  poing.  Braeiéeê  caduques.  EeaiUes  nom- 
breuses, largement  cunéiformes  dès  la  base,  presque  rhombofdales- 
aiguës,  réfléchies  au  sommet,  coriaoesi  glabres,  lignescentes,  longi- 
tttdinalement  rugueuses  «  d'un  bran  jaun&tre.  Grùênês  épaisses, 
obovalee,  un  peu  comprimées,  subanguleuses,  presque  aussi  grosses 
que  celles  du  PkMs  Pinêa,  Testa  osseux,  brun  cendré,  glabre,  à 
tunique  interne  brune.  Embryon  k  44-43  cotylédons.  » 

Obsbrv»  On  lit  dans  Sieb.  et  Zucc«,  L  c.  s  a  Cette  espèce  ne  se 
rencontre  qu*iB86z  rarement  au  Japon,  où  elle  est  coltivée  dans 
les  jardins.  Elle  ressemble  beaneoup  à  Teapèce  précédente,  et 
excède  rarement  4  met.  Diaprés  les  marins  Coréens,  on  en 
mange  les  graines  dans  leur  pays,  de  même  que,  d'après  Pallas, 
on  mange  en  Sibérie  celles  du  P.  Cembra, 

La  valeur  spécifique  du  P.  Koraiensis  ne  parait  pas  suffisam- 
ment établie;  plusieurs  auteurs  pensent  même  que  ce  pourrait 
bien  n'être  autre  chose  que  la  variété  Sibirica  du  P.  Cembra. 

3.   PiNtS  CtUBRAy  L. 

Feailies  qainées.  Ecailles  des  gatnes  allongées;  les  plus 
intérteorea  spatbulées,  linéaires»  très-entières,  lâchement 
étalées,  caduques.  Cônes  ovales-obtus  ;  è  écailles  cunéi- 
formes«  Crète  des  anthères  réniforme»  crénelée. 

PiiusTEB,  Bell.  Cottif.  19.  Micbeli,  Nov.  gen.  223.  t.  19. 

Pun»  sTivisras,  aapectu  Pioese,  sed  fbliis  Fini,  nudeis  fragilibus, 

quem  Gerabrum  vocant.  Gaesalp.  de  Plaut.  \\h  52. 
PiNUs  SYLVCSTRisGembro,  Mattb.  Valgris.  102^103.  Gamerar.  EpU*  42. 
PiMUS  STLVESTRis  altéra,  Dodon.  Pempt.  800. 
Pwos  cui  osficula  fraKill  pulamine  s.  Gembro.  Baub.  UUt*  il.  2.  2tt0. 
PiNus  STLVESTRIS  monuoa  m.  G.  Baub.  Pin,  491. 


i296  PiNOS. 

Larix  sEMPEAviREKs^  foUisquims^DUcieiseduIlbus.  Breyo.  in  Epkemer- 
Nal.  Cur.  1719.— C«i/.  VJI — Obs.  il.  l.  i.  f.  3-5. 

PiNDssATivA,  cortice  fisso,  foliis  selosis,subrigidis,abuoa  ibeca  qniois. 
AmanD.  Ruth.  178. 

PiMus  foliis  quinis,  Iriquetris,  Hall.  Helv,  n.  1659. 

PiMDs  foliis  quinis,  cono  erecto^  uiice  eduli.  Gmel.  F/.  SUnr.  1.  179. 
Dubam.  Arbr.  If.  137.  n.  30.  t.  32. 

Pjnus  Gembra,  I..  Spâc,  1419.  Du  Roi.  Harbk.  éd.  Pott.  il.  69.  Wilkl. 
Baumx,  2lâ.  Lamb.  Pin.  éd.  â.  I.  35.  t.  â3-2i.  Forbes  (Jam.}, 
PineL  Wob.  69.  t  27.  Loud.  Arbor.  iV.  2274.  f.  2188-2192— 
Encycl  oftreet,  1016.  f.  1902-1905.  UdIl.  m  Unnœa,  XV.  513. 
Ant.  Conif,  45.  t.  20.  f.  2.  Villars,  F/.  DWpft.  III.  806.  Allion.  F/. 
Ptftffm.  II.  179.  DG.  ¥1.  Fr.  III.  275.  Desf.  UiU.  Arbr.  II.  613* 
Loisel.  Nottv,  Duham.  Y.  248.  t.  77.  f.  1.  Spach,  HUt.  véç.  phan^ 
XI.  398.  Endl.  Syn.  Comf,  141.  De  Cbambr.  Trait,  prêt.  arbr. 
résin,  334  Lindl.  et  Gord.  Journ,  Bort.  Soe.  V.  214.  Koight,  Syn. 
Conif.  34.  Gaud.  FL  Helv.  VI.  186.  Host.  Syn,  523.— F/.  Au$lr.  lU 
629.  Wahlenb.  FL  Carp.  309.  Baumg.  FL  TroHsylv.  II.  304.  PalL 
FL  Rom.  I.  3.  t.  2.  Ledeb.  F/.  A//.  IV.  200. 

PiNcs  HONTAMAy  Lam.  FL  Fr.  III.  651. 

A.  coMMUNiSi  Endl.  Sj/n.  Conif.  142. 

a.  vuLGARis,  a  côiies  colorés  de  vlblel  brun,  à  nucule  d^une  seule  cou- 
leur. »  (Glairville,  d'après  Gaudin,  L  c.) 

fi.  HELVETiGA,  «  cônes  verls,  nucules  plus  peUies^  presque  brunes.  « 
(GuiRviLLE,  /.  e.) 

B.  PDMiLA.  Arbrisseau  à  tronc  humble.  Rameaux  011091-- 
gés,  couehéSy  décombants  ou  ascendanlSy  à  feuilles  plus 
cour  tes  y  à  fascicules  plus  rapprochés,  à  cônes  et  graines 
plus  petits» 

Pmus  foliis  quinis,  cono  erecio,  nucleo  eduli,  pumila»  uuclels  ininori- 

bus.  Gmel.  FL  Sibir.  1. 179.  t.  39. 
PiNus  Gembra  B.  PUHU.A,  Pail.  F/.  Ross.  I.  5.  t.  2.  f.  E-H. 

PlNUS  PYGHi£A,  Flsch.  MSS. 

PiNiis  Gexbra  SiDiRiGA,  Loud.  //.  cc.  Spach,  HUt.  vég.  phan.  XI.  399. 
Forbes  (Jam.),  Pinet,  Wob.  73. 


PindsGbmbka,  Lodd.  Cat. 

PiNcs  Cembra  B.  PCHiLA»  Eodl.  Syn.  Ccmf,  142.  LindL  el  Gord.  /<wgi. 
Hart.  Soo,  V.  214  (fâ^;/.  «ifiio».)* 

PlMtlS  GeMORA  PTGKfiA,  Loud. 

Cette  variété,  originaire  des  montagnes  da  Kamtschatka,  ne  forme 
qu^un  arbrisseau  de  3-4  met.  ;  elle  se  distingue  par  ses  feuilles  plus 
courtes,  plus  rapprochées,  ainsi  que  par  ses  cônes  et  ses  graines 
généralement  plus  petits. 

Variétés  liortieolea. 

PiNL's  Cembra  HELVETicA,  Forbcs  (iam.)>  Pinet.  Wob,  71. 

«  Arbre  à  branches  étalées,  moins  garnies  et  moins  compactes  que 
celles  de  Tespèce.  Cônes  plus  grands  et  plus  comprimés  au  sommet.  » 

(FOSBES,  /.  c.) 

PiNDS  Gembra  ptgmaa,  HoTt. 

Branches  très-courtes,  minces,  irrégulières,  étalées  ou  défléchies. 
Feuilles  courtes,  ténues,  très-inégales  en  longueur.  Cette  variété, 
qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  la  forme  pumila  ou  le  P.  pygmœa 
Fisch.,  s'en  distingue  non-seulement  par  les  caractères  que  je  viens 
d* indiquer,  mais  encore  par  ses  dimensions  tout  à  fait  réduites  et  la 
lenteur  avec  laquelle  elle  se  développe. 

J*en  ai  vu  à  Dropmore,  en  Angleterre,  en  4853,  dans  une  loca- 
lité où  les  Conifères  végètent  parfaitement,  un  pied  qui,  planté 
depuis  plus  de  20  ans,  n*avait  encore  que  35  centim.  de  hauteur. 
L'origine  de  cette  variété  est  inconnue. 

PiNos  Gembra  monophylla. 

Cette  singulière  variété  est  délicate  et  ne  semble  pas  devoir 
atteindre  de  grandes  dimensions  ',  ses  feuilles  sont  soudées  dans  une 
grande  partie  de  leur  longueur,  et  ne  se  séparent  que  lentement  au 
sommet,  et  à  mesure  qu'elles  se  développent.    .# 

PiNLS  Gembra  strigta. 

Arbre  pyramidal,  à  branches  courtes,  strictement  dressées.  Cette 
variété,  dont  j'ai  vu  un  individu  de  40  met.  de  hauteur,  peut  se 
comparer  au  Populus  foêUgialaf  par  sa  forme  allongée  et  pyramidale. 

Le  Pinus  Cembra  habite  toute  la  chaîne  des  Alpea  de  Provence 
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et  du  Daaphiné,  celles  de  la  Slyrie,  de  T  Autriche  au  delà  d^Ooas- 
son  et  de  Saltzbourg  ;  il  croit  épars  sur  la  mont  Cesm,  ao  des- 
sus de  la  limite  des  Sapins,  à  la  hauteur  de  1,330— §/i  30  ffièi.; 
et  y  constitue  çà  et  là  des  futaies.  Il  habite  les  vallées  intërieures 
et  iubalpinai  des  Garpathes»  de  1,300 — i,600  met*  d*éléTation, 
coinmeiiçant  au*dessus  de  la  limite  des  Sapins  et  la  dépassant;  la 
Transylvanie  subalpine,  la  chaîne  de  TOural,  toute  la  Sibérie 
boréale  et  alpine,  les  montagnes  de  l'Altaï  entre  i,330 — 
2,180  met  d'altitude.  La  forme  B.  est  très-commune  en  Sibérie, 
au  delà  de  la  Lena,  et  dans  le  Kamschatka;  elle  parait  aussi 
se  rencontrer  au  Japon ,  dans  les  îles  Kouriles. 

Descb.  Arbre  pyramidal,  atteignaDt  20-26  met.  de  hauleur. 
Ecorce  d*un  vert  mat,  lisse  dans  la  jeunesse,  plus  tard  épaissa  et 
fendillée;  celle  des  jeunes  bourgeons  couverte  d*un  duvet  lanugi- 
neux, d'abord  blanch&ire,  puis  roux.  Branches  verliciUées,  d^abord 
dressées,  plus  tard  légèrement  étalées,  quelquefois  réfléchies  et 
relevées  au  sommet  dans  les  arbres  adultes.  Gaines  courtes,  ca- 
duques. Feuilleê  longues  de  6-10  ceotim.,  trlquèlres,  très-glauques 
sur  les  deux  faces  les  plus  aiguës,  souvent  contournées,  finement 
serrulées  sur  les  bords  ;  coussinets  peu  saillants,  non  décurrents. 
Chatons  mâles  oblongs,  cylindriques  ;  k  bractées  obtuses,  brunes^ 
luisantes,  scarieuses  sur  les  bords.  An^ères  jaune-soufre;  à  con- 
nectif  pourpre,  violacé  sur  les  bords.  Pollen  très-abondant  au  mo- 
ment de  la  floraison.  Chalons  femelles  agrégés,  d*abord  dressés,  puis 
obliques-étalés.  Cônes  ovales-oblongs,  obtus,  violacés -verdâtres  ou 
glauques,  résineux,  longs  de  6-8  centim.  i^cat'/fes  lâches,  à  apophyse 
légèrement  épaissie  au  milieu,  quelquefois  striées  ou  rugueuses  dans 
leur  longueur,  comme  dans  ies  Slrobu»^  à  bords  réfléchb  I  la  ma- 
turité, terminées  en  une  protubérance  lancéolée,  plus  ou  moios 
étalée.  6raîne^%bovalei,  légèrement  flfgués  &  la  base,  très-obtuses 
au  sommet,  quelquefois  un  peu  gibbeuses;  à  tégument  osseux^  épais. 

Obsmv.  Le  P.  Cêmbra^  désigné  vulgairement  sous  les  noms  de 
Cêinbrotf  AMêr^  Tïniar ,  etc.,  produit  des  graines  comestibles  plus 
petites  que  celles  du  P.  Pinea;  leur  maturité  arrive  vers  le  mois 
de  86pteKDbre*oolobre« 
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4.  PiNUs  Piucfti  Griseb. 

Feuilles  quioées.  Galoeft  composées d'-écailles  oblongues- 
linéaires,  inégales»  d'un  blanc  searieax.  G6nes  cylindri- 
ques, atténués  aux  deut  ettrémités;  à  écailles  larges, 
arroodiesi  amincies  sur  les  bords^  sillonnées  longitudinale- 
inent(  protubérance  terminale  un  peu  déprimée  ou  pres« 
que  tronquée. 

PiNUS  Gembra,  var,  fbuticosa,  Griseb.  ReU.  in  Rumel.  II.  i 80  10t. 
PiMCS  Peuce,  Griseb.  Spicileg.  FI.  Rumel.  II.  849.  Endl.  Syn,  Conif. 
144.  Lindl.  et  Gorcl«  Joum.  Bart,  S0Cé  V*  914. 

Habite  le  mont  Perystère^  au-dessus  de  Bitlolia,  de  800 — 
i  ,800  met.  d'altitude.  Mélangé  avec  les  JuniperuSy  il  constitue 
]es  forêts  dans  les  sols  granitiques  situés  de  i  ,800— -i, 930  met. 
d'éléTation  supra^marine  ;  mais^  à  celte  limite  tupërieure,  son 
tronc  est  rabougri,  torluent. 

Dëscb.  D*après  Grtsebdch  :  •  Arbre  atttfignanl  40-44  met.  de 
hauteur,  quelquefois  tortueux  comme  le  P,  PumiUo;  dans  les  ré- 
gions montagneuses  il  n^excède  pas  4  met.  50.  Branchée  couverU» 
d'une  écorce  brune,  un  peu  rugueuse,  marquées  de  cicatrices  trans- 
versales, ovales,  un  peu  déprimées.  RamtUes  cylindriques,  très- 
garnis  de  feuilles,  lisses,  brunâtres,  très-glabres.  Gaine  composée 
d^écailles  caduques,  oblongues-linéaires,  subaiguës,  glabres,  sca* 
rieuses,  inégales,  d^environ  44-13  mtilim.  Feuilles  d'un  vert  gai, 
raides,  légèrement  dressées,  de  5>S  centim.  de  longueur,  très- 
étroites,  subaiguës,  canaliculées  en  dessus,  triquélrèi>  à  carène  trè*' 

proéminente  en  dessous,  légèrement  scabres  sur  les  bords 

Cônes  presque  sessiles  à  la  malurilé,  dressés,  d^un  vert-jaunâtre, 
légèrement  atténués  vers  le  sommet,  obtus  aux  deux  extrémités, 
de  8-4  0  centim.  de  longueur  sur  environ  3  centim.  de  diamètre  ;  à 
écailles  très-larges,  embrassant  presque  le  tiers  de  la  périphérie, 
arrondies,  sillonnées,  un  peu  rugueuses  de  la  base  au  sommet,  lui- 
santes, éUléM,  amioeies,  membraneuses  sur  les  bords,  trèS'Obtuses 
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au  sommet,  décurrentes  à  la  base.  Apophyse  transversale,  lancéolée, 
légèrement  déprimée,  presque  tronquée.  Bradées  membraneuses, 
adnées  aux  écailles.  Graines  entourées  d*une  aile  rudimentaire  très- 
courte  [4  milliffl.  au  plus),  jaune  -  cendré  ;  ovoïdes -oblongups  ob 
obtuses  aux  deux  extrémités,  de  7  millim.  de  longueur  sur  3-5  de 
largeur.  7es<a  ligneux,  fragile;  membrane  interne  mince.  > 

Obsbry.  Le  P.  Peuee  semble  plutôt  appartenir  à  la  tribu  des 
Sirobus  qu'à  celle  des  Cembra,  ainsi  que  le  pense  Endlicher,  qui 
a  pu  en  observer  des  rameaux^  ses  graines  ne  paraissent  pas  être 
comestibles. 

Tribu  9.  —  Strolras. 

PiNDS,  section  Strobus,  Spach,  HisL  vég.  phan.  XL  394.  Endl.  SyR, 
Conif.  145.  P.D.  IHct.  univ.  tTHist.  nat.  X.  197. 

Ftu/HUs  quinées.  Gaines  courtes^  très  caduqttes.  Cônes  pen- 
dants  la  seconde  anne'e^  souvent  allongés  effilés t  cylindriques,  à 
écailles  lâchement  appliquées,  s'ouvrant  généralement  à  l'au- 
tomne^ ou  plutôt  à  la  fin  de  l'été,  pour  laister  échapper  les  graines. 
Apophyse  à  partie  moyenne  légèrement  épaissie^  longitudmaU- 
ment  amincie  sur  les  bords.  Protubérance  terminale  obtuse,  droite, 
plus  rarement  un  peu  réfléchie.  Graines  ailées. 

5.  PiNOS  EXCKLSA,  Wall. 

Feuilles  carénées,  trigones,  flasques,  tombantes.  CAnes 
cylindriques,  allongés,  obtus.  Crète  des  anthères  ovale, 
tronquée,  lacérée. 

PiNCS  Stkobcs,  HamiU.  Account,  of  NepaL  83. 

PiNUS  Ghylla,  Lodd.  Cat.  1836,  p.  50. 

PiNus  DiCKSONii,  Hort. 

Pixus  EXCELSA,  Wall.  Mss.  Don,  in  Lâmb.  Pin,  éd.  2.  1.  40.  t.  26. 
Wall.  List,  n.  6059.— P/a»/.  As,  rar.  111.  1. 1. 201.  Forbes  (Jaro  ), 
Pinet,  Woh,  75.  t.  29.  Loud.  Arbor,  IV.  2285.  f.  2197-2202.- 
Encycl,  of  trees,  1022.  f.  1915  1918.  Link.  tu  Linnœa,  XV.  515. 
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Spach,  HisL  vég.  phan,  XI.  396.  Ant.  Conif.  42.  t.  30.  f.  1.  VLoffm. 
in  Bot.  ZHt.  i846»  p.  184.  Endl.  Sifn.  Conif,  143.  Kniglit,  Syn. 
Conif.  34.  Lindl.  etGord.  Joum.  Hort.  Soc.  V.  215. 

PiNUS  StROBUS  ElCELSA^  HotL 

Pisirs  Strobus  pbndcla,  Hort.  aliq. 
PiNus  PENDCLA,  GrifOlb. 

PiNUS  Nepalensis,  De  Ghambr.  Trait,  prat,  arbr.  résin.  3i2. 
Vulgairement  Pin  pleureur. 

Habite  la  chaîne  S.-O*.  do  THimalaya,  le  Boiitan  (C.  W. 
Webb.)^  le  Népaiil  au  nord  de  Khatmandu  (  Wallich)^  dans  le 
Giirliwal  et  Sirraur,  entre  27  à  GO*»  (l.  b  ),  de  2,660—3,500  met. 
crutUitude,  oîi,  mélangé  an  Pinus  lonyifolia  el  an  Picea  Khutroio, 
il  constitue  la  plupart  des  forêts. 

Desgr.  Grand  arbre  atteignant  30-40  met.  Tronc  droit,  effilé,  re- 
couvert d*une  écorce  verte  ou  gris-cendré,  lisse  ou  légèrement  fen- 
dillée. Branches  très-réguliëremcnt  verticillées,  étalées  :  celles  du 
sommet  [un  peu  dressées;  celles  delà  base  parfois  défléchies,  rele- 
vées îk  Textrémité.  Rameaux  minces,  allongés,  élalés.  Écaillée  gem- 
maires  marescentes,  scarieuses.  Gaines  courtes,  très-caduques* 
Feuilles  longues  de  8-42  centim.,  triquètres,  très-glauques  sur  deux 
faces,  vertes  et  arrondies  sur  la  troisième,  denticalées  sur  les  bords, 
ramassées  à  Textrémité  des  ramules,  où  elles  forment  des  sortes  de 
houpes;  coussinets  peu  saillants,  à  peine  décurrenls.  Chatons  mâles 
s' épanouissant  du  42  au  20  mai,  cjlindrico -coniques,  sessiles,  réunis 
autour  des  jeunes  bourgeons,  longs  de  20-25  millim.,  émettant 
à  répoque  de  la  fécondation  un  pollen  de  couleur  jaune  pâle. 
Chatons  femelles  se  montrant  au  commencement  d'avril  à  Textré- 
milé  des  jeunes  bourgeons,  dressés,  solitaires  ou  agrégés  par  2-3, 
d*un  rose  violacé  h  Pcpoquc  de  la  fécondation  et  portés  alors  sur  un 
court  pédoncule  qui  s'allonge  bientôt,  prenant  le  caractère  de  ramille 
en  même  temps  que  le  jeune  cône  se  revêt  d'une  teinte  vert  mat 
glaucescenle;  plus  tard  encore^  c'est-à-dire  dès  le  commencement 
de  la  deuxième  année,  les  cônes  sont  tout  à  tait  pendants.  Cônes 
cylindrico-coniques,  de  42-46  centim.  de  long  sur  environ  5  de  dia- 
tnèt.,  atténués  vers  le  sommet,  obtus,  mûrissant  en  septembre-octo- 
bre, comme  le  P.  Strobus^  et  laissant  encore,  comme  lui,  échapper 


302  PïNDtî. 

ia  suite  ses  graines.  Écailles  Iftehement  imbriquées,  h  È^phfse  lé- 
gèrement épaissie  au  mllien,  régulièrement  amincie  vers  les  bords, 
de  nature  un  peu  subéreuse,  et  présentant  souvent  des  rugosités 
longitudinales.  Grianes  longues  de  40  millim.,  larges  d^enTÎronv, 
elliptiques,  comprimées  ;  à  testa  osseux,  luisant,  de  couleur  fanre  sur 
la  partie  tournée  vers  Taxe,  gris-cendré  du  c6lé  opposé,  formant 
autour  de  la  graine  une  sorte  de  bord  ou  d*ourlet  solide;  à  aiie  lon- 
gue de  2  cent. ,  large  de  8-4  0  millim.,  d*un  roux  luisant  ou  brunâtre, 
solidement  fi«ée  è  la  partie  supérieure  da  la  graine.  Emhry^  ruant 
de  644  cQtylédons;  mais  U  nombre  ordinaire  et  le  plus  fréquent 
est  40-42. 

Introduit  en  1823. 

Obsbrv.  Cette  espèce,  appelée  dans  Tlnde  le  Roi  des  Pins^  réu- 
nit, on  peat  le  dire,  les  deux  principales  qualités  tjue  nous  recher- 
chons dans  ces  beaux  végétaux  :  un  port  majestueux  et  un  bois 
d'excellente  nature  et  de  croissance  très-rapide.  Je  citerai  comme 
exemple  trois  individus  qui,  plantés  au  Muséum  en  4844,  ont 
aujourd'hifi  de  iO  à  12  met.  de  hauteur  sur  3a — ^45  cealim.  de 
eicconférence  k  i  met.  du  mA  ;  l'un  d'eux  a/niciifié  en  i852 
pour  la  première  fois,  et  a  donné  plusieurs  cônes,  dont  un  seul 
contenait  des  graines  fertiles.  En  supposant  que  cet  arbre  fût  âgé 
de  k  ans  lorsqu'il  fut  planté,  c'est  donc  à  l'âge  de  i8  ans  qu'il 
aurait  donné  ses  premiei*s  fruits. 

Le  P.  excelsa  a  passé,  pendant  longtemps,  pour  une  variété  du 
P.  Strobus^  et  a  reçu^  pour  cette  raison,  des  horticulteurs,  les  noms 
de  P.  Strobus  excelsa^  P.  Strobus  pendula;  celui  de  Pin  pleureur 
lui  a  été  donné  à  cause  de  ses  feuilles  longues,  retombantes,  ra- 
massées à  l'extrémité  des  rameaux,  où  elles  constituent  des  sortes 
de  houppes  légères  et  grs^cieuses. 

6.  PiNus  Strobus,  L. 

Feuilles  très^énues,  carénées,  trigone»,  lâches.  Cônes 
cylindriques,  presque  fusiformes,  minces.  Apophyse  légè- 
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rement  élevée  au  milien,  à  protubérance  obtuse.  Crète 
des  anthères  petite,  bipartite^  à  lobes  subulés,  sétacés. 

PiNos  ViBGiNiANA,  CODÎS  loDgîs,  DOD  Ut  in  Yulgarî  echiDStis.  Plakn. 

Almsff^  297. 
Prams  AMWtacJOkf  qainis  «x  ano  iaUicuiû  setki,  tongto,  tanuibus,  iri- 

qn^irh,  ad  uoum  ftngulnm  per  tûiam  loDgiiqdiD^m  arinutistimU, 

creois  asperatis.  Plukn.  Amalth,  171. 
Laeix  GANADBifsia,  loDgissimo  folio.  Tourn.  Intt,  586. 
PiifDS  foliis  loDgissimis,  ex  una  iheca  quinis,  ibe  white  Pine  noslra- 

tlbus.  Golden.  Novebor,  n.  229,  t»  Aet.  Upsal.  1743. 
PiNDS  Ganademsis  quimqujbpoua,  floribus  albis,  conis  oblongis,  pen- 

dalis,  squamis  Abieti  fere  simlllbas.  Duham.  Arbr.  II.  127. 
PiNus  foliis  qulnis^  margfne  scabris^  corlice  Isevi.  Gronow.  Virgin,  im^ 
PiNUS  Strobus,  L.  Spee.  1419.  Da  Bol,  Harbk.  éd.  Pott.  H.  78.  Wan. 

genbeim.  Beitr.  1. 1.  1.  f.  1.  Marsh.  Arb,  Amer,  VL.  205.  Mich.  fil. 

Afb,  for,  I.  303.  t.  10.  Lamb.  Pin.  éd.  2.  I.  37.  t.  25.  Forbes 

(Jam.),  Pinet.  Yfob.  83.  Loud.  Arbor,  IV.  2280.  f.  2193-2196.— 

EncyeU  of  treeê,  1018.  f.  1906-1908.  Lfnk.  in  Linnœa,  XV.  515. 

Desf.  Hîit,  arbr.  11.  612.  Loisel.  Nouv.  Duham.  V.  249.  t.  76.  Ant. 

Cmif,  48.  t.  20.  f.  3.  Spaeh,  HiMi.  vég.  phtm,X\.  394.  Eiidl.  Sgn. 

Cenif.  146.  Knighi,  8ffn,  Conif.  34.  DeGhambr.  Trait,  prat.  arbr, 

rétkn.  262.  pi.  4-5.  f.  8.  Hook.  Fi,  Bar.  Amer,  II.  161.  Lindi.  el 

Gord.  Joum.  Hort.  Soc.  V.  215. 

VflHétéft  lMrtt«ol««i 

tt.  ALfiA,  Hart  Loud.  Arbor.  IV.  2208.  Knigbt,*  l  e,  «  écovet  bJancbe, 

feuilles  plus  pâles.  > 
p.  BREViFouA,  Hort.  Loud.  Arbor,  l,  c. 
PiNOs  Strobos  mova,  Lodd.  Cataïog.  1836. 

PlMVS  G0IIME8SA,  BOOih. 

i^nns  ^tmut  nana,  Koigbt»  I.  c. 

Variété  très-distincte,  formant  un  arbrisseau  arrondi  ou  légèrement 
conique,  qui  dépasse  rarement  un  met.  à  4  met.  50;  ses  branches 
sont  plus  nombreuses,  plus  ramifiées  et  beaucoup  plus  courtes  que 
dans  l'espèce. 
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PiNUS  StROBUS  UHBRACULIFERA,   Koighl,  l.  C, 

Celle-ci  forme  ud  pelit  buisson  compacte,  à  branches  et  2i  rameaox 
plus  courts,  plus  rapprochés  et  plus  minces  que  dans  la  variété  pré- 
cédente. ^ 

Habite  les  Etals-Unis  en  deçà  du  fleuve  Mississipi^  près  du  lac 
Saint-Jean^  par48-48'>51'(L.B.),  jusqu'aux  monts  Al Icghanys; 
très-abondant  dans  les  sols  gras,  le  long  des  ruisseaux  fangeni 
et  couverts  de  spbagnum. 

Descr.  Arbre  atteignant  jusqu'à  40  met.  lorsqu*il  est  placé  dans 
des  conditions  favorables.    Tronc  droit,  effilé.    Eeorce  d^un  vei) 
cendré  ou  gris  de  plomb,  lisse  dans  les  jeunes  sujt*.ts,  épaisse, 
rugueuse  et  fendillée  dans  les  arbres  adultes.  Branches  verticillées 
étalées,  quelquefois  défléchies,  à  verticilles  souvent  distants.  Goinn 
courtes,  très-caduques.  Feuilles  triquètres,  glaucescentes,  longues 
de  6-8  centim.,  beaucoup  plus  ténues  que  celles  du  P.  excelsa; 
coussinets  peu  saillants,  non  décurrents.  Chatons  mâles  agrégés  par 
40-20,  courts,  ovales,  très-visi blés  vers  le  45  mai.  Cônes  pédon- 
cules, solitaires,  ou  plus  souvent  réunis  par  2-3  à  Textrémité  de 
courts  ramules,  très-résineux,  d^abord   dressés,  pendants  dès  le 
commencement  de  la  deuxième  année,  ordinairement  courbés,  longs 
de  40  46  centim.,  larges  d*environ  25  millim.,  cylindriques,  aca- 
minés  et  presque  pointus  au  sommet  ;  d'abord  d'un  vert  heriiacé, 
puis  d*un  roux  brunâtre.  Graines  ellipsoïdes,  légèrement  compri- 
mées, longues  de  5-6  millim.,  d'un  roux  brun  en  dehors,  pins  pâle 
du  côté  de  l'axe,  surmontées  d'une  aile  très-mince,  striée,  d'environ 
42  millim.  de  longueur.  Embryon  à  7  ou  9  cotyl^dofis,  non  6, 
comme  Ta  dit  Endiicuer. 

Introduit  en  1705. 

Obsbrv.  Les  cônes  du  P.  Strobus  mûrissent  dès  la  fin  d'août; 
la  récolte  doit  en  être  faite  en  septembre  ou  octobre  au  plus  tard, 
car  les  écailles  s'ouvrent  promptement  pour  laisser  échapper  les 
graines. 

Cette  espèce,  désignée  chez  nous  par  les  noms  de  Pin  du  Lord; 
P.  Weymouth,  est  assez  généralement  connue  au  Canada  et  aux 
Etals-Unis  sous  celui  de  Pin  blanc,  qu'elle  doit  à  la  couleur  de 
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son  bois, qui  est  tendre,  léger,  peu  chargé  de  nœuds,  facile  à  Ira- 
Tailler^  pauvre  en  aubier,  d^une  assez  longuedurée,  surtout  quand 
on  a  soin  d'enlever  Técorce  aussitôt  que  les  arbres  sont  abattus. 
Le  P.  Strobus  recherche  surtout  les  lieux  humides  et  les  ter- 
rains tourbeux,  mais  où  Teau  n'est  cependant  ni  stagnante  ni 
assez  abondante  pour  submerger  entièrement  ses  racines. 

7.  PiNUS  NiVKA,  Boolh. 

» 

Feuilles  qainées,  inégales,   légèrement  contournées, 
très-glauques.  Branches  étalées,  irrégulières. 

Piifvs  NivEA,  Booth.  e^Knight,  Syn.  Conif,  34. 

Habite  la  côte  N.-O.  des  Etats-Unis. 

Descr.  Arbre  délicat,  n'atteignant  que  de  faibles  dimensions  dans 
nos  cultures.  Branches  étalées,  irrégulières,  souvent  défléchies, 
grêles,  conrtes  et  quelquefois  même  rabougries.  Gaines  courtes,  k 
écailles  membraneuses,  très-caduques  ;  coussinets  peu  saillants,  non 
décurrents.  FeuiUei  longues  de  3-5  centim.,  contournées,  marquées 
de  lignes  très-glauques  (d'oii  son  nom  de  nivea)  ;  mais  lorsque  l'arbre 
pousse  vigoureusement,  ses  feuilles  deviennent  plus  longues,  sont 
moins  glauques,  et  assez  semblables  à  celles  du  P.  Strobus,  dont  il 
n'est  peut-être  qu'une  variété. 

8.    PiNUS  MONTICOLA,  Douçl. 

Feuilles  quinées,  carénées-trigones,  raides.  CAnes  cy- 
lindrico-coniques,  acuminés  au  sommet;  protubérance 
terminale-aiguë. 

Pwus  MoirricoLA,  Dougl.  Mss.  Larob.  Pin.  éd.  2.  IIl.  t.  67.  Forbes 
(Jam.),  Pinet,  Wot.  81.  t.  31..  Loud.  Arbor.  IV.  2291.  f.  2208- 
2209.— JS:nryc/.  of  trees,  1021.  f.  1913-1914.  Ant.  Conif.  40. 1. 18* 
f.  3.  Endl.  Syn.  Conif.  148.  Knight,  Syn.  Conif.  34.  Lindl.  et 
Gord.  Joum.  Hort.  Soc.  V.  215. 

Habite  le  N.-O.  de  T Amérique,  les  montagnes  voisines  des  ca- 
taractes delà  Colombia,  et  près  du  Spokan  {Douglas). 

TbAITÉ  DKS  Ck>NIFÈRES.  20 
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Descr.  Bel  arbre.  Tige  droite,  recouverte  d*une  écorce  gris-oeed 
ou  brunâtre,  lisse.  Branches  dressées  ou  légèrement  réfléchies, 
dressées  au  sommet.  Rameaux  nombreux,  couverts  dans  leur  jeu- 
nesse d*une  écorce  brunâtre,  presque  tomenteuse^  ferrugineuse. 
Gaines  à  écailles  scarieuses  sur  les  bords,  minces  et  très-caduques. 
Feuilles  carénées,  triquèlres,  très-glauques  sur  les  deux  faces  plos 
planes,  dressées  le  long  des  rameaux,  plus  grosses  et  plus  courtes 
que  celles  du  P.  Strobus  ;  coussinets  peu  saillants,  non  décurrents. 
Cônes  pédoncules,  souvent  agrégés,  réfléchis,  longs  de  42-1 8  centira., 
larges  de  3-4,  droits  ou  légèrement  arqués,  atténués  aux  deux  extré- 
mités, mais  surtout  au  sommet,  qui  souvent  est  presque  poiotn. 

_9_ 

Ecailles  à  apophyse  plane,  ou  à  peine  épaissie  au  centre,  aminde 
vers  les  bords;  protubérance  terminale  petite,  un  peu  rugueuse, 
faiblement  mucronée. 

Introduit  en  \  831 . 

Observ.  Le  plus  fort  individu  de  cette  espèce  que  j^aie  ru  se 
trouve  à  Chiswich  ;  il  avait,  en  1853,  environ  10  met.  de  hau- 
teur sur  20  centim.  de  diamètre. 

Q.  PiNDS  Atacahuite,  (7.  Ehrenh. 

Feuilles  quinées^  ténues,  carénées,  serrulées,  trigooes. 
Cônes  cylindriques,  contournés.  Apophyse  acaminée, 
amincie  sur  les  bords  ;  protubérance  terminale  allongée, 
recourbée  au  sommet,  obtuse. 

PiNUS  Atacahcite,G.  Ehrenb.  Mss,  Schlecht.  in  Linnœa,XJl.  492.  Lond. 
EneycL  oftrees,  1023.  f.  1919-1921.  Ant.  Conif,  17.  Spach.  BUL 
vég.  phan.  XI.  397.  Endl.  Syn.  Conif.  149.  Knight,  5yji.  Cwf. 
84.  Lindl.  et  Gord.  Journ.  Bart.  Soc.  y,  215. 

Habite,  au  Mexique,  les  provinces  de  Chiapas  et  Oaxaca,  par 

16-18»  (L.B.). 

Dbscr.    Arbre  atteignant  26-30  met.,  assez  semblable  (du  moins 
dans  sa  jeunesse)  au  P.  excelsa.  Branches  verticillées,  étalées  ou 
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assurgeiiles.  Ecorce  du  tronc  d*un  vert  mat  ou  gris-condré,  lisse 
*  dans  les  jeunes  individus  ;  celle  des  jeunes  bourgeons  recouverte  d*un 
duvet  roux,  ferrugineux,  très-court.  Gaines  courtes,  h  écailles  mem- 
braneuses, lâches  et  très  caduques.  Feuilles  triquètres,  fines, 
flasques  ou  retombantes,  longues  de  40-42  centim.,  étroites,  très- 
glauques  sur  deux  faces,  serrulées  sur  les  bords  ;  coussinets  plats, 
légèrement  décurrents.  Canes  plus  ou  moins  tordus  ou  arqués,  très- 
rarement  droits,  sensiblement  atténués  dès  la  base.  ÉcaiUes  larges, 
^  gris-blanchâtre,  de  nature  presque  subéreuse,  souvent  sillonnées 
longiiudinalement  ;  apophyse  peu  épaissie  vers  le  centre,  s*amincis- 
sant  vers  les  bords,  à  protubérance  terminale  ordinairement  réfléchie, 
obtuse,  brunâtre  ou  roux  foncé.  Graines  obovales,  comprimées  ;  à 
tégument  testacé,  brun,  souvent  marqué  longiiudinalement  de  lignes 
plus  foncées.  Aile  longue  d'environ  %j  millim.,  large  de  40,  obli- 
quement tronquée.  Embryon  à  42  cotylédons. 

Observ.  Envoyée  du  Mexique,  en  1840,  par  M.  Hartweg,  celle 
espèce  parait  assez  rustique  pour  supporter  les  hivers  de  plusieurs 
départements  du  centre  de  la  France. 

40.  PiNUs  Lâmbertiâna,  Dougl. 

Feuilles  quÎDées,  raides,  carénées* trigones.  Cônes  cy- 
lindriques^ atténués  vers  le  sommet,  obtus.  Ecailles  lAches, 
a  apophyse  large,  légèrement  épaissie  sur  le  milieu, 
mince  sur  les  bords  ;  protubérance  terminale  obtuse. 

PiNUS  Lambkrtiana,  Dougl.  in  Lxnnœa  Transact»  XV.  500.  Lamb.  Pin, 
éd.  2.  in.  157.  t.  68-69.  Hook.  FI.  Bor,  Amer.  H.  161.  Loud.  Arbor. 
IV.  2Î88.  f.  2203-2207.  — Encyd.  of  trees,  1919.  f.  1909-1912. 
Forbes(Jam.),  Pinet.  Wolf.  77.  t.  30.  Ant.  Canif.  41.  t.  19.Endl. 
Syn.  Canif.  150.  DeChambr.  Trait,  pral.  arbr.  résin.  346.  Knight, 
Sya.  Canif.  34.  Spach,  Hist.  vég.  phan.  XI.  397.  Lindl.  et  Gord. 
Journ.Hort.  S(?c.  V.  215. 

Var.  brevifolia,  Hook.  /.  c.  —  Feuilles  plus  courtes  et 
plus  raides. 
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Habite  dans  le  N.-O.  de  l' Amérique,  entre  40-45«  (l.  b.),  el 
sur  plusieurs  points  de  la  Californie,  où  M.  Boursier  de  la  Ri- 
vière Ta  observé  en  1853.  La  variété  hrevifolia,  Hook.,  habite 
les  montagnes  Rocheuses. 

Descr.  Arhre  gigantesque,  atleignant  jusqu'à  60  mèl.  et  plus. 
Tronc  droit,  souvent  dépourvu  de  brancbes  jusqu'aux  deux  tiers  de  la 
hauteur.  Ècarce  lisse,  très-gorgée  de  résine,  d'un  brun  pâle  ou  gris- 
cendré  ;  celle  des  jeunes  rameaux  couverte  d'un  duvet  ferrugÎDeux 
ou  roussâtre.  Branches  rapprochées,  verticillées,  dressécs-éialées  ou 
légèrement  défléchies,  assurgentes.  Rameaux  et  ramules  nombreux. 
Gaines  courtes,  très-caduques.  Feuilles  longues  de  8-iO  centim., 
dressées  et  rassemblées  vers  le  sommet  des  rameaux,  raides,  d'un 
vert  gai  ou  légèrement  glauques,  triquètres,  à  angles  marginaux 
denticulés.  Cônes  cylindriques,  atténués  au  sommet,  longs  de  25  à 
35  centim.,  larges  de  5-7,  solitaires  &  Textrémité  des  ramules, 
d'abord  dressés,  puis  tout  à  fait  pendants,  dès  le  ommencement  de 
la  deuxième  année.  Ecailles  lâches,  â  apophyse  rhombotdale,  i^è- 
rement  épaissie  au  centre,  atténuée  vers  les  bords,  lisse  et  luisante  ; 
protubérance  terminale  obtuse,  brunâtre.  Graines  irrégulièrement 
trigones,  et  non  régulièrement  ellipsoïdes,  comme  elles  sont  souvent 
représentées,  longues  d'environ  45  millim.,  larges  de  40  dans  leur 
plus  grand  diamètre,  légèrement  comprimées,  surtout  sur  Tan  des 
côtés.  Testa  mince,  crustacé,  facile  à  entamer  avec  le  couteau,  d'un 
brun  fauve  ou  rougeâtre,  lisse,  dilaté  vers  le  bord  aminci  de  la 
graine,  et  formant  de  ce  c6té  une  carène  saillante  et  aiguë,  repliée  et 
soudée  du  côté  opposé,  qui  est  presque  droit  et  beaucoup  plus  épais. 
Aile  dolabriforme,  membraneuse,  brunâtre  ou  d'un  roux  foncé , 
longue  d'environ  S  centim.  Embryon  à  42  ou  43  cotylédons.  La 
variété  brevifolia,  très-imparfaitement  connue,  dépasse  rarement 
42-45  met.  de  hauteur. 

Introduit  en  1827. 

Observ.  Le  P.  Lambertiana^  l'un  des  plus  remarquables  du 
genre  par  sa  taille  gigantesque,  a  été  observé  et  signalé  pour  la 
première  fois,  par  Douglas,  sur  la  côte  N.-O.  de  rAraérîque, 
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depuis  la  Galifome  jusqu'au  43^  (l.  b.  ).  M.  Boursier  de  la  Ri- 
vière,  qui  a  exploré,  en  4853^  plusieurs  points  de  ces  contrées, 
y  a  remarqué  un  assez  grand  nombre  de  ces  arbres  qui  me- 
suraient 50  à  80  met.  de  hauteur.  Les  individus  adultes  laissent 
écouler,  en  assez  grande  quantité,  une  matière  sucrée  assez 
agréable,  nourrissante  et  noircissant  promptementàTair.  Cette 
matière,  dont  il  a  envoyé  quelques  échantillons  au  Muséum,  est 
d'abord  d'un  gris-cendré  ou  brunâtre^  concrète,  solide,  granu« 
]euse>  onctueuse,  douce  et  sucrée,  fondant  assez  yite,  et  ne  lais- 
sant dans  la  bouche  aucun  résidu  ni  arrière-goût. 

Je  cite  ici  le  passage  d'une  lettre  relative  à  cette  espèce,  écrite 
par  M.  Boursier  de  la  Rivière. 

a  L  eP.  Lambertiana  est  un  des  beaux  arbres  de  ce  pays  (  il 
écrit  de  Californie);  il  s'élève  à  250  pieds,  est  parfaitement  droit 
et  cylindrique,  et  son  diamètre  atteint  souvent  7, 8  et  9  pieds. 
Il  produit,  indépendamment  de  la  résine,  un  suc  qui  est  nutritif; 
il  n'y  a  que  les  vieux  arbres  qui  en  produisent.  L'aubier  ne  laisse 
écouler  que  de  la  résine,  et  le  bois  parfait  produit  seul  ce  sucre, 
dont  j'ai  souvent  vécu  dans  les  montagnes.  » 

Les  graines  du  P.  Lambertiana  sont  bonnes  à  manger  et  très- 
recherchées  des  habitants. 

Espèces  pcH  coniineiu 

4  \  .    PlNUS  STBOBIFORIIIS^   WisUz. 

Feuilles  quinées^  ténues^  carénées,  trës-finement  ser- 
ruiées  sur  les  bords.  Cônes  cylindriques^  allongés.  Ecailles 
obtuses^  non  mucronées. 

PiNus  STROBiFORMis,  WisUz.  Metii,  of  a  tour  in  Northern  Mexico , 
1846-47,  p.  103.  Lindl.  et  Gord.  Journ.  Hort.  Soc.  V.  220.  Revue 
hort.  1854,  p.  228. 

Dbscr.  €  Écailles  gemmaires  ovales,  acuminées.  Gaines  lâches, 
élalées,  caduques.  FeuiUes  filiformes,  marquées  en  dessus  de  lignes 
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blanches,  aiguës,  carénées,  convexes  en  dessous,  irès-ÛDement  ser- 
ruiées  sur  les  bords.  Canes  cylindriques,  allongés  ;  à  écailles  ob- 
tuses, non  mucronées.» 

«  Celte  espèce,  la  plus  grande  de  la  région,  croît  sur  les  plus  bauu 
pics,  aux  environs  de  Cosiquiriachi,  où  elle  atteint  400  à  430  pieds 
de  hauteur.  Gaines  longues  de  6  lignes,  très-csduques.  Feuilles  de 
2  à  3  pouces  4/2  de  longueur.  Cônes  d^environ  40  pouces  de  loo- 
gueur,  très-résineux.  » 

«  Cet  arbre  forme,  avec  le  P.  flexilis,  une  section  particulière, 
caractérisée  par  des  feuilles  quinées,  des  cônes  squarreux,  cy- 
lindriques,  pendants.  Les  feuilles  du  P.  Strofms  sont  générale- 
ment plus  minces,  concaves  sur  le  dos  et  fortement  denticulées  ; 
celles  du  P.  strobiformis  sont  un  peu  plus  raides,  et  légèrement 
denticulées  ;  celles  du  P.  flexilis  sont  encore  plus  raides,  convexes 
sur  le  dos  et  entières.  La  grandeur  du  P.  strobiformis,  sa  crois- 
sance et  son  feuillage,  ainsi  que  la  forme  de  ses  cônes,  sont  assex 
semblables  à  ceux  du  P.  Strobtu  et  du  P.  flexilis;  mais  les  cônes 
sont  deux  ou  trois  fois  plus  grands.  Il  croit  sur  les  plus  hautes  mon- 
tagnes de  cette  région,  à  7^800  pieds  d'élévation,  où  il  forme  un 
arbre  de  400-430  pieds  de  hauteur.  »  (Wisliz.,  /.  c.) 

IS.   PlNUS   FLBXILIS,    WisUz. 

«  Feuilles  quinées,  scarieuses^  raides,  non  serralées. 
C6nes  cylindriques^  pendants,  assez  semblables  à  ceux  du 
P.  Slrobui,  mais  à  graines  comestibles.  »  (Wisuz.,  I.  c.  ) 

PiNus  FLEXILIS,  Wislîz.  Jf^m.  of  a  taurin  Northern  Mexico^  i846-i7, 
p.  89.  Lindl.  et  Gord.  Jaurn.  Hort,  50^.  V.  320.  Revue  hart,  1854, 
p.  228. 

Habite  les  parties  les  plus  septentrionales  du  Mexique. 

Tribu  S.  —  Psendo-Strolias. 

PiNDS,  section  Pseudo-Strobds,  Endl.  Syn,  Conif.  iSl. 

Feuilles  quinées*  Gaines  persistantes.  C6nes  étalés  ou  dé  fléchis; 
h   écailles  solides ,   fortement  appliquées ,  ne  s'ouvrarU  pas   à 
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VatUcmne.  Apophyse  plus  ou  moms  élevée,  souverU  pyramidale; 
protubérance  centrale.  G  raines  aûéet. 

13.  PiNus  EBRENBiaeii,  Endl, 

Feuilles  qaiaées,  longues  d'environ  8  centim.,  raides. 
Gatnes  courtes,  squameuses.  CAnes  ovales ,  longs  de 
5-6  centim.  Apophyse  rhomboïde,  déprimée,  pyramidale, 
transversalement  aiguë-carénée,  les  inférieures  latéra- 
lement plus  étroites  ;  protubérance  eicentrique,  orbicu- 
laire>  prolongée  en  un  mucron  aigu,  réfléchi. 

Pimjs  Ehrenbergd,  Endl.  Mss.  Syn»  Conif,  i5l.  Lindl.  etGord.  Joum, 
Hort.  Soc.  V.  215. 

Arbre  croissant  au  Mexique,  clans  les  environs  de  Real  del 
Monte,  où  il  atteint  30  mètres. 

14.  PiNUS  RUBIS,  Endl. 

Feuilles  quinées,  longues  d'environ  15  centim.,  raides. 
Gatoes  squameuses.  Cônes  oblongs,  obtus,  longs  de  8  cen- 
tim. Apophyse  rhomboïde-pyramidale,  à  angle  supérieur 
obtus,  Tinférieur  aigu,  à  carène  transversalement  élevée; 
protubérance  large,  déprimée,  à  mucron  tuberculiforme. 

PiNus  RUDis,  EodU  A^8«. — Syn. Conif.  151.  Undl.  etGord.  Joum. Hort, 
Soc,  V.  «15. 

Habite  le  Meiique  [Ehrenberg). 

15.  PiNUs  Hartwegii,  LtmM. 

Feuilles  quinées,  longues  d'environ  16  centim.,  raides. 
Gaines  soyeuses,  longues  de  3  centim.  Cônes  oblongs,  de  10- 
14  centim.  de  longueur,  agrégés,  presque  pendants.  Apo- 
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physe  déprimée^  pyramidale,  a  angles  un  pea  obtas,  à 
bords  épais,  rugueux,  légèrement  carénée  transversale- 
ment; protubérance  rbomboïdale,  déprimée,  mutique. 

PiNUS  Habtwegii,  Undl.  Bot.  Reç,  1830,  App.  62.  Spach,  ffù/.  «^. 

phan.  XI.  402.  Loud.  EncycU  of  trees,  iOOO.  fig.  i87£Ui876.  Bidl. 

Syn,  Conif.  152.  Lindl.  et  Gord.  Jaum,  Hort.  Soc.  Y.  215.  Knigbly 

Syn.  Conif.  33. 
Palu  bunco^  Hort,  aUq. 

Habile,  au  Mexique,  le  mont  Campaniro,  à  3,000  met.  d'été- 
Talion. 

DsflCR.  Arbre  atteignant  42-1Ci^èt.  £carc0  gris-janDitre.  Branches 
très-grosses,  irrégulièrement  verticillées  ou  alternes.  Jeunes  ramtOMX 
gros  et  très-courts,  recouverts  d'une  écorce  jaune-rougeâlre.  Bour- 
geons gros,  arrondis;  à  écailles  rouge&tres,  très-ciliées.  Gaîtkes 
soyeuses,  longues  de  25-30  millim.  Feuilles  longues  de  20-33  cen- 
tim.,  lisses,  triquètres;  coussinets  saillants,  longuement  décurreots. 
Cône»  longs  de  40-44  centim.,  larges  de  4,  souvent  légèrement  cour- 
bés. Eccùlles  brunes  ou  rousses;  apophyse  généralement  déprimée, 
à  angles  un  peu  aigus  transversalement.  Graines  presque  rondes 
ou  obovales,  longues  de  4  millim.,  larges  de  3,  brunes.  Aile  de 
45*48  millim.,  entourant  la  graine. 

Introduit  en  1839. 

Observ.  Cette  espèce  ressemble  beaucoup  au  P.  RusseUiana; 
mais  ses  feuilles  sont  généralement  plus  droites,  plus  longues  et 
moins  chagrinées. 

Tous  les  P.  Hartwegii  que  j'ai  examinés  m'ont  toujours 
monlré  5  feuilles,  quoique  Loudon^  par  une  singulière  inadver- 
tance,  et  bien  qu'il  le  représente  à  5  feuilles,  le  décrÎYe  comme 
n'en  n'ayant  que  A, 

16.  PiNus  oocARFA,  Schted. 
Feuilles  quinées,  longues  de  16-33  centim.   Gaines 
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membraneuses,  longues  de  25  miilim.  C6nes  ovales^aigns, 
de  8-10  centim.  de  long.  Apophyse  pea  élevée,  légèrement 
carénée  transversalement;  protubérance  suborbiculaire, 
déprimée,  mutique  on  très-finement  mucronulée. 

pTifus  oocARPA,  Schied.  in  Linnœa,  XH.  491.  Loud.  Enqfcl.  of  trees, 
i012,  r.  4894-1898.  Ant.  Canif.  39.  t.  17.  f.  2.  Endl.  Spn.  Conif. 
152.  Lindl.etGord./imrfi.  Hart.Soc.  Y. 21 5.  Rnight,5yn.  Camf.  33. 

PiNus  Skinneri,  Hort.  aliq.  ^ 

Yar.  oocarpotdes. 

Pimjs  oocABPA  B  00GARP0IDE8,  Eodl.  I.  c.  Ltndl.  et  Gord.  I.  c» 
PiNus  oocARPOiBES,  Beoth.  ifM.  Knigbt,  /.  c,  33.  Loud.  Eneycl,  of 

Arbre  généralement  délicat  dans  notre  climat.  Cônes  moins  gros 
que  ceux  de  Tespèce  et  surtout  moins  pointus  ;  apophyse  des  écailles 
transversale,  ordinairement  pyramidale-aiguë. 

Habite  le  Mexique,  entre  Ario  et  le  Volcan  de  Jorullo,dans  les 
régions  chaudes. 

Desgr.  Arbre  atteignant  42-45  met.  FeuiUes  triqnètres-aignës, 
luisantes;  coussinets  décurrents,  légèrement  épaissis,  convexes. 
Cûnes  pédoncules,  ordinairement  solitaires,  longs  de  8-40  centim., 
larges  de  5-7,  ovoïdes,  très-élargis  à  la  base,  brusquement  acuminés 
au  sommet.  Ecailles  dures,  très-fortement  appliquées,  luisantes, 
d'un  gris  de  plomb  ou  légèrement  colorées,  rougeâtres  ;  apophyse 
un  peu  épaissie,  tétragone,  légèrement  carénée  sur  les  angles  ;  les 
moyennes  ordinairement  pyramidales;  protubérance  centrale  sail- 
lante, plus  foncée  que  Tapophyse,  quelquefois  légèrement  mucronée. 

Introduit  en  1859. 

Observ.  Le  P.  oocarpa  présente  dans  sa  jeunesse  un  caractère 


1  II  ne  faut  pas  confondra  c«loi-ei  avec  une  autre  espèce  récemment 
introduite,  qui  porte  spécifiquement  le  nom  de  5l(iiiiier«.  (Voir  plus  loin, 
page  827.) 
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qui  permet  de  le  distinguer  des  espèces  voisines ,  celui  d^offrir 
constamment  à  la  base  de  la  tigelle  une  protubérance  ou  sorte  de 
renflement  tuberculiforme. 

i7.  PiNus  Rdsselliana,  LindL 

Feuilles  quinées,  longues  de  18 -25  cent.  Gatnes  squa- 
meuses^ d'environ  3  centim.  CAnes  oblongs»  horizontaux 
ou  obliquement  pendants,  verticillés,  sessiles.  Apophyse 
rhomboidale,  déprimée,  pyramidale,  carénée-aiguë  trans- 
versalement; protubérance  large,  plane,  conique,  un  peu 
bombée. 

PiNus  Rdsselliama,  Lindl.  Bot.  Reg.  1839,  App.  63.  Spach,  HUt.  vég. 

phan.  XI.  402.  Loud.  Encycl  oftrees,  1003.  f.  1879-1880.  Endl. 

Syn.  Canif.  152.  Lindl.  eiGord.  Journ.  Eort.  Soc.  V.  215.  Knight, 

Syn.  Canif.  33. 
Palla  blanco,  Hort.  àliq.  * 

Habite,  au  Mexique^  proche  Real  del  monte,  sur  la  route  située 
entre  Saint-Pierre  et  Saint-Paul. 

Descr.  Branches  très-grosses,  étalées,  quoique  relevées  aa  sommet. 
Rameaux  gros ,  recouverts  d*une  écorce  rougeâtre ,  quelquefois 
violacée.  Bourgeons  ronds,  revêtus  d*écailles  rousses,  flmbriées. 
Gaines  entières,  longues  de  2-3  centim.,  souvent  fimbriées  au 
sommet.  Feuilles  étalées,  retombantes,  triquètres,  lisses  ou  à  peine 
serrulées,  longues  de  18-25  centim.,  quelquefois  plus;  coussinets 
saillants,  arrondis,  longuement  décurrents.  Cônes  longs  de  12-46 
centim.  sur  5-6  de  large,  acuminés  et  presque  pointus  au  sommeij 
apophyse  pyramidale,  tétragone,  d'un  gris  cendré;  protubérance 
centrale,  brunâtre,  obtuse,  à  peine  saillante,  quelquefois  un  peu 
courbée,  légèrement  rugueuse. 

Introduit  en  1859. 


*■  Quelques  horticulteurs  ont  répandu,  vers  1853,  sous  les  noms  de  Pa^'a 
blanco,  plusieurs  espèces  de  Pins  originaires  du  Mexique^  et  en  partico/ier 
les  Pinut  Bariicegii  et  P.  Ruiselli(tna,  mais  principalement  ce  dernier. 
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18.  PiNus  Deyoniana,  Lindl. 

Feuilles  qainées,  longues  de  25-35  centim.  Gatnes 
squameuses^d'enviroQ  3  ceotim.  Cônes  solitaires,  oblongs- 
coniques,  pendants,  longs  de  18-20  centim.  Apophyse 
rhomboïdale,  déprimée-pyramidale,  légèrement  carénée 
transversalement;  protubérance  large,  un  peu  bombée. 
Graines  oblongues,  beaucoup  plus  courtes  que  l'aile.  Aile 
brun&tre. 

PiMCS  Detomiana,  Lindl.  Bot,  Reg,  1839,  App  .  62.  Spacb,  Bt$t.  vég. 

phan,  XI.  402.  Loud.  Eneycl  of  treet^  1001.  f.  1877-1878.  Endl. 

5^.  Cùnif,  153.  Knight,  Syn,  Conif.  33.  Lindl.  et  Gord.  Jaum. 

Hort.  Soc.  V.  215. 
PiNO  BLANCO,  Pmo  DEL  Real  (Mexlc). 

Habite,  au  Mexique,  le  mont  Ocotillo,  entre  Real  del  Monte 
et  Régla. 

Desgb.  Arbre  de  20-25  met.  Ecorce  jaanAtre,  fendillée,  souvent 
d^apparence  subéreuse.  Branches  grosses,  îrrégulières,  étalées,  re- 
dressées au  sommet.  Bourgeons  gros  et  courts,  roussâtres.  Gaines 
soyeuses,  de  2-3  centim.  de  longueur.  Feuilles  longues  de  25-35  cen- 
tim., trîquètres,  denticulées;  coussinets  saillants,  longuement  décur- 
rents.  Ecailles  gemmaires  larges,  nombreuses,  très-fimbriées,  se  re- 
courbant lors  de  Télongation  du  bourgeon,  souvent  moins  colorées 
que  dans  le  P.  filifolia.  Câneshngs  de  15-25  centim.,  larges  de  4-5, 
courbés.  £cat7/«5  longues,  assez  étroites;  apophyse  blanchâtre,  sub- 
pyramidale,  transversalement  carénée -aiguë;  protubérance  brune, 
obtuse,  non  mucronée.  Graines  longues  de  5  millim.,  larges  de  4, 
grisâtres,  pointues  à  leur  insertion.  Aile  striée  de  brun,  longue  de 
25  millim. 

Introduit  en  1839. 

19.    PiNDS  MACBOPHTLLA,  Llfidl. 

Feuilles  quinées^  longues  de  20-35  centim.  Gatnes 
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squameuses,  longues  d'environ  3  centim.  Cônes  OToîdeSy 
allongés^  de  42-18  centim.  de  longueur.  Apophyse  rhom- 
boïde-pyramidale^ quelquefois  déprimée,  oncinée. 

PiNVS  MACROPHTLLA,  Liodl.  Bot,  Râç.  1839,  App.  63.  Spach,  Hisi. 
vég.  phati.  XI.  402.  Loud.  EncycU  of  trees,  1006.  f.  1883-1886. 
Eadl.  Syn.  Conif.  133.  Lindi.  et  Gord.  Joum.  Hart.  Soc,  Y.  215. 
Knight,  Syn,  Conif.  33. 

Habite,  au  Mexique^  le  mont  Ocotillo. 

Dbscr.  Branches  dressées-éulées,  quelquefois  réfléchies,  grosses, 
irrégulières.  Bourgeons  gros,  arrondis.  Gatnes  soyeuses,  entières , 
longues  de  %-Z  centim.  Feuilles  longues  de  20*35  centim., 
grosses^  triquètres,  serrulées;  coussinets  saillants,  longuement  décor- 
renls.  Cônes  longs  de  12-18  centim.,  larges  de  5-6,  acuminés  au 
sommet,  souvent  un  peu  courbés.  Ecailles  légèrement  rugueuses  oa 
paraissant  striées;  apophyse  pyramidale,  longue  et  épaissie  trans- 
versalement ;  protubérance  peu  saillante,  ordinairement  distincte  de 
Tapophyse  par  sa  couleur  plus  foncée,  droite,  quelquefois  légèrement 
réfléchie. 

Introduit  en  1859. 

20.  PiNUs  Apdlgbnsis,  Lindl. 

Feuilles  quinées,  ténues.  Cônes  pendants,  verUcillés, 
ovoïdes,  pointus.  Apophyse  élevée,  pyramidale;  protu- 
bérance continue,  droite  ou  légèrement  courbée.  Graines 
ovales,  4  fois  plus  courtes  que  Taile.  Aile  linéaire. 

PiNCS  Apulcensis,  Lindl.  Bot,  Reg,  1839,  Âpp.  63.  Spach,  Bist,  vég, 
phan.  XI.  403.  Loud.  Encycl,  of  trees,  1014.  1899-1900.  Endl. 
Syn.  Conif,  153.  Knight,  Syn»  Conif,  33.  Lindl.  et  Gord.  Joum. 
Eort,  Soc,  V.  215. 

Habite,  au  Mexique,  dans  les  gorges  des  montagnes,  près 
d'Acapulco.  Arbre  d'environ  16  mètres  {Hartweg). 

Descr.  Branches  étalées,  minces,  irrégulières,  quelquefois  défié- 
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chies,  puis  relevées  an  sommet.  Rameaux  grêles.  Gaines  soyeuses, 
enlières,  longues  de  45-20miUîm.  PeuiUes  longues  de  40-45  centim., 
très -ténues,  flasques,  quelquefois  contournées.  Canes  d^environ 
6-8  centim.  de  long,  acuminés  au  sommet  et  presque  pointus,  souvent 
résineux.  Ecailles  brunes  ou  roussâtres,  plus  rarement  gris-cendré; 
apophyse  très -élevée,  pyramidale  -  aiguë  ;  protubérance  pointue, 
souvent  confondue  avec  Tapophpe  et  de  même  couleur  qu'elle, 
quelquefois  cependant  distincte  et,  dans  ce  cas,  plus  colorée. 

Introduit  en  1839. 

SI  PiNUs  HoNTEzuMiE,  Latnb. 

Feuilles  quinées,  longues,  glaucescentes.  Gatues  d'en- 
viron 2-3  centim.  de  longueur.  Cônes  oblongs,  légèrement 
courbés,  atténués  au  sommet.  Apophyse  élevée,  pyra- 
midale-obtuse ;  protubérance  déprimée,  mutiqae. 

PiNiJS  0CCIDEMTAL18,  Humb.  BoDpl.  et  Kuntb,  Nov,  gen.  et  sp.  II.  4. 

Deppe,  itt  Linnœa,  V.  76  {non  Swartz). 
PiNUs  MoMTEzcHf,  Lamb.  Pin.  éd.  2.  111.  140.  t.  64.  Scblecbt,  t» 

Linnœa,  XII.  489.  Ant.  Conif.  38.  t.  17.  f.  1.  Spach,  Hisi.  vég. 

phan.  XI.  401.  Loud.  EneycL  oftrees,  1004.  f.  1881-1884.  Gord. 

Joum.  Hart.  Soc,  I.  234  (mm  tr.).  Lîndl.  et  Gord.  l.  e.  V.  215. 

Endl.  Sgn.  Conif.  154.  Knight,  Syn.  Comf.  33. 

A  Lindleyt. 

Punis  MoNTEzcSiE  p  LiNDLKTi,  Loud.  Encycl.  of  trees,  1004.  f.  1882- 

1883.  Endl.  Syn.  Conif.  l.  e.  Knight,  l.  c, 
Pini»  Liuductana,  Lindl.  et  Gord.  Jonm.  Hori.  Soc.  V.  215. 

Semblable  à  l'espèce  pour  le  port,  cette  forme  en  diffère  par  ses 
cônes,  dont  Tapophyse  est  moins  élevée,  légèrement  déprimée. 

Habite  le  mont  Orizaba  et  d'autres  montagnes  du  Mexique, 
cil  il  s'élève  jusqu'à  300  met.  et  plus  au-dessus  du  niveau  de  la 
mer.  La  forme  A  Lindleyi  se  rencontre  croissant  spontanément 
avec  l'espèce. 
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Dbscr.  Arbre  vigoureux,  alleignani  promptcmeot  42-4  5  mèi. ,  mats 
beaucoup  moins  dans  notre  climat,  donl  il  supporte  cependant  assex 
bien  les  hivers.  Branches  grosses,  irrégulièrement  étalées  ou  déflé- 
chtes,  redressées  au  sommet.   Rameaux  étalés,  recouverts  d*one 
écorce  rougeâtre  ou  brunâtre.  Gaines  de  15-30  mîllim.  Feuilles 
longues  de  45-30  centim.,  triquètres,  très-finement  serrulées,  glan- 
cescentes,  quelquefois  légèrement  contournées  ou  retombantes; 
coussinets  saillants  -  décurrents,  plus  rarement  aplatis.  Cônes  pé- 
doncules, étalés  ou  presque  pendants,  longs  de  42-20  centim.»  lailges 
d*environ  5,  cylindriques,  légèrement  courbés,  quelquefois  un  peu 
tordus;  apophyse  solide,  élevée,  subtétragone ;  à  angles  légèrenaent 
arrondis,  d*un  gris  roux,  portant  à  la  surface  des  rugosités  saillaoles, 
souvent  plus  colorées  que  Tapophyse  elle-même;  protubérance  cen. 
traie  saillante,  obtuse,  ordinairement  d*un  gris  cendré  ou  blanchâtre. 

Introduit  en  1839. 

22.  PiNUs  occidbntàliS)  Siioartz. 

Feuilles  quinées,  longues  de  15-20  centim.,  ténues,  lui- 
santes. Gaines  squameuses,  courtes.  Cdnes  pédoncules, 
courbés,  coniques,  de  5-8  centim.  de  longueur.  Apophyse 
plane,  déprimée;  protubérance  mucVonée. 

Larix  AMBaiCANA,  foliis  quinîs,  ab  eodem  exortu.  Toum.  Inst.  586. 
Piifus  foUis  quinis,  ab  eodem  exortu.  Plum.  Cal.  17. — PL  Amer.  154. 

t.  161. 
PiNUS  occiDBMTAUs,  Swartz,  Prodr,  103.— F/.  Ind,  occid.  U.  1230. 

Loisel.  Nouv,  Duham,  V.  â50.  t.  72.  f.  2.  Lamb.  Pin.  éd.  2. 1.  34. 

t.  23bi..  Ant.  Conir^O.  1. 18.  f  1.  Loud.  Arbor.  IV.  2271.  f.  2183. 

Sticycl.  oftreesy  1015.  f.  1901.  Endl.  Syn.  Canif.  154.  Lindl. 

et  Gord.  Joum.  Bort.  Soc.  V.  215. 

Habile,  dans  les  montagnes  de  Sainl-Domingueje  quartier  du 
Pin  [Swartz]  el  le  quartier  Sainte-Suzanne  {roiieau), 

Descr.  Arbre  d* environ  4  5  met.  Rameaux  el  ramules  dressés, 
rendus  scabres  par  les  coussinets.  Feuilles  rassemblées  au  sommet 
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des  rameaux,  longues  de  45-20  cenlim.,  triquètres,  légèrement  cana- 
lîculées,  un  peu  scabres  ou  très-finement  serrulées  sur  les  angles. 
Cônes  oblongs,  très-court emenl  pédoncules,  réfléchis,  longs  d'environ 
8  centim.,  larges  de  3-4.  Écailles  gris-cendré,  k  apophyse  élevée, 
obtuse;  protubérance  centrale  brunâtre,  arrondie,  peu  saillante, 
quelquefois  terminée  par  un  mucronule  droit,  très- court. 

Introduit  en  1820. 

23.  PiNUS  TSHUiFOLiA,  Beuth. 

Feuilles  quinées,  longues  de  15-25  centim. ,  ténues^ 
luisantes.  Gaines  squameuses,  d'environ  S  centim.  Cônes 
ovoïdes,  longs  de  4-8  centim.  Apophyse  oblique,  rhomboï- 
dale,  plane,  déprimée;  protubérance  mutique. 

PiNUS  TENUiFOUA,  Bouth.  Plotit,  Hoftweg.  92.  n.  620.  Endl.  Syn, 
Conif.  155.  Undl.  et  Gord.  Jowm.  Bort.  Soc.  V.  215.  Knight,  Syu. 
Canif.  33. 

Habite,  au  Guatemala,  les  montagnes  escarpées  nommées  «  Ga- 
nales,  »  près  du  bourg  Chinanta,  voisin  de  Guatemala,  et  sur 
le  sommet  de  la  chaîne  Coacas,  proche  de  Salama  (Hartweg). 

Descr»  Arbre  de  20-30  met.  Branches  verticillées,  étalées,  re- 
dressées au  sommet.  Rameaux  opposés  ou  verticillés,  recouTerts 
d^une  écorce  glaucescente  ou  violacée  dans  la  jeunesse.  Gaines  d^en* 
vîron  20-25  millim.  de  longueur.  Feut/fe^  longues  de  4  5-25  centim., 
étalées,  très -fines  et  à  peine  denticulées;  coussinets  très-plats,  à 
peine  décurrents.  Cônes  longs  de  4-8  centim.,  larges  d'environ  3-5 
à  la  base,  ovoIdes-obtus,  acuminés  au  sommet.  Écailles  brunes  ou 
roussàtres;  apophyse  plane  ou  peu  élevée,  légèrement  carénée  trans- 
versalement; protubérance  centrale  peu  saillante,  celle  de  la  partie 
supérieure  du  cône  souvent  mucronée,  mutique  ou  k  peine  mucronée 
dans  la  partie  inférieure. 

Introduit  vers  1840? 
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24.  PiNus  LBiopHTLLA,  Schied.  et  Depp. 

Feuilles  qainées,  longues  de  S-lScentim.^  très-ténues, 
glaucescentes.  Gaines  squameuses,  presque  caduques. 
Cônes  pédoncules,  ovoïdes,  longs  d'à  peine  5  centîm., 
horizontaux,  géminés.  Apophyse  rhomboïdale^  dépri- 
mée; protubérance  plane,  courtement  macronalée. 

PiNCS  LEiopHTLLA)  Schied.  et  Depp.  in  Linnœa,  V.  354.  XII.  490.  Lamb. 
Pin.  éd.  2.  ni.  147.  t.  63.  Loud.  Arbor.  IV.  2273.  f.  3186.2187.— 
Encycl.  of  trees,  1011.  f.  1891-1893.  Forbes  (Jam.)»  Pinet.  Woà. 
74.  f.  28.  Ant.  Conif.  39.  t.  18.  f.  2.  Spacb,  Hist,  vég.  phan.  XI. 
401.  Eodl.  Syn.  Conif.  155.  Knight,  Syn-  Conif,  33.  Lindl.  et 
Gord.  Joum.  Hort.  Soc.  V.  2! 5. 

Habite,  au  Mexique,  les  régions  froides  et  élevées,  entre  la 
Croix-Blanche  et  Jalacinga^  proche  d'Aganguço,  et  dans  la  pro- 
vince Michuacan,  près  de  Tajimaroa. 

Descr.  Arbre  de  20-30  met.  Branches  étalées  ou  souvent  réOé- 
chies,  redressées  au  sommet.  Rameaux  grêles,  dressés,  recouverts 
dans  leur  jeunesse  d^une  écorce  blanchâtre  ou  légèrement  violacée. 
Gaines  soyeuses,  se  déchirant  souvent  au  sommet,   lojigues  de 
8-45  millim.  Feuilles  triquètres,  fines,  très-lisses;  coussinets  peu 
saillants,  à  peine  décurrents.  Cdnes  longs  de  5-6  centim.,  larges  de 
3,  solitaires  ou  réunis,  ovoïdes,  acuminés  au  sommet,  grisâtres, 
portés  sur  un  pédoncule  épais,  très-court  ;  apophyse  presque  plaoe 
et  légèrement  épaissie;  protubérance  centrale  irrégulière,  ovale, 
plane,  rarement  saillante  et  mucronulée. 

Introduit  vers  1839. 

25..  PlNUS  FILIFOLU;  Lifidl. 

Feuilles  quinées,  longues  de  20-30  centim.  Gaines  squa- 
meuses, d'environ  30  centim.  CAnes  coniques,  allongés, 
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obtus.  Apophyse  rhomboïde-déprimée ,  pyramidale,  à 
carène  transversalement  aiguë.  Protubérance  calleuse, 
obtuse. 

PiNOS  FiLiFOUA,  Uiidl.  Bot.  Rtç.  1840.  App.  61.  Loud.  Encycl.  of 
trees.ms.  f.  1889-1890.  Spacb,  Uisi.  vég.  phan.  XI.  403.  Eodl. 
Syu.  Comf.  155.  Knîght,  Syn.  Conif.  33.  Lindl.  et  Gord.  J(mm. 
Hori,  Sœ.  V.  216. 

Habite,  au  Guatimala^  le  volcan  del  Fuego. 

Dbsgr.  Arbre  de  40-20  met.  frone  recouTert  d*UBe  écorce  su- 
béreuse, épaisse,  jaunâtre,  se  détachant  en  lames  irrégulières. 
Branchei  très-grosses,  irrégulières,  promptes  à  se  dénuder,  portant 
longtemps  la  marque  des  écailles  de  la  base  des  gaines  et  celle  de 
coussinets  saillants-décurrents.  Bourgeons  coniques.  Écaille»  gem- 
maires  rougeÂtres,  légèrement  fimbriées.  Gaines  longues  de  3  centim., 
un  peu  frangées  au  sommet.  Feuilles  triquètres,  longues  de  20-30 
centim.;  coussinets  saillants,  très-longuement  décurrents,  surtout  sur 
les  jeunes  rameaux.  Canes  longs  de  18  ceniim.  et  plus,  larges  de 
5-6,  légèrement  courbés  et  rétrécis  au  sommet.  Ecailles  brun&tres 
ou  d'un  roux  plus  ou  moins  foncé  ;  apophyse  pyramidale,  élevée, 
transversale,  aiguë,  souvent  rugueuse,  striée  et  comme  veinée; 
protubérance  centrale  saillante,  obtuse,  plus  colorée  que  Tapophyse, 
quelquefois  légèrement  mucronée  ;  mucron  souvent  dirigé  vers  le 
sommet  du  cône. 

Introduit  en  1859. 

26.  PiKOS  PsEDDosTROBus,  LtndL 

Feuilles  quinées,  très-ténues,  d'un  vert  clair  ou  presque 
glaucescentes.  Gaines  squameuses^  d'enyiron  3  centim. 
CAnes  horizontaux^  Yerticillés,  ovoïdes^  longs  d'environ 
40-15  centim.  Apophyse  rhomboïde-pyramidale,  droite, 
carénée-aiguë  transversalement,  relevée  sur  le  bord  su- 
périeur. Protubérance  obtuse. 

TraitiI  des  Conifères.  ^I 
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PiNi»  pmpofiTBOBCg,  lindl.  Bat.  tUg.  1839,  p.  d3.  Loyd.  Eiuycl. 
treeê,  1008.  f.  1888.  Spacb,  ffUf.  vé§.  pàm.  XI.  403.  Endl. 
Canif.  156.  LindL  et  Gord.  /<wrii.  HarU  Sac,  Y.  316. 

Habite  au  Mexique^  près  d*Angaaguco^  de  2,760—3,000  mM» 
d^altitude. 

Dcflca.  ilr6r<  atteignant  20-25  met.  2Vofic  répéta  d'âne  écoiee 
lisse,  marquée  par  les  cicatrices  des  feullief.  Branches  écartées, 
étalées,  redressées  au  sommet,  assez  minces.  Rameaux  effilés, 
dressés  -  étalés.  Gaines  d^environ  2  centim.  de  longueur.  FeuUles 
très-ténues,  triquètres,  longues  de  42-18  centim;  couasinets  légère- 
ment saillants,  non  décurrento.  Cônee  d'environ  42-45  eentim.  de 
longueur  sur  5  de  large,  légèrement  courbés,  aeuninés  an  sommet. 
Ecailles  k  apophyse  élevée,  anguleuse,  un  peu  rugueuse  on  waée, 
k  peine  carénée  transversalement;  protubérance  saillante,  obiose, 
non  mucronée,  plus  colorée  que  Tapophyse. 

Introduit  en  4839. 

27.  PiNUS  OaiziBiB,  Gord. 

Feuilles  qalnées,  filiformes,  triquètres,  angnleases, 
scabres  sur  les  bords.  Gaines  cylindriques,  scabres.  GAnes 
pédoncules,  pendants,  réunis  par  4-5,  oyoïdes-obtas. 
Ecailles  tronquées,  costées;  à  sommet  pyramidal,  récurré, 
obtus. 

PiNus  Orizaiub,  Gord.  Jaurn.  HorU  Soc,  I.  237  (eum  ic).  Endl.  5yn. 
Conif,  33.  LIndI.  et  Gord.  l.  c,  V.  216. 

Habite,  au  Mexique,  le  mont  Orizaba. 

Dbscr.  D'après  M.  Gordon  :  Arbre  d'environ  40  met.  Ttqêc  re- 
couvert d*uae  écorce  durcie.  Branches  étalées  ou  plutôt  irrégulîèns, 
légèrement  incurvées,  minces.  Bourgeons  brunfttres,  non  résineux, 
ii  écailles  très  -  imbriquées.  Gaines  d'environ  42  millim.,  presque 
entières,  persistantes.  FetUUes  de  47-20  centim.  sur  les  sujeU 
adultes,  ténues,  triquètres,  très^aignés,  légèrement  scabres  sur  les 


bords,  d^mie  conlevr  Tert'elair,  trè^-iembkblcs  à  c^Hei  da*P.  Pseudo» 
sirobuê.  CÙMê  pédoacnlés,  pendanu,  réunis  par  4-5,  droils,  effilés 
▼ers  le  somnet,  bogs  de  8-42  ceotim.,  composés  de  42-16  rangées 
d*écailles  très-élevées,  légèrement  corvées,  presque  tontes  d*égale 
grandeur,  longues  d*eaviron  %  eentim.  Gfoineê  petites. 

Dans  nos  cultnres  :  Branches  éulées,  relevées  à  l*eitiémité. 
GaîMê  de  42-25  miUim.  PeuiUes  ténoes,  longues  de  12-20  eentim., 
triqaètres,  souyent  tombantes  ;  conssinets  déprimés-déenrrents. 

Obsbrv.  Celle  espèce  se  rapproche  beaucoup  du  P.  Pseudo» 
9lrohu8  pour  son  aspect  ;  elle  s'en  distingue  par  ses  branches 
allongées,  ordinairement  plus  grêles  et  moins  rameuses;  par  ses 
Feuilles  généralement  plus  distantes^  plus  longues  et  plusflexueu- 
ses  ;  enfin  par  des  cônes  beaucoup  plus  grands. 

Découvert  par  M.  Hartweg,  qui  en  envoya  des  graines  en 
Angleterre,  vers  1847. 

28.  PiNcs  Geehvillb,  Gords 

Feuilles  quinées,  très-longaes^  triquètreS|  fortement 
serrulées.  Gaines  longues  ^  presque  scarieases.  CAnes 
pendants  9  solitaires,  sessiles,  presque  droits,  très-longs. 
Ecailles  rhomboîdales,  rnguenses.  Aile  biiobée,  beaucoup 
pins  longue  que  la  graine. 

Pnn»  Gb£nviujb,  Gord.  Journ,  Mort.  Soe.  U.  77  (ensi  ic-)»  lindl.  et 
Gord.  l.  c.  V.  215.  Knight,  5yn.  Camf.  33. 

Habite  an  Mexique,  sur  le  mont  Cerro  de  San-Juan. 

Disca.  m  Branches  généralement  solitaires»  rarement  opposées, 
irrégnltères  et  très-grosses.  Bourgeons  très-gras*  imbriqués,  non 
résineux,  épaissis  par  de  longues  et  étroites  écailles  brunes.  Gaines 
penistantes,  de  près  de  4  pouce  4/2  (3- 4  ceatim.)»  rudes  et  éeail- 
leuses.  PeuiUes  quittées,  longues  de  U  pouces  (34  ceniim.)  dans  les 
individus  adultes,  robustes,  Urîquètres,  d'un  vert  foncé,  ressemblant 
beaucoup  à  celles  du  P.  macn^^hyUa,  mais  plus  longues.  Cdnes  peu- 
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dants,  solitaires,  sessiles,  droits,  régalièrement  rétrécis  de  la 
au  sommet,  de  46  poaces  (40  ceiilim.)  de  longueur  et  3  poaees  ifi 
(environ  7  cenlim.)  de  diamètre  à  la  base,  composés  de  28  à  SO  ran- 
gées d'écaillés,  presque  toutes  de  la  même  grandeur,  desqoelies 
s'écoule  une  petite  portion  de  résine  claire.  Graines  de  grandeor 
ordinaire,  avec  une  aile  bifide  et  longue  de  plus  de  1  pouce  (envi- 
ron 3  oentim.)  Cotylédons  ordinairement  40.  >  (Gordo^c»  L  c.) 

Introduit  vers  1847. 

Obsbrv.  En  raison  de  son  port  et  de  sa  TÎgueur,  cette  espèce 
est  appelée  par  les  naturels  aOcoto  tn€Ucho»  (Pin  mâle);  elfe 
abonde  sur  le  mont  Cerro  de  San-Juan,  oii  elle  fut  découverte 
par  M.  Hartweg;  elle  y  forme  un  arbre  de  18-25  mètres. 

39.  PiNUS  GoRDONiÀNA,  Horlto. 

Feuilles  quinées^  ténues,  très-finement  serralées, 
longues.  Gatnes  squameuses ,  presque  scarieuses.  Canes 
pendants,  subsoIitaireS|  ovoïdes-oblongs,  presque  droits. 
Ecailles  a  peine  pyramidales,  rhomboïdales,  rugueuses, 
obtuses.  Graines  petites,  a  aile  semi-lancéolée. 

PiNus  GoRDONiANA,  Hartw.  Jûurn.  Hort.  Soc.  II.  19{eumic,),  Lindl.  et 
Gord.  l.  c,  V.  218.  Flore  serr.  IV.  325  ^  t.  S3i.  fig.  98.  Knigbt. 
Syn.  CofUf.  33. 

Habite,  au  Mexique,  le  mont  Cerro  de  San-Juan,  ou  Saddie- 
mountains,  près  Tépic. 

Dbscr.  Arbre  de  45-18  met.  Branches  nombreuses,  grosses, 
étalées,  relevées  à  Textrémité.  Boxargeons  gros,  écailleux,  nos 
résineux.  Gaines  persistantes,  de  3  -  4  centim.  Feuilles  triqaètres, 
nombreuses,  ténues,  longues  de  25- 40  centim.,  très- finement  ser- 
rulées  sur  les  bords.  Cônes  pédoncules,  réfléchis,  généralemoit 
solitaires,  légèrement  courbés,  régulièrement  atténués  de  la  base  au 
sommet,  de  40-45  centim.  de  longueur  sur  4-5  de  largeur  à  la  base, 
portant  4 1  ou  45  rangées  d'écaillés.  Ecailles  larges,  à  apopbyse  un 
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peu  épaissie,  surtout  vers  le  milieu  et  le  sommet  ;  celles  de  la  base 
beaucoup  plus  petites,  presque  planes.  Graines  petites»  anguleuses, 
à  aile  étroite,  obtuse,  semi-lancéolée.  Embr\/<m  à  7  cotylédons. 

fnlroduit  vers  1847. 

Obsery.  Cette  espèce,  que  les  indigènes  désignent  par  le  nom  de 
a  Ocote  hembran  (Pin  femelle),  a  été  découverte  par  M.  Hart- 
weg  sur  le  mont  Cerro  de  San-Juan,  où  elle  semble  rechercher 
les  localités  les  plus  froides. 

Comme  arbre  d*agrément,  le  P.  Gordoniana  semble  présenter 
tous  les  avantages  que  Ton  recherche,  et^  sous  ce  rapport,  lalon- 
gueuret  Félégance  de  ses  feuilles  laissent  peu  à  désirer;  si  nous 
ajoutons  que  sa  croissance  est  aussi  très-rapide,  nous  en  aurons 
une  idée  assez  exacte.  Mais,  de  même  que  la  plupart  des  espèces 
Mexicaines,  ses  branches  sont  très-grosses,  et  sa  grande  vigueur 
fait  que  les  caisses  ou  les  pots  deviennent  bientôt  insuffisants 
pour  donner  aux  arbres  la  nourriture  dont  ils  ont  besoin;  alors 
ces  derniers  se  déforment  et  se  dégarnissent. 

SO.  PlNUS  WlNCESTERIANAy  Gori. 

Feuilles  quinées,  filiformes,  triquètres,  semilées.  Gatnes 
glabres,  cylindriques.  C6nes  subsessiles,  ordinairement 
réunis  par  2-3^  courbés,  atténués  vers  le  sommet.  Graines 
anguleuses,  à  aile  longue  d'environ  27  millimètres. 

Pmirs  WiiicBSTEBUMA,  Gord.  Joum,  Hort.  Soc.  II.  158  {cum  ic),  Lindl. 
et  Gord.  /.  c.  Y.  315.  Knight,  Syn.  Conif,  33. 

Habite,  au  Mexique,  le  mont  Cerro  de  San^Juan,  près  Tépic 

Descb.  D*après  M.  Gordon  :  Arbre  de  20-23  met.  Branches  peu 
nombreuses,  irrégulièrement  étalées,  assez  épaisses.  Bourgeons 
imbriqués,  gros,  non  résineux.  Gaines  persistantes,  d*environ 
3  centim.,  lisses.  FeuUles  quinées,  longues  de  25-35  centim.  dans 
les  sujets  adultes,  légèrement  épaissies,  triquètres,  serrulées,  d^un 
vert  glauque,  très  -  semblables  à  celles  du  P.  filifolia^  mais  plus 
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arroodies.  Cônes  peDdaots»  sessiles  oa  très-ooiirtement  pédoocalési 
Féunifl  ptr  2-3,  plus  rarement  soliUiires,  tonjottrs  courbés,  aOaiei 
diminuant  de  la  base  au  sommet,  longs  de  18-24  cenUm.,  hx^a 
d*environ  8  à  la  base,  composés  de  26-30  rangées  d'écailles.  ÉmUa 
très-proéminentes,  surtout  celles  du  milieu  et  du  sommet,  qui  ini 
presque  coniques,  et  sailbntes  d*environ  6  millim.,  tandis  que  celle 
de  la  base  sont  beatioonp  plus  petites,  moins  élevées  et  pmfK 
égales,  laissant  écouler,  en  assez  grande  quantité,  une  résine  preiq» 
transparente. 

Introduit  en  IS47. 

Cette  espèce  se  distingue  facilement  à  &eê  cônes  très-lM^s 
résineux,  courbés.  Voici  les  caractères  que  m'a  fournis  rexameD  ie 
ceux  que  j*ai  pu  observer  :  cônes  subpendants,  longs  de  20-25  cestia., 
sur  5-6  de  diamètre,  cylindriques,  légèrement  arqués,  résbeoz, 
atténués  vers  le  sommet,  obtus.  Écailles  11  apophyse  pjrtoidile, 
épaisse,  pointue;  celles  du  sommet  du  cône  transversaléfleM 
aiguës,  celles  de  la  base  arrondies;  protubérance  obtuse, plos mt- 
ment  aiguë,  mucronulée. 

• 

Obsbry.  Les  premières  graines  du  P.  Wincesiêriana  envoyées 
en  Angleterre  étaient  destinées  à  la  marquise  de  Wincester,  q<u 
en  fit  don,  eti  juin  1846,  à  la  Société  d'Horticulture  de  Ghtsf  ich; 
plus  récomment,  M.  Hartweg  le  découvrit  au  Mexique,  sur  le 
Cerro  de  San-Juan,  ou SaddU-mountains^  dans  le  voisio^ge  i^ 
Tépic. 

fiapèeéa  pe«  eoma^le** 

31  •  PiNus  ToRRBYAivA,  C.  Porryf 

CAnes  de  iâ-ï  5  centîm.  de  long  sur  6-7  de  large, oYOÏdes, 
très-élargis  a  la  base,  légèremeat  atténués  vers  lesomo^i 
qui  estarrondi-obtus.  Ecailles  trèa-Mlides,  d'un  brun-rotix, 
luisantes^  Apophyse  tétragone,  pyramidale,  trés-éteT^» 
pointne  au  sommet,  légèrement  et  transversalement  cm- 
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primée^  à  angles  latéraux  presque  aigus.  Protubérance 
terminale  allongée  en  pointe,  ordinairement  moins  colo- 
rée que  Tapophyse,  excepté  dans  les  écailles  de  la  base 
du  cône.  Graines  comestibles,  à  testa  osseux,  longuet  de 
18-20  millim.,  larges  de  13,  ovales-oblongues,  compri- 
mées, amincies  vers  le  point  d'insertion,  arrondies  à  Tautre 
extrémité,  d*un  gris-brun  souvent  très-foncé  d'un  c6té, 
et  marquées  de  Tautre  de  stries  ou  de  petits  points  noirs. 
Aile  brune  ou  roussatre,  à  peu  près  semblable  à  celle  du 
P.  Sabiniana. 

Introduit  eu  France  en  1853, 

Obskrv.  Un  cône  et  des  ramules  du  P.  Tarreyana  furent  en- 
voyés sëparëoient  en  France,  par  M.  Torrey,  pour  y  être  dessi- 
nés. Le  cône  renfermait  7  graines,  dont  une  seule  germa,  et  la 
jeune  plante  a  aujourd'hui  20  centim.  de  haut  :  elle  commence  à 
se  caractériser  ;  jusqu*ici;  ses  feuilles  se  trouvent  réunies  par  3 
dans  chaque  gaine»  et  non  par  5,  comme  elles  devraient  Yètre, 
si  on  s*en  rapporte  au  rameau  dont  le  cdne  était  accompagné, 
mais  non  adhérent.  Cette  différence  dans  le  nombre  des  feuilles 
tient-elle  à  Tâge  de  la  planle,  ou  les  rameaux  appartiennent-ils  à 
une  autre  espèce?  C'est  ce  que  je  ne  puis  décider. 

Le  P.  Torreyana,  originaire  de  Californie,  a  été  découvert, 
en  1850,  par  MM.  C.  Parry  et  W.  H.  Emorry. 

32.  PiNUs  Skinneri,  HorL 

Les  petites  plantes  que  l'on  rencontre  aujourd'hui  dans 
le  commerce  sous  le  nom  de  P.  Skinneri  ne  présentent 
encore  que  des  feuilles  caulinaires  (feuilles  primordiales) 
qui  manquent  de  caractère,  et  qui  ne  permettent  pas  de 
le  classer.  Les  graines  ont  été  envoyées  de  Guatimala  en 
Angleterre  yers  1853. 
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Tribv  4.  —  Tttdia. 

PiNijs,  êeeiion  Txùk,  Spach,  HUt,  vég.  phan,  XI.  387.  Endl.  Sfïï. 

Conif.  1S6. 

FeuUlês  ternéet,  irès'rar6ment  géminées.  Cônes  étaXés  ou  obli- 
ques, sessUes  ou  très'CourtemerU  pédoncules*  Apophyse  élevée^ 
pyramidale.  Protubérance  cenirale.  Graines  aûées* 

33.  PiNus  Teocote,  Cham.  et  Schlecht. 

Feuilles  ternéesy  ténues,  flexueuses,  longues  de  tO- 
15  centim.  Gaines  d'environ  20  millim.  de  longuear, 
fimbriées,  persistantes.  Cônes  défléchis,  oroïdes-aigi», 
longs  de  5-8  centim.  Apophyse  déprimée,  pyramidale. 
Protubérance  rhomboidale,  plane,  tubercnlée,  conique. 

PiNus  Teocote,  Gham.  et  Schlecht.  m  Linnœa,  T.  76.  XII.  487.  Laoïb. 
Pin.  éd.  2.  UI.  ii5.  t  62.  Loud.  Arl^or.  IV.  2366.  f.  2173-217i« 
-^Enc^cl.  of  trees,  991.  f.  1852-1854.  AdU  Cenif.  35.  t  16.  f.  3. 
Unk,  m  Linnœa,  XV.  505.  Spach,  H\êt.  vég.  phan.  XI.  400.  EodI. 
Sgn.  Cemf.  156.  Lindi.  et  Gord.  /ram.  Hort,  Soe.  V.  216.  Koighi, 
5^.  CofUf,  30. 

Habile  au  Mexique,  vers  le  sommet  des  monts  Orizaba,  entre 
la  Croix-Blanche  et  Julacingo,  entre  Anguaguco  et  la  Vendilki 
et  proche  aussi  de  Real  del  Monte. 

Dbscr.  Arbre  de  12-48  met.  Branches  étalées,  redressées  n 
sommet,  quelquefois  un  peu  diffuses.  Rameaux  grêles,  étalés,  re- 
dressés, recouverts  d^une  écorce  ceodrée-violacée.  Gaines  membr»- 
neuses,  longues  de  15-20  millim.,  ûmbriées-lacérées.  FeuiUes nom- 
breuses,  ténues,  effilées,  longues  de  4  0-15  centim.,  raîdes,  liiiésires- 
aiguês,  comprimées,  souvent  contournées,  d'un  vert  gai,  légèrement 
scabres  sur  les  bords;  coussineu  très-petits,  h  peine  saillants.  CàMt 
longs  de  5-8  centim.,  larges  d'environ  3,  pédoncules,  pendants, 
ovOîdes-coniques,  presque  pointus  au  sommet,  ordinairement  réunis 
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en  verUcîlles  sur  les  branches.  Écailles  grises,  it  apophyse  un  peu 
épaisse,  irrégulièrement  rhomboîdaIe»tétragone,  légèrement  proémi- 
nente transversalement;  protubérance  centrale  large,  déprimée, 
quelquefois  mucronulée.  Grainei  noires,  subtrapezifonnes,  à  aile 
membraneuse,  linéaire,  obliquement  tronquée. 

Introduit  vers  1839. 

Obsbrv.  Un  P.  Teœaie^  du  jardin  de  M.  Robert,  à  Nantes, 
a  aujourd'hui  8  met.  de  hauteur  et  SO  centim.  de  circonférence, 
à  I  met.  du  sol. 

34.  PiNdS  PATULA,  Sehied,  et  Depp. 

Feailles  ternées^  très-ténncs,  lAches,  longues  de  10- 
15  centim.  Gaines  ciliées,  persistantes.  Cônes  ovoïdes- 
oblongs.  Apophyse  déprimée.  Protobérance  conique, 
droite,  tuberculée  aa  centre. 

Pnnis  PATCLA,  Scbied.  et  Depp.  inLinnœa,  Xtl.  488.  Lamb.  Pin.  éd.  3, 
III.  143.  t.  61.  Loud.  Arbor.  IV.  2266.  f.  St75-2176.— £iuyd.  of 
trees,  992.  f.  i855-i856.  Ant  Canif.  35.  t.  16.  f.  2.  Spacb,  But. 
vig,  phan,  XI.  400.  Endl.  Sgn,  Canif.  157.  Lindt.  et  Gord.  Jaurn. 
Hort.  Soc.  V.  216. 

Var.  strieta. 

PiNOS  PATULA,  foliis  strîctis.  Benth.  Plant.  Hartweg.  n.  442.  Gardn. 
Mag.  1840,  p.  638.  Loud.  l,  e. 

PlMOS  PATUU  ERECTA»  Hoft.  oHq. 

Cette  Tariété  se  distingue  à  ses  feuilles  plus  dressées,  à  ses  cAnes 
plus  petits,  et  k  ses  écailles,  dont  la  protubérance  plane,  cen- 
trale, est  9i  peine  saillante* 

Yar.  macrocarpa. 

PnfusPATULA  iiACROCARPA,  Scbîed.  ex  Lîndl.  et  Gord.  U  c. 

Cônes  longs  de  42-15  centim.,  d'environ  5  de  diam.,  courbés,  acu- 
minés.  Âpopbjse  plus  épaisse  que  dans  la  variété  précédente,  presque 
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pyramidale  sur  les  écailles  dn  miliea,  et  surtout  k  la  base  du  edae, 

où  elles  sont  très-saillantes,  parfois  renTersées,  déprimées  ao  sonnet. 

Habite  les  régions  froides  du  Mexique  :  Joya,  las  Cruces,  entre 
Lerma  et  Toluca,  et  aux  environs  de  Keal  del  Monte.  Les  deux 

variétés  croissent  avec  Tespèce. 

Desci.  Arbre  de  20-25  met.  Branches  étalées,  redressées  sa  som- 
met. Bameauoo  allongés,  grêles,  étalés,  recouverts  datts   leur  jeu- 
nesse d^ttne  éoorce  gris-cendré  p&le,  quelquefois  légèremest  TÎoUoée. 
Gaines  soyeuses,  longues  de  40*20  millim.  Feuilles  lon^^es  de  40- 
45  centim.,  ténues,  étalées,  Qasques,  retombantes,  irr^^Iièremeiit 
triquètres;  coussinets  très -peu  saillants,  décurrents.  Cùnes  d*envi- 
ron  40  centim.  de  longueur  sur  3-4  de  diamètre  ,    groupés  autour 
des  branches  ou  plus  rarement  solitaires;  très-courtement  pédoscu- 
lés,  acuminés  et  presque  pointus  au  sommet.  Ecailles  lisses,  d^nn 
jaune  p&le,  très-fortement  appliquées  ;  apophyse  très-plane  ;  prolo- 
bérance  légèrement  saillante  ou  quelquefois  un  peu  avancée,  por- 
tant au  milieu  un  très-petit  mucronule. 

Introduit  vers  1820?  et  par  Hartv^eg  en  1839. 

35.  PiNUs  PsAsiUi  Slrangv). 

Feuilles  ternées,  quelquefois  géminées^  plus  rarement 
quaternées,  raides,  longues  de  6-8  centim.  Gaines  courtes. 
C6nes  presque  cylindriques,  obtus^  de  4-5  centim.  de 
longueur.  Apophyse  largement  rhomboïdale^  très-luisante, 
à  carène  transversalement  aiguë. 

PiHDS  Pebsica,  Fox-Strangw,  Cardn,  Mag.  XV*  130.  Eodl.  Syn.  Cotûf. 
i  57,  Uodl.  elGord.  Joum*  Hort,  Soç,  V.  216.  Knigbt,  Syn.  Comf.  27. 

Habite  dans  la  Perse  australe. 

Descr.  Arbre  pyramidal,  d'une  croissance  assetleute,  ne  paraissant 
pas  devoir  dépasser  8-4  Omet.  Branches  verlicillées,  dressées-éulées, 
courtes.  Feuilles  nombreuses ,  géminées  et  ternées ,  très-raremenl 
quaternées,  souvent  inégales  sur  le  même  rameau,  les  unes  longues  de 
4  centim.,  les  autres  de  6-8,  irrégulièrement  triangulaires  parla  es- 
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rêne  saiUaote,  qui  est  denlicalée-serrée  ainû  que  las  bords,  à  serra- 
turestrès-TÎsibleSyiiiéme  àFoeil  na,  quelquefois  et  furtooi lorsqu'elles 
sont  géminées,  presque  planes  en  dessus,  épaisses,  arrondies  eu  des- 
sous,  très-lisses  et  alors  serrulées  seulement  sur  les  deux  bords  laté- 
raux; coussinets  peu  saillants,  à  peine  décurrents. 

Observ.  Le  plus  fort  individu  de  celte  espèce  qui  soit  peut-être 
aajottrd*hiii  en  Europe  jest  plante  en  Angleterre,  dans  le  jar- 
din de  la  Société  royale  d^Horticnhure,  à  Chîswich;  il  avait 
environ  3-4  met.  de  hauteur  lorsque  je  Tai  vu  en  1853  ;  il  for- 
mait une  pyramide  étroite,  conique. 

36.  PiNDS  SiNENSis^  Lamh. 

Feuilles  ternées  ou  plus  rarement  géminées^  ténues, 
longues  de  4  2-1 5  cent.  Gatnes  persistantes.  Cônes  ovoïdes, 
acuminésau  sommet,  de  6  centim.  de  longueur.  Apophyse 
pyramidale,  trigone.  Protubérance  rhomboïde,  plane,  très- 
finement  tuberculée  au  milieu. 

Pnnis  SiRENsis,  Lamh.  Pin,  éd.  2.  ni.  127.  t.  S(3.  Loud.  Arbar.  IV. 

2264.  f.  2167-2169.  — i?ju^(;{.  of  treci,  d09.  f.  1873-1874.  Ânt. 

Conif.  i.  1. 1.  f.  i.  Forbes  (Jam.),  Pinet.  Wob.  89.  t.  42.  Endl. 

Syn.  CùHif.  158.  Lindl.  etGord.  Jowrn.HorU  Soc,  Y.  246.Kai^t, 

Syn.  Canif.  30. 
Pmos  Keseta,  Royle,  Mm.  Gardn.  Mag,  itUO,  p.  8. 
Pufus  Nepalensis,  Forbes  (Jam.),  Pine$,  Woà.  34.  Ant.  C<mif.  23. 
?  Piiujs  Gatendishuna^  Hort. 

Habite  la  Chine. 

Db8Cr.  7«^e  élancée.  ffrancAe^dressées-étalées,  parfois  défléchies. 
Gatnes  scarieuses,  longues  de  8-16  miUim.  Ecailles  gemmairei  rou- 
gefttres,  limhriées.  Feuilles  géminées  et  ternées,  longues  de  42- 
45  centim.,  lisses,  ténues,  effilées,  d*un  vert  gai;  coussinets  sail- 
lants, à  peine  décurrents.  ChaUms  màks  presque  verticillés,  longs 
d'environ  \%  millim.  Cônes  longs  de  5-6  centim.,  OYOldes,  acnminés 
au  sommet,  brunâtres,  très-courtement  pédoncules.  Écailles  épaisses, 
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ligneuses;  apophyse  téiragone,  rhomboïde,  dilatée  au  sommet  ;  pro- 
tubérance tronquée,  mutique  ou  mucronulée. 

Introduit  vers  i829. 


37.  PiNUS  LONGIFOLIA,  Roxb. 

Feuilles  ternées,  longues  de  S5-30  centim.  Gaines 
d'environ  25  millim.  CAnes  ovoïdes,  coniques,  obtus.  Apo- 
physe irréguIièremeDt  trigone,  pyramidale,  épaisse,  re- 
courbée. 

PiROS  LONGiFOUA,  Roxb.  MiS.—Fl.  lud,  orient.  III.  651.  Lamb.  Pin. 
éd.  2.  I.  32.  t.  22.  Royie,  Himal.  32.  t.  85.  f.  2.  Loud.  Arbwr,  IT. 
2252.  r.  2148-2152.— £n^(;/.  of  trees,  996.  f.  1865-1866.  Forbes 
(Jaro.),  Pinet.  Wob.  55.  t.  20.  Loisel.  Now.  Duham.  247.  Ant 
Conif.  29.  t.  9.  Link,  in  Linnœa,  XV.  508-  Spach,  But.  véç.pkën. 
XI.  390.  Hoffm.  Bot.  ZeU.  1846,  p.  184.  Endt.  Sffn.  Comf.  158. 
Lindl.  et  Gord.  Joum.  Bort.  Soc.  V.  216.  Knight^  Syn.  Conif.  30. 

Habite  le  Népaul  el  le  Caschmyr^  de  1^660—2,660  met.  au- 
dessus  du  niveau  de  la  mer;  très-commun  sur  les  montagnes 
qui  séparent  Flnde  de  la  Tartarie. 

Dbscb.  Arbre  d'environ  30  met.  Ecoree  épaisse,  gris-cendré  oo 
jaunfttre,  se  détachant  en  lames.  Branches  irrégulières,  étalées  ou 
défléchies,  redressées  au  sommet,  dénudées  à  la  base,  et  longtemps 
rugueuses  par  les  coussinets  et  les  écailles,  qui  persistent  ordinaire- 
ment après  la  chute  des  feuilles.  Gaines  d^environ  25-30  millim. 
FeuiUes  longues  de  25-30  centim.,  fines,  triquètres  ou  presque 
rhomboîdales,  finement  serrulées.  Cônes  longs  de  42-18  centim., 
larges  d'environ  4-5.  Ecailles  d^tm  roux  foncé  ou  brunâtres,  solides; 
apophyse  très-saillante,  pyramidale,  anguleuse,  à  angles  arrondis, 
transversalement  aiguë-carénée,  plus  ou  mois  réfléchie;  protubé- 
rance terminale  et  centrale,  obtuse,  mutique,  un  peu  plus  foncée 
que  l'apophyse. 

Introduit  en  1801 . 
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38.  Pmos  Gerahdiana,  Wall. 

Feailles  teroées,  droites.  Gaines  lâches,  caduques. CAnes 
ovoïdes-obtaSy  longs  d'environ  t5  centim.  Apophyse  allon- 
gée, pyramidale,  convexe,  recourbée.  Protubérance  con- 
tinue» forte,  obtuse.  Crète  des  anthères  fimbriée-lacérée. 

PiNcs  Gbbaaduna,  Wali.  Mm.  Lamb.  Ptn.  éd.  2.  UI.  131 .  t.  05.  Royle, 
Himal.  32.  t.  95.  f.  2.  Loud.  Arbor.  IV.  2254.  f.  2153-2155.  — 
Encycl.  of  trees,  998.  f.  1869-1870.  Forbes  (Jam.],  Pinet.  Wob. 
53.  t.  19.  Ant.  Canif.  29.  t.  10.  Hoffm.  Bot.  Zeit.  1846,  p.  184. 
Spach,  HUt»  vég.  phan.  XI.  390.  Endl.  Sgn.  Canif.  159.  Undl.  el 
Gord.  Joiirn.  Sort.  Soc.  V.  216.  Knight,  Syn.  Comf.  30. 

PiMCS  Neosa^  GovaD.  Mss. 

PiNus  Chilghosa,  Elpb.  ex  Knigbt,  l.  c,  Lottd.  Eneycl.  of  trtet^  1118. 

Habite  dans  la  chaîne  de  rHimalaya,  à  la  hauteur  de  1 ,930-- 
3;433  met. 

Descr.  Arbre  alleignaot  42-20  mèlres.  Branches  dressées-éta- 
lées.  Rameaux  souvent  confus  dans  les  jeunes  individus  cultivés. 
6ra(nes  courtes,  composées  d^écaiiies  scarieuses,  brunâtres  ou  rousses, 
s^enroulant  à  la  base  des  feuilles  lorsqu'elles  se  délacbent.  Feuilles 
longues  de  40-45  centim.,  triquèlres  ou  presque  rbombofdales, 
grosses,  raides,  brusquement  terminées  en  une  pointe  courte; 
coussinets  légèrement  saillants,  non  décurrents.  Canes  longs  de  42- 
20  centim.,  larges  de  5-6,  ovoïdes-obtus,  souvent  résineux.  Écailles 
épisses,  rugueuses  et  comme  veinées,  rougeàtres  ;  apophyse  élevée- 
pyramidale,  carénée-aiguê  transversalement,  celles  de  la  base  du 
cône  plus  allongées,  réfléchies;  protubérance  à  peine  distincte  de 
Fapophyse.  Graines  subcylindriques  ou  très-légèrement  comprimées, 
longues  de  48-20  millim.,  larges  de  5-7,  arrondies  au  sommet,  brus- 
quement atténuées-poinlues  k  la  base.  Aile  large ,  dolabriforme- 
^run&tre. 

Introduit  vers  1820. 

Obsbrv.  Le  P.  Gerardiana  est  généralement  désigné  dans  le 
pays  par  le  nom  de  Neosa;  c'est  une  espèce  précieuse  pour  ces 
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contrées,  car,  indépendamment  du  produit  qu'on  peut  retirer  de 
son  bois,  ses  graines,  assez  volumineuses  et  renfermées  dans  an 
tesla  mince»  sont  bonnes  à  manger,  et  recherchées  de  plusieurs 
tribus  d'indigines. 

39.  Piims  SiBiNuiiA,  Dou§h 

Feuilles  temées,  glauques,  longues,  fleitbies,  tom- 
bantes. CAnes ovoïdes- obtus,  d^environ  20  centim.  de  lon- 
gueur. Apophyse  très-développée ,  comprimée.  Protubé- 
rance forte,  allongée,  subulée,  réfléchie,  aiguë. 

PiNUS  Sabinuna,  Dougl.  Mu,  Lamb.  Pin.  éd.  "2.  III.  137.  t.  58.  Loud.  i 

Àrbor.  IV.  22i6.  f.  2138-2143  —f^fi^d.  of  treet,  982.  f.  183i-  | 

1838.  Porbes  (Jam.)>  Pinet.  Wob.  63.  t.  23-24.  Hook.  FL  B#r. 
Amer.  II.  162.  Llnk,  in  Lmnma,  XV.  509.  Spaeh,  BUi.  wég.  fàmm. 
XI.  390.  De  Ghanbr.  Trait,  arbr.  rMn.  347.  Ant.  C&iUf.  ».  t.  II. 
EDdl.  Spn.  Comf.  159.  Lindl.  et  Gord.  JMm.  H9rt,  Soe.  V.  316. 
Knigbt,  Syn,  Conif.  30.  Flore  terr.  IX.  275  (cimi.  ic). 

Habile,  dans  le  N.-O.  de  rAmérique,  la  chaîne  subalpine  de 
la  Nouvelle-Albion,  sous  le  40^  [h.  b.),  où  il  8*ëlève  jusqu'à  la 
limite  des  neiges  éternelles^  pour  ne  constituer  alors  qu'une  sorte 
d'arbrisseau. 


Dbsci.  Très^bel  arbre ,  siteignant  30-40  mètres  de  hauteur. 
TVofic  droit,  reeoavert  d'une  écorce  gris^endré,  lisse.  Branekes 
têriîcîllées,  dressées  ou  assurgentes.  Rameaux  Tertictilés,  nom- 
breaxy  allongés,  minces,  eonveris  d*ane  écorce  blanchâtre,  très- 
glauqne  sur  les  jeunes  bourgeons.  Bourgeons  ovoldes-airondis, 
coniques,  couverts  d*écaîlles  rouge&tres  ou  souvent  blanchâtres  par 
Tabondance  de  la  résine.  Feuilles  longues  de  18-25  centim.,  irré- 
gulièrement irigones,  très-finement  serrulées  sur  les  bords,  d'un 
vert  glauque,  flexueuses,  étalées,  très-souvent  tombantes  ;  cous- 
sinets larges,  plau,  légèrement  saillants,  décurrents.  Chatons  màks 
en  mai,  alternes  et  ramassés  autour  des  jeunes  bourgeons,  longs  de 
25-30  millim.,  larges  d'environ  7,  blanchâtres  cylindriques,  obtus. 
Ramilles  fructifères  longues  de  7-40  centim.,  dépourvues  de  feuilles, 
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■11*18  offiranl  des  ecmssiiielB  larges,  dépriméSy  imbriqnési  résultant  de 
rinsertîon  des  écailles  gemraaires.  CdiMS  snbTerlicillés  à  rextrémité 
des  pousses  de  Tannée  précédente,  d^abord  dressés,  subglobuleux, 
puis  pendants,  atteignant,  lors  de  lear  maturité,  jnaqu*  à  26  ceniim. 
de  longueur  sur  42  de  diamètre^  ovoldes-obius,  légèrement  coniques; 
apophyse  éleyée,  pyramidale,  comprimée  transfersalement,  de  là 
presque  aiguë  sur  les  côtés  ;  protubérance  subruguense ,  développée 
en  une  pointe  solide,  recourbée  surtout  dans  les  écailles  inlérieures, 
et  alors  confondue  avec  Fapophyse  elle-même.  Cotyléâoni  4M 8, 
eflilés,  longs  de  4-6  centim.,  glauques-blanchâtres. 

Introduit  en  1823. 

Obsbrv.  Les  plus  forts  individus  du  P.  Sabiniana  que  j^aie  vus 
se  trouvent  au  Muséum  :  Tun,  planté  vers  1842,  a  6  met.  50 
centim.  de  hauteur,  et  50  centim,  de  circonférence  à  environ 
1  met.  du  sol  ;  Tautre,  6  met.  de  haut,  et  40  centim.  de  circon- 
férence. Depuis  plusieurs  années, ces  arbres  donnent  des  chatons 
niUes,  mais  aucun  d*eux  n*a  encore  produit  de  chatons  femelles. 

Contrairement  à  Topinion  émise  par  Lambert  relativement  à 
la  mauvaise  qualité  du  bois  du  P.  Sa6tntana,  M.  Boursier  de  la 
Rivière  assure  qu'il  est  tenace,  flexible,  quoique  résistant,  et  par 
conséquent  très-propre  à  la  charpente,  mais  qu'il  présente, 
dans  la  disposition  en  spirale  de  ses  fibres,  une  conformation  qui 
en  rend  Temploi  difficile  dans  certaines  industries,  car  il  ne  se 
fend  qu'avec  beaucoup  de  peine. 

40.  PiNOS  COULTBRÎ,   Dùtl. 

Feuilles  temées^  longues^  grosses^  d'an  vert  foncé,  à 
peine  glancescentes.  CAnes  très-gros,  ovoïdes,  atténués  aa 
sommet,  obtus.  Ecailles  solides,  à  apophyse  très-dévelop- 
pée,  recourbée,  acuminée,  pointue  dans  les  écailles  infé- 
rieures. 

Punis  GouLTKRf,  Don^  I»  Unnœa  Traniact,  XVII.  440.  Lamb.  Pin.  III. 
«9.  t  59.  Loud.  Arbor.  IV.  M30.  f.  «144-2147.  Forbcs  (Jam.), 
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Pinet,  Wob.  67.  t.  25-i6.  Link,  rn  Unnœa,  XV.  510.  Ant.  Cenif. 

31. 1. 12-13.  De  Cbambr.  Trait.  jMrai.  arbr.féàm.  348.  Endl.  Sfx. 

Cwiar,  160. 
Puros  MACROGABFA,  Uodl.  Bot.  BâÇ.  1840.  App.  61.  Undl.  el  Gord. 

Joum,  HorL  Soc.  V.  216.  Knight,  Syn.  Canif.  30. 
PiNOS  SàBiNA  GocLTKRi^  Loud.  Eucycl.  of  treetf  985.  f.  1839-1841 . 
PiNDS  Sabina  Goolteu  vera,  Loud.  l.  c. 
PiNUS  Sabima,  Var.  HorL  aliq. 
PfNiis  SiNCLAiBii.  Hort.  Kew.  ex  Undl.  et  Gord.  /.  e.  Hook.  et  Aratt.? 

in  Beechey,  292.  t.  93. 

Habite,  dans  la  Californie,  les  montagnes  Sainte-Lucie,  par 
56«  (l.  b.},  à  1,000— 4,330  met.  d'altitude,  et  mêlé  au  P.  Lom- 
hertiana. 

Dbbcb.  Bel  arbrcy  atteignant  25-30  met.  Branche*  longues,  éta- 
lées, souvent  yerticillées  par  5  ;  celles  de  la  base  de  Tarbre  réflé- 
chies, puis  redressées  au  sonunet,  portant  longtemps  les  cicatrices 
de  rinsertion  des  feuilles.  Bourgeons  résineux,  gros,  obtus,  couverts 
d*écaiUes  d*un  roux  brun.  Ecorce  des  jeunes  pousses  glaucesoente, 
souvent  violacée.  Gaines  persistantes,  longues  de  45-25  millîm. 
Ffiii7/e5subtrigones,  arrondies  en-dessous,  longues  de  20-32  centim., 
âi  peine  serrulées,  marquées  dans  toute  leur  longueur  de  lignes 
glaucescentes  moins  prononcées  que  dans  le  P.  Sabiniana.  ChaUms 
màks  jaun&tres,  s 'épanouissant  vers  la  fin  de  mai,  alternes,  groupés 
à  la  base  des  jeunes  rameaux,  cylindriques,  obtus,  longs  de  45-25 
millîm.,  larges  d*environ  7.   Cônes  très-résineux,  longs  de  20-30 
centim.,  larges  de  40-45,  fortement  attachés  à  un  pédoncule  gros, 
court,  ordinairement  agrégés  dans  les  forts  sujets,  plus  rarement 
solitaires,  horizontaux,  plus  ou  moins  réfléchis  à  la  maiurité.  ÉeàiUes 
très-solides,  à  apophyse  ferme,  dure,  très-proéminente,  anguleuse, 
comprimée,  à  protubérance  peu  distincte  de   Tapophyse  et  al- 
longée en  forme  de  grosse  épine  ;  celles  de  la  base  du  cône  réflé- 
chies et  relevées  k  Fextrémilé,  pointues,  presque  cylindriques  ou 
légèrement  comprimées,  atteignant  3  centim.  et  plus  de  longueur. 
Graines  longues  de  42-44  millim.,  larges  de  8-9,  plus  rarement  40 
dans  leur  plus  grand  diamètre,  comprimées,  oblongues,  rétrédes  et 
arrondies  aux  deux  extrémités,  irrégulièrement  ellipsoïdes  ou  souvent 
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presque  droites  d^ua  côté,  légèrement  saîllanles,  anguleuses  de 
l^aulre  et  ainsi  subtrîgones.  Testa  dur,  quoique  assez  mince,  brun- 
roux  luisant  sur  la  partie  tournée  vers  l'axe,  d*un  noir  foncé  très- 
opaque  du  cdté  opposé,  recouvert  d'une  sorte  de  poussière  pulvé- 
rulente, d*un  gris  fauve.  Aile  longue  de  32-38  millim.,  large  de  43 
dans  son  plus  grand  diamètre,  très-mince  et  cartilagineuse  dans  sa 
partie  supérieure,  d*un  jaune  pâle  ou  blanchâtre  excepté  vers  la 
base,  où  elle  est  épaisse  et  plus  foncée,  portant  au  sommet  2-4  lobes 
peu  prononcés,  en  général  rarement  entière.  Cotylédons  40,  plus 
rarement  8-4  4 ,  longs  de  4-5  centim. ,  irrégulièrement  trigones,  très- 
comprimés  latéralement,  presque  aigus  en-dessus,  élargis-arrondis 
en-dessous. 

lutroduît  en  1832. 

Obsbrv.  Parmi  plusieurs?.  CoulUri  plantes  au  Muséum  en  1842, 
deux  ont  aujourd'hui  environ  6  met.  50  cent,  de  hauteur,  et  40 
centim.  de  circonférence  à  1  mèl.  du  sol.  L'un  de  ces  individus, 
qui  depuis  plusieurs  années  déjà  donnaient  des  fleurs  mâles,  a 
produit^  en  mai  1852,  deux  cônes  placés  au  sommet  du  bourgeon 
terminal;  celui  qui  persista  mesurait,  à  la  fin  de  la  même  an- 
née^ 4  centim.  environ  de  longueur  sur  1  de  diamët.,  qui  était  à 
peu  près  égal  à  sa  base.  La  deuxième  année,  il  atteignit  tout  son 
développement,  et,  à  la  fin  de  septembre  1853,  il  avait  20  centim. 
de  longueur  sur  12  de  largeur  dans  son  plus  grand  diamètre.  A  la 
maturité  parfaite,  en  mars  1854,  son  poids  était  de  1  kiiog.,  050. 
En  admettant  que  Tarbre  fût  âgé  de  6  ans  lorsqu'il  fut  planté,  ce 
.  serait  à  Tftge  de  18  ans  qu'il  aurait  donné  ses  premiers  cônes, 
auxquels  il  faudrait  environ  20  mois  pour  parvenir  à  leur  entier 
développement. 

Uarbre  du  Muséum  est  très-probablement  le  premier  qui  ait 
fructifié  en  France;  ses  graines,  semées  le  28  mars,  ont  donné, 
après  6  semaines  ou  deux  mois,  de  jeunes  plants  vigoureux. 

41.    PiNUS  RADIATA,  Dotl. 

Feuilles  ternées^  contournées  dans  les  jeunes  individus. 

TRAlTé  DES  Ck>I«lFèRES.  23 
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Cônes  agrégés,  ovoïdes,  inéqailatéraax,d*enTiron  46ceat. 
de  longueur.  Apophyse  épaissie,  pins  élevée  et  quelque- 
fois pyramidale-anguleuse  sur  la  partie  la  plus  dilatée  da 
cône.  Protubérance  très-petite,  à  peine  saillante* 

Pim»  BAoïATA,  Don,  in  lAtuiœa  Trtmiâa,  XVU.  i49.  Lanb.  Pm.  M, 

133.  t.  56.  LoHd.  Arbar.  IV.  2270.  f.  il82.-*-£ii^02.  êfireêg,(m. 

t.  1851.  Abu  Comf.  33.  t.  14.  f.  3.  Eadl.  Sifn.  Canif.  161.  G«d. 

/aatm«  HôrU  Soe,  Vf,  214  (cm  ûs).  Lindl.  ei  Gord.  I,  e.  V,  t\ê. 

Flore  MIT.  YI.  434  {cum  k.).  Knigbt,  Syn,  Canif*  30. 
Pinus  iNMiiis,  variera  à  grands  oôa^.  Bar|w«  /«uni.  iforl,  ^m,  QI. 

226. 

Habite  la  Californie,  vers  Monterey  ,près  du  bord  de  la  mer, 
par  36<>  (l.  b,  )• 

DBteit.  «  Arbre  très-droît,  de  30  mètr.  environ  d«  htsIavF,  garni 
dès  la  base  de  nombreuses  bnnebes  étalées.  Cénaa  agrégéi,  ovales, 
de  4  6  ceniim.  de  longoear,  renflés  à  la  base  ;  à  écailles  cunèkionaes, 
épaisses,  rouge^bmn,  luisantes»  déprimées,  quadrangnlaîres  ;  pra* 
tubéranoes  fendillées  en  rajoonant,  à  ooàbiUc  déprimé,  élevées  ao 
sommet»  gibbeuses,  presque  recourbées.  »  (Don»  I.  c.) 

Introduit  vers  1846. 

Obsbrv.  Celle  espèce  est  tellement  voisine  du  Pinus  insigniê 
qu'il  est  souvent  très^difficiie  de  fen  distinguer.  M.  Hartweglui* 
même,  qui  a  pu  les  observer  toutes  deux  dans  leur  pays  natal| 
las  considère  comme  appartenant  au  même  type.  Le  F.  insignis 
se  reconnaît  à  ses  cônes  presque  du  double  plus  longs  et  souvent 
solitaires  ;  à  Tapophyse  des  écailles  plus  développée  et  parfois 
réclinée. 

42«  PiNus  TDfiaHCCLAT4,  Don. 

Feuilles  ternées.  Cônes  ovoïdes-oblongs^  à  côtés  iné- 
gaux;  longs  de  8-12  centim.  Apophyse  élevée,  pyrami- 
dale, quadrangulaire.  Protubérance  d^rimée. 
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Pimn  TQBKicvLàTAy  Doiu^t»  Unnasa  Trmiiaei.  XVU.  442.  Lamb.  Fis. 

m.  idi.  t.  5K.  Loud.  Arb&r.  IV.  3270.  f.  1850.  Sneifel  of  trees, 

990.  f.  1890.  AdI.  Canif.  33.  t.  14.  f.  2.  Endl.  S^n.  Comf,  162. 

Lindl.  et  Gord.itwr».  ffor^  S^f.  V.  216.  Gord.  Jmm.  Hort.  Sœ. 

IV.  218  (mu  te,).  Knigbt»  ^n.  Cimif,  30. 
PiNus  Galifornica,  Hartw.  /(^urn.  Hort.  S$c.  II.  180  (mûu  UâseU.et 

àliq.  auctar.). 

Habite  en  Californie,  aui  enyîroDS  de  Monterey. 

Dbsoi.  Arbre  de  30-34  met.  d'après  Don,  de  8-10  met.  diaprés 
Hartweg.  Branches  étalées-ascendantes,  irrégalières,  peu  nom- 
breuses, 'recouvertes  d^ane  écoree  légèrement  nignease  dans  les 
arbres  adultes.  Feidlleê  longues  de  42-20  centîm.,  étalées,  chagri- 
nées-eontonmées,  parfob  un  pea  tombantes,  comprimées,  sub- 
rfaombofdales,  s^pulées  sur  les  bords.  Canes  solitaires,  géminés, 
plus  souvent  agrégés  par  3,  étroitement  coniques,  longs  de  8-12 
centîm.,  légèrement  arqués,  inéquîlatéranx,  élargis  h  la  base,  régu- 
lièrement atténués  vers  le  sommet,  sessiles,  résineux,  persistant 
sur  Farbre  pendant  plusieurs  années  sans  laisser  échapper  leurs 
graines.  EcaiUes  k  apophyse  très^saillante  do  c6té  convexe  du  cône, 
terminée  en  une  pointe  forte,  aiguë,  plus  courtes  &  mesure  qu'elles 
se  rapprochent  du  sommet;  eelles  du  c6té  opposé  ou  plat,  beaucoup 
plus  petites  et  à  peu  près  planes,  portent  souvent  un  petit  mucro- 
nule  brun  au  centre.  Graines  mtraies  d'une  aile  d'environ  45  millim. 
de  longueur. 

Introduit  en  1846. 

Obsb&v.  Cette  espèce»  découverte  en  premier  lieu  par  le  D.  Coul- 
ter,  a  été  retrouvée,  dans  ces  dernières  années,  par  M.  Hartweg, 
sur  les  montagnes  deSanta-Cruz,  en  Californie. 

43.  PiRUs  IN9IGNIS,  DougU 

Feuilles  ternées,  rtides.  GAnes,  ovoïdes,  longs  de  S-9 
centim.  Apophyse  élevée^  pyramidale,  arrondie.  Protobé- 
rance  large,  plane,  mneronulëe,  enfin  mutiqne. 
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PiNUS  tnstùms^  Dougl.  Mu.  ex  Lond.  Arbor^^Vf.  2265.  2170-2172.^ 
Encycl.  of  Ireei,  988.  f.  1847-1848.  Porbes  (iam.).  Pwet,  Wab, 
51. 1. 18.  ADt.  Conif.  27.  t.  8.  f.  1.  Bentb.  Vay-  Sulph,  55.  Spacb, 
Hiit.  vég.  phan.  XI.  389.  Eudl.  Syn,  Comf.  163.  Lindl.  et  Gord. 
Journ.  HorL  Soc»  V.  217  (exd.  iynon,).  Knigbt,  Sy».  C<wff.  30. 
(exel,  iinon.h 

Habite  dans  la  Californie. 

Descb.  Arbre  aUeigoant  30  met.  et  plus.  Branchée  étalées, 
redressées  au  sommet,  grosses  dès  leur  base.  Eameaux  très-noa- 
breux,  éulés*verUciUéSy  recouverts  d*uiie  écorce  d'un  roux  bru- 
nftlre.  Gaine$  courtes  ou  presque  nulles.  FeuiUes  très-rapprochées, 
longues  de  8-15  centim.,  d*un  vert  foncé,  rbomboldales  ou  irrégn- 
lièrement  triquètres;  coussinets  peu  sailUnls,  non  décurreots, 
élargis  transversalement.  Ckaions  mâles  très-nombreux,  paraissant 
en  avril-mai,  cylindriques,  réunis  à  la  base  des  jeunes  rameaux. 
Cdnes  ovoïdes  ou  subconiques,  obtus,  rarement  solitaires,  dressés, 
puis  étalés,  jamais  pendants,  longs  d'environ  6-7  centim.,  larges  de 
4-5  dans  le  plus  grand  diamètre,  inéquilatéraux.  EcaUles  lisses, 
luisantes,  d*un  roux  plus  ou  moins  foncé,  k  apophyse  très-saillante 
sur  le  côté  convexe  du  cône,  dure,  arrondie  sur  les  bords,  obtuse  ; 
celles  de  la  base  du  cône  beaucoup  plus  développées,  celles  du 
côté  opposé  planes  ou  presque  planes;  protubérance  centrale  à 
peine  saillante,  tronquée,  portant  au  centre  un  très-petit  jnucron 
réfléchi. 

Introduit  en  1833. 

Observ.  Cette  espèce  a  produit  des  cônes  pour  la  première 
fois  au  Muséum,  en  1852;  mais  les  graines  étaient  stériles. 

44.  Pmos  poNDBaosA,  Dougl. 

Feuilles  ternées,  épaisses,  allongées,  presque  tordues. 
Cônes  ovoïdes,  de  8-12  centim.  de  longueur.  Apophyse 
déprimée,  pyramidale,  carénée-aiguë  transversalement. 

PiNCS  POKDEiosA,  Dougl.  Mts.  ex  Loud.  Arbar.  IV.  2243.  f.  2132- 
2137.— iïiwyd.  oftreeê,  981.  f.  1830-1833.  Forbes  (Jam.),  Pwei. 
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Wâb.  44.  U  15.  Abu  Cêmf,  S8. 1. 8.  f.  1  ^i^.  m1).  liàk,  m  Lmtmm, 
XV.  506.  Spotcb,  Jfitr.  9^.  pkmu  XI.  389.  Eadl.  Sf»-  Ciayi  163. 
Knight,  S§n.  Cmàf.  30.  Liadl.  et  Gord.  inov.  «bit.  5ffc  V.  317. 

Habite  le  N.-O.  de  rAmériquey  Ters  le  fleoTe  SpokuHpkl- 
Iiead,  et  auprès  des  cataractes  Colombias. 

Dbscb.  Arbre  de  25^0  nèi.  Brancftet  écvtées,  telé», 
▼ent  réfléchies,  redressées  au  somoMi,  (éaéfalcBeal  pea 
fiées  el  dénudées  dans  une  grande  partie  de  lev  longnenr.  FemSîts 
longues  de  43-25  ceniim.,  lisses;  coassînets  décvmts.  C^Snet  de 
8-43  centim.  de  longueur ,  larges  d'environ  5,  ovotdes  on  Irgêre* 
ment  coniques»  arrondis  ou  obtus  au  sonniet.  EcaiUe$  gns-ros- 
ge&tre  ;  apophyse  transrersale,  élevée, subpjramidale,  aiguë;  protu- 
bérance légèrement  sailbnle,  portant  au  centre  un  petit  mucnNi 
pointa,  droit,  quelquefois  légèrement  courbé.  Grama  brunâtres 
ou  gris-foncé,  d'enriron  7  millim.  de  longueur  et  5  de  largeur,  lé- 
gèrement comprimées^  munies  d*une  aile  bbnehâlre,  scariense, 
mince. 

iDlrodait  en  1826. 

Obsbry.  Je  crois  que  les  cônes  da  P.  pimderosa  figaiés  par 
Lambert,  Antoine  et  Loudon,  ont  été  copiés  les  ans  sur  les  antres, 
et  diaprés  un  modèle  défectueux  ;  car  la  forme  en  massue^  qn^tb 
lui  donnent,  n'appartient  à  aucune  des  espèces  connues  jtisqa*ici; 
elle  n*est  probablement  qu'une  monstruosité.  Ce  qui  Tient 
encore  confirmer  mon  opinion,  c'est  que  les  cônes  que  Von  a 
reçus  depnis  quelques  années  sont  fova  exactement  ovoides. 

45.  Piitus  SBiOTDU,  Mich» 

Fenilles  ternées,  raides,  longaes  d'enfiron  i  2-f  5  ceotim. 
Cônes  solitaires  ou  réanis,  étalés,  oTOÎdes^arrondiSy  ob- 
tus. Apophyse  déprimée-pyramidale,  tétragooe.  Protubé- 
rance centrale. 


Pnnjs  siBornu,  Midi.  FI,  But.  Amer.  II.  905.  Mieh.  fil.  Arbr.  for.  \. 
86.  t.  7.  Lamb.  PI»,  éd.  2.  Ul.  141.  t.  eO.  Lood.  ilr»#r.  IV.  «42. 
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f.  2127-3130.  Encffia.  of  treeê,  070.  f.  1834-1827.  Forbei  [hm.], 

Pina,  Wob.  47.  t.  16.  Loisel.  Koti9*  Dmiiom.  T.  246.  t.  75.  f.  1. 

Endl.  Syn.  Conif.  163.  Spacb,  Bist.  vég.phan.  XI.  888.  A&l.  Cew(. 

37.  t.  8.  f.  2.  Unk,  in  ImwBa,  XV.  504.  Undi.  et  Goid.  imn» 

Mort,  Soc.  V.  217.  Knight,  Syn^  Conif.  30. 
PiMus  Taedà  P  âlopecuroidba,  Ail.  Hort.  Kew.  éd.  2.  V.  317. 
PiNim  HiGiDA  SEROTMA,  Lottd.  Encycl.  af  trees,  979.  f.  1824-1827. 

Habite  les  parties  maritimes  de  la  Pensylvanie  et  de  la  Caro- 
line, oii  il  est  mélangé  avec  les  Laurus,  les  Nyssa^  les  Gordma 
et  les  Magnolia. 

Desck.  Arbre  de  lO-t5  met.  de  haateur  sur  40-50  eefliim.  de 
diamètre»  souvent  tortueux.  Bois  de  qualité  inférieure.  Brandtei 
îrrégulières,  distantes,  étalées  ou  défléchies,  relevées  an  sommet. 
Feuilles  étalées,  longues  de  12-15  centîm.;   coussinets  saillants, 
décurrents.  Cônes  pédoncules  ou  rarement   sessiles,  réom's  par 
2-4,  quelquefois  solitaires,  longs  de  6-10  centîm.,  larges  de  4-5 
à  la  base,  ovoîdes-obtus,  arrondis,  parfois  atténués  au  sommet. 
Ecailles  à  apophyse  épaissie  :.  celles  du  milieu  et  du  sommet  do 
c6ne  un  peu  plus  comprimées-aiguës  transversalement,  pjrmi- 
dales  ;  celles  de  la  base  plus  épaisses-arrondîes  en  dessus,  moms 
carénées  et  recourbées  vers  la  base  du  cône  ;  protubérance  cett- 
irale  saillante,  terminée  par  un  mucron  court,  droit  et  borizoota' 
lement  étalé. 

Introduit  en  1713. 

Obsbrv.  Suivant  Michanx^  les  cônesl  du  P.  »erùéina  ne  s'ouvrent 
que  la  troisième ,  quelquefois  même  la  quatrième  année,  quoi- 
qu'ils ne  mettent  que  deux  ans  pour  mûrir  leurs  graines. 

46.    PiNUS  RIGIDA^  Mill. 

Feuilles  ternée8,Iofigties  dô  S-iScentfm.^  roldes.  Gôm» 
ovoïdes-coniques,  obtus.  Apophyse  comprimée,  â  protu- 
bérance saillante,  mucronée. 

Pmus  Canadensis  TRiPouA;  Duham.  Arhr.  II.  126. 
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PiEfOt  ftiOAA,  Mill.  DkU  n.  10.  Da  Roi,  Uârbk.  éd.  Poti»  IL  60* 

W«Ageiih.  B4kr»  4t.  Htnlh.  Ard.  101.  Umb.  Pin»  éd.  9.  1.  98. 

t.  19-20.  Loud.  Àr^.  IV.  3S30.  f.  9193^9136.— ffiiiycl.  ^firse*, 

977.  f»  1820-1893.  Forbes (Jam.)»  Pinet.  Wob. 41.  1. 13.  hest.Bitt. 

arbr.  II.  619.  Loisel.  Nouv.  Duham.  244.  t.  74.  Endl.  Syn.  Canif. 

164.  Knight»  Syn,  Conif.  30.  Spach,  Ht</.  vég.  phan.  XI.  388.  Ant. 

Conif,  26.  t.  7.  f.  9.  Link,  tn  Liftfupa,  XV.  B03.  Mich.  fil.  ir^r. 

f0r.  I.  80.  t.  8.  Lindl.  et  Qord.  Jtmrn.  HorL  ioà.  V.  917. 
Piiius  Tmda  rigida^  Ait.  Hart.  Kew»  éd.  1.  III.  368.  Willd.  Bùttmt. 

210. 
PiNUS  TiEDA  a,  Poir.  Dici.  V.  340. 
PiKoa  Frasbr^,  LOdd.  Gol.  1836|  p.  50.  Loud.  £jMy«l.  ûftfêitt  979 

(ncm  Pursh.). 
PiNDS  LoDDi6<6ii,  Loud.  Àrtof,  IV.  2269. 

HabitOi  dans  rAmëriqua  boréale,  Iûb  £tati  du  Mainoi  de  la 
Pcnsylvanie,  de  la  Virginie  et  du  Maryland. 

DsiCH.  Arbf0  ÉottVènt  tOKoeaS»  yariMt  dé  hUlCUf  sttlviillt  les 
localités,  atteignant  qaelqiiefoii  id-30  Met.  Mf  00  centlln.»  à 
4  met.  de  diât&ètre,  ou  u'exeédaot  pas  3-*6  Aièt.  Èeoftê  gtis^Jau- 
nSitre,  à  pea  prèé  lisse  sor  les  Jaunes  tndlvtdfld,  pais  épaisse,  gris- 
noirâtre,  très-fendillée.  BranchèÈ  nombi>easés,  souvent  diffuses» 
étalées,  déÛéchies,  redressées  au  sommet.  Peuillés  de  $-90  ceutim., 
épaisses,  d*dn  vert  foncé,  souvent  uti  peu  chagrinées^  contoâmées 
dans  les  jeunes  individué.  Côneê  latéraul,  agglomérés,  plus  rare- 
ment solitaires,  et  alors  plus  ovoïdes  et  plus  gros,  longs  de  5-1 0 
centim.,  larges  de  3-4,  oyoîdes-coniques,  obtus  ott  atténués  au 
sommety  presque  seHilea,  étalés^  non  pendants;  apophyse  presque 
plane  dans  les  écailles  de  la  base  da  eèné,  celles  du  taiilieu  et  du 
sommet  plus  épaisses  et  plus  fortement  carénées-aiguës  transver- 
salement ;  protubérance  saillante,  terminée  par  un  mueron  fin  ei 
aigUy  souvent  dilaté  et  comprimé  à  sa  base,  dirigé  vers  le  sommet 
du  c^noi  plM  rarement  horiaontal«  firatRea  petites^  noirâtres, 
lengnenent  ailées» 

Introduit  en  ItKO. 

Observ.  Le  P.  rt^tda  est  connu  aux  Etat»--Utoi»  «niB  le  nom 
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de  Pitch  Fine  (Pin  résineux)^  et  en  Virginie  sous  celui  de  Blak 
Fine  (Pin  noir).  La  qualité  de  son  bois  Tarie,  soÎTant  Miclianx, 
d'après  la  nature  du  terrain  où  il  crott;  dans  les  terrains  secs  et 
grayeleux,  il  est  très-compact  et  pesant  :  il  y  porte  le  nom  it 
Pitch  Pine  (Pin  résineux,  Pin  à  goudron);  dans  les  marais,  an 
contraire,  il  est  tendre  et  léger,  présente  un  large  aubier  :  od 
le  désigne  alors  par  le  nom  de  Sap  Pine  (Pin  à  aubier.  Pin  à 
sève). 

47.  PiNDS  Tjsda»  L. 

Feuilles  temées  y  allongées.  C6nes  étalés  y  OToïdes- 
oblongs,  obtus,  longs  de  8-i2  centim.  Apophyse  déprimée, 
pyramidale,  droite.  Protubérance  saillante,  un  peu  coor- 
bée,  mucronée.  Graines  A  aile  égale  de  chaque  côté. 

Pmus  YnciNuiiA  tenoifoua,  Pluko.  Alnutg.  297. 
PmosfoliisloogissiiDis,  Gold.  No9,  Ebor.  m  AcL  Vpê.  1743.  a.  330. 
Pmus  foliis  ternis,  Gronow.  Virgin.  i5i. 
Pmus  T^A,  L.  Spec,  1419.  Willd.  Baumt.  369.  Lamb.  Pw.  éd.  3. 1. 

26.  U  17-181.  Loud.  Arbor.  IV.  2337.  f.  2118-2122.— JF«f^.  «f 

irees,  976.  f.   1816-1819.  Desfont.  HUL  arbr.  U.  612.  Loisel. 

Nauv.  Duham.  Y.  245.  t.  75.  f.  2.  Forbes  (Jam.)>  Pinet,  Waâ^  43. 

t.  14.  Ant.  Conif.  25.  t.  7.  f.  1 .  Link,  m  Linnœa,  XV.  503.  Mich. 

fil.  Arbr.  for.  I.  97.  t.  9.  Spach,  Hist.  vég.  phan.  XI.  391.  Eadl- 

Syn.  Contf.  164.  Lindl.  et  Gord.  Jaum.  Hort.  Soc.  V.  217.  Knighi, 

Syn.  Conif.  30. 

Habite  les  champs  sablonneux  et  incultes  de  la  Floride  et  de  la 
Virginie,  où  il  forme  de  vastes  forêts. 

1  Je  ferai  pour  le  P.  Toda  une  obserration  relative  aox  dîTeriei  flgorci 
publiées  par  Lambert,  dans  sod  grand  ouvrage  sur  les  Conifères*  Dans  plu- 
sieurs exemplaires  de  la  a*  édition  de  fSS 8, notamment  celui  delabibliotbè<pM 
de  M.  Delessen  et  celai  de  feu  M.  Webb,  où  les  tables  17-1 S  sont  indi* 
qoées  comme  représenUot  le  P.  Tœdat  le  n.  1S  seul  est  eiact;  le  n.  4  7,  an 
contraire,  en  reproduisant  un  rameau  du  P.  Tœda^  l'accompagne  d'un  céae 
qui  appartient  an  P.  pnngwm. 
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Dbsca.  Arbre àe  20-30  nràt.  de  hautêar  sur  80  centim.  à  I  mèi*  de 
diamètre  ;  à  cime  trè»^argî€,  couverte  d*iiiie  écorce  gris-cendré  on 
jaunâtre»  à  peu  près  lisse»  plos  tard  épaine  et  profondémeet  fen- 
dillée. GakieêAe  42-48  millim.,  persistantes.  PeuiUss  d'un  vert 
gai,  longues  de  45-25  centim.,  rhoraboldales-oomprimées  ou  presque 
triquètres,  très-6nement  serrulées  ;  coussinets  légèrement  saillants. 
Cdnei  sessiles,  longs  de  8-42  centim.,  cylindrîco-coniques,  souTcnt 
légèrement  arqués,  un  peu  rétrécis  vers  la  partie  moyenne,  légère- 
ment atténués  vers  le  sommet,  obtus;  apophyse  irrégulièrement 
rhomboïdale,  élevée,  carénée  transversalement,  luisante,  d'un  jaune 
plus  ou  moins  roux  ;  protubérance  centrale  saillante,  aiguë,  caré- 
née, terminée  en  un  mucron  droit,  ou  plus  souvent  légèrement 
courbée,  distincte  de  Fapopbyse  par  sa  couleur  plus  foncée. 

Introduit  en  1713. 

Observ.  Lorsque  cette  espèce  occupe  les  bas-fonds  des  parties 
méridionales  des  Etats-Unis,  elle  envahit  promptement  d*ini- 
menses  espaces  de  terrain  et  y  atteint  de  très-grandes  dimen- 
sions. C'est,  d*après  Elliot,  le  Pin  le  plus  commun  du  littoral  de 
la  Géorgie  et  des  Carolines.  Son  bois  présente  un  large  aubier, 
comme  celui  des  arbres  d^un  accroissement  rapide  qui  ont  poussé 
dans  des  lieux  humides. 

48.  PiNos  AnsTRÀLis,  Mich. 

Feailles  ternées,  longues  de  25-33  centim.  Gatnes 
d'abord  blanches ,  soyeuses  ^  fimbriées,  révolntées  aa 
sommet.  CAnes  cylindriques  de  15-SO  cent,  de  longueur. 
Apophyse  élevée;  à  protubérance  conique,  infléchie. 

Pnras  AmaiCAiu  ^alustris,  Hort,  Angl.  88.  Duham.  Arbr.  II.  126. 
Rnn»  ^ALOsTRis,  Mill.  Did.  n.  44.  Soland.  in  AU.  Sort.  Kew.  éd.  3. 

368.  Du  Roi,  ForM.  éd.  Poti.  U.  66.  Wangenh.  Beitr.  78.  Willd. 

Baumz,  270.  Lamb.  Fin.  éd.  U.  I.  30.  U  21.  Forbes  (Jam.),  Pinei. 

Wob.  59.  t.  22.  Ant.  Cowf.  23.  t.  6.  f.  2.Desf.  Hiit.  arbr.ll.  612. 

LInk,  tu  Lmnasa,  XV.  506. 
Piiius  ÀUST1ULIS,  Mich.  fil.  Arbr.  for.  I.  62.  t.  6.— Sylv.  N-  Amer.  3. 
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1. 141.  LoQd.  Jlf^or.  IV.  tttf».  f.  %îtS»-tm^^^M9kf^.  9firee$, 
087.  f.  1842-1646.  LoiaeU  lf0M9.  IhOum.  V.  SIM.  t.  7».  f.  3. 
Sp«cb,  HUL  vég,  pka».  XL  aoS.  Endl.  .Sy».  Comif^  165.  LMI.  et 
Gord.  Jûum*  HorU  Soâ,  V.  2i7«  KoigUt,  5|ffi.  Cmi^:  80. 

Var.  exceîsa* 

Putus  PALuniufl  sxciUA»  Bootlu  CiU,  1830.  Forbes   (JaiiiJ«  fmet, 

Wob.  59. 

c  Peaillfs  tenéesi  oftdnlées,  loDgaet  d«  80  cmi«Iiii«,  d*tiD  vert 
brilUnl.  Gataes  d^eotirofi  8  centifu.  de  lODgveciri  i&éiiilinnMses, 
lacérées  tu  sommet.  »  (Fmtsssi  L  e.) 

Habite  la  Virginie,  la  Floride^  dans  les  dunes  voisines  de 
rOcéan.  La  variété  exce/^a,  encore  peu  connue,  se  rencontre^ 
dit-on,  sur  la  côte  N.-O. 

Dbscr.  Arbre  atteignant,  dans  certaines  parties  des  Stats-Hois, 
25-30  inèt.  de  hauteur  sur  60-80  centim.  de  diamètre.  Tronc 
souvent  dénudé  dans  sa  partie  inférieure,  recouvert  d*uiie  écOrce 
rugueuse,  fendillée.  Bourgeonê  très<»gros,  ttoû  résioeot,  revêcos 
d*écaill6S  profbndéueût  flfflbriées.  ôainêB  persistante^,  longues, 
Manobes  et  comme  soj^euses,  lacérées  et  fimbriées  au  sommei. 
Feuilles  très-rapprochées  à  rextrémité  des  imieaui^  ioei^  ton* 
bantes,  longues  de  20-25  centim.  dans  les  sujels  adultes,  plus 
longues  encore  Chos  les  jeunes  si^jett,  de  sorte  que  les  nègres  les 
emploient  à  faue  des  balais.  Cluitons  mâles  violets,  fascicules,  longs 
de  SUi  oeiitlffl«,  agrégés»  trèe^iottlireili»  etftMWUiOt  detf  4pb  eOttrU. 
compaots.  Odtiej  longs  de  45*20  ecBtîm.|  larges  de  4»  ^liftdrM|ttél» 
aciuninés  dès  la  basCf  obtus  au  sonunet,  légèrement  courbés,  plus 
rarement  droits.  Écailles  gris-blancbàtre  ou  rouss&lre  ;  apophjie 
rugueuse,  légèrement  épaissie,  transversalement  aiguë,  creusée 
autour  de  la  proUibéraflce  qui  est  ceatiale,  un  pe»  lalUeBie  et 
flnemeni  mucronulée,  è  mucron  ))Ointu  droit  oulégèremeat  eoufbé. 
Graines  irrégulièrement  elliptiques,  eompriméei,  à  peu  près  lisses 
d*UD  cOlé,  sillonaées-costées  de  Tautrê,  d*uné  couleur  blafich&tre 
et  beaucoup  plus  pâle  sur  une  des  faoen.  Ail^  cartilagineuse,  longue 
de  32-36  millim.,  large  d*environ  8,  d*nn  brun  luiSànt,  fbftement 
adbérente  k  la  'graine,  dont  elle  recouvre  en  parde  la  Dièe  qui 
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(ouûhe  à  raie  du  c6m.  Coiylédonê  7-4  0  sttbtriingnkitfM-comprfr- 
més,  souvent  contournés»  d'un  tort  p&le»  naissant  un  peu  au-dessus 
de  la  radicule,  et  presque  hypogés  ;  Ugelle  presque  nulle.  Feuilles 
primordiales  insérées  immédialement  au-dessus  des  cotylédonsi  et 
prenant  leur  caractère  dans  Tannée  du  semis. 

Introduit  en  1750. 

Observ.  Le  P.  Australis  est  désigné  par  les  noms  de  Pin  jaune^ 
Pin  à  longues  feuilles^  Pin  à  goudron  et  Pin  à  balais;  il  est,  aux 
Etats-UniS;  d*une  immense  importance,  et  fournit  une  résine 
abondante.  Son  bols,  très-compacte,  est  plus  durable  que  celui 
des  autres  espèces  (  Michaux  assure  même  qu'il  est  supérieur 
à  celui  du  P.  de  Riga)  ;  son  grain  fin  et  serré  le  rend  lusceptible 
d*im  beau  poli  :  on  l'emploie  avec  un  grand  avantage  pour  la 
marine^  la  charpente  des  maisons  et  des  édifices  publics  ;  on 
Texporle  en  quantité  considérable  pour  les  Antilles,  TÂngleterre, 
et  les  contrées  les  plus  septentrionales  des  Etats  de  TÀmérique. 
Malheureusement  il  perd  toutes  ces  qualités  en  Europe,  où  il 
ne  peut  être  considéré  dans  les  régions  tempérées  que  comme 
un  arbre  d*omement;  il  gèle  sous  le  climat  de  Paris.  Le  plus 
fort  P.  Austratis  que  j'aie  vu  se  trouve  dans  le  jardin  de  M.  Ro- 
bert, à  Nantes  ;  il  a  environ  7  met.  de  hauteur,  et  mesure,  h 
1  met.  du  sol,  38  centim.  de  circonférence.  On  en  voit  dans  le 
bois  de  Boulogne,  près  Paris,  quelques  sujets  hauts  d*environ 
3  met.;  ils  sont  en  partie  ddpournis  de  branchea  ou  n'en  ont 
qne  quelques-unes  très-irréguHères.  Ces  ari)re9  doivent  leur 
conservation  aux  conditions  pour  ainsi  dire  exceptionnelles  dans 
lesquelles  ils  sont  placés.  Plantés  an  milieu  de  groupes  d^arbres 
qui  leur  servent  d'abri,  dans  un  terrain  sablonneux,  perméable. 
Ils  ont  rencontré  là  des  conditions  de  conservation  qu'il  est  dif- 
ficile de  trouver  ailleurs.  En  effet,  le  sol^  composé  de  sable  sili- 
ceux sec  et  pierreux,  est  celui  que  cet  arbre  semble  rechercher; 
aussi  a-t-on  commis  une  faute  en  lui  donnant  le  nom  de  P.  pa^ 
lustriSf  qui  ferait  croire  qu'il  habite  les  marais,  tandis  qu'il  croit 
au  Gontraixe  dans  les  dunes  sèches  qui  s'étendent  ati  milieu  des 
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larges  Etals  du  Siid^  et  que  les  Anglo-Américains  appellent 
pour  cette  raison  Pine  Barrem  (Landes  à  Pins). 

La  variété  excelsa  est  considérée  comme  plus  nistique  que 
Tespèce. 

49.  PiNUS  Canâriensis,  Chr.  Smith. 

Feuilles  ternées,  ténues,  longues  de  45-20  centim. 
Gaines  lacérées  au  sommet.  Cônes  cylindriques»  ovoides. 
Apophyse  tétraèdre,  â  protubérance  large,  aplatie. 

PiNOS  Canariens»^  Chr.  Smith,  in  Bveh.  Beiehr.  der  Cmiar.  Ins^m, 
i59.  DG.  PJant.  rar.  hort.  Geuev,  1.  t.  1-2.  Lamb.Pm.  éd.  3.  III. 
153.  t.  66.  Load.  Arbar.  I?.  2361.  f.  2162-2166.— Eiu^cl.  efirees, 
094.  f.  1861-1864.  Forbes  (Jam.),  Pinet.  Wob.  57.  t.  21.  Aat 
Conif.  33.  t.  15.  Spacb,  HUt.  vég,  pHan,  XI.  393.  Link,  m  LtiuMMy 
XV.  508.  Webb.  et  Berth.  FI.  Canar.  Géogr.  bot.  3!  et  148.— 
Phgiogr.  Canar.  sect.  3.  p.  280.— If i>ce/ton.  pi.  42^3.  Endl.  Sgn. 
Conif.  165.  Lindl.  et  Gord.  Jowrn.  Hort.  Soc.  V.  217.  Knigbt, 
Syn.  Conif,  30. 

Habite  les  montagnes  de  Ténériffe  et  des  Grandes  Canaries, 
constituant  une  région  particulière  de  1,060—2,000  met.  d*al* 
titude. 

Dbsoi.  Arbre  de  20-25  met.,  quelquefois  plos,  sooTent  tor- 
tueux-diffiis  dans  nos  cahures,  obil  coaserre  pendant  longtemps  des 
rameaux  grêles»  chargés  de  feuilles  blanchâtres  ou  glauques,  éparses, 
non  réunies  dans  une  gatne,  et  semblables  aux  feuilles  primor- 
diales des  jeunes  pins.  Branches  et  rameaux  dressés -étalés  et 
quelquefois  réfléchis,  relevés  au  sommet.  Gainée  entières,  de 
45-25  millim.  Feuilles  assez  ténues,  triquètres,  finement  denti- 
culées,  scabres,  longues  de  45-20  centim.;  coussinets  légèrement 
saillants.  Cônes  de  40-42  centim.  de  longueur  sur  environ  5  de 
largeur,  légèrement  atténués  aux  deux  extrémités,  mais  beancoop 
moins  à  la  base  qu*au  sommet,  qui  est  obtus;  apophyse  en  losange 
assez  régulier  et  élargi,  peu  élevée,  carénée  transversalement, 
luisante,  d*un  roux  plus  ou  moins  foncé,  quelquefois  rougeitre,  à 
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surface  légèrement  inégale  et  presque  veinée;  protubérance  cen^ 
irale  plus  ou  moins  saillante,  obtuse,  souvent  transversalement 
aiguë-carénée  comme  Tapophyse.  Graines  presque  trigones  par  le 
développement  inégal  de  Tan  des  côtés,  comprimées,'  d*un  brun 
roux  luisant  sur  le  côté  qui  regarde  l'axe,  gris-cendré  uni  ou 
piqueté  de  brun  du  côté  opposé,  longues  de  40  millim.,  larges  d'en- 
viron 6.  Aile  cuUriforme  ou  subcunéiforme,  assez  fortement  adhé- 
rente à  la  graine,  longue  de  4  5-4  8  millim.  à  partir  du  sommet  de 
cette  dernière,  large  de  8-40  milliml,  très-mince,  d*un  gris  roux, 
très-visiblement  striée  de  lignes  sinueuses-ondulées,  brunâtres. 

Introduit  en  i8i5. 

Obssry.  Parmi  les  cônes  de  P.  Canarieruis  que  Ton  reçoit  en 
Europe,  les  uns  ont  l'apophyse  des  écailles  très-plate  et  la 
protubérance  à  peine  saillante  ;  quelques  autres,  au  contraire, 
la  présentent  un  peu  proéminente  et  munie  d'une  protubérance 
plus  développée  et  presque  réfléchie.  Dans  les  deux  cas,  les 
graines  sont  parfaitement  semblables. 

50.  PlNUS  BUNGEANA,  ZuCC.  ^ 

Feuilles  ternées;  raides,  longues  de  5*8  centim.,  rap- 
prochées en  fascicules  vers  les  nouveaux  verticiiles.  Cha- 
tons m&Ies  à  la  base  des  jeunes  bourgeons,  coniques,  longs 
d'environ  3  centim.  Ecailles  gemmaires  membraneuses, 
scarieuses,  d*un  rouge  brun. 

PiNus  Bcingeaua,  Zucc.  Mu»  Ëndl.  Sffu,  Comf,  166.  Lindl.  et  Gord. 

Journ.  Bort.  Soc.  V.  217. 
Punis  ExcoRTiCATA,  Hoft.  €x  Lludl.  et  Gord.  /.  e. 

Habite  la  partie  septentrionale  de  la  Chine  {Bunge). 

Descr.  c  J*ai  TU  des  ramules  d'environ  33  centim.  de  longueur^ 
presque  simples,  plus  minces  qu'une  plume  d*oie,  couverts  d'une 
écorce  grise,  luisante,  rendue  un  peu  rude  par  les  cicatrices  trans- 
versales-rhomboîdales,  les  uns  apbylles,  les  autres  chargés  de  fasci- 
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cttle»  de  feuilles  rapprochées  en  TeriicîUes.  FeyiUeê  lenées*  de 
^8  cenUn.  de  longueur,  pointueSy  très-raîdes,  couTezes  aar  le 
dos,  à  Gsrèee  aiguë  sur  la  faee,  lisses  sur  les  bords.  CkÊUms  mtâUt 
terminaux,  longs  d*environ  %  ceniim.,  ovoîdes-coniques^  MguSf 
composés  d*éoailles  largement  ovales,  de  9  miUtm.  de  loognevr, 
aiguës,  très^entîftres,  d*utt  ronge  brun,  luisantes,  renfermant  pln- 
sieurs  dkaUmâ  mdies.  n  (Ehol.  I.  e.) 

Introduit  yers  1846. 

OnasHir.  Cette  esptee,  récemment  introduite  en  Earqse^  se 

présente  pas  tous  les  caractères  signalés  par  Endiicher  ;  mais 
ce  dernier  a*t-il  eu  sous  les  yeux  la  même  plante  de  Zucca- 
rini T  L^aTons-nous,  nous-mêmes?  Ou  bien  celle  que  nous  pos- 
sédons est-elle  encore  trop  jeune  pour  offrir  les  caractères 
qu^on  lui  assigne?  Quoi  qu'il  en  soit,  la  plante  que  nous  avons 
reçue  depuis  quelques  annés  de  la  Chine  est  très-différente  de 
tout  ce  que  nous  connaissons.  Je  vais  en  donner  une  courte 
description  : 

Écorce  gris-cendré,  lisse.  FeuiUes  temées,  irrégulières,  trlgones, 
scabres  sur  les  bords.  Gaines  écailleuses,  caduques;  coussioets 
légèrement  saillants,  non  décurrents.  Bourgeons  à  écailles  glabres, 
rousses,  très-élargies  à  la  base,  légèrement  fîmbriées-scarieuses 
sur  les  bords.  Chaions  tnâles  longs  d^envîron  40-19  mîtiim.,  çjHn- 
drico-ooniques,  jaunâtres,  disposés  alternativement  à  la  base  du 
jeune  bourgeoui  souvent  très-distants  par  Télongation  rapide  dt 
ce  dernier. 

51.  PiNOS  BBmrBAiiuNA,  Hartuy. 

Feailles  temées^  longues  de  12-18  centim.  oa  plas, 
triquètree^  Usées.  Apophyse  éle?ée-carénée,  à  protabéraDce 
saillaote,  finement  mucronulée. 

Pimjs  DnrrBAMiAiCA,  Hartw.  Journ.  Bort.  Soc.  1t.  180.  Gord.  U  e.  IV. 
91S  {am  <e.).  Lladl.  et  Gord.  /.  e.  IV.  ii6  (excî,  tpnan.),  Kaighl, 
8yn.  CoMf.  80.  flore  uff,  Vî.  8K-86  {ewm  h.). 
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DKSCi.  Arbre  f  atteignani  &0->60  mèlrefl»  quelquefois  pins. 
Branches  éuléea,  redranéei  aa  sommet,  grosses.  Rameaux  courts. 
FeuiUes  longues  de  42«-48  centim.,  quelquefois  beaucoup  plus, 
triquètres,  lisses,  brusquement  terminées  par  une  pointe  courte. 
Câneê  de  8-42  centim.  de  long,  larges  d*environ  5,  cylindrico- 
coniques,  atténués  au  sommet,  obtus,  légèrement  courbés,  offrant 
à  la  base,  du  o5té  couTexe,  des  écailles  grandes ,  dont  Tapo- 
pbyse  est  plus  développée  et  rabattue  sur  le  pédoncule,  qu'elles 
cachent  en  grande  partie.  ÉcaiUea  d'un  jaune  rougeâtre  luisant; 
apophyse  assez  élevée,  transversalement  aiguë-carénée,  à  surface 
légèrement  rugueuse  parcourue  de  atries  saillantes,  grises,  rayon- 
nantes à  partir  de  la  protubérance,  qui  est  centrale,  saillante,  d*un 
gris  cendré  plus  ou  moins  foncé,  quelquefois  rousse,  ordinairement 
plus  foncée  que  Tapophyse,  qui  est  carénée-aiguë,  terminée  par  un 
petit  mucron  droit,  aigu.  Graines  longues  de  6  millim.,  larges  d'au 
moins  5,  dans  leur  plus  grand  diamètre,  subtrigones  par  le  déve- 
loppement inégal  de  Fun  des  e6tés,  légèremeot  comprinées,  très- 
obtuses  et  arrondies  d'un  bout,  atténuées  vers  Tautre,  qui  est 
aminci,  anguleux.  Ails  séeuriforme,  longue  de  4 14 S  millin.»  à 
partir  de  la  base  de  la  graine,  très-mince,  jaun&tre  et  striée,  rec- 
tiltgne  du  c6té  de  la  graine  qui  est  droit,  légèrement  élargie  du 
c6té  opposé  et  diminuant  très-èrnaquement  en  allant  r^oindre  le 
sommet  de  Vautre  cAlé.  Cpt^dans  g- 41,  irrégulièrement  trigoaes, 
eomprimés,  souvent  légèrement  tordus,  longs  d'environ  45  centim., 
glabres;  jeunes  plantules  s'élevant  trèe-rapidement  jusqu'à  d*g  cen- 
tim* du  sol. 

Introduit  ^ers  1849, 

Obsert.  Cette  espèce  a  dtë  découverte  dans  les  montagnes  de 
Santa-Cruz,  par  M.  Hartweg^  à  une  plus  grande  élévation  que  le 
P.  Sabiniasui^  avec  lequel  elle  rivalise  pour  les  dimensions;  elle 
atteint  en  effet  60  met.,  et  quelquefois  plus^  de  banieur»  anr 
7  met  de  circonférence  :  elle  forme  généralement  des  futaies,  on 
se  rencontre  quelquefois  mêlée  au  P.  LamberUana*  Bile  passe  avec 
raison  pour  l'une  des  plus  belles  espèces  de  la  Californie,  et  ce 
qu'en  a  dit  Hartweg  s^est  trouvé  confirmé  par  M.  Boursier  de  la 
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Rivière,  qui  eo  a  vu  un  très-grand  nombre  ;  ce  dernier  en  a  rap- 
porté  des  cônes,  et  une  flèche,  ou  bourgeon  terminal,  coapëe  sur 
un  arbre  adulte,  qui  mesure  95  centim.  de  longueur  sur  A  centim. 
de  diamètre  à  sa  base  et  5  centim.  au  sommet.  Les  feuilles  de  ce 
même  rameau  ont  de  50  à  35  centim.  de  longueur;  les  cous- 
sinets qui  sont  plats,  légèrement  saillants,  larges,  très-décur- 
rents,  recouvrent  les  rameaux  d'une  manière  remarquable  pen- 
dant plusieurs  années. 


52.  PiRUS  ABiSICA  f . 


Praos  AfiCHAsiCA,  Hart. 

Graines  subelHpsoîdes,  comprimées,  longues  de  7-8  millim., 
larges  d*environ  5,  à  testa  osseux,  roux,  souvent  pieté  ou  légère- 
ment strié  de  gris  brun,  lisse,  parfois  costé  sur  Tune  des  faces. 
CotylédoM  7-9,  le  plus  communément  8,  longs  de  d-i  centim., 
irrégulièrement  iHgones,  élargis-arrondis  en  dessous,  presque  aigus 
en-dessus.  GoImb  membraneuses,  minces,  très-courtes,  Pemileê 
caulinaire»  dans  les  jeunes  sujeis,  rapprochées,  d*ttn  vert  glauque 
ou  bleu&trei  longues  de  â-3  centim.,  légèrement  triquètjres  ou 
presque  rbomboîdales,  lisses  ou  k  peine  serrulées,  brusquement 
terminées  en  une  pointe  blanchâtre.  Feuilles  (toujours  dans  les 
jeunet  sujets)  temées,  très-rarement  géminées,  longues  de  7-10  cen- 
tim., très-ténues,  flexibles,  légèrement  contournées,  subtriquètres 
par  la  proéminence  de  la  carène,  finement  denticulées  sur  les 
bords,  d'un  vert  gai,  luisantes. 

Obskrv.  J'ai  cru  devoir  modifier  le  nom  spécifique  à^Abcho' 
5foa,  sous  lequel  cette  espèce  est  répandue  dans  le  commerce;  car 
aucune  Géographie  ne  mentionne  le  nom  d'Abchasie^  qui,  du 
reste,  est  probablement  dû  à  Taltëration  du  mot  Ahasie^  Abazie 
ou  Abascie  des  modernes,  Abasei ou  Achcei  des  anciens,  province 
de  la  Géorgie  russe,  d'où  cette  espèce  parait  originaire* 
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Dans  l^opinion  de  quelques  personnes,  les  graines  du  P.  ^4  6a- 
Hea  sont  dépourvues  d'aile  ;  si  ce  fait  est  certain,  celte  espèce 
appartiendrait  à  la  tribu  des  Pinea, 

83.    PlNDS  INSULAHIS,  Efldl. 

«  Fenilles  ternées,  très-ténues,  lAches,  longues  de  6-9 
pouces  (15-20  centim.}.  Gaines  persistantes»  longues  de 
4  lignes  (9  mill.).  Cônes  ovoïdes,  acuminés  an  sommet,  de 
3  pouces  (7  cent.).  Apophyse  pyramidale  anguleuse.  Pro- 
tubérance petite,  tuberculiforme,  conique.  »  (Endl.,  l.  c.) 

Pofus  msoLABis,  Endl.  Spi.  Canif,  157.,LîdU1.  et  Gord.  Jiwrn.  HarU 

Soc.  y.  216. 
?  PiNUS  TiMORiEiwis,  Loud.  Arbi^r.  IV.  ^'i^.-^EnqfcL  oftreei^  1000. 

Habile  les  îles  Philippines  (  CunningKy  n^  956). 

'  «  L^arbre  planté  à  Boyton  avait,  en  4  837, 25  ans  après  sa  plan- 
tation, 46  pieds  (environ  5  met.)  de  bantear.  M.  Lambert  en  reçut 
les  graines  de  Timor,  Tune  des  Moluqnes.  Il  ressemble  beaucoup 
par  son  port  et  son  feuillage  au  P.  longifolia,  mais  les  feuilles,  au 
nombre  de  trois  dans  chaque  gaine,  sont  un  peu  plus  minces  et  d*un 
Tert  un  peu  plus  foncé.  »  (Lodd.,  i.  c.) 

54.  PiNUs  Californica^  Loisel. 

«  Feuilles  ternées,  allongées,  grêles.  C6nes  de  53  centim . 
de  longueur,  oblongs.  Apophyse  élevée,  pyramidale,  té- 
tragone.  Protubérance  courtement  oncinée  ou  crochue.  » 
(Endl.  Syn.  Conif.  163.) 

Praus  Gaufornica,  Loisel.  Nouv.  Duham.  V.  243.  Endl.  /.  e» 
tPmus  MoRTiaAGiNSis,  Godefroy,  Mu. 
PllftiS  ADDNCA,  Bosc.  Ms$.  Aut.  CotUf.  37. 
Pnms  SmcLAiBii,  Endl.  /.  c> 

Bien  qu'il  soit  généralement  admis  aujourd'hui  que  le  P.  Cali' 
TraitiS  des  Conifères.  23 
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fomica,  Loisbl,  et  le  P.  aduMca^  Bobg,  sont  synonymes  du  P.  tei- 
gnis,  DouGL.y  les  descriptions  et  les  caractères  qui  en  ont  dié  tneh 
sont  tellement  en  désaccord,  et  si  opposés  à  ceuxdaP.  mtê^m, 
que  j'ai  préféré  le  conserver,  et  le  placer  ici  comme  espèce 
douteuse,  en  rapportant  quelques-uns  des  passages  où  il  en 
a  été  parlé.  Si  en  effet  les  descriptions  sont  exactes,  il  sera 
très-facile  de  se  convaincre  de  la  diversité  spécifique  de  ces 
plantes,  et  il  reste  à  rechercher  ce  qu'est  le  P.  Califomica  qui 
existait  au  Muséum,  et  qui  parait  avoir  disparu  vers  1814.  QDOt 
qu'il  en  soit,  voici  le  texte  de  Loisdeur  (i^^ottv•  Ihiham.^  I.  c.  ): 

Piaos  AMmCA,  Bosc. 

<  FmiiUes  gémioées  ou  temées,  grêles.  C<kie$  beaucoup  plus 
longs  que  les  feuilles.  » 

<  Nous  croyons  devoir  faire  connaître  eette  eq^èee,  quoique 
le  seul  individu  que  j*aie  tu  an  jardin  des  Plantes  n^ait  eacere 
montré  ni  fleur  ni  fruit,  la  note  qui  m*a  été  communiquée  à  œ 
sujet  par  M*  le  P.  ThoAin  ne  pouvant  laisser  aucun  doute  sur  son 
existence  comme  espèce  distincte » 

«  Cet  arbre  crott  dans  le  voisinage  de  Monterey,  en  Californie. 
Un  de  ses  cônes,  recaetlli  par  CoUignon,  jardinier  de  rexpédltlon 
de  Lapeyrouse,  fut  envoyé  au  Muséum  d^histoire  nacnrelle  en  4787. 
Ce  cône  avait  la  forme  de  celui  du  grand  Pin  maritime  (P.  Pmosffr), 
mais  d*un  tiers  plus  long  dans  toutes  ses  dimensions.  Sous  chacone 
de  ses  écailles  se  trouvaient  deux  graines  de  la  grosseur  de 
celles  du  P.  Cembraf  et  dont  Tamande  était  bonne  à  manger.  » 

(LoistLBim,  I.  c.) 
Diaprés  Antoine,  Canif,  p.  37. 

«  PeuiUes  géminées  ou  ternées,  plus  courtes  que  le  cône.  Cônes 
semblables  à  ceux  du  P.  Pinea,  mais  plv$  grandi.  Graines  presque 
semblables  à  celles  du  P.  Cembra,  et  douces.  »     (iKioos,  {.  c.) 

Ces  descriptions,  on  le  voit,  ne  peuvent  convenir  an  P.  insigms^ 
dont  les  cônes,  souvent  plus  courts  que  les  feuilles,  ont  environ 
6-8  centim.  de  longueur,  et  renferment  des  graines  beaucoup 
plus  petites  que  celles  du  P.  Cembra. 
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Il  est  à  regretter  que  Thoûin  n'ait  pas  figuré  le  edne  du  P.  Co- 
lifomica^  ou  qu'il  ne  Tait  pas  décrit  plus  complètement,  en  indi- 
quant sa  forme  géoérale  et  celle  de  ses  écailles;  car  aujourd'hui 
un  autre  doute  semble  encore  surgir  par  la  description  d'une 
espèce  à  laquelle  sir  William  Hooker  a  donné  le  nom  de  P»  Sin- 
clairiana^  qui  croit  également  aux  environs  de  Monterey,  qu'En* 
dlicher  a  rapportée  comme  synonyme  du  P.  Colifomica^  et  que 
MM.  Lindiey  et  Gordon  (/ourn.  BwL  Soe.  Y«  316)  regardent,  i 
tort,  je  crois,  comme  synonyme  du  P.  BerUhamiana»  Ce  Pinu$ 
Sinclairiana^  dont  sir  William  Hooker  a  donné  une  description 
et  une  figure^  parait  être  très-voisin  du  P.  dmlteri^  Don^  regardé 
par  plusieui*3  horticulteurs  comme  synonyme  de  ce  dernier. 
Ainsi,  les  Pimu  Califomica,  Lonfet.;  odimoa,  Bosc;  Sinelairiana, 
HooKBR,  et  Cmdierif  Don.,  ne  seraient  donc  qu'une  seule  et 
môme  espèce?  En  présence  de  tant  d'incertitudes,  j'ai  préfiéré  les 
conserver  toutes,  en  les  plaçant  parmi  les  douteuses,  et  en 
rapportant  pour  chacune  d'elles  ce  qui  en  a  été  dit. 

K5.  PiNus  SiNGLAiRUNAy  Uook.  et  ArnlU 

PiNOB  SmcLAUUAiu,  Hoek.  et  Àiutt.  i»  Beechey^  993.  t.  9S. 

c  C'est  probablement  le  même  qui  a  été  observé  par  M.  Collie, 
et  supposé  par  lui  être  le  P.  rigida,  Miller.  Les  feuilles,  ténues  et 
géminées  sont  longues  de  8-10  centim.,  raides,  aiguës.  Les  cônes 
que  BOUS  possédons  sont  solitaires,  vieux  ;  les  écailles  se  sont 
écartées  et  les  graines  en  sont  tombées.  Ces  cônes  ont  30  centim. 
environ  de  longueur  et  42  centim.  de  diamètre  à  leur  base  ;  les 
écailles  sont  longues  de  5-6  centim.  et  presque  larges  de  %  ;  elles 
sont  cunéiformes,  dures  et  coriaces  ;  le  sommet  est  épaissi  et  forme 
irae  pyramide  courte  k  quatre  côtés,  avec  une  pointe  courte,  raîde, 
aîgué  et  réfléchie.  Comme  espèce,  îl  se  rapproche,  par  la  forme  du 
cône  et  des  écailles,  du  P.  Montezumœ,  Lam  ;  mais  les  feuilles  sont 
un  peu  différentes.  Il  se  pourrait  que  ce  soit  le  P.  Califomica  de 
Loiseleur;  mais  la  description  que  l'on  trouve  sur  ce  dernier  est 
trop  incomplète  pour  pouvoir  en  décider.  A  celi»-ei  Loodoii  ajoute, 
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comme  syoonyme,  le  P.  Monteraffensin  de  Godefroy  ;  es|>èce  qm 
est  ausgi  très-peu  connue.  »  *  (Hookeb,  /.  c.) 

Obsbrv.  Le  cône  du  P.  Sinclairiana^  figuré  par  S.  W.  Hacker, 
m'a  paru  très-voisin,  pour  la  forme  et  la  grosseur,  de  ceux  du 
P.  Coulteri^  Don,  quoique  Tapophyse  des  écailles  soit  moins 
saillante,  que  la  protubérance,  au  lieu  d'être  très-prolongéc 
et  un  peu  recourbée  yers  le  sommet  du  cône,  soit  beaucoup  pins 
courte,  et  qu'enfin  les  feuilles  soient  géminées,  tandis  qu'elles 
sont  temées  dans  le  P.  Coulteri. 

56.  PiMUS  BRAGIYPTERA,   WisUz, 

Feailles  temées,  plus  rarement  géminées  ou  quater- 
nées.  Cônes  dressés,  ovoïdes  ou  allongés.  Ecailles  à  apo- 
physe mucronée.  Graines  courtement  ailées. 

PiNUs  BRAGHYPTKBÀ,  Wlsliz.  m  Memoif.  of  a  tour  narthem  Mexico^ 

184647,  p.  89.  Revue  hort.  185i,  p.  227. 
PiNus  BsifTHAiiiANA,  ex  Lindl.  et  Gord.  Journ,  Hart,  Soc.  V.  216  {non 

Hartw.). 

«  Commun  sur  les  montagnes,  où  il  forme  un  bel  arbre  de  80 
à  400  pieds  de  hauteur  sur  2-3  pieds  de  diamètre.  Ecailles  gem^ 
maires  longuement  acuminées ,  timbriées ,  scarieuses ,  presque 
persistantes.  Gaines  apprimées,  généralement  noires.  Feuilles 
ordinairement  teroées,  scabres,  longues  de  3  pouces  1/2  à  6  pouces, 
ramassées  vers  l'extrémité  des  branches.  Cônes  ovoïdesrallongés, 
coniques,  de  2  pouces  4/2  à  3  pouces  1/2  de  longueur,  à  écailles 
récurvées,  mucronées,  spinescentes.  Graines  plus  longues  que  l'aile, 
de  3-i  lignes,  non  compris  cette  dernière,  large  de  2  lignes. 

«  Le  P.  brachyptera,  un  des  plus  communs  du  Nouveau- 
Mexique,  y  est  aussi  le  plus  recherché  pour  son  bois.  »  (Wisuz., 
I.  c.) 

57.  PiNUs  Engelhamiii  *|-. 
Feuilles  ternéeS;  quelquefois  quaternées,  plus  rarement 
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quioées,  serrnlées,  scabres.  Apophyse  des  écailles  ma- 
cronée,  à  mucron  spinescent,  recoarbé.  Graines  petites, 
ailées. 

PiNUS  MACBOPHTLLA,  Wîsliz.  tii  Memoir,  of  a  tour  northem  Memco, 
i846-47,  p.  i03.  Lindl.  et  Gord.  Jaurn.  Hort.  Sœ.  V.  320  (non 
Lindl.  Boi.  Reg.  «839.  App.  63). 

PiNvs  Engelmanmi»  Garr.  Rev»  hart.  1854,  p.  227. 

«  Commun  sur  les  plus  hautes  montagnes  de  Gosîhuiriachi,  oh  il 
atteint  70  à  80  pieds  de  hauteur.  Ecailles  gemmairei  longuement 
acuroinées,  fimbriées-lacérées ,  scarieuses,  persistantes.  Gàheê 
apprimées-lacérées,  longues  de  45-20  lignes.  Feuilles  temées  ou 
quatemées,  plus  rarement  quînées,  longues  de  43-45  pouces, 
ramassées  au  sommet  des  ramules,  it  bords  et  carène  serrulés» 
scabres  sur  toutes  les  faces,  presque  glauques.  Cônes  de  4  pouces 
4/2.  Ecailles  à  apophyse  conique,  munie  au  sommet  d*un  mucron 
spinescent,  recourbé.  Graines  petites,  ailées. 

«Le  P.  maerophyUa^  Wisliz.  (P.  Engelmanni,  Nob.)  habite 
communément  les  plus  hautes  montagnes  de  Chihuahuana,  il  res- 
semble un  peu  au  P.  Australis^  dont  il  difl^re  par  des  cônes  plus 
courts,  munis  sur  chaque  écaille  d*un  mamelon  tuberculeux,  re- 
courbé, ainsi  que  par  des  feuilles  généralement  réunies  par  3,  4 
quelquefois  par  5  dans  la  même  gatne.  Il  parait  se  rapprocher  du 
P.  Occidentalis  ;  mais  ce  dernier  porte  constamment  5  feuilles.  > 

(Wisliz.,  L  c) 

58.  PiNUS  Chihuàhdana,  Wisliz. 

Feuilles  ternées^  très*rareroent  quaternées,  finement 
serrulées.  Cônes  ovoïdes,  raccourcis.  Ecailles  transversa- 
lement ovales,  non-mucronées. 

PiKUS  Ghihcaboaiia,  Wisliz.  tn  Memoir.  of  a  tour  northem  Mexico, 
4846-47,  p.  103.  Lindl.  et  Gord.  Joum.  Hort.  Soc.  V.  220.  Revue 
hort,  4854,  p.  227. 

«  Commun  dans  les  montagnes  de  Chihuahuana ,  à  7,000  pieds 
(environ  2,500  met.)  d'élévation  suprà-marine,  où  il  forme  un  arbre 
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d«  BO  h  85  pieds.  ÉeolUfê  gêfnmoffeê  acnmlnées,  appliquées. 
GalUies  appriméesy  âlloagées-lacérées,  otduqiwi.  FmiUes  teméct, 
très^rarement  qualernées,  longues  de  2  k  3  poaces  4/2,  gliH^oes 
en  dessus,  à  peu  près  vertes  en  dessous,  très-légèrement  striées  et 
flmfcriées  snr  les  bords.  GAnes  ovordes-rsccourcis,  de  4  pouce  1/2 
de  longueur,  à  écailles  transversalement  ovales,  non  mucronées. 
Cette  espèce  ressemble  un  peu  au  P.  vàriabiliSf  msis  elle  en  est 
suffisamment  distincte,  n  (Wisliz.,  l  c) 

Le  doetevr  Whliseiios  mentionne  encore  une  autre  espèce  de 
PÎBy  qu*il  a  rencontré  sur  les  plus  hautes  montagnes,  k  Touest  de 
Jésos-Maria.  Cette  espèce  est  surtout  remarquable  par  la  longueur 
de  ses  cônes,  qui  dépassent  38-13  centimètres. 

59.  PiNus  Jbffrbti,  Bort. 

Pmos  Jeppreyi,  Bort.  Laws.  Coi.  1855,  p«  15. 

Habile  lo  N.-O.  de  rAmérique. 

GroêMi  ovales-eblotigues  on  subtHgones,  longues  de  4(M2  mil- 
ttm.|  sur  environ  6  mIDim.  de  largeur  dans  leur  plus  grand  diamètre, 
légèrement  comprimées,  à  testa  gris  pieté  ou  strié  de  brun.  Ail» 
dépassant  la  graine  d*&  peine  7^8  millim.^  blancbfttre,  très-mince, 
presque  transparente,  brusquement  rétrécie  d*un  c6té,  av^nt  d*a- 
voir  même  atteint  le  sommet  de  la  graine  (comme  dans  le  P.  Sa* 
biniùna),  souvent  érosée  sur  ce  côté,  Tautre  entier,  droit.  Feuilles 
temées,  assez  semblables  à  celles  du  P,  Coulterit  les  primor- 
diales caulùuiireSf  glauques  comme  celles  du  P.  Sabiniana. 

Introduit  en  i854« 

60.  PiNUs  Mac-Imto8biana,  Bort. 

PiNUB  BlAC-IifTOSHiAiu^  Hort,  Laws.  Cat.  1855,  p.  15. 

Habite  le  N.-O.  de  rAmérique. 

Graineê  subtrigones,  comprimées,  longues  de  4  Mllim.,  larges 
d*à  peine  8»  à  testa  noir  ou  brunâtre.  ÀH$  cultriforme,  de  7  mîiUm. 
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de  longueur  sur  a  miUini.  de  largeur,  très-visîbleiiieDi  marquée  de 
atriesbrunAlres. 

lolroduitde  graines,  en  1855. 

61 .  PiNus  Bkardslkti,  Hart. 

Pmcs  Bearuslbti,  Hort.  Laws.  CûL  1855»  p.  15. 
Habite  le  N.-O.  de  rÂmérique. 

Graines  svibtAgones f  acuminées,  presque  poinlues  d^un  bout, 
obtuses-arrondies  de  Tautre,  subcylindriques,  d*environ  5  millim. 
de  longueur  sur  environ  3  de  largeur.  Aile  très-mince,  membra- 
neuse, de  ^-32  millim.  de  longueur,  sur  9-10  de  largeur,  d'un 
blane-jaunâtre,  visiblement  striée  de  brun-marron. 

Introdtiit  de  graûiesy  en  1855. 

Tribu  5.  —  PlnMtoP. 

Piiros,  êection,  Pinaster,  Endl.  Syn,  Canif,  166.  P.  D.  Dict.  u»iv. 

d'HUL  nat,  X.  194. 
PiNCS,  section  Eupitts,  Spach,  Hist,  vég,  phan*  374. 

Feuilles  géminées ^  très- rarement  temées.  Cônes  étalés  ou  nen- 
âafUst  exeeptionneUernêfU  dressés,  sessUes  ou  suhsessûes  à  la 
matm^»  Apophyse  plus  ou  moins  saûUMte»  ProkMroMce  cea* 
iràle.  Graines  ailées. 

63.  PiNOS  PUNGBNs,  Mich. 

Feailles  géminées,  courtes.  CAnes  ovoïdes^  coniques. 
Apc^hyse  très-saillante»  transversale^  comprimée,  étalée 
on  légèrement  réclinée.  Protubérance  allongée,  compri- 
mée ou  presque  cylindrique;  raide,  mucronée,  à  mucron 
infléchi,  piquant. 
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Pjmus  pumgens,  Mich.  fil.  Arbr.  for.  1. 65.  i.  5.  Lamb.  Pm.  éd.  S.  129. 
t.  «4.  Uud.  iir^w.  IV.  2177.  f.  9097-2080.— £iuy^.  «/^  ire», 
971 .  f.  1804-1805.  Forties  (Jam.),  Piuet.  Wok.  17.  C.  5.  Aot.  C^mêf. 
18.  t.  5.  f.  4.  Spach,  BUt.  vég.  phan,  XI.  387.Uisel.  Non.  Di 
V.  236.  t.  67.  f.  5.  EDdl.  Syn.  Contf,  166.  Liodl.  et  Gord.A 

?   Hori.  Soe.  V.  217.  Knigfat,  Syn.  Cordf.  27. 

Habite,  dans  la  Caroline,  les  montagnes  de  la  Table,  etc.  ;  et, 
dans  la  Virginie,  les  montagnes  Bleues. 

Descb.  Arbre  de  12*15  met.,  ordinairement  tortueux.  Branckes 
très-irréguUères,  étalées  ou  défléchîes.  Gaines  très-courtes.  Feuitte* 
longues  de  3-7  centim.,  rapprochéesy  épaisses,  arrondies  en  des- 
sous, souvent  tordues,  finement  serrulées  sur  les  bords,  bmsqœ- 
ment  terminées  en  une  pointe  scarieuse  ;  coussinets  saillants,  dé- 
currents,  très-longtemps  visibles.  Chaton$  mâles  paraissant  en  mai, 
cylindrico-coniques,  violacés.  Cônes  sessiles,  réunis,  très-rarement 
solitaires,  longs  de  8-9  centim.,  larges  de  5-6,  ovoïdes,  atténaés 
vers  le  sommet;  apophyse  transversalement  élevée,  comprimée, 
légèrement  aiguë;  protubérance  terminale,  assez  allongée,  com- 
primée, plus  rarement  subcylindrique,  raide,  pointue,  infléchie. 

Introduit  en  1804. 

63.  PiNDS  iNOPS,  Soland. 

Feuilles  géminées  ou  ternées,  courtes,  raides.  GAnes 
obloRgSy  légèrement  atténués  au  sommet,  obtus.  Apophyse 
presque  rhomboïde,  légèrement  élevée  transversalement. 
Protubérance  subulée. 

Piifus  ViBomiAia,  Mlll.  Diet.  n.  9.  Du  Roi,  Obs.  M.  43.— Har^k.  éd. 
Pott.  II.  47.  Wangenh.  Beitr.  74. 

PiNDS  iNOPS,  Soland.  ex  Ait.  Hort.  Kew.  éd.  1.  III.  367.  Willd.  Bwm. 
208.  Umb.  Fin.  éd.  2.  I.  21.  t.  14.  Loud.  Àrbor.  IV.  3192. 
f.  2068-2071 — Eneycl.  oftree»,  971.  f.  1801-1802.  Forbes  (Jam.), 
Pinet.  Wob.  15.  t.  4.  Desf.  HUt.  arbr.  II.  611.  Loisel.  iVMf, 
Duham.  V.  t.  69.  f.  1.  Hook.  FI.  Bor.  Amer.  II.  161.  Bong.  Véy. 
SUch,  45.  ex  Hook.  l.  e.  Ant.  Conif.  17. 1 5.  f.  3.  Liuk^  tfi  Limuetij 
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XV.  500.  Micb.  fil.  Arkr.  for.  I.  58  {eim  ie.).  Spach,  HiH.  vég. 
phan.  XI.  386.  Eodl.  Sffu.  Cûmf.  167.  Lindl.  et  Gord.  Jaum,  HorU 
Soc.  V.  217.  Kaight,  5yfi.  Comf,  26. 
Pmds  vabjabius,  Lamb.  Pin,  éd.  2.  I.  25. 1. 16.  Porbes  (Jam.),  Pinet 
Wob,  35.  t.  11. 

Habite,  dans  FAmérique  boréale,  depuis  le  rivage  à  droite  de 
la  baie  d'Hudson  jusqu'à  la  Caroline,  dans  les  sols  arides  et  sa- 
blonneux, où  il  est  mélangé  avec  le  P.  mitis. 

Descr.  Arbre  de  8^1 2  met.,  soQyent  beaucoup  moins  élevé  dans  nos 
cultures,  où  il  est  ordinairement  tortueux,  diffus.  Branches  irrégu- 
lières, distantes,  étalées-assurgentes.  Rameaux  minces,  couverts 
d'une  écorce  glabre,  luisante,  ordinairement  violacée.  Feuilles  gé- 
minées dans  les  sujets  adultes,  plus  souvent  teméesdans  les  jeunes 
sujets,  assez  épaisses,  raides,  tordues,  d*un  vert  gai,  longues  de 
6-1 0  cenlim.  Céneê  étalés,  quelquefois  presque  obliquement  pen- 
dants, longs  de  5-7  cenlim.,  larges  de  20-25  mîllim.,  solitaires  ou 
géminés,  plus  rarement  ternes,  droits  ou  quelquefois  très-légèrement 
courbés ,  courtement  pédoncules,  un  peu  atténués  vers  le  sommet 
qui  est  obtus  ;  apophyse  peu  saillante,  large,  aiguë-carénée  trans- 
versalement; protubérance  terminale,  prolongée  en  un  mucron, 
fin,  aigu,  souvent  légèrement  courbé. 

Introduit  en  1739. 

Obsbrv.  Les  noms  de  Pin  pauvre^  Pin  chétify  que  l'on  donne 
vulgairement  à  celte  espèce,  en  donnent  une  idée  assez  exacte; 
c'est  un  arbre  généralement  grêle  et  tortueux,  se  dégarnissant 
promptement,  et  de  courte  durée  dans  nos  cultures.  Très-voisin 
du  suivant,  il  s'en  distingue  à  ses  feuilles  plus  grosses  et  plus 
contournées,  enfin  à  ses  cônes  un  peu  plus  gros,  à  écailles  plus 
fortement  mucronées. 

64.  PiNUs  MtTiS;  Mich. 
Feuilles  géminées  et  ternées^  ténues.  CAoes  petits^  sou- 
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vent  solitaires,  ovoïdes-obtas.  Apophyse  déprimée,  pyra- 
midale. Protubérance  finement  mncronée. 

PiiiDS  TABUuuft,  Panb.  Ff.  Bor.  Amer.  643.  Forbes  (laai.)t  Ptecl. 

yVob,  3S.  t.  li.  Ant.  Cofdf,  45.  t.  5.  f.  2.  Unk,  in  IMmwÊ,  XY. 

502.  Load.  Encycl.  oftrees,  980.  f.  1828.  Loisel.  Nom.  DsAjk.  Y. 

I.  d9.  f.  9.  Endl.  8pn.  Conlf.  468.  Lindl.  et  Gord.  Jowrn.  H&rt. 

50C.Y.  217. 
Pimjs  TiBDA,  Y  vARiABUit,  AiU  BofL  Kew.  éd.  1. 1II«  $83« 
PiNcs  ECHiMATA,  MUI.  Dlct.  D.  12.  WaDgcnh.  Beitr.  74.  Marsh.  Àrbûr. 

iOO.  Du  Roi,  Obi.  M.  ÂA.^Harbk.  éd.  Pou.  II.  51. 
Pofct  aiTit,  Micb.  F/.  Bor.  Am&.  II.  104.  Loud.  ilr^.  lY.  2195. 

f.  2072-2076.— £fluyd.  of  treet^  974.  f.  1809-1818.  Foribei  (Jtm.), 

iHfwl.  Wob.  87.  Ant.  CmhA  16.  t.  5.  f.  i.  Mich.  fil.  Arbr.  far.  1. 52 

(cim  ie.).  Spich»  Ifûr.  v^.  ptai.  XI.  886.  Eodl.  Syu.  CmiOf.  167. 

Uiidl.  et  Gord.  Jtmm.  Mort.  S$c.  Y.  217.  Knlght»  5y».  Cm^.  26. 

Habite,  dans  rAmërique  boréale,  les  terrains  maigres,  sur  le 
rivage  à  droite  de  la  baie  d'Hudson,  auprès  d'Albany  ;  vers  les 
sources  de  la  Delaware;  épars  jusqu'à  la  Louisiane;  très-fré- 
quent dans  le  littoral  du  Maryland. 

Desch.  Arbre  de  45-20  met.,  mais  beaucoup  moins  haut  dans  nos 
cultures.  Branches  étalées,  assez  grêles.  Gaines  très-courtes, 
presque  nulles  dans  les  vieilles  feuilles.  FeuiUâs  souvent  tentées 
dans  les  jeunes  sujets,  géminées  dans  les  sujets  adultes,  assez 
ténues  «  longues  de  7-10  oentim.»  irrégulièremeat  tiiqoètres  , 
finement  semilées  sur  les  Lords;  coussinets  saillants-décurr^Uf 
longtemps  visibles.  Cônes  ovoîdes-oblongs,  légèrement  atténués  aa 
sommet»  généralement  plus  petits  que  ceux  du  P.  inops;  apophyse 
saillante,  carénée-aiguë  transversalement  *.  protubérance  légèrement 
saillante,  terminée  par  un  mucron  court,  subulé^  légèrement  infléchi. 

Introduit  vers  1739. 

Obsbrv.  Le  P.  mitis,  désigné  dans  quelques  endroits  de  TA- 
mérique  par  le  nom  de  yellow  Fine,  (Pin  jaune),  dans  d'autres 
par  celui  de  spruce  Fine  (Pin  Sapin),  est,  d'après  Michaux,  bien 
supérieur  au  P.  inops  pour  la  qualité  du  bois.  Le  P.  miêiSy  débité 
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en  planches  ou  en  madriers,  fait  la  base  d'un  cominerce  assez 
in&portant.  Dans  la  partie  maritime  des  Etats  du  centre,  les  plan-» 
cil  ers  des  appartements  et  les  différents  ouvrages  de  menoiserie 
sont  presque  entièrement  faits  de  son  bois. 

65.  Piinjs  HUUCÀTAy  Dan. 

Feoilles  géminées.  GAnes  agrégés,  ovoïdes»  à  côtés  iné* 
gaux,  longs  d'environ  8  centim.  Apophyse  allongée,  an- 
cipitée.  Protubérance  acuminée. 

PiMOS  MvmcATA,  DoD,  M  lAntUM  Tranioet.  XYII.  441.  Lamb.  Pin.  éd. 

2.  III.  135.  t.  S7.  Loud.  Arbor.  lY.  2269.  f.  iiSO.—Enepcl,  oftrees, 

989.  f.  1849.  Ani.  CoMf.  32.  t.  14.  f.  1.  EodI.  Syn.  Comf.  161. 

Undl.  et  Gord.  Joum,  Hart.  Soc.  V.  217.  Gord.  /.  c.  IV.  21^217 

icum  te,).  Knight,  Sffn.  Conif,  26. 
PiNUS  Emasura,  Hartw.  Joum.  Harf.  Soe.  T1I.  217. 

Habite,  dans  la  Californie,  vers  San-Luis,  par  35^  (l.  b.),  à 
environ  1,000  met.  d^allitude. 

Diicft.  d'après  Hartweg  :  c  Arbre  d'environ  40  met.  Brgnchei 
peu  nombreuses,  mais  passablement  grosses.  Bourgeons  très- 
pointas,  non  résineux.  Feuilles  souvent  réunies  par  4-5  dans  les 
Jeones  snjels,  plus  tard  presque  toujours  par  %  et  asseï  distantes. 
Canes  rabsessiles,  réunis  par  4*7,  bmn^voageAtre  dans  le  jeune 
âge,  passant  ensuite  au  gris-cendré,  pendants,  droits  on  à  peine 
légèrement  courbés,  longs  de  6-8  centim.,  larges  de  3-4,  atténués 
au  sommet,  obtus.  Écailles  :  ceUes  du  côté  supérieur  ou  convexe 
du  cône  à  apophyse  élevée,  droite  ou  légèrement  réfléchie,  parfois 
très-saillante,  pointue,  longue  de  8-40  millim.;  celles  du  côté 
antérieur  ou  plat  plus  petites,  à  apophyse  beaucoup  moins  élevée, 
presque  plane,  excepté  dans  les  écailles  du  sommet,  où  elles  portent 
transversalement  une  ligne  proéminente,  surmontée  au  milieu  par 
un  mucronule  court.  Graines  d'un  brun-obscur,  munies  d'une  aile 
longue  de  42  millim.  > 

Introduit  vers  1846. 
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Observ.  Dans  nos  cultures,  et  dans  les  jeunes  sujets  seale- 
menl»  les  feuilles  sont  le  plus  souvent  réunies  par  2-3,  quel- 
quefois plus  ;  elles  sont  longues  de  12-15  centiro.,  tordu^*cha- 
grinées,  souvent  dépourvues  de  gaines,  élai^ies  à  la  base,  planes, 
ou  presque  concaves  en  dedans  lorsqu'elles  sont  géminées^  plus 
étroites,  triquètres  ou  irrégulièrement  rhomboïdales  lorsqu'elles 
sont  réunies  en  plus  grand  nombre, 'scabres  sur  les  bords  par  de 
fines  serratures. 

Le  P.  muricaia  fut  découvert  par  le  docteur  Goulter  k  San- 
Luis,  au  sud  de  Monterey^  en  Californie,  où  il  est  connu  sans  tes 
noms  vulgaires  de  Pino  d^ohispo,  Bishop-Pine  (Pin  d'évêque). 

66.  PlNUSCONTORTA,  Douçl, 

Feuilles  géminées.  Cdnes  ovoïdes,  petits.  Apophyse  dé- 
primée, pyramidale-tétragone.  Protubérance  macronée. 

PiNUS  CONTORTA,  Doogl.  AfM.  fx  Loud.  Enqfeh  oftreeSy  975.  f.  1814- 

1815.  Endl.  Syn.  Conif.  168. 
Pnius  Banksiaiu,  ex  Lindl.  et  Gord.  J&um.  Hori,  Soc.  Y.  218  (fMB 

Ltmb.). 

Habite,  dans  le  N.-O.  de  rAmérique,  les  parties  marilimes, 
vers  le  cap  Désappointement,  par  46"  15'(l.  b.),  et  vers  le  cap 
Loo-Kout,  par  45o  30'. 


Drscr.  €  Bourgeons  bruns,  sirrondis,  obtus,  couvertâ  de 
Gaines  très-courtes,  à  écailles  imbriquées,  Boirâires,  FeuUies  an 
nombre  de  2  dans  chaque  gatne,  longues  de  2  pouces.  Cânês  de 
2  pouces  à  2  pouces  4/2  de  longueur  et  de  3/4  de  pouce  à  1  pouce 
de  circonférence.  Ecailles  marquées  au  sommet  et  latéraletneat 
d*une  légère  dépression,  terminées  en  une  pointe  obtuse,  accom- 
pagnées d*un  mucron  caduc.  Les  jeunes  rameaux  sont  régulière- 
ment couverts  avec  les  feuilles  de  la  même  manière  que  ceux  du 
P.  PumiliOf  avec  lequel  ils  ont  une  grande  ressemblance.  » 

Cette  espèce  fut  trouvée  par  Douglas  dans  le  nord-ouest  de  TA- 
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mérique,  ob  elle  croît  dans  les  lieux  buoiides  ou  aortes  de  marais; 
sur  le  bord  de  la  mer,  elle  est  très-abondanie  près  des  caps  Désap- 
pointement et  Loo-Kout.  >  (LouD.  /.  o.) 

67.  P1N09  PiNiSTBiy  SoUmd. 

Feuilles  géminées.*  Cônes  verticillés,  plus  rarement  soli- 
taires,  ovoïdes,  atténués  au  sommet,  obtus.  Apophyse  éle- 
vée^yramidale-anguleuse.  Protubérance  légèrement  sail* 
lante,  carénée. 

PiNus  HARiTiMA  altcrs,  G.  Bailb.  Pin.  492.  Duham.  Arbr,  U.  128.  t.  29. 
PiNCs  sYLTisTBismaritima,  conis  firmiter  ramisadhxrentibos.  J.  Bauh. 

Hist.  1.  345.  Toarn.  Inst.  586.  Gérard,  FL  Gail.  prav.  546. 
Pisnrs  SYLYESTRis  p,  L.  Spec,  H  (8. 
Pnius  sTLyBSTMS,  BUU.  Diei.  n.  I. 
P1XO8  PiNASTERy  SolaDd.  tft  AU.  Mort.  Kew.  éd.  I .  HI.  367.  Lamb.  Hu. 

éd.  2. 1.  17.  t.  9-iO.  Loud.  Àrbor.  IV.  2243.  f.  2100-2101 £ii- 

eycl.  oftreeSf  961.  f.  1781-1782.  Ant.  Conif.  18.  t.  6.  f.  1.  Forbes 
(Jam.)>  Pinet.  Woà.  29.  Link,  t»  Linnœa,  XV.  498.  Scbouw.  Ann.  se. 
nat.  3*  sér.  ni.  235.  Endl.  Sy».  Canif.  168.  Lindl.  et  Gord.  Jaum. 
Hort.  Soc.  V.  217  {èxel.  ijfnan.  Massoniana).  KDÎgbt,  Spn.  Comf.  27. 
Pnics  MARiTiMA,  Lam.  Dict.  V.  337.  DG.  FI.  Fr.  Ul.  273.  Dubam. 
Arbr.  II.  t.  29.  n.  4.  Loisel.  Nauv.  Duham.  V.  t.  72.  Spacb,  Biii. 
tég.  phan.  XI.  382.  De  Cbambr.  Trait,  pral,  arbr.  résin.  251. 
pi.  n  et  pi.  V.  f.  1. 
?Pt!nis  Japonica,  Hort.  aliq. 
Pmos  Nepalensis,  Royie,  ex  Lindl;  et  Gord.  l.  c. 
?  P»us  Lattbei,  Madden. 
Pwus  Syrtica,  Tbore,  Prowten.  en  Gaseog.  161. 
Valgairement,  Pin  maritime. 

A  Hamilionu. 

PiOTS  HAMUTOifii,  Ténor.  Coi.  Neap.  1845.  p.  90. 

PiNus  PiNASTER  HamiltODu,  LIndI.  et  Gord.  Journ.  Hort.  Soe.  V.  217. 

Rnigbt^  Syn.  Canif.  27. 
P  MAJOR,  Duham.  Arb.  2.  133.  t.  28.  n.  2.  ex.  DG.  I.  e. 
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tPfin»  Pnusm  altisttat,  Lim. 
TnlgilraMBt  Pim  ée  Corée. 

c  Arbre  très-élevé.  Branches  étalées  assurgentes,  longtemps 
sistantes.  Feuilles  géminées,  acéreases,  raides,  canalicalées,  légè- 
rement épaissies,  flexoeases.  loBgvss  de  MO  ponces,  d*aB  vert 
noir.  Cônes  solitaires,  cylindrico-coniqnes,  longs  de  8-40  pooces. 
Ecailles  pyramidales,  étalées  ;  protubérance  cristo-cospidée.  > 

(Tehor.  L  c] 

B  mtnor. 

PiKUS  PiNASTER  mînor,  Loisel.  Naw,  Ùuham.  V.  242.  UTÎ  hk.  t.  î. 

Load.  Arbor.  H.  063.  Endl.  Syn,  Camf.  109.  Lindl.  etGord.  Jttn. 

Hort.  Sm;.  V.2I8. 
Pmus  EscARBRA,  Risso,  Hhi.  nal.  Sur.  mér,  D.  459. 
Pmos  PiNASTER  escsreoa,  Endl.  L  c.  Lindl.  etGord.  i.  c.  317.  Knigbt, 

SffH.  Conif.  27. 
?PiNus  PiNASTER  Aberdonî»,  Loud.  EncycL  oftrees,  903. 
Vulgairement  Pin  du  Mans,  Pin  du  Troehei. 

I>ifftre  de  Tespècep ar  ses  dimensions  plus  petites,  par  ses  fisrilles 
erdinairement  moins  longues;  enfin  par  ses  eOoes  plut  petits  et 
pins  courts. 

Variegaia. 

Pmts  PiHASTER  Tariegsta,  Bort. 

Cette  variété,  plus  délicate  que  Tespèce,  s'en  distingue  s|irtoiit 
par  ses  feuilles  panachées. 

Le  P.  PtfUMfer  habite  les  parties  maritimes  de  rEorope,  près 
du  littoral  de  la  Gaule  atlantique,  jusque  rers  le  48*  (t.  b.). 
D'après  Lindl.  et  Gord.^  /.  c,  on  le  trouve  aussi  dans  Tlnde,  la 
Chine  et  le  Japon.  Dans  ces  dernières  années,  on  en  a  aussi  décou- 
vert  sur  plusieurs  points  de  rAlgcrie,  notamment  dans  la  grande 
forêt  de  TEdough,  aux  environs  de  Bone.  Du  reste,  les  dernières 
limites  où  croit  cette  espèce  ne  paraissent  pas  snffitamineBC  4é- 
terminëes. 

La  variété  ou  forme  Hamiltoniise  trouve  plus  particulièrement 
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dans  le  Portugalf  en  Espagne,  dans  la  prorince  de  rEstrama- 
dure,  dans  la  Ganlemëditerranëenne,  et  dans.ritalie  supérieure; 
dans  les  Apennins,  on  en  rencontre  depuis  le  rivage  jusqu^à 
une  très-grande  ëlëTation. 

Dbscr.  Arbre  de  15-25  met.,  droit,  quelquefois  un  peu  tortueux, 
pyramidal,  élancé,  à  cime  conique.  Branches  étalées,  défléchies, 
celles  du  sommet  souvent  presque  dressées,  toutes  verticillées  et 
généralement  minces,  de  sorte  qu'elles  s*épnisent  assez  prompte- 
ment  et  que  les  arbres  sont  ordinairement  dénudés  dans  leur 
partie  inférieure.  PmtiUêê  de  it-tO  centîm.,  souvent  larges  de  plus 
de  2  mîllim.,  épaisses,  arrondies  en  dessous,  planes  en  dessus,  laî- 
santés,  souvent  tordues,  dressées  sur  les  jeunes  rameaux,  étalées, 
contournées  sur  les  branches,  brusquement  et  oourtement  mucro- 
nées.  Cônes  fortement  attachés  sur  les  Branches,  persistant  long« 
temps  sur  ces  dernières,  réunis  par  S-3  ou  plus,  parfois  solitaires, 
étalés  ou  souvent  presque  pendants,  ovoïdes-coniques,  acumioés 
au  sommet,  longs  de  8-12  centim.,  larges  de  5-6.  Écailles  irè^ 
serrées,  solides,  jaune-rou&sâtre,  luisantes;  apophyse  élevée,  très- 
aiguë  transversalement  ou  un  peu  réclinée  ;  protubérance  centrale, 
saillante,  quelquefois  légèrement  déprimée  et  blanch&tre,  toujours 
dbtincte  de  Tapophyse.  Graines  noirâtres,  luisantes,  ovales  ou 
oblongnes,  longues  de  6-8  millim.,  à  aile  lancéolée,  cultriforme, 
d*environ  20-22  millim.  de  longueur,  d'un  roux  p&le. 

Obsery.  Le  P.  PinasteTy  désigné  assez  généralement  par  les 
noms  de  Pin  maritime,  Pin  de  Bordeaux^  esl  une  espèce  très- 
précieuse  pour  quelques  parties  de  la  France;  il  est  principale- 
ment cultivé  dans  quelques-uns  de  nos  départements  méridio- 
naux, dont  il  fait  la  plus  grande  richesse.  La  variété  ou  forme 
HamiUomi,  désignée  le  plus  souvent  par  les  horticulteurs  sous  le 
nom  de  Pin  de  CorU,  semble  se  rencontrer  plus  particulièrement 
aux  environs  de  Corle,  petite  ville  deCorse,  où  elle  parait  attein- 
dre de  grandes  dimensions,  et  d*oii  aussi  elle  nons  aurait  été  en- 
voyée. Voici,  au  sujet  de  cet  arbre,  ce  qu'on  lit  dans  le  Bon  Jar- 
dinier,  1854,  p.  152  :  a  On  cultive,  sous  le  nom  de  Pin  de  Corte^ 
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un  Pin  trouvé  en  4 834  par  H.  Vëtillart  (Marcblin),  aux  eoTÎ- 
roDs  de  Gorte  (Corse).  C'est  un  grand  et  bel  arbre,  d^une  t^- 
tation  vigoureuse,  à  tige  verticale  et  bien  nourrie,  rappelant 
quelquefois  par  son  port  le  P.  Lmcio.  On  a  cru  recoanaitre  en 
lui  le  P.  maritima  major  de  Duhamel,  dont  Tezistence  parais- 
sait assez  problématique,  d 

Quant  à  celui  que  Ton  rencontre  dans  le  commerce  sooa  Je 
nom  de  Pin  de  VEdough^  ce  n'est  très-probablement  pas  aatre 
chose  que  le  P.  Pinaster^  qui  croit  en  grande  quantité  dans  la  fo- 
rêt de  TEdough,  près  Bone  (Afrique  française),  d'où  il  nous  a 
envoyé. 

68.  PiNUS  Lbmoniana,  Benth. 

Feuilles  géminées.  CAnes  presque  fusiformes^  obtus  aux 
deux  boutSy  solitaires,  étalés  ou  horizontaux,  jamais  pen- 
dants. 

PiMCS  Lemoniama,  Benth.  m  Horticult,  TroMOcL  2*  sér»  I.  513.  t.  SO. 

Spacb,  HUU  vég.  phan,  XI.  400. 
PiNDs  PiNASTEA  Lemonlans,  Loud.  Eucycl,  of  treei,  963.  f.  1763- 

1764.  Eodl.  Syn.  Conif.  i69.  Liadl.  elGord.  Journ.  Bort,  Sac,  Y. 

317.  Knight,  Syn,  Conif.  27. 

Desci.  Arbre  diffus,  buissonneux,  dépassant  rarement  M  met. 
Branches  nombreuses,  souvent  grosses,  étalées  ou  irrégnlièrement 
défléchies,  très-rarement  dressées.  Rameaux  diffus.  Feuilles  étalées 
ou  pendantes,  souvent  contournées-diffuses,  longues  de  42-20  cen- 
tim.,  quelquefois  plus  dans  les  jeunes  individus  vigoureux,  larges 
et  épaisses,  planes  en  dessus,  arrondies  en  dessous,  dressées  sur 
les  jeunes  bourgeons  ;  coussinets  décurrents.  Cônes  d'environ  6-8 
centim.  de  longueur,  solitaires  à  Textrémité  des  rameaux,  étalés 
ou  obliques,  presque  fusiformes,  atténués  aux  deux  bouts,  mais 
plus  au  sonmiet  ;  apophyse  moins  saillante  et  moins  aiguë-earénée 
que  dans  le  P,  Pinaster,  plus  large,  non  anguleuse  comme  dans 
ce  dernier,  arrondie  et  un  peu  épaissie  sur  le  milieu. 
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69.  PfNus  PDHiLiO;  Hœnk. 

Feuilles  géminées.  Tronc  [souvent  presque  conché  sur 
le  sol ,  très  -rameux  dès  la  base.  Cônes  petits^  ovoïdes,  obtus, 
géminés  ou  ternes.  Apophyse  légèrement  élevée-pyrami- 
date,  presque  incurvée.  Protubérance  plane,  eicentrique- 
meni  mucroniilée. 

PiNASTER  PUMiuo,  Glus.  Pannou*  19. 

PiMASTER  QUAETOS  ÂUSTRUCCSy  ClUS.  Htêi.  I.  32. 

Pknaster  ooDis  ereclis,  G.  Baoh.  Pin.  492. 

PiMASTER  oonis  erecUs,  Tourn.  Itut.  586. 

Pmvs  SuDETicos  ou  Garpathicds>  UDgriscbe.  Magaz.  HI.  38. 

PmuB  Tatamca^  Mill.  Mês.  in  Herb,  Bankg, 

PiNos  MUGHUs,  Scopol.  F/.  Cam.  II.  242.  Du  Roi,  Harbk.  éd.  PotL  lU 

41.  Willd.  Baumz.  206.  Wahlenb.  FI,  Carp.  311.  Koch.  Spn.  767 

(excL  var,  a). 
PiNvs  sTLTESTRis  Y  montaoa,  Ait.  Hart.  Kew,  éd.  i.  HI.  366. 
PiMus  puHiuo,  Haenk.  hi$e  in  das  Riesengeb.  68.  Waldst.  et  Kitaîb. 

PUmt.  rar.  Hung.  II.  160.  t.  149.  Lamb.  Pin,  éd.  2.  I.  S.  l.  2. 

Loisel.  Nouv.  Dukam.  Y.  234.  Desf.  Hist.  arbr.  II.  610.  Loud. 

Encyd.  oftreet,9}^.  f.  1764-1765.  For^  (Jam.),  Ptn^r.  Wob. 

1. 1.  Ant.  Conif.  t.  3.  f.  1.  Link»  in  Linnœa,  XV.  490.  Schoaw.  Ânn. 

ie.  nai.  3«  sér.  IH.  232.  Endl.  5yR.  Cmf.  171.  Undl.  et  Gord. 

Jowm,  Sort,  Soc.  Y.  218.  Knight,  Stfn,  Conif.  26. 

Habite  les  Alpes  de  TEurope  centrale^  principalement  dans 
les  sols  calcaires;  dans  la  Suisse,  entre  i,330  et  2^500  met. 
d^élévation  ;  dans  les  Carpathes,  au-dessus  de  la  limite  des  Picea, 
de  1,500— i.aOO  met.  d^allitude. 

Dbbcr.  Arbrineau  dépassant  rarement  4  met.,  le  plus  souvent 
buissonneux-étalé.  Branchée  très-nombreuses  à  partir  du  sol,  les 
plus  inférieures  longuement  élalées-coucbées,  et  comme  rampantes, 
relevées  à  leur  extrémité,  les  supérieures,  dressées-étalées.  Gnines 
longues  de  6-8  millim.  dans  les  vieilles  feuilles,  plus  longues  dans 
les  jeunes ,  blanches-scarieuses ,  puis  brnnfttres  et  raccourcies. 

TRAITifi  DES  GoifIFÈRES.  24 
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Feuilles  longues  de  3-5  centîm.,  très-rdj^rochées,  ordînairenai 
un  peu  plus  ténues  que  cellas  du  P.  tmcttiolo.  Cônes  lonss  k 
3-4  cenlim.,  presque  larges  de  3  dans  le  plus  ^rand  dimèliep 
OToTdMrobtus,  irès-oourtemeBt  p6doaculés,  d*ahoTd  dreméÊ,  pu 
à  peu  près  horizonUu  ou  obliques  ;  apopbjse  vapk  pe«  élevée,  d»- 
primée  au  sommet;  protubérance  peu  saillante,  mocroDolée* 

Dans  quelques  circonstances  la  tige  principale  se  développe  èk- 
Tantage,  s^élève  et  forme  une  petite  colonne  pyramidale  pvlatf 
du  centre  des  branches  de  la  base;  c'est  alors  le  P.  Awwflh 
pyramidata  des  horticulteurs. 

70.  PiNDS  UNCINAU,  jRain. 

Fenillesgéminées/raideSy  courte».  CAoeg  petits»  o?oito- 
oblongs,  d'abord  dressés,  enflo  horiioiitatti  iHi  défiëeiili. 
Apophyse  très-développée,  sabtétragone,  fortement  com- 
primée, réfléchie  dans  les  écailles  inférieures.  Protubé- 
rance large,  tronquée,  DiuUque  ou  mucronulée. 

PiNus  UNCiMATA»  Ram.  in  DC.  FL  Fr,  ni.  726.  Ant  Conif.  f  ?.  C.  ^• 

r.  3.  Desf.  HUt,  arbr.  II.  610.  Endl.  Sifu.  Conlf.  170. 
PiNus  MUGHO,  Poir.  Dict.  Y,  336.  Loisel.  Nouv.  Duham.  V.  933.  L  68. 

Forbes  (Jam.),   Piftut.   Wob.  4.   t.  «.  Loud.  Arbifr.   fV.  tl87. 

f.  2059-2060.--Kitcyc/.  oftrees,^^.  f.  1766-1767.  Undl.  el  Goid. 

Journ.  Hort.  Soc.  V.  218.  Knigbt,  Syn.  Contf.  26. 

«.  RosTRÀTA,  Ant.  l.  c.  Apophyse  des  écailles  oUon- 
gée  ;  protubérance  mucronée. 

PiNVS  STLTESTRis  mugbo  I.  Greln»  J.  Bimb.  BUt.  1. 2. 246. 

PiNus  uffciNATA,  Cook-Wriddiog.  Voyage  #»  flsfagne^  II.  236,  Ï0<*# 

5^^.  767.  Link,  in  LintUBa,  XV.  492. 
PwQR  HORTANA^  Banni.  Cat.  BolwUh 

PlNI»  ECBIIIATA,  Hort. 

p.  ROTUNDATA.    Ant.  l.  C.  Apopkyse   raccourcie;  pro- 
tubérance mutique  ou  àpeinemucronuUe, 

PmvsMCQMVs  et  utuHiioaA»  Kocb,  Spn.  767. 
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Pimm  MOHTAHA,  Da  Roi,  Okê.  M.  i%.  HoffiiT.  FL  Garm^  I,  340. 

Pimis  STLTBSTRis  iDODtana,  Wablenb.  FI,  Helv.  180. 

PiNus  MVGHCS,  Hegetschw.  FL  Helv.  il.  342. 

Poids  rotundata,  Link^  Abhtmdl.  der  BerL  Akadem.  1827.  p.  171. 

PiNOs  FUMiuo  rotuDdala,  Hort. 

PiNDs  STLTEsnus  3,  HViffLM,  LlDk»  tn  Umue^,  XV.  4M. 

PiMOfl  sfLTnrtif  2,  «t*Yif0UA«  Link^  1»  IiiflfMV^  XY«  487« 

PiKus  QBUQUA,  3auter,  t»  JUkhenù-  FI,  excun,  199. 

PiNUS  CLiGiNOSAy  WiiBiner,  tu  Arl^eiten  der  SchleU,  GeteUsch.  1837. 

p.  95-98.  Weber.  ibid.  1838,  p.  135-136.  EIsner,  FI.  Cervlmont, 

23.  Scbauer.  in  Flora,  1840,  p.  41. 

IhNCS  PTRAMIDAU8,  ReUID. 

PiNUS  STLTES'nus  OU  ULiGiNOSA,  Link,  f»  Linncea,  XV.  488. 

Habite  les  parties  alpines  et  subalpines  de  PEarope  austro- 
occidentale. 

Pescb.  Arbrisseau  de  (>-10  met.,  maïs  plus  sooTent  moÎDs  élevé, 
et  formant  un  buisson  éialé  et  compacte.  Bronches  dressées-éta- 
lées,  plus  rarement  défléchies.  FeuiUss  rapprochées,  très-denses, 
appliquées  sur  les  ramules,  étalées,  quelquefois  contournées  sur 
les  branches,  épaisses,  raides,  d*uD  vert-foncé,  presque  glaucescent, 
longues  de  5-7  centim.  Côms  souvent  réunis  par  2-3,  coarlement 
pédoncules,  d*abord  dressés,  puis  étalés,  finalement  presque  pen- 
dtnts,  ovoîdes^obttts,  longs  de  5-7  ceatîm*,  larges  de  3-4,  droits  eu 
légèrement  courbés.  Écailles  d*un  gri»*bnin  ou  roqgeâtres;  apfl|>hy$e 
très-dé veloppée,  pyramidale,  tétragone-comprimée  transversale- 
ment, largement  tronquée  au  sommet,  renversée  vers  la  base  du 
cône,  excepté  dans  les  écailles  supérieures;  protubéranee  terminale, 
peu  saillante,  légèrement  rugueuse,  obtuse,  déprimée-troDqeée 
comme  Tapophjse,  mutique  ou  mucronulée. 

Observ.  Le  i^.  tmctfftote  est  une  espèce  eseentiellemeot  parti- 
culière aux  montagnes,  et,  comme  telle»  très«variable  quant  à 
son  /oeie^etàses  dimensions.  Cette  yariabilitéest  telle  qu^on  pour- 
raily  non  sans  quelque  raison^  supposer  qu'elle  ne  fait  qu'une 
seule  et  même  espèce  avec  la  précédente^  ou  plutéi  qtt«  l'uue 
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n^est  qu'une  variëlé  de  Vautre^  susceptible  de  se  rencontrer  dans 
les  semis. 

71.  PlMOS  STLVRSTRIS. 

Feuilles  géminées,  raides,  glaucescentes.  Cônes  étalés, 
pendants,  acaminés  an  sommet.  Apophyse  légèrement  éle- 
vée, droite,  quelquefois  plus  développée,  réfléchie  vers  la 
base  du  c6ne.  Protubérance  tronquée,  large,  muUque, 
plus  rarement  mucronulée. 

niTvc  (Sp-rta,  Théophr.  But.  pi.  III.  4. 
Tjcda,  Plia.  Hiêt.  nat.  XVI.  19. 

PUUSTKR  TULGAUS  PAIOR,  GlOS.  PiOMn.  16. 

Pdtos  STLTBSTftis  vulgaris  Generensiâ,  i.  Bauh.  HUt,  1-2.  253. 

PuwB  8TLVE8TB1S,  G.  Bauh.  Pin.  491. 

PiNDS  siLSEnns,  L.  Spec.  iÀiS{excl.  var.),  Lamb.  Pin.  éd.  2. 1. 1. 1. 
Rich.  Conif.  t.  11.  Loud.  Arbor.  IV.  2153.  f.  2043-2044.  AnL 
Conif.  9.  t.  4.  f.  3.  Schouw.  Ann,  te.  nat.  3«  sér.  III.  331.  Spadi, 
Hisi.  vég.  phan.  XI.  376.  DC.  FI.  Fr.  III.  271.  Desf.  Hi$i.  arhr. 
II.  610.  De  Ghambr.  Trait,  prat.  arbr.  rérin.  142.  pi.  1.  f.  78, 
et  pi.  5.  f.  2.  Endl.  Syn.  Conif.  171.  Lindl.  et  Gord.  Janm.  Sort. 
Soc.  V.  218.  Knlgbt^  Spn.  Conif.  26. 

A.  couMoms.Ecorce gris  cendréy  légèrement  rugueuse^ 
plus  rarement  lisse.  Cônes  solitaires  ou  subsolitaires  y 
petits. 

PiNOS  8TLYE8TII18»  Umb.  I.  c.  Loiscl.  Nouv.  Duham.  V.  t.  66. 

Punis  TORTUOSA,  Hoft»  aliq. 

Piifcs  Genkyensis,  Hort. 

Punis  Haguknoviensis,  Hort.  aliq. 

Valgairemenl  Pin  de  Genève,  Pin  de  Haguenau. 

Branches  nombreuses,  étalées  ou  déclinées,  plus  rarement 
dressées,  diffuses.  Feuilles  rapprochées,  courtes.  Gônes  petits  « 
effilés,  pointus  au  sommet;  apophyse  peu  saillante,  souvent 
presque  plane. 
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C'est  dans  cette  variété  oo  forme  qu^oo  rencontre  généralement 
les  arbres  les  moins  Tigooreux,  les  pins  diffus,  rabougris  et  de 
croissance  la  plus  lente. 

B.  RUBRA.  E  cor  ce  lisse^  rougeâtre.  C6nes  la  plupart 
vertxciïlis. 

Piin»  8TLTI8TB1S  ONCiHATA,  Loud.  EncycL  oftreei,  953.  f.  1763. 

PiNUS  STLVESTRIS  RUBRA,  Hoft. 

Piifus  R16EN8IS»  Desf.  Cot,  hort.  Par. 

PiiiDS  RUBRA,  Mill.  Dict.  n.  3.  Loisel.  Nouv,  Duham.  V.  t.  67.  f.  1.  DG. 

FL  Fr.  1!!.  27Î. 
Pmus  scHOTicA,  Willd. 

Vulgairement  Fin  de  Ru$sie,  Pin  de  Riga,  Pin  de  mâture. 

Tronc  droit,  recouvert  d*une  écorce  rougeâtre,  presque  lisse  et 
unie,  qui  en  vieillissant  devient  plus  épaisse,  dure,  se  fendille  Ion- 
gitudinalement  et  tombe  en  lames  irrégulières.  Branches  dressées - 
étalées,  relevées  à  l'extrémité.  Feuilles  longues  de  4-8  cent.,  souvent 
très-glauques,  épaisses,  légèrement  contournées.  Cônes  longs  de  4<6 
centim.,  souvent  réunis  par  2-3,  plus  rarement  solitaires,  pédon- 
cules, d^abord  dressés,  finalement  à  peu  près  pendants,  coniques, 
pointus  au  sommet.  Écailles  à  apophyse  élevée,  arrondie  au  centre, 
obtuse  et  comme  tronquée  ;  celles  de  la  base  du  cône  et  du  côté 
supérieur,  souvent  un  peu  convexes,  à  apophyse  plus  développée, 
plus  saillante,  un  peu  renversée;  protubérance  terminale  presque 
cylindrique,  un  peu  plus  colorée  que  Tapophyse. 

C.  ARGENTEÂ.  Feutlles  blanchâtres  égalant  les  cônes. 

Pmus  STLVESTRIS  ARGERTSA,  Stcv.  tf»  iliift.  tc.  not,  i*  sér.  vol.  II.  1839. 
p.  60.  Spach,  Hist.  vég.  phan.  XI.  377. 

Feuilles  d'un  gris-argenlé,  luisj^ntes,  de  la  même  longueur  que 
les  cônes. 

Tariétés   hortfeoles* 

PlNUS  STLVESTRIS  MANA. 

PlNUS  STLVESTRIS  PTGMiBA,  HOTt,  oliq. 
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Branobes  nombMuset»  irà6«oolirieS|  dresséet.  Feuillei  de  2-4 
ceoliiD«,  glaucctocnles. 

Celte  Yariété  est  très-distincte  par  son  poft  et  surtoai  par  ses 
dimensions  ;  elle  ne  forme  jamais  qu'un  très-petit  buisson  dressé 
et  compacte,  dépifimé.  Bile  est  au  P,  sylveittiê  ce  que  la  vuiéié 
Clatiibrasiliana  du  Picea  eooceUa  est  à  ce  dernier. 

PiNVi  iTtYlBTlIlê  YAUB6ATAj  BOtt, 

Beaucoup  plus  naine  et  plus  délicate  que  Tespèce,  cette  variété 
s'en  distingue  par  ses  feuilles,  les  unes  panachées  de  blanc-jaunâtre, 
les  autres  tout  à  fait  vertes. 

PiNUS  SYLYE8TBIS  HOMOPHYLLA,  Hodgîns,  âx  Loud<  BHcffclt  ofiteeê,  938. 

Celte  variété,  beaucoup  moins  vigoureuse  que  l*espèce,  s'en 
distingue  surtout  par  ses  deux  feuilles  complètement  appliquées 
et  comme  soudéesi  paraissant  ainsi  n'en  former  qu'une;  mais  lorsque 
les  plantes  sont  vigoureuses,  il  arrive  toujours,  soit  la  première, 
soil  la  deuxième  année,  que  ces  feuilles  se  séparent  et  repreimaot 
leur  caractère  normal. 

Déjà  décrite  par  Loudon,  cette  variété  a  été  obtenue  de  nouveau 
par  M.  Chatenay,  pépiniériste  à  Tours* 

Habite  l'ËUl-ope  Cénlrald  dt  boréale,  où  îl  s*âtaflce  jusque  vers 
Id  70*  degré,  6t  dans  le  nord  de  TAsie,  jusque  vers  le  63*.  La  forme 
Ê.  tubra  paraît  se  rencontrer  fréquemment  dans  le  nord  de  /'Eu- 
rope centrale,  et  la  forme  C.  argentea  semble  particulière  au  Cau- 
case, où  elle  a  été  observée  par  Stewen. 

Descb.  Tronc  recouvert  d^une  écorce  gris-cendré,  bientôt  ru- 
gtieuëe  et  se  détachabt  en  lames  généralement  petites,  et  mettant 
à  nu  un  épiderme  souvent  rougeâtre.  Branches  Verticillées,  légère- 
ment dressées,  la  plupart  bien  lot  réfléchies  et  irrégulières  par  la 
mort  de  plusieurs  d'entre  elles,  i^our^eon^  allongés- pointus,  blancs 
par  la  résine  dont  ils  sont  ordinairement  couverts.  Feuilles  longues 
de  5-8  centim.,  quelquefois  plus  dans  les  jeunes  individus.  ChaUms 
femelles  pédoncules,  dressés  k  l'extrémité  des  bourgeons  de  l'année 
précédente.  Cônes  réunis  par  2-3,  presque  peDdaBiSi  longs  de  8-5, 
plus  rarement  6  ceniim.,  élargis  li  la  basci  aeatniii^^poinuis  au  lom- 
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eié  EcaiUeê  élArgtet,  épaiiitt  à  la  KMse,  rétréeîoS)  acaminéet,  prtiqoe 
poiaUMB  M  •ommei;  ap^yphyM  preiqua  plane  daaa  lea  écaillaa  do 
somnat  du  c6ae,  plus  saiUaates daoa  cellea  da  la  base;  pralubérauce 
saillaate,  obtuse.  Graine$  très-petites,  irrégulièrement  ellipsoïdes 
ou  subtrigones,  d*un  gris-cendré  ou  roux,  longues  d*à  peine  5  mil- 
lim.,  à  aile  tr^aûnee,  presque  IransparentOy  longue  de  45-16 
millim.  à  partir  de  la  base  de  la  graine,  finement  striée  de  brun- 
roua,  se  détachant  très4acileaent« 

QBBKay.  Suivant  lei  localités  et  tel  terrains  dans  lesquels  il 
croît^  le  P.  sffltestris  Tarie  cousidërablement  dans  sa  forme  et  ses 
dimensions.  Quelquefois,  grand  arbre  de  30  met.  et  plus,  sur  au 
moins  1  met.  de  diamètre,  il  forme  une  pyramide  élargie  ou  une 
cime  allongée  conique.  Parfois,  au  contraire,  il  est  rabougri^ 
diffus,  à  branches  étalées^  grêles.  Ses  feuilles  ne  paraissent 
pas  moîtts  tariables  ;  elles  sont  tantôt  longues,  dressées,  tantôt 
cotirtés,  étaldes,  terted  on  glauqties.  Même  variation  à  Tégard 
des  eôneft,  qûelqttefois  très-petits,  droits,  eoniques^-pointns,  à 
apophyse  plane  ou  presque  plane^  quelquefois  au  contraire  à 
apophyse  élevée,  saillante  et  réfléchie  vers  la  base  du  cône, 
comme  dans  la  forme  B.  rubra^  par  exemple.  Aussi  rien  n'est-il 
plus  difficile  que  de  caraotériser  ces  races  dites  de  Haguenau^ 
de  Geoèvei  de  Riga;  elles  paraissent  même  dues  à  des  circon- 
stances locales,  car  dés  graines  venues  ié  ces  divers  endroits, 
et  semées  dans  des  contrées  et  des  climats  différents,  produisent 
ordinairement  des  plants  qui  n'ont  déjà  plus  le  même  carac- 
tère. Je  ne  serais  pas  éloigné  de  croire  que  )a  plupart  des  ar- 
bres ralbougris,  tortueux,  diffus,  que  Ton  rencontre  dans  les  cul- 
tures, sont,  en  grande  partie,  dus  au  peu  de  soin  qu^on  apporte 
dans  le  choix  des  graines,  et  que  si  on  récoltait  ces  dernières  sur 
des  sujets  vigoureux^  élancés,  on  obtiendrait  aussi  des  individus 
beaiieoup  plus  beaux. 

Le  P.  êfiy$êiri$  fournit  un  bois  très^solide,  recherché  pour 
rindttsirie,  principalement  pour  la  marine  ;  on  en  extrait  dans 
la  Mord  divers  produits  résineui^  et  ton  écorcei  qui  est  astrin- 
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gente»  est  quelquefois  substituée  à  celle  du  chêne,  pour  Je 
nage  des  cuirs.La  décoction  des  jeunesbourgeons  possède  des  pro- 
priétés antiscorbutiqueft,  qui  les  a  fait,  dans  certains  cas,  employer 
à  la  fabrication  de  la  bière,  en  remplacement  du  Houblon. 

72.  PiNUS  DENSIFLOKA,  Stéb.  Bt  ZuCC. 

Feuilles  géminées»  ténues»  droites.  CAnes  petits,  aconii- 
nés,  portés  sur  nn  pédoncule  recourbé.  Apophyse  rhom- 
boïdale,  lisse.  Protubérance  finement  cuspidée. 

PiHUS  DENSiFLOBA,  Sîeb.  et  Zucc.  FI.  Jap.  II.  22. 1. 112.  EndL  S^l 

Conif.  172. 
?  PiNCs  Japonica,  Ant.  Conif.  23.  Forbes  {S^m.)^  Pinet.  W&b.  34. 

Habite  dans  tout  le  Japon,  mais  plus  rare  dans  les  proYÎnces 
australiennes,  où  il  est  çà  et  là  cultivé;  commun  dans  la  régioa 
centrale,  où  mélangé  avec  te  F.  Massoniana^  il  constitue  de 
vastes  forêts  s'élevant,  à  partir  de  la  plaine,  jusqu^à  300—660  met. 
au-dessus  du  niveau  de  la  mer. 

Dbsgr.  D*après  Zuccarini  :  Arbre  d'au  moins  43  met.,  i  troac 
cylindrique  droit,  couvert  d'une  écorce  lisse,  cendrée-branâbv. 
Ramules  cendrés-roussfttres,  glabres»  marqués  et  presque  hérissés 
par  la  base  persistante  et  décurrente  des  écailles.  Bourgeons  nom- 
breux, verticillés  au  sommet  des  ramules,  ovoldes-aigns,  composés 
d*écailles  lancéolés,  acuminées,  cîUées-spbacélées,  presque  lignes- 
centes  à  la  base,  persistantes,  membraneuses  dn  milieu  au  sommet, 
enfin  sèches  et  rousses,  d'abord  densement  imbriquées,  pois  écar* 
tées  Tune  de  l'autre  et  disposées  k  la  place  des  feuilles  sur 
toute  l'étendue  des  rameaux.  Ecailles  gemmaires  membraneuses, 
sècbes,  sphacéléet»  persistantes,  rassemblées  après  le  déYeloppe- 
ment  du  bourgeon  en  un  tube  court,  cylindrique,  entourant  les 
fascicules  de  feuilles.  Feuilles  géminées,  longues  de  S-40  centim., 
acéreuses,  ténues,  raides,  aiguës,  très-finement  serrulées  sur  les 
bords,  subglaucescentes,  convexes  en  dessous,  concaves  en  dessus 
et  marquées  de  chaque  côté  de  plusieurs  séries  distinctes  de  sto* 
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mates.  Bowrçêon»  iloriières»  formé»  (Téaûlies  membn&eiuef, 
Dombnmx  et  rassemblés  eo  épis  eylindriques,  de  5  à  8  ceotîm.  de 
loogneor.  ChaUms  sessiles»  raccoorcisy  OTalesH^Undriqnes.  EUh 
mines  alteroesy  densement  imbriqués,  à  filameols  couits,  filifor- 
mesy  étalés  au  sommet  en  un  processus  suborbîculaîre»  très-finement 
crénulé,  membraneux,  et  de  la  base  duquel  descendent  les  deua 
loges  de  Tanlbère.  Anihèreê  elliptiques,  s*ouvrant  en  arrière  par 
une  fente  longitudinale.  Chaiom  fem$Ueê  terminaux,  solitaires  ou 
subverticillés ,  densement  reoouferts  par  des  écailles  meosbra- 
neuses,  lancéolées-aiguës,  ovoïdes  ou  subglobuleux,  de  la  grosseur 
d*un  pois  STant  la  fécondation.  Écaittes  gemmaires  nombreuses,  al- 
ternes-imbriquées, très-courtement  stipitées,  longuement  cuspîdées. 
Bradéet  stîpitées,  \  pédicule  linéaire  court,  \  lameoboTale-spalnlée, 
obtuse,  émarginée,  trois  fois  plus  courte  que  Técaille,  disparaissant 
plus  tard.  CùneÈ  déOéchis  ou  pendants,  mûrissant  la  deuxième 
année,  portés  sur  on  pédicule  court,  ligneux,  plus  petits  que  dans 
le  Pifws  sylvestris,  arrondis  à  la  base,  supérieurement  coniques, 
obtus.  ÉeaiUeê  fruelifères  ligueuses,  linéaires-oblongues,  épaissies 
au  sommet,  rhomln^des-tronquées,  aréolées,  cendrées-roussàtres, 
principalement  du  côté  de  la  base,  noirâtres  en  dessous.  Gratn«s 
elliptiques,  obliquement  tronquées  au  sommet,  à  aile  cultriforme, 
obtuse,  blanchâtre. 

Obsery.  Cette  espèce  est  très-commune  au  Japon,  où,  d'après 
Zuccarinî^  on  la  distingue  au  premier  coup  d*œil  du  P.  JVono- 
ntana,  avec  lequel  elle  est  presque  toujours  mêlée,  par  son  tronc 
plus  droit,  plus  élancé,  couvert  d^unc  écorce  lisse,  rouge-bru- 
nâtre ;  Tarbre  est  sans  branches  jusqu'aux  deux  tiers  de  sa  hau- 
teur; puis,  ses  branches  sont  plus  courtes,  plus  étalées,  et  les 
jeunes  pousses  garnies  seulement  vers  leur  extrémité  de  feuilles 
roinceSy  fines  et  d*un  vert  glauque.  Dans  les  provinces  centrales 
de  Niphon,  les  deux  espèces  forment,  par  leur  mélange,  des  fo- 
rêts étendues;  des  pieds  isolés  «  d'une  élévation  presque  ordi- 
naire, caractérisent  les  pentes  des  montagnes  de  400—600  met 
au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  En  général,  le  P.  ifostontana  do- 
mine dans  les  bas^fonds,  où  il  croit  vigoureusement,  tandis  que 
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0ur  les  monkagnês  d«  i,0Û(K^30O  mèt«  d*al(iliide  il  ne  ferme 
plut  qu'un  arbriMMU.  Le  P.  deMtflarà  Ibumit  tih  excellent  bois 
de  construction,  mats  la  fat^té  de  gros  indiridus  ftiit  qu'on  rem- 
ploie très-peu  pour  cet  usage.  La  résine  en  est  (rè^recherchée 
au  Japon,  où  elle  entre  dans  beaucoup  de  préparations  pharma- 
ceutiques. On  prépare  Tencre  de  Chine  ordinaire  avec  la  suie  de 
cette  espèce  et  celle  de  la  suivante. 

•73.  PiRUs  HisisomÀNi;  Lamb. 

Fettîlles  géminée!^  allongées^  raides»  dreasées^  glauees- 
centea.  G6nea  petis,  ovoïdvfrKxmiqoeai  portés  aar  an  pé* 
doncule  droit  ou  défléchi.  Apophyse  déprimée,  pyrami- 
dale, lisse,  épaissie  sur  le  bord  supérieur.  Protubérance 
rapprochée  vers  les  bords,  très-finement  tuberculée. 

Piiiw  8TLTB8Tai§^  Thuob.  Fié  lap.  S74  {e^.  $pnan,). 

PiHVê  MàMomkUk^  Laaib»  Pin»  éd.  2.  1*  18.  t.  8.  SIeb*  81  Ztico*  FL 

Jap.  n*  U.  (.113-114.  LoiMi.  2Vmw.  DtOèm,  V.  34d.  BiuU.  Sgu. 

Comf.  174. 
PiMUi  auuui  Sieb.  m  VwhmdU  ^an  h$U  Bmmf,  GemtUeh*  HJU 
PiNiJS  PiNASTER,  Lindl.  et  Gord.  Journ.  HorU  Soc,  (ma  Lamb.) 
p.  VARiEGATA,  Sicb.  et  Zucc.  /.  c.  Siraga-matsu.  Japon. 
Y«  MOifOPHTLUi  dieb.  et  Zucc.  l,  c.  Fiiots-mâtsu.  ÎHd. 

Habite  très-communément  en  Chine  et  partout  au  Japon,  où 
il  constitue  de  vastes  forêts,  dans  les  plaines  et  sur  les  pentes; 
sur  les  montagnes  les  plus  hautes,  au  delà  de  i  ,000  met.,  il  se 
rapetisse  tellement  qu'il  devient  presque  semblable  au  P.  Pu- 
milio. 

Descr.  D'après  Zuccarini  :  Grand  arbre  k  cime  élargie.  Rameaux 
étalés,  souvent  alloDgés,  de  couleur  griS-cendré,  glabres,  marques  par 
les  bases  persistantes  et  décurrentes  des  écailles.  Bourgeons  comme 
dans  Tèspëce  précédente,  presque  tous  verticiUés,  ovoîdes-aigtis. 
Êcatiks  gefima^ùs  membraneuses,  sphacélées  sur  les  bords,  filatten- 
tetfses  et  entrelacées,  réunies  en  une  gaine  d^envirouB^Ô  ttiillim.  de 
longueur.  F^têUlee  gêttiftées)  loAgues  de  40>-l<  œttUm.,  êoéreiiMii, 
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raides,  ou  le  plus  souvent  défléchies,  brièvement  aiguës,  serrulées- 
scabres  sut  les  bords,  glaucescentes,  convexes  en  dessous,  concaves  en 
dessus  et  glauques  sur  les  deux  faces*  BùurgeoM  fiorifèrâêf  rassem- 
blés par  10-!20  et  formant  un  épi.  Chatons  mules  sessiles,  cjlindri- 
c|ues,  presque  longs  de  d  centîm.  Ëlamines  densement  imbriquées^ 
alternes;  filaments  Courts,  filiformes,  dilatés  au  sommet  en  Mt  pro- 
C680US  suborbioulaire»  irrégulièrement  crénulé  au  Bommet,  et  de 
la  base  duquel  descendent  les  deux  loges  de  Tonthère,  qui  s'ouvrent 
en  arrière  par  une  fente  loagitadinale,  tt  de  là  bivalves*  Chakms 
femelles  terminaux,  solitaires  ou  subfasciculés^  densement  recou- 
verts d'écaillés  membrafleusesy  kncéolées-aiguêt,  serrulées-sèctaes. 
ÉeaiUeê  frucUfins  nombreuses»  densement  imbriquées,  courte- 
ment  siipilées;  par  suite  largement  cunéiformes,  suborbiculaires- 
arrondies,  légèrement  épaissies  sur  les  bords,  mutiques  ou  très- 
courtement  mucronulées.  Bractées  spatulées-cunéaires  dès  la 
base,  tronquées,  rétuses,  du  double  plus  courtes  que  les  écailles, 
disparaissant  plus  tard.  CôMs  mûrissant  la  deuxième  année,  coniques, 
longs  d'environ  5  centim.»  arrondis  I  la  base,  senslblemenl  atténués 
Vert  le  sommet,  poftés  par  un  pédicule  oMft^réfléohi.  ÉeafUes 
fmctifèreê  ligneuses,  oblongiies,  légèrement  épaissies  supérieure- 
ment, obliquement  rhon^ïdales  fliti  sôncnet,  aréole»,  de  couleur 
bnm«maiTo&.  Ofainn  iubrhomboîdales,  k  aile  cdltrifonné^  mem- 
branettse^  d'an  blenc^roasslire,  légèrement  striée,  tréii  fois  plus 
longue  qud  la  gfainé.  Emhtydn  ofdinàifement  ft  6  aolyHâons^ 
eotins,  oblongé,  obtus,  eonnlteutii. 

• 

Ôbserv.  De  toutes  les  Conifères  qui  croissent  dans  rempire  du 
Japon^  dit  Zuccarini^  aucune  n'y  est  aussi  commune  que  celle-ci; 
làoùellenecroUpasà  TétAtsauvage^  elle  est  ouUiv^Se.  Par  une 
etiUure  pfc^&gée^  les  Japonail  an  ont  obtenu  un  grand  nombre 
de  variétés)  entra  autres  le  Fiiotê''rMi8U ,  dont  lès  deux  feuilles 
se  soudent  et  paraissent  n'en  fofalôr  qu'Uûe  seule,  et  leSiraga- 
fntUêU,  à  féttllleâ  panaehdes.  Le  bois  de  cette  dôrnièfé  élt  très- 
réàilieuï,  tenace  dl  durable  ;  on  s\m  sert  pour  ki  constructions 
des  inâisôds  et  pour  là  ùieiluiserie. 


380  PiNUS. 

74.  Pmus  MerkusiI;  Jungh.  et  de  Vriese. 

Feuilles  géminées,  trës-longnes,  flexueuses.  CAoes 
ovoïdes.  Apophyse  élevée,  pyramidale,  striée-rayonnante, 
luisante,  recourbée.  Protubérance  déprimée. 

Piifus  FiNLATSûNuiiA,  Wall.  Cot.  D.  6002.  Blam.  Rumph.  lU.  216. 
Pimis  SuMATRATA,  JuDghuhii,  Mts.  Botaniêche,  ZHt,  1846»  p.  698. 
Pravs  STLYESTBis,  Heth,  Finlaifs.  Lourdr.  FL  Cochmeh^  (éd.  \VUId.). 

709  {excL  tynon.). 
PiNOS  Mkiikiisii,  Jungb.  et  de  Vriese,  tu  PUnU.  Nov,  Ind,  Bataw.  5. 

t.  3.  liindl.etGord.  Jimm.  Bort.  Soc.  Y.  218.  Endl.  %».  Conif.  176. 

Habite,  dans  Tîle  de  Sumatra^  la  région  des  Baiarmes  ;  daas 
les  montagnes  Tanna-Huring  et  Tobah,  de  1,000 — 1,330  met. 
d'allitude  (Jungh.  )  ;  la  Gochinchine,  Bornéo  et  probablementles 
ilcs  de  Tarcbipel  Indien  (  Blum.,  /.  c). 

Dbsca.  <  Arbre  de  30-33  met.  de  hauteur.  Branches  ioférieures 
réfléchies,  ascendantes,  marquées  après  la  chute  des  feuilles  par  les 
bases  persistantes  des  coussinets ,  à  cicatrices  dilatées,  légèrement 
épaissies  au  sommet,  prolongées  en  dessous  en  forme  de  carène 
décurrente,   sensiblement  affaiblies  dans  les  plus  gros  rameaux, 
puis  disparaissant  toutit  fait.  Bourgeons  /bjjt/ères  allongés-linéaires, 
presque  incurvés,  composés  d^écaiiles  subulées,  apprimées,  blan- 
châtres. Gaines  d*enTiron  4  centim.  de  longueur,  composées  d*é- 
cailles  brunâtres,  les  plus  extérieures  caduques,  les  intérieures  per- 
sistantes, étroitement  adhérentes,  lacérées  au  sommet,  iransver- 
salement  rugueuses.  Feuilles  géminées,  acéreuses,  d* environ  20 
centim.  de  longueur  sur  les  arbres  adultes,  presque  lisses  en  des- 
sous, un  peu  scabres  sur  le  bord  supérieur  lorsqu*on  les  regarde 
à  la  loupe.    Chatons  mâles  de  2  centim.  de  longueur,  rameux, 
obtus,  munis  de  bractées  à  la  base.  Bractées  allongées-lacérées, 
quelquefois  aussi  naviculaires,  comprimées,  imbriquées,  presque 
égales,  brun-foncé  ou  brun -obscur  au  milieu,  luisantes,  blan- 
ches, membraneuses    sur  les  bords,  lacérées-ciliées  an  somroeL 
Anthères  distiques,  sur  un  pédicule  court,  inséré  sur  un  rachis 
commun,  étroites  à  la  base,  plus  larges  au  sommet,  membraneuses 
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dans  la  partie  supérieure,  presque  luisantes.  Logée  %,  largement 
ouvertes  en  dedans,  à  cloison  intermédiaire  longuement  saillante  en 
avant.  PoUen  globuleux  d*une  jaune  d'or.  Cônes  subovofdes  à  la 
maturité,  presque  dressés,  de  7centim.  de  longueur  sur  30-35 
millim.  de  diamètre  au  milieu,  courtement  pédoncules,  atténués  à 
la  base  et  au  sommet,  k  pédoncule  infléchi.  Ecailles  carpeUaires 
oblongues,  de  25  millim.  de  longueur,  sur  presque  1  centlm.  de 
largeur,  ligneuses,  brunâtres,  légèrement  convexes  à  Textérieur, 
épaissies  au  sommet,  luisantes  et  marquées  au  milieu  d'une  aréole 
striée  du  centre  à  la  circonférence.  Graines  2  triangulaires,  placées 
vers  les  bords  et  près  de  la  base  de  la  nervure  de  Técaille.  AUe  très- 
mince,  de  plus  d*un  centim.  de  longueur,  d'environ  5  millim.  de 
large  au  milieu^  jaunes,  ténues,  luisantes,  en  forme  de  samcnre. 
Embryon  à  cotylédons  peu  développés.  »  (Db  Yamas,  L  c.) 

75.  PiNUs  Banksiana,  Lamb. 

Feuilles  géminées,  courtes,  raides,  divariquées-é talées. 
CAnes  dressés,  cylindriques^  aigus,  recourbés.  Apophyse 
luisante,  convexe,  légèrement  carénée  transversalement. 
Protubérance  à  peine  saillante,  très-finement  mucronulée. 

PiMos  CUnadensis  foUiscurtis  et  ialcatis,  conis  medio  incurvis.  Duham. 

Arbr.  II.  136.  n.  10. 
PiNus  sTLVESTRis  8  dlvaHcata,  Ait.  Hort.  Kew.  éd.  i.  IH.  366. 
Piifos  HuDSONiCA,  Lam.  Dict,  V.  339. 
Pinus  RUPESTRis,  Micb.  il.  Arbr,  for*  1*  49.  t.  2. 
Punis  Banksiama,  Lamb.  Pi»,  éd.  2.  I.  7.  t.  3.  Desf.  E\st.  orbr,  lî. 

6H.  Forbes  (Jam.),  Pinet.  Woà.  i3.  t.  3.  Loud.  Arbor.  IV.  2190. 

f.  2064-2067 — Encycl.  oftrees,  969.  f.  1796-1799.  Hook.  FI.  Bor. 

Amer.  II.  161.  Loisel.  Nouv.  Duhmn.  Y.  234.  t.  67.  f.  3.  Unk,  in 

lAnnœa,  XY.  491.  Ânt.  CotUf.  8.  t.  4.  f.  2.  Spacb,  EisLvég.  phan. 

XI.  379.  Endl.  Syn.  Conif.  177.  Undl.  etGord.  Jaum,  Eort,  Soc. 

Y.  218  (excl.  synon.  contorta).  Knight,  Syn.  Conif.  26. 

Habite  les  parties  froides  de  TAmérlque  boréale^  jusqu*au 
68*  Ut. 
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Dmci*  Arbrf  (l*au  plm  40  mMret,  k  p^os  Miiveni  b&^moomp 
moÎM élevé;  U>DJ4Miri  gréit,  toHiMtiiy  dîffof,  ikwt  noi  ovlunef. 
BrafMh$ê  courtM,  irrégulièmnent  telées  on  déiéehies.  FetriU^ 
trèfr*rapprodiéHt  longues  de  20-40  nuillim.,  presque  planée,  ^wt9^ 
gentee,  souveot  torëeee.  Cémêi  géminét,  plut  rarenent  soliteiies. 
de  couleur  grit^-oendré,  teniIea*dreMée,  toujoan  courbés  v«k  f«s 
braochee  auxquellee  iia  touchent  louTent  par  leur  lommei,  k»i^  de 
3*4  oeBiim.y  larges  de  41&-^  millîm.  ÉcaiiUs  d*wi  gna-cendré  eu 
jaunâtre;  apophyse  épakaie^arrondie  du  e5té  eouTOxe  du  eft«e, 
priueîpalemeni  vers  sa  base,  presque  plane  du  cM  ofipoeé,  traus- 
Teraalemeni  et  irèe^fluemeut  earénée-lutsante  ;  protiibérmee  cen- 
trale un  peu  enfoncée,  blanohAtre,  portant  au  eentre  un  mucroBufe 
fin,  aigu,  oourbé  vers  la  base  du  c6ne.  GrtÊhws  assez  sembhbles  à 
celles  du  P.  9yk)êêiris» 

Introduit  en  1785. 

76.   PlNUS  L0ISELBDRUN4  +« 

Fenllles  géminées^  très-rarement  ternées,  étalées,  raides. 
Cfrnes  ovoïdes-obtus,  réunis  par  2-4,  plus  rarement  soli- 
taires. Apophyse  légèrement  épaissie-arrondie,  luisante, 
très-flnement  carénée  transversalement.  Protubérance 
ellipsoïde,  enfoncée,  légèrement  carénée;^  mutiquc;  blan- 
châtre. 

PiNUs  REsiNOSA,  Loisel.  Nouff.  Duhum.  V.  237.  f.  h, 

?  Pimw  assiMûSA,  8oland.  in  Ait,  Bort.  Kew.  1.  ni.  867.  Wffid.  BeMUf. 
907.  tansb.  Pin,  éd.  9.  I.  38.  t.  15.  Porbes  (Jam.),  Mi^l.  VM. 
I,  0  («Jwl.  ieêcript).  Loud.  Arbùr.  IV.  9it0.  f.  9004-9007.  - 
Enci^h  oftrm,  973.  f.  iaû7-i808.  Link,  tu  LtMca,  XV.  301. 
Ani.  Conif.  7.  t,  4.  f.  1.  Hook.  FL  BéW.  Amer.  U.  iOl.  Ëadl.  S^, 
Canif.  178.  (^d,  tynm.y,  UodI.  et  Gord.  Jôum.  Mari.  So€.  V. 
219  {excL  Bynon,)  Kulghi,  ^yu-  Qimif.  97  («v«l«  «yueii.}. 

PiNDS  RESiNOSA  d'Alfort,  Hort, 

Habite  T Amérique  septentrionale. 
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Dg«a,  Arbr$  «iteigMnt  enviroii  da  4M2  met,  biiîii09Deux 
dans  B06  eMltore».  i^oia  trè»*médioer«.  i^roAûM  étaUM  dèt  leur 
point  de  dép^n,  rdevéea  à  leur  sommet»  promptement  dé- 
garnies de  feuilles.  Rameaux  et  ramiUes  court» >  nombreux. 
6ra^ie9  soyeuses,  de  40-12  millim.  de  longueur  dans  les  jeunes 
feuilles,  beaucoup  plus  courtes  sur  les  vieilles.  Feuilles  géminées, 
très-rarement  temées,  longues  de  8-42  centim.,  quelquefois  plus 
dans  les  jeunes  sujets,  étalées,  épaisses ,  arrondies  en  dessous, 
planes  en  dessus,  souvent  contournées,  finement  denticulées; 
eonstinets  plats,  légèrement  saillants,  déenrrents.  Ecailles  gem- 
maires  comtes,  très-fimbriées ,  révolutées-caduques.  Canes  très- 
nombreux  ,  pédoncules ,  souvent  réunis  par  2-3  ou  4  au  sommet, 
de  courts  rameaux,  ovorde^^onkpies,  aemninés  au  sommet,  persis- 
tant très-longtemps  sur  Tarbre  sans  se  détacher  ni  s'ouvrir, 
d'ftbofd  drfifés,  finalement  étuiés,  jauMs  peadanta,  longs  de  3-5 
centim.f  très-rarement  plus,  larges  de  25  ft  39  viiUm.  Seailies 
fructifères  gris-cendré  ou  rougeâtre  plus  ou  moins  foncé  ;  apopbyse 
rbomboîdale  légèrement  épaissie,  arrondie  et  non  anguleuse,  à 
peine  carénée  transversalement,  à  protubérance  centrale  petite,  en- 
foncée, non  mucronée. 

OaaaavX^arbred'aprèa  lequel  a  dté  iaite  la  deflcripiionci-dasstM 
est  planté  dans  le  jardin  de  rEcole  yélérinaire  d'AIfort»  prèi 
Paris,  depuis  au  moins  60  ans  ;  c^est  le  même  qui  a  été  décrit 
par  Loiseleur  dans  son  Nouveau  Duhamel^  sous  le  nom  de  P, 
resinosa  ;  sa  forme  est  encore  Gzai;temei)t  la  même  que 
lorsqu'il  a  été  décrit  par  ce  dernier  auteur;  la  seule  différence 
réside  dans  les  dimeosioos,  qui  sont  plua  considérable».  Hais 
comme  lea  descriptions  qu'ont  feûtea  les  différants  auteurs  du  P. 
resinosa  ne  s'accordent  pas  avec  celui  qu^a  décrit  Loiseleur,  j*en 
ai  changé  le  nom,  et  lui  ai  appliqué  celui  de  ce  dernier,  qui  en 
a  donné  une  description  et  une  figure  exactes  dans  le  Nouveau 
Duhamel,  (U  c.)  ;  j'ai  rapporté  comme  douteux  les  différents  syno- 
nymes qui  lui  ont  été  imposés.  La  figure  qu'en  a  donnée  Lam- 
bert, copiée  par«  Antoine  et  par  Forbes>  s'accorde  à  peu  près 
ayec  l'arbre  d' Alfort,  quant  à  la  forme  des  cdnea^  maia  non  qfMtnt 
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à  la  description,  puisqu'il  dit  «  que  la  résine,  très-abondante,  est 
très-odorante,  d  ce  qui  n'existe  pas  dans  Tindividu  d'Alfort,  dont 
le  bois  à  peine  résineux  est  d'une  grande  fragilité.  L'espèce  dont 
il  est  ici  question  parait  différente  de  celle  dont  a  parlé  I^ambert, 
et  n'a  non  plus  aucun  rapport  avec  le  P.  rubra  de  Mich.,  avec 
lequel  cependant  tous  les  auteurs  Tout  considéré  comme  syno- 
nyme. Ce  dernier^  dont  je  parlerai  plus  loin,  est  une  espèce  im- 
parfaitement connue,  qui  parait  avoir  beaucoup  de  rapports  avec 
certaines  formes  du  P.  Laricio.  Quant  au  P.  LoiseUuriana^  je  dois 
dire  qu'il  a  beaucoup  de  ressemblance  avec  le  P.  BruUa  (Tbhor.). 

77.  PiNDS  Iaricio,  Poir. 

Feoilles  géminées.  GAnes  dressés,  étalés,  acurainés,  soa- 
vent  arqués.  Apophyse  luisante,  convexe,  transversalement 
élevée.  Protubérance  terminale  mutique  ou  à  peine  mu- 
cronulée. 

A.  PoiRBTiANA.  Branches  grosses,  dressées^iialéts  ou 
défléchies.  Feuilles  longues^  éiàléeSy  souvent  légiremeni 
chiffonnées. 

PcOxT],  Homer.  II.  23.  328. 

PevxT)  Caaia,  Théophr.  HUt.  pi.  l\L  4. 

PiNASTER,  Plin.  Hist.  nat.  XVI.  17. 

PiNus  STLVBSTRI8  8  maritima,  Ait.  Hart.  Kew.  éd  .1.  III.  366. 

PiNvs  Laricio,  Poir.  Diet.  V.  339.  Loisel.  Ntmv.  DHham,  Y.  t.  6  et 

t.  71.  f.  2.  Lamb.  Pin,  éd.  2. 1.  9.  t.  4.  Forbes  (Jam.),  Pittet.  Web, 

23.  Loud.  Arbor.  IV.  2206.  f.  2081-2084.— En^yd.  of  treety  957. 

f.  1768-1769.  DC.  F^  Fr,  UI.  274.  Desf.  Hi$t.  arbr.  II.  611.  Aot. 

C(mif.  3.  t.  2.  f.  1-2.  De  Ghambr.  Trot/,  prat.  arhr.  rMm.  24S. 

pi.  m.  f.  12-13,  et  pi.  V.  f.6-7.1ink,toLiniui;a.XV.494.  Schouw. 

Ann.  se.  nat,  3«  sér.  111.  234.  Spach,  BUt.  vég.  phan.  XI.  384« 

Endl.  Syn.  Conif.  178.  Lindl.  et  Gord.  Joum,  Horî.  Sac,  V.  219. 

Knigbt,  Syn,  Conèf,  27. 
Punis  MARITIHA,  Ait.  Hoft.  Kew,  éd.  2.  V.  315.       ^ 
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PlNDS  ALTISSIVA,  HOft.  oUq, 

PiNCs  Lamcio  GoRSi€AifA»  Hort. 

Valgairement  Laricio  de  Corse, 

B.  STRiCTA.  Tige  élancée,  effilée,  tris-réguUèrement 
cylindrtco-amtque.  Branches  régulièrement  verticilléeSy 
courus,  minces,  légèrement  étalées^  promptement  redres- 
sées. Feuilles  droites  y  à  peine  contournées,  souvent  un  peu 
plus  ténues  que  dans  V espèce. 

PiNus  LAUCio  Galabrica,  Horl.  aliq. 
Vulgairement  Laricio  de  Calaàre, 

G.  CONTOATA.  Branches  étalées,  assurgentes.  Feuilles  gé- 
minées, grosses^  ramassées  vers  l'extrémité  des  rameaux, 
iréS'ContouméeS'chiffonnées . 

PiNDS  Laricio  contohta,  Hort. 

D.  MONTANA.  Arbrisseau  à  branches  étalées^  à  feuilles 
quelquefois  temées,  raides.  Ecailles  gemmaires  noires  à 
la  basey  persistantes. 

PiNcs  PuMiLio,  Ténor.  FL  Neap.  V.  269  (non  Hsenk.). 

PiKus  MUGHcs,  Guss.  PlatU.  rar.  Sic,  259. 

PiNUS  Macellessis,  Schouw.  Afin.  se.  nat.  3«  sér.  III.  233. 

yimwïétén  hortfeoles. 

PiNcs  Laricio  nama,  Hort, 
Pmus  Laricio  PYCMiEA,  Hort. 

Celle  variété,  qui  atleint  seulement  quelques  mètres,  forme,  par 
la  disposition  de  ses  branches  et  de  ses  rameaux  nombreux  et  courts, 
un  buisson  étalé-diffus. 

PiMOS  Laricio  pyramidata,  Hort. 

Branches  dressées,  moins  éialées-chiffounées  que  dans  Tespèce. 
Cônes  longs  de  8  centim. ,  un  peu  courbés,  acuminés-pointus  au 

Traité  des  Conifères.  25 
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sommet;  apophyse  légèrement  élevée-déprinée» 
verealement;  protubérance  plane,  peu  élefée,  YÎsibleBeDC  ai- 
cronée,  surtout  dans  la  partie  snpérieare  du  e^ne  ;  à  nmcrorn  éialé, 
infléchi.  Cette  variété  est  remarquable  par  ses  branches  dressées, 
subfastigiées,  qui  donnent  à  Tarbre  la  forme  d*une  pyramide  co- 
nique-élargte  à  la  base,  effilée  vers  le  sommet. 

PiNUS  Laricio  pemdula,  Hort. 
Branches  d'abord  étalées,  proroptement  réfléchies. 

Le  P.  Larieio  habile  une  grande  partie  de  TËurope  aastrak 
et  orientale  :  la  forme  A  Poiretiana  se  trouve  principalement  en 
Corse,  dans  les  Apennins,  dans  diverses  parties  de  la  Sicile  et 
de  ritalie,  et  peut-être  aussi  en  Grèce;  la  forme  B  strida,  sur 
les  montagnes  de  la  Galabre;  la  forme  G  cantorta  est  très-fmAa- 
blement  commune  en  Corse,  car  on  la  rencontre  très^réqneni- 
ment  dans  les  serais  que  Ton  fait  avec  des  graines  venant  de  ce 
pays;  la  forme  D  montana habite  le  sommet  du  mont  Âmaro 
Hagella,  à  la  hauteur  de  1,860  à  2,760  met.,  où  elle  a  été 
observée  par  M,  Schouw. 

Dbscr.  Arbre  àe  304S  met.,  formant,  lorsqu'il  crott  isolément, 
une  pyramide  élancée,  assez  garnie.  Tronc  droit,  couvert  d'une 
écorce  gris-cendré,  promptement  épaîssie>fendillée,  rugueuse.  Bots 
blanc  ou  très-légèrement  coloré.  Branches  vertîcinées,  étalées; 
celles  de  la  base  souvent  défléchies-relevées  aa  sommet.  FeuilUi 
longues  de  40-15  centim.,  étalées,  très-souvent  chiffonnées-diffuses. 
Chatons  mâles  d'environ  3  centim.  de  longueur,  agrégés.  Canes 
solitaires,  plus  souvent  réunis  par  2-3,  rarement  i,  variant  en 
longueur  de  6  à  7  centim.,  larges  d'environ  3,  droits  ou  légèrement 
courbés;  apophyse  élevée,  légèrement  épaissie  transversalement, 
carénée,  à  carène  souvent  aiguë,  à  protubérance  saillante,  rougeitre, 
mutique,  ou  mucronulée  dans  la  partie  supérieure  du  c6ne.  Crrames 
ovales,  grisAtres,  d'environ  6-7  millim.  de  longueur.  AUeXongat 
d'environ  25  millim.,  mince,  rouss&tre. 

OBSSRV4  La  forme  B  stricta  est  très-remarquable  par  son 
port;  son  tronc,  très-régulier,  est  très-droit;   $es  branches, 
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minces  et  ooartes,  sont  dressées,  rapprocbëes  de  la  tige»  de  sorte 
que  Pensemble  forme  une  pyramide  étroite  très-régalière  qui, 
vue  à  distance,  rappelle  le  P.  Cembra;  les  feuilles,  plus  ténues 
et  plus  courtes  que  dans  le  Larido  de  Corse,  sont  aussi  moins 
tourmentées.  On  peut  voir  un  certain  nombre  de  ces  arbres  à 
Harcourt  (Calvados),  dans  les  terrains  de  la  Société  d'agricul- 
ture; aux  Barres,  près  Nogent-sur-Yemisson  (Loiret),  dans  la 
propriété  de  M.  Vilmorin,  et  à  Ris  (Seine-et-Oise),  dans  le 
jardin  de  Froment.  Cette  forme,  peut-être  même  celte  espèce^ 
est'très-constante  dans  sa  reproduction,  et,  parmi  les  individus 
dont  je  viens  de  parler,  aucun  ne  s'est  écarté  des  caraclères 
rapportés  ci-dessus.  D'après  Delamarre  (CtUlure  des  Pins,  Paris* 
lluzard,  1835,  p.  28),  elle  aurait  été  introduite  en  1819*20. 

La  forme  G  contorta  se  rencontre  assez  fréquemment  dans  les 
semis;  elle  se  distingue  par  ses  feuilles  rapprochées^  très-con- 
tournées,  ramassées  à  l'extrémité  des  rameaux. 

La  forme  D  morUana  îui  observée  et  décrite,  en  1845,  par 
M.  Schouw,  qui  la  découvrit  dans  la  partie  supérieure  du  mont 
Araaro  ;  voici  les  caractères  qu'il  lui  assigne  : 

«  Arbrisseau  différent  du  P.  Pumlio  des  Alpes,  ayaut|  comme  ce 
dernier,  des  branches  courbées  et  couchées,  et  des  feuilles  raîdes, 
légèrement  courbées  et  serrées;  le  cône,  subglobuleux,  est  encore 
plus  petit  que  dans  le  P.  Pufnt2*o.  Bourgeons  très-obtus.  Ecailles 
gemmaires  très-grandes,  membraneuses  et  noires  ^  la  base,  persis- 
tant longtemps  après  le  développement  des  feuilles.  Feuilles  raides, 
un  peu  courbées  et  serrées,  souvent  au  nombre  de  3  dans  chaque 
gatae.  » 

76.  Pmus  AusTRiACA,  Hoss. 

Feuilles  géminées,  longues  d'environ  8*12  centim.,  d'un 
vert  très-intense.  Cdnes  très-courtement  pédoncules  oa 
subsessiles,  d'environ  6  centim.  de  longueur. 

PlNASTIR  VDL6ARIS  ALTIK,  GlUS.  PmnOH.  16. 
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PiRiis  AusTRiACA,  Host.  AtiJeU.  6.  --- Monogr.  der  Sehwars^iàm 
{Vienne,  1831,  fol.).  Loud.  Arbor,  IV. 2205.— Eii^d.  0ftrêet,9S^. 
f.  1772-1773.  De  Gbambr.  Trait,  pral.  arbr.  réiin.  327.  UndLcC 
Gord.  Joum»  Hort.  Sw^.  V.  219.  Knight,  S»n.  Canif.  27. 

PiNUS  MiGRiCANS,  HoBt.  F/.  Austf.  II.  628.  Liak,  in  Unnœa,  XY.  491. 

PiiTOB  racRA,  Link.yt»  AbhandL  derBerU  Akadem,  1827,  p.  173. 

Puma  Laricio  p  Austruca,  Endl.  Syn.  Cotdf.  179. 

Piinis  STLTESTEI8,  BauiDg.  FL  Tramylv.  II.  203. 

PiNUS  PiNASTER,  Besser,  FI  Galic.  II.  294.  Rochel.  PI.  Banat.  rar.  79. 
t.  38.  f.  81.  Bluff,  et  Fiogerh.  F/.  Germ.  II.  540. 
Vulgairement  Pin  ttotr  iTAnlr jch«. 

Habite  très-fréquemment  dans  les  montagnes  calcaires  de  la 
Garinthie,  de  la  Styrie  et  de  rAulriche  inférieure  ;  dans  la  Ho- 
ravie,  la  Galicie,  la  Transylvanie  et  le  Banat. 

Descr.  Grand  arbre.  Branches  nombreuses^  étalées  à  partir  du 
tronc,  promptement  relevées  au  sommet,  très-ramifiées.  FeuWes 
longues  de  8-12  centim.,  irès-rapprochées  :  celles  des  brandies 
étalées,  presque  droites,  jamais  aussi  chagrinées-contoumées  que 
dans  le  P.  Laricio;  celles  des  jeunes  rameaux  dressés ,  épaisses, 
arrondies  en  dessous,  luisantes,  d'un  vert  très-sombre  tirant  sar  le 
noir,  lisses  ou  à  peine  denticulées  ;  coussinets  plats,  larges,  lon- 
guement décurrents.  Cônes  longs  de  6-7  centim.  environ,  laiges  de 
3-4,  atténués  au  sommet,  solitaires  ou  réunis  autour  des  branches, 
étalés  ou  horizontaux.  Écailles  d*un  gris-blanchâitre  ouroussàlre,  lui- 
santes, à  apophyse  un  peu  élevée-arrondie,  transversalement  aiguë; 
protubérance  centrale  terminale,  rougeàtre,  légèrement  creasée  au 
milieu,  mucronulée. 

Observ.  Cette  espèce,  difficile  à  différencier  du  P.  I/irtctodans 
une  description,  en  est  cependant  très-distincte  au  point  de  vue 
de  la  végétation  ;  ses  branches,  beaucoup  plus  nombreuses  et  à 
verticilles  plus  rapprochés,  sont  moins  étalées^  plus  ramifiées, 
relevées  à  leur  extrémité.  Les  feuilles  sont  plus  denses,  plus  dres- 
sées le  long  des  rameaux;  elles  sont  aussi  plus  raides,  moins 
contournées  et  moins  longues,  d*un  vert  plus  foncé.  L'arbre 
parait  aussi  plus  rustique  et  mieux  supporter  la  transplantation. 
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77.  PiNus  Palusiana»  Latnb. 

Feoilles  géminées,  grosses,  étalées,  contournées.  Cônes 
longs  d'environ  Scentim.,  atténués  au  sommet,  courbés. 
Apophyse  légèrement  élevée.  Protubérance  saillante,  mu- 
tique  ou  mucronulée. 

PiNCS  Pallasiama,  Lamb.  Pin.  éd.  2  1.  il.  t.  5.  Forbes(laiD.),Pin^^ 
Wob,  21.  t.  7.  Loud.  Arb,  ÏV.  2206.  f.  2086-2087.  Lindl.  elGord. 
Joum.  Hort.  Soc,  V.  2i9.  Knight,  Syn,  Conif.  27. 

Pinus  Tadrica,  Hort. 

Pifics  Garahamica,  Hort. 

Piinis  LiARiao  Caiamaniga,  Spacb,  Hist,  vig.  phan.  \I.  385, 

PiNus  Tatarica,  Hort. 

PiNDS  Laricio  C  Pallasiana,  Eodl.  Syn.  Conif.  179. 

PjNus  Halipensis,  Bieb.  Supp.  111.623  (iKmMîlL). 

PiNDS  PiNEA,  Hablitz.  Taur.  97. 

PiNus  MARiTiHA,  Pall.  Index  Taur. 

Habite  les  montagnes  crétacées  de  la  Tauride  occidentale. 

Desgr.  Arbre  de  12-20  met.  Tronc  droit,  recouvert  d'une  écorce 
gris-brunâtre,  rimeuse.  Bois  compacte,  résineux,  très-noueux. 
Branches  nombreuses  dès  la  base,  Terticillées,  nn  peu  dressées 
dans  les  jeunes  individus,  puis  étalées,  relevées  au  sommet.  Feuilles 
étalées,  plus  rarement  dressées,  excepté  à  Textrémité  des  jeunes 
rameaux,  chagrinées,  rarement  droites,  longues  de  10-16centim* 
Cônes  géminés  ou  temés,  quelquefois  quaternés,  plus  rarement 
solitaires,  atténués  au  sommet,  presque  pointus,  légèrement  courbés, 
longs  de  8-10  centim.,  larges  d*environ  3-1,  dressés-étalés,  finale- 
ment à  peu  près  horizontaux,  jamais  pendants.  Ecailles  lisses,  d*un 
gris-blanchâtre;  apophyse  presque  trapézi forme  ou  irrégulièrement 
rhomboïdale,  à  angles  déprimés-arrondis;  protubérance  centrale 
terminale,  brun-rougeâtre,  tronquée,  très- légèrement  mucronée  au 
centre. 

Introduit  en  1790. 
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Observ.  Le  ?•  Pallasiana  se  dislingae  assez  facilement  par  son 
faciès;  il  s*élève  moins  que  le  p.  Larieio,  et,  au  lieu  de  s^élaxicer 
comme  lui,  et  de  former  une  pyramide  allongée-étroite»  quelipie- 
fois  presque  aussi  large  à  son  milieu  qu^à  sa  base  et  peu  garnie, 
il  affecte,  au  contraire,  par  ses  branches  qui  naissent  tout  près 
dusoly  trës-rapprochées,  et  qui  prennent  un  grand  développe- 
ment en  longueur,  la  forme  d'une  pyramide  élargie,  compacte. 

78.  PiNOs  Salzmanui,  Dun. 

Feuilles  géminées,  longues  de  iâ-lS  centim.  Cènes 
longs  de  7-9  centim.,  très-atténués  au  sommel»  légère- 
ment courbés.  Apophyse  élevée^  irrégulièrement  rhom- 
boïde. Protubérance  obtuse,  non  mucronée. 

PiNus  Salzmânni,  Dun.  Mém.  Académ.  Se,  Montpellier, 
PiMus  MoMSPEUENsis,  SalzmanD. 
PiNus  Larigio  Monspeliensis,  Hort, 
Pizfus  Ptrbmaiga,  Hort.  {non  Lapeyr.)- 

Habite  particulièrement,  dans  le  midi  de  la  France,  le  dépar- 
tement de  THérault,  dans  la  forêt  de  Saint-Guilhen^  où  il  est  très- 
abondant  (Dunal). 

DsscR.  Arbre  de  45-20  met.,  quelquefois  plus.  Branches  vent- 
cillées,  dressées-étalées,  relevées  à  Textrémité.  Jeunes  rameaux 
alloiigés-étalés,  recouverts  d'une  écorce  jaune-oraDgé  ou  rouge4tre, 
très-promptemeot  dénudés  à  la  base,  terminés  par  des  CeuUles 
dressées  le  long  des  rameaux,  qu*eUes  dépassent,  Gaine$  per- 
aistantes,  longues  de  8-45  miliim.  Feuilles  longues  de  40-45  cen- 
tim., droites,  assez  ténues,  d*un  vert  clair;  coussinets  imbriqués, 
larges  et  très-plats,  longtemps  visibles.  Cùnes  longs  de  7-9  centim., 
très-atténués  vers  le  sommet,  légèrement  courbés.  EcaiUes  ja«ne- 
roussàtres,  luisantes;  apophyse  irrégulièrement  rhomboîdale, 
élevée-dilatée  vers  le  sommet  de  récaille,  transversalement  aiguë  ; 
protubérance  presque  terminale,  saillante,  plus  colorée  que  Tapo- 
pbyse,  obtuse,  mutique,  très-rarement  mucronulée. 
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Obsbrv.  Cette  espèce,  considérée  par  quelques  personnes 

comme  une  forme  du  P.  Larido^  est  cependant  bien  distincte 

de  ce  dernier;  elle  est  invariable  dans  sa  reproduction.  Répandue 

aujourd'hui  sous  le  nom  de  P.  Pyrenaiea,  elle  est  très-différente 

du  P*  Pyrenaiea^  Lapeyr.,  qui  est  très-Toisin  du  P.  Ealepensis. 

M.  Dunal,  professeur  de  botanique  à  Ifontpellier»  qui  a  publié 

un  Mémoire,  accompagné  de  figures,  sur  le  P.  SaizmanrU^  dit 

a  que  cet  arbre  s'écime  toujours  et  que  son  tronc  n'est  jamais 

entier.»  Ce  fait,  qui  n'a  pu  encore  être  constaté  chez  nous, 

eftt  vraisemblablement  dû  à  certains  coups  de  vent  fréquents 

dans  le  midi  de  la  France,  et  probablement  encore  n'a-t-il  lieu 

que  sur  des  arbres  adultes. 

79.  PiNUs  PTRBifAiGA,  LapcyT. 

Feuilles  géminées,  plus  rarementternées,  raides,  droites, 
étalées;  celles  de  Textrémité  des  ramules  rapprochées  en 
pinceau.  Cônes  pédoncules  ou  subsessiles^  étalés.  Apophyse 
peu  élevée,  large,  luisante,  légèrement  et  transversale- 
ment carénée. 

PiMASTER  III  HispANicus,  GIus.  Hist,  pL  33. 

PjiVDS  Ptbenaica,  Lapeyr.  SuppL  63.  Loud.  Arbor.  IV.  2209.  f.  2090- 

2093.— Eacyd.  of  trees,  961 .  f.  1779-1780.  Ant.  Conif.  3.  t.  3.  f.  4. 

Lindl.  et  Gord.  Jaum.  HorL  Soc,  V.  219  {excl  synon.  Monspe- 

liensis).  Endl.  Syn,  Conif.  180.  Knigbt,  Syn.  Conif.  27.  David, 

Rev.  hort,  1832,  p.  416  (non  Hort.), 
PiNus  Parounianus,  Webb.  Mss. 
PiMUS  PEtnciLLUs,  Lapeyr.  Htti.  pU  Pyr,  63. 
PiNUB  HisPAiacA,  Gook.  Sketches  in  Spidn.  n.  837. 
PiNUS  Halbpbhsis  major,  Afin.  Soe.  royale  d'Hort.  Par,  1838,  p.  186. 

PiNCS  PlNASTEE  HlSPANIGA,  RoxaS. 

P«us  HARiTnAy  Lamb.  Pin*  éd.  2. 13- 1. 6.  flg.  F-G  (excL  fig,  A), 
Vm  NAZARON,  Espagn. 

Habite  très-fréquemment,  dans  les  Pyrénées»  les  vallées  de 
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Plau^  de  la  Pez^  et  à  Campo;  en  Espagne,  la  Sierra  de  Segun, 
la  Sierra  de  Guença  ;  il  se  trouve  très-probablement  aussi  dam 
une  grande  partie  de  la  région  méditerranéenne*,  ainsi  qie 
j*ai  pu  m^en  convaincre  par  Fexamen  d'échantillons  rapporiéi 
d'Asie  par  MM.  Webb  et  Parolini.  Cultivé  en  Italie  dans  le 
jardin  de  ce  dernier  (Webb.  )• 

Desgr.  Arbre  de  20-30  met.,  ressemblant  dans  sa  jennesse  a 
P.  HaUpmsis  on  aa  P.  Brutia^  avec  lesquels  on  le  confond  encore 
souvent,  quoiqu*il  en  soît  distinct.  Branchée  dressées  ou  presqae 
étalées,  relevées  à  Textrémité,  très-ramifiées.  Gaines  persistâmes, 
membraneuses,  écailleuses  dans  les  jeunes  feuilles,  beaucoup  plus 
courtes  et*  d*un  gris-cendré  'dans  les  vieilles.  FeuiUes  géninées, 
très-rarement  temées,  longues  de  8-42  centîm.,  droites,  étalées  oi 
dressées,  raides,  très-finement  et  visiblement  serrulées  sor  les 
bords;  coussinets  décurrents,  largement  aplatis  sur  les  branches 
vigoureuses,  plus  saillants  et  plus  rapprochés  sur  les  raraaies. 
Cânei  longs  de  6-40  centim.,  larges  de  4-5,  légèrement  conièés, 
rarement  droits,  pédoncules,  atténués  vers  le  sommet,  d'abord 
tout  à  fait  dressés,  finalement  presque  horizontaux  ou  un  peu  dé- 
fléchis,  jamais  pendants.  Ecailles  à  apophyse  large,  peu  saillante, 
souvent  inégalement  épaissie-arrondie  sur  les  bords,  d*un  rooge- 
fauve. luisant,  plus  rarement  cendré,  rugueuse  ou  fortement  velnée- 
radiée;  protubérance  large,  subellipsoTde,  plane  on  légèrement 
concave,  d'un  gris-cendré,  faiblement,  mais  visiblement  carénée. 
Graines  d'un  gris-cendré  ou  roussâlres,  ellipsoïdes  ou  obovales- 
comprimées,  longues  de  8-9  millim.,  larges  de  6  dans  leur  plus 
grand  diamètre^  rétrécies  aux  deux  bouts.  Aile  rousse  ou  brunâtre 
longue  de  22-26  millim. 

Obsbrv.  Le  P.  Pyrenaica,  par  la  ressemblance  qu'il  offre  dans 
sa  jeunesse  avec  le  P.  Halepensis,  est  souvent  confondu  avec  ce 
dernier;  mais  bientôt  il  s'élève  et  s'en  distingue  par  sa  taille. 
Son  port  suffirait  alors  seul  pour  le  faire  reconnaître;  car,  au  lien 
de  la  forme  écrasée  ou  irrégulièrement  arrondie  qu'affecte  tou- 
jours le  P.  HàUpensis,  le  P.  Pyrenaica  s'élance  et  devient  beau- 
coup plus  haut;  ses  cônes  sont  aussi  plus  courts,  moins  effilés 
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d'abord  dressés,  puis  à  peu  près  horisontaux,  jamais  pen- 
dants comme  dans  le  P.  Halepenns.  Les  feuilles  sont  aussi  plus 
grosses,  plus  raides,  et  réunies  par  petits  groupes  séparés  entre 
eux  par  des  intervalles  dénudés. 

80.  PiNDS  Hàlipknsis,  Mill. 

Feuilles  géminées  dans  les  sujets  adultes,  plus  rarement 
ternées,  droites,  ténues,  glaucescentes.  Cônes  pédoncules» 
réfléchis,  ovoïdes,  atténués  au  sommet.  Apophyse  très-lé- 
gèrement élevée,  transversalement  et  finement  carénée, 
lisse.  Protubérance  un  peu  saillante,  finement  carénée 
transversalement,  ainsi  que  Tapophyse  elle-même. 

TiBCLUS,  PUd.. Hi«/.  nat.  XYl.  17. 

PiNUS  HAIUTIHA  PRIMA,  Math. 

PiifDs  GKinnaai8,Cook. 

PiNus  HiBROSOLTMiTAifA,  Duhaoï.  Afbr,  n.  126. 

PiNus  HALKPEifsis,  HUl.  Dtct.  D.  8.  Ic,  t.  216.  Lamb.  Pin.  éd.  2.  I.  14. 
t.  7.  Willd.  Baumz.  267.  Desf.  Hi«^  arbr,  II.  611.  Forbes  (Jam.), 
Pinet.  Wob.  25.  t.  8.  Lînk,  in  LinncMt  XV.  496.  Loisel.  Nowf. 
Duham.  y.  238.  t.  70.  (excj,  synon.  maritima).  Griseb.  SpieiUg, 
FL  Rumel.  II.  348.  DG.  FI.  Fr.  274.  Spach,  Ht$t.  vég.  phan.  XI. 
383.  Schouw.  Ann.  se.  nat.  3*sér.  III.  237.  Loud.  Eneycl.  oftrees^ 
967.  f.  1790-1793  [excl.  synon.).  Eodl.  Syu.  Canif,  180.  Lindl.  et 
Gord.  Jaurn.  Hort.  Soc.  V.  219.  Koight,  Syu,  Canif.  27 

Var.  Carica. 

PiKDs  Halbpensis  Garica,  Hort. 
ÎPiinjs  Halkpensis  hinor,  Loud.  L  e, 
PiMvs  Gariga,  Don. 

Rameaux  minces.  Bourgeons  légèrement  coniques,  entourés 
d^écailles  très-fimbriées.  Feuilles  épaisses,  arrondies  en  dessous,  très- 
finement  sermlées  sur  les  bords.  Cette  variété  se  rencontre,  dit*on, 
dans  TAsie-M ineure. 

Le  Pinus  Hakpensis  habite  sans  interruption  toute  la  partie 
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méridionale  de  TEurope,  à  partir  de  TËspagne  ;  il  pénètre  en 
Asie,  où  il  s'avance  jusque  dans  la  Géorgie.  En  Europe,  il  caiac- 
iérise  une  région  particulière,  désignée  sous  le  nom  de  réçicn 
méditerranéenne  ou  région  des  Oliviers.  11  est  commun  en  Es- 
pagne, en  Portugal,  ainsi  que  dans  toute  la  France  méridionale, 
et  très-probablement  aussi  sur  différents  points  de  l'Algérie. 
D'après  M.  Schouw,  on  le  trouve  encore  en  Sicile,  en  Italie 
et  dans  les  Apennins.  II  semble  avoir  atteint  sa  dernière  limite 
de  croissance  boréale  sous  le  climat  de  Paris  ;  il  arrive  même 
très-souvent  que  les  jeunes  plants  y  souffrent,  et  qu'ils  pé- 
rissent en  grande  partie.  Feu  M.  le  baron  de  Serret  a  plusieurs 
fois  tenté  de  Tacclimater  àBeemem  (Belgique),  où  il  avait  réoni 
une  assex  belle  collection  de  végétaux  conifères;  mais  il  n'a  ja- 
mais pu  le  conserver  longtemps. 

Descr.  j4r&re  de  45-46  met.,  souvent  buissonneux,  diffus  dans 
nos  cultures.  Tronc  incliné  ou  tortueux,  recouvert  d^une  écorce 
gris-cendré,  lisse  et  unie,  s'épaississani  et  devenant  rimeuse-roa- 
geàtre  en  vieillissant.  Branches  dressées-étalées,  plus  raremait 
défléchies.  Rameaux  et  ramules  nombreux,  étalés,  allongés,  nûnces. 
Gaines  courtes,  à  peu  près  nulles  dans  les  vieilles  feuilles.  Feuillet 
presque  toujours  ternées ,  parfois  même  quatemées  et  quinées 
dans  les  jeunes  individus  de  semis,  plus  tard  géminées,  très-rare- 
ment ternées,  longues  de  8-46  centim.,  ténues,  presque  triquètres, 
lisses;  coussinets  plats,  décurrents.  Bourgeons  petits,  allongés. 
Ecailles  gemmaires  rougeÂtres,  légèrement  fimbriées.  CkaUms  mâles 
nombreux,  longs  d*environ  7  millim.  Cônes  pédoncules,  pendants, 
souvent  solitaires,  longs  de  6-42  centim.,  cylindrico-coniques, 
régidièrement  atténués  vers  le  sommet.  Eccnlles  frwAifères  jaune- 
fauve  ou  rougeàtres,  luisantes;  apophyse  rhomboïdale,  plane,  très- 
légèrement  épaissie  vers  le  milieu,  transversalement  carénée-aiguë; 
protubérance  cenurale  légèrement  saillante,  Idancbàtre,  qudquefoîs 
un  peu  pointue.  Graines  noirâtres,  ovales-oblongues,  longues  de 
7  millim.  Aile  roussâlre,  d'environ  S5  millimètres. 

Obsekv.  Le  P.  HaUpensis  aime  les  terres  calcaires,  sèches^ 
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chaudes  et  légères;  lorsqu^il  se  troave  placé  dans  ces  conditions, 
sa  croissance  est  assez  prompte  ;  son  bois^  très-résineux,  est  de 
bonne  qualité.  Très*Yoisin  du  P.  Brutia^  il  s*en  distingue  par 
ses  branches  et  ses  rameaux  plus  minces;  par  ses  feuilles  plus 
ténues,  moins  longues  et  moins  diffuses;  par  ses  bourgeons  plus 
petits,  généralement  plus  allongés;  par  la  protubérance  des 
écailles,  plus  saillante,  aiguê-carénée,  parfois  finement  mucro- 
nulée  ;  enfiQ  par  ses  cAnes  pendants,  souvent  solitaires,  jamais 
agglomérés,  comme  cela  a  généralement  lieu  pour  le  P.  ErtiUa, 

81.  PiNUS  PiTHYUSA,  Stfongw. 

Feuilles  géminées,  très-rarement  ternées,  allongées, 
ténues.  C6nes  ovoïdes,  pédoncules,  défléchis.  Apophyse  lé- 
gèrement déprimée,  luisante.  Aile  trois  fois  plus  longue 
que  la  graine. 

netJXTi  napoXCoç,  Théopbr.  HUt.  pi.  III.  4. 

Pmus  MAHiTiMA,  Lamb.  Pin,  éd.  â.  1. 43.  t.  6.  f.  A  {exel,  iynon,  F^). 

SU)th.  FI.  Grœe.  X.  89.  t.  940.  Link,  t»  Linnœa,  XV.  495.  Eodl. 

Sun.  Canif.  181 . Lindl.  et  Gord.  Journ,  UorU Soc,  V.  219  {non  Lam.}. 
PiNUS  PiTHTVSAy  Fox.  Strftogways,  ex  Gardn,  Magaz,  1840,  p.  638. 
PiNDS  Halbpensis  P1THTU8A,  Knight,  Syn.  Conif.  27. 
PiNUS  Halepensis  maritima,  Loud.  Encych  of  treeê,  968. 
PiNVs  Halepensis  Genuensis,  Loud.  /.  c. 

Habite  en  Grèce,  dans  les  montagnes  de  TÀttique,  vers  Islh- 
mum ,  et  dans  TAchaïe,  depuis  le  littoral,  jusqu'à  400  met. 
d'altitude. 

Descr.  Arbre  très-rameux,  souvent  buissonneux  dans  nos  cultures. 
Branches  étalées,  promptement  relevées  h  rexirémité  ;  à  rameaux 
et  ramuîes  minces,  très-nombreux,  confus.  Bourgeons  courts, 
ovoïdes-coniques,  terminés  en  une  petite  pointe  avant  leur  déve- 
loppement, recouverts  d*écailles  scarieuses  et  membraneuses  très- 
fimbriées  sur  les  bords,  aiguës,  rougeâtres.  Gaines  très-courtes. 
Feuilles  d'euyiroïi  42  centim.  de  loogtteor,  subtriquètres,  léoues. 
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lisses  ou  à  peine  serrutées  sur  les  bords,  confuses,  tordues-cliif- 
fonnées,  réunies  en  fascicules  séparés  par  des  intervalles  déaodés 
et  scabres  par  la  présence  des  coussinets. 

Diaprés  Lambert,  I.  c.  :  Arbre  d^environ  7  met.  Gaine»  très- 
courtes.  Feuilles  ténues,  de  5  pouces  ou  plus,  dines  petits,  pé- 
doncules, légèrement  courbés,  ovales  ;  à  surface  à  peu  près-unie, 
lisse  et  luisante.  Graine  à  aile  grande,  sécurifornie. 

«  Le  seul  arbre  que  j*aie  vu,  planté  à  Sion-House,  m*a  para  pouvoir 
atteindre  20  pieds  de  hauteur;  les  branches,  nombreuses.  porleDt 
des  feuilles  filiformes  semblables  à  celles  du  P.  Halepenm,  plus 
étroitement  rapprochées  à  Textrémité  des  rameaux.  Les  cftnes  sont 
^  peu  près  de  la  même  dimension  que  ceux  du  P.  riffida,  plat6l 
plus  petits.  Ils  sont  remarquablement  unis  et  luisants,  ce  qot  dis- 
tingue cette  espèce  à  la  première  vue.  Ceux  représentés  par 
Sherard  sont  pendants,  tandis  que  ceux  que  j*aî  observés  à  Sien- 
House  sont  dressés  ou  à  peu  près.  »  (Loud.,  /.  c.) 

Observ.  Afin  d'éviter  toute  confusion,  j'ai  dû  rejeter,  pour 
celte  espèce,  le  nom  de  P,  maritima^  adopté  par  Endlicher,  et 
admettre  celui  de  P.  Pithyusa,  Strangw.,  sous  lequel  il  est 
connu  dans  le  commerce.  Quoique  voisine  du  P.  Halepensis,  cette 
espèce  en  est  cependant  distincte  par  son  port  et  sa  rusticité. 
Je  ferai  remarquer,  en  terminant,  que  la  planche  de  Lambert 
(Le.)  représente  deux  espèces  distinctes  :  Tune  (fig.  A),  pro- 
venant de  rherbier  de  Sherardan^  me  semble  se  rapporter  au 
P.  Pithyusay  Strangw.;  les  cônes  de  Tautre  (ùg.  F-G.),  au 
P.  Pyrenaicay  Lapetr. 

82.  PiNDS  Brutia,  Ten. 

Feuilles  géminées,  plus  rarement  ternées,  ténaes,  C6nes 
agglomérés,  très-rarement  solitaires,  ovoïdes,  acuminés. 
Apophyse  à  peine  convexe,  très-finement  carénée  transver- 
salement sur  le  c6té  supérieur.  Protubérance  centrale, 
souvent  légèrement  concave. 
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Pnfus  Biirru,  Ten.  FI.  Neap.  Prodr,  69— Syn.  éd.  2.  66— Fi.  Neap. 
t.  300.  Umb.  Plu.  éd.  2.  III.  123.  t.  53.  Loud.  Arfror.  IV.  9234. 
t^iil'^iie.SncycLoftre^t,  969.  f.  1795-1796. Forbe8(iain.), 
Pinet.  Wob.  27.  t.  9.  Ant.  Conif.  1.  t.  1.  f.  2.  Link,  inLinnœa, 
XV.  497.  Schouw^  Afifi.  <^.  iMf .  3-  sér.  m.  238.  Endl.  5y».  Canif. 
181.  Lindl.  et  Gord.  Joum.  Hort.  Soc.  V.  219.  Knight»  5y». 
ConiT.  27. 

Habite^  dans  la  Calabre,  le  mont  Aspero,  de  800— i^^BOO  met. 
d^altitude. 

Desck.  Arbre  de  20-25  met.,  quelquefois  plus,  très-rameux , 
souvent  diffus  dans  nos  cultures.  Bois  de  bonne  qualité.  Ecorc^ 
gris-oendré,  brun&lre,  lisse,  finalement  roagefttre,  épaisse-fendillée. 
Branches  grosses,  inégales,  étalées-relevées  au  sommet;  à  rameaux 
nombreux .  Bourgeons  assez  gros,  renflés,  courtement  acuminés  au 
sommet.  Ecailles  gemmaires  rougefttres-fimbriéea,  entremêlées 
d'une  sorte  de  bourre  soyeuse  souvent  assez  abondante.  Gaines 
d^enyiron  8*^0  millim.,  assez  caduques.  Feuilles  géminées,  quel- 
quefois ternées,  étalées  ou  retombantes,  longues  de  40-48  centim., 
épaisses-arrondies  en  dessous,  à  peu  près  planes  en  dessus,  scabres 
sur  les  bords  par  des  serratures  très-visibles,  même  à  Tœil  nu; 
coussinets  largement  imbriqués,  peu  saillants.  CtuUons  mules 
paraissant  en  mai,  très-rapprochés  à  la  base  du  jeune  bourgeon. 
Cônes  agglomérés,  plus  rarement  solitaires,  dressés,  rougeâtre- 
violacés  et  terminant  les  bourgeons  à  Tépoque  de  la  fructidcation, 
puis  étalés 9  verdâtres,  d*un  roux-brun  à  la  maturité,  et  alors 
presque  étalés,  longs  de  7-40  centim.,  larges  de  4-5  à  la  base, 
ovoïdes-coniques,  droits  ou  légèrement  courbés,  presque  sessiles. 
Ecailles  luisantes,  d*un  rouge-brun,  quelquefois  légèrement  striées; 
apophyse  légèrement  élevée  au  centre,  plus  rarement  presque  plane, 
transversalement  et  légèrement  aiguê-carénée ,  arrondie  sur  les 
bords;  protubérance  centrale  gris-cendré  ou  blancbâtre,  concave, 
muttque. 

Introduit  en  France  vers  1812. 
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83.  PiNUS  BOUBSIBRI  *]-• 

Feuilles  géminées,  plus  rarement  ternées,  rapprochées, 
courtes,  épaissies-arrondies  en  dessous.  Cônes  longs  de 
4^centim.  Apophyse  légèrement  épaissie  au  milieu.  Pro- 
tubérance centrale,  celle  des  écailles  supérieures  mncro- 
née,  à  mucron  tourné  vers  le  sommet  du  c6ne. 

PiNUS  BoDRsiERi,  Revtie  hort,  1854,  p.  235  {cum  ic.). 
Habite  la  Californie. 

DiscB.  Rameaux  adaltes:  Gainei  persistantes,  de  7-40  miUiiB.  de 
longueur.  Feuilles  rapprochées,  longues  de  3-6  cenUm.,  lisses, 
luisantes,  raides,  épaisses-arrondies  en  dessous,  planes  ou  légère- 
ment concaves  en  dessus,  assez  larges,  entières,  Uusquemenl  ter- 
minées en  une  pointe  courte,  raide.  Cânês  longs  de  4-6  ceotim., 
larges  de  2-3  à  la  base,  ovoïdes-cylindriques,  acnminés  au  sonmel, 
obtus,  droits  ou  légèrement  courbés;  apophyse  un  peu  épaissie- 
arrondie,  légèrement  bosselée,  jaune-roogeàtre,  luisante,  celle  des 
écailles  du  milieu  et  du  sommet  du  cône,  à  protubérance  centrale- 
rhomboîdale,  saillante,  transversalement  carénée,  obtuse,  rootique 
ou  soufrent  terminée  par  un  mucronule  courbé  yers  le  sommet  du 
c6ne.  Dans  les  écailles  de  la  base  du  cône,  Tapophyse  est  presque 
plane,  la  protubérance  est  moins  élargie,  non  rhomboïde,  ordinaire- 
ment réduite  ^  un  point  tuberculiforme,  plus  colorée  que  Va|K>pbyse. 
Graines  ovales-oblongues  ou  irrégulièrement  rhomboïdales,  légère- 
ment comprimées,  d'un  gris-jaunàtre,  plus  ou  moins  striées,  pidées 
de  brun,  longues  de  4  millim.,  larges  d*environ  3.  Aile  mince, 
scarieuse,  transparente,  très-visiblement  striée  de  gris-brun  on 
rongefttre,  longue  de  9-4  2  millim.,  ^  partir  du  sommet  de  la  graine 
brusquement  élargie,  puis  longuement  rétrécie  d'un  seul  côté,  et 
représentant  assez  exactement  Textrémité  d'un  coutre  de  cbatrue. 

Dans  les  très-jeunes  plantules  :  Feuilles  géminées  quelquefois,  mais 
plus  rarement  ternées,  très-ténues,  d'un  vert-gai,  lisses  et  luisantes. 

Introduit  de  graines  en  4853. 
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84.  PiNUS  RoTLEÀNA,  Ltudl. 

Feuilles  géminées;  ténues^  canalicalées,  tordaes,  diver- 
gentes. Cônes  petits,  oblongs,  obtus.  Apophyse  étroitement 
rogeuse.  Protubérance  mucronée,  à  macron  recourbé. 

Pnnis  RoTUSANA,  Lindl.  Jaurn,  Hûrt.  Soc.  IX.  5i  (eum  ic^-^Gafân, 
Chron.  28  janvier  1854. 

Habite  THimalaya? 

Desgr.  Yoici  ce  que  dit  de  cette  espèce  M.  Lindley.  /.  c.  c  Quoi- 
que nous  ne  possédions  encore  en  Europe  que  quelques  graines, 
cônes  et  feuilles  détachés  de  cette  plante,  il  n^j  a  aueun  doute 
que  c'est  une  espèce  tout  à  fait  inconnue  jusqu'à  présent.  Les  feuilles 
sont  semblables,  dans  la  plupart  de  leurs  caractères,  à  celles  du 
P.  sylveslnSf  excepté  qu'elles  sont  plus  minces  et  plus  courtes.  Les 
côneSf  de  la  grosseur  de  ceux  du  P.  sylvestriSf  sont  d'une  forme 
entièrement  différente  ;  ils  sont  lisses  comme  s'ils  avaient  été  à 
moitié  polis;  les  écailles,  aplaties,  portent  au  sommet  un  mucron  fin- 
pointu,  dur  et  très-distinctement  recourbé  en  arrière.  Tout  ce  que 
nous  connaissons  de  son  histoire,  c'est  que  les  fragments  dont  nous 
venons  de  parler  ont  été  reçus  par  la  Compagnie  des  Indes  en 
4  853  du  docteur  Jameson,  comme  appartenant  à  un  bel  arbre  qui 
croît  au  Népaul,  de  8-9,000  pieds  d'altitude,  et  par  conséquent 
parfaitement  rustique.  Nous  possédons  dans  le  jardin  de  la  Société  un 
très-petit  nombre  de  plants  provenant  de  ces  graines  ;  ils  paraissent 
dans  leur  état  de  semis,  tout  à  fait  distincts  de  toutes  les  espèces 
cultivées  jnsqu'à  présent.  Elle  est  certamement  nouvelle  dans  nos 
collections,  car  jusqu'à  ce  jour  nous  n'avions  pas  d'espèces  ayant 
seulement  S  feuilles  à  la  gatne  et  de  très-petits  cônes  (Limdl. 
L  c.)-i» 

Observ.  La  remarque  de  M.  le  docteur  Lindley  manque  de 
justesse  quant  à  la  grosseur  des  cônes;  car,  indépendamment  du 
P,  sylvestris^  qui  les  a  souvent  plus  petits  que  ceux  du  P.  Roy^ 
leana  qu'il  a  figurés;  ceux  du  P,  Banksiana  sont  encore  d'une  di- 
mension beaucoup  plus  petite. 
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Diaprés  M.  le  docteur  Hookcr,  le  P,  Royleana  ne  scnit  pas 
originaire  de  l'Inde. 

85.  PiNUS  Maderibnsis,  Ten. 

Feuilles  géminées,  plas  rarement  ternées^  longQes.CAnes 
solitaires,  ovoïdes,  longs  de  7  centim.,  larges  de  6. 
Apophyse  saillante.  Protubérance  centrale  tuberculée, 
presque  oncinée. 

Habite  111e  de  Madère. 

Pmcs  llAonuKNSis,  Ténor,  in  Index  temin.  Mort,  Neap.  1855. 

Disai.  «  Feuilles  géminées  ou  temées,  allongées-étalées,  longues 
de  45-20  centtm.  Cônes  Bolitaires,  ovales,  longs  de  7  cenliffl.,  brges 
d*eoviron6;  apophyse  déprimée,  inéquilatérale,  traosrerssleineot 
carénée,  concolore,  brunâtre,  luisante  ;  protubérance  centrale  in- 
berculée,  presque  oncinée.  Grainei  ovales,  anguleuses,  presque 
aptères,  la  plupart  gibbeuses,  longues  d'environ  48  miUim.,  larges 
de  9-40,  ii  testa  ligneux.  Albumen  nul.  » 

«  Diflère  du  P.  Pinea  parPapophyse  des  écailles  inéquilatérale; 
par  la  protubérance  tu berculée,  presque  oncinée,  non  plane;  par  ses 
feuilles  du  double  plus  longues,  parroîsternées; -enfin  par  ses  rameaux 
non  fastigiés,  semblables  à  ceux  du  P.  Pinaster,  auquel  H  ressemble 
par  le  port»  (Temoie,  /•  c). 


86.  PiNus  pseudo-Halspensis,  Denhardt? 

Bssca.  Branches  écartées,  relevées  au  sommet.  Feuilles  géminées, 
quelquefois  temées,  longues  de  40-45  centim.,  éulées,  sooveoti^- 
gèrement  tordues,  épaissies  et  arrondies  en  dessous,  finement  set- 
ruiées  sur  les  bords. 

Observ.  Répandue  depuis  quelques  années  déjà  dans  le  codh 
merce»  cette  espèce  nous  vient^  dit-on,  de  Vienne  (Autriche),  où 
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elle  aurait  été  décrite.  Elle  ressemble  beaucoup  au  Finus  Brutia 
ou  au  p.  Halepensis.  Quelques  personnes  la  considèrent,  à  tort 
peiil-étre,  yu  son  origine,  comme  synonyme  avec  le  P.  Pyre-- 
TUêicaàe  Lafbtrousb. 

87.    PlNUS   RDBRA,    Mtck. 

Feuilles  géminées,  de  15-14centim.  de  longueur,  arron- 
dies à  leur  base,  brusquement  acuminées  en  une  pointe. 

?  Piiius  GANA0BN8IS  BiFOLiA,  coofs  mcdiis  ovatis.  Duham.  Àrbr.  II.  125. 

n.  8. 
Puojs  RUBRA,  Mich.  fil.  Arbr.  for.  I.  45.  t.  1.  DeChambr.  Trail,  prat. 

arbr.  réiin.  344.  Forbes  (Jam.),  Piuet.  Wob.  19  (excL  ic). 
PiRUS  LABicio  Y  BUBBA,  SpBcb,  Hîst,  véç,  phon.  XI.  385  (âxcl.  $y»<m*) 
?PiBtJS  BBSiifosA»  Solaud. 

Habite  dans  TAmérique  septentrionale  entre  41  »  50'  et  48^  (lat.  j . 

Descr.  «  Arbre  de  22-25  met.  de  hauteur,  et  50-60  cenlim.  de 
diamètre.  Feuilles  d*un  vert  sombre,  longues  de  43-44  centîm., 
rassemblées  en  paquets  vers  rextrémité  des  branches,  comme  dans 
les  P.  Auslrcdis  et  P.  Pina$ter.  Chatons  femelles  bleu&tres  lors  de 
l'apparition.  C(ines  longs  de  3  centim.,  élargis- arrondis  à  la  base, 
promptement  acuminés-poiutus  au  sommet,  laissant  échapper  leurs 
graines  la  première  année. 

«  Cet  arbre  fournit  un  bois  excellent,  d*un  grain  fin,  serré  et  com- 
pacte, lorsqu^il  est  travaillé  ;  il  est  même  assez  pesant  à  cause  de  la 
grande  quantité  de  résine  qu*il  renferme  :  aussi  est-il  très-estimé  à 
la  Nouvelle-Ecosse  et  dans  le  district  du  Haine,  où  on  le  recherche 
pour  les  constructions  navales,  particulièrement  pour  le  pont  des 
vaisseaux,  parce  qu'il  est  d'une  longue  durée,  et  qu'il  peut  fournir 
des  planches  de  42-43  mètres  de  longueur  sans  aucun  nœud.  C'est 
également  avec  ce  bois  que  fut  fait  le  grand  mât  du  vaisseau  le 
SainULaurentt  construit  à  Québec  par  les  Français. 

«  II  n'y  a  aucun  doute  qu'il  ne  puisse  très-bien  réussir  en  France 
et  dans  tout  le  nord  de  l'Europe,  et  je  pense  que  les  bonnes  qualités 
de  son  bois,  ainsi  que  les  matières  résineuses  qu*il  est  susceptible 

Traita  des  ConifArcs.  26 
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de  foarnir/  doWe&t  engager  à  en  propager  U  coluure*  Je  sais  doae 
loin  de  partager,  à  cet  égard,  ropmion  de  Lambert,  qui  dît  q^û 
ne  peut  donner  du  lH>i6  que  de  qualité  inférieure.  »  (Mich.  I.  c.) 

Observ.  Ainsi  qu'on  a  pu  le  reconnaître,  le  P.  mftra,  Ifaoï. 
est  très-différent  du  P.  resinosa,  Loisel.,  avec  lequel  plusieurs 
auteurs  Font  confondu.  J'ajouterai  que  Texamen  des  cônes  qu'a 
rapportés  M.  Michaux  m'a  démontré  que  cette  espèce  appartient 
au  groupe  des  Larxcio,  et  que  trois  individus  obtenus  de  graines 
rapportées  par  ce  dernier,  et  plantés  chez  H.  Vilmorin,  dans  sa 
propriété  des  Barres,  près  de  Nogent-sur-Vernisaon  (Loiret}, 
confirment  cette  affinité. 

TaiBV  6«— Pinea* 

PiMus,  section  PwEKf  Endl.  Syn.  182. 

FeutUes  géminées  et  ternées.  CAnes  étalés^  ovoïdes,  très-ébtuSf 
parfois  déprimés.  Apophyse  élevée,  pyramidale^  obtuse -arrondie, 
ou  suhanguleuse  tronquée.  Protubérance  centrale.  Graines  dé- 
pourvues d'aûes. 

88.   PiNUS  PiNEA,   L. 

Feailles  géminées,  très-rarement  ternées^  droites. 
Cônes  étalés  ou  horizontaux^  ovoïdes-arrondis,  très-obtos. 
Apophyse  élevée,  largement  déprimée,  laisaote.  Protu- 
bérance centrale  déprimée,  quelquefois  saillante,  un  peu 
réfléchie. 

nCtuç,  Homer.  îliad.  XUL  390.  XVI.  483.  Herodot.  UisL  Vï.  37. 
PiNus,  Plin.  Hist.nat.  XVI.  16. 
Pmcs  DOMKSTicA,  Malkiol.  Valgrii.  87. 
Pwus  8ATIVA,  C.  Bauh.  Pin.  491. 
PiNDs  ossiculis  duris,  folis  iongis.  J.  Baah«  Hist.  I.  248. 
Pimjs  PiNEA,  L.  Spec.  491.  Da  Roi,  Harbk.  éd.  Pou.  D.  52.  Umb. 
Pin.  éd.  2,  I.  19.  t.  11-12.13.  Loud.  Arbor.  IV.  2224.  f.  210$- 
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âlOQ.— £ii^d.  ûftreeêy  06SS.  f.  1787-1789.  I^esT.  Bi9t.  arbr.  IL 
61 1.  LoiMl.  N(m.  Duham.  V.  t.  72 bU.  f.  3,  et  t.  73.  DG.  FI.  Fr. 
ni.  273.  G.  Gay.  FI.  ChU.  V.  418.  Ant  Conif.  30.  t.  3.  f.  2.  Link, 
in  Unnœa,  XV.  499.  Griseb.  Spieiîeg.  FI.  Rumel.  II.  347.  Forbes 
(Jam.),  Pinet.  Wob.  31.  t.  10  et  10'.  Scbouw.  Ann.  ic.  nat.  3*8ér. 
IH.  236.  Spacb,  BUt.  vég.  phan.  XI.  375.  Endl.  Syn.  Conif.  182. 
KDigbt,  Syn.  Conif.  27.  Lindl.  et  Gord.  Journ.  Hort.  Soc.  V.  219. 
{excL  êynon.  deDsiflora). 
Vulgairement  Pin  Pignon. 

A.  PBA6ILIS.  Testa  des  graines  Iris-ienàrs. 

PiMus  PiNEA  FRAGiLis,  Loisel.  Now.  Dukom.  V.  942. 
Vulgairement  Pin  Pignon  à  coque  tendre. 

Habite  la  région  mëditerranéeone  et  quelques  parties  de  FAsie  ; 
dans  la  Crète,  où  il  semble  spontané;  il  ne  parait  pas  dépasser 
500  mèl.  d'altitude.  Est  cultivé  au  Chili. 

Dbscb.  Arbre  de  42*46  met.  Tronc  droit,  notteaiy  dénudé  dans 
toute  sa  partie  inférieure,  recouvert  d'une  écorce  gris-cendré  finale* 
ment  rougeâtre,  très-épaisse  et  dure,  fendillée  longitudinalement. 
Branches  nombreuses,  étalées,  légèrement  relevées  à  l'extrémité. 
Feuilles  géminées,  très-rarement  ternées,  nombreuses  et  dressées 
dans  les  jeunes  sujets  et  à  Textrémité  des  bourgeons  vigoureux,  éta- 
lées et  plus  courtes  dans  les  sujets  adultes,  longues  de  4M6  centim., 
presque  triquètres,  épaisses-arrondies  en  dessous,  lisses  ;  coussinets 
saiilauts-décurrents,  longtemps  visibles.  Cdnes longsde  4  0-4  Scentim., 
larges  de  8-40,  ovotdes,  très-obtus,  arrondis  au  sommet.  Écailles 
h  apophyse  très-épaisse,  luisante,  rouge&tre  ou  gris-cendré,  élevée, 
pyramidale,  déprimée-arrondie  sur  les  bords,  marquée  latéralement 
et  souvent  aussi  en  long  d'une  carène  fine  et  peu  saillante  ;  protu- 
bérance centrale  cendrée,  blanchâtre,  ou  d'un  roux  fauve.  Graines 
oblongues  ou  subellipsoîdes,  longues  de  46-20  millim.,  larges  de 
5-7,  à  testa  très-dur,  roux-foncé  ou  brunâtre,  renfermant  une 
amande  comestible. 

Obsbrv.  La  yariëtë  à  coque  tendre,  connue  et  citée  par  Pline 
nputamine  fragiliï^  (coque  fragile),  est  préférable  à  l'espèce» 
puisque  ses  graines,  aussi  volumineuses  et  comestibles,  ont  le 
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testa  si  mince  qu'on  peut  facilement  le  rompre  entre  les  doigts. 
Les  écailles  du  cône  ont  généralement  Tapophyse  pins  bombëe-^r- 
rondie,  les  angles  moins  prononcés,  si  ce  n*est  transversalement. 
Les  graines  que  j'ai  observées  m'ont  paru  plus  noires,  un  peu 
plus  comprimées,  moins  unies  que  celles  de  l'espèce. 

89*  PiNDS  CBMBROiDES,  Gord. 

Feuilles  ternées,  triquètres,  longues  de  3-5  centim. 
GAnes  longs  de  6-8  centim.,  larges  d'environ  5.  Gatnes 
très-coartes,  promptement  caduques. 

PiNCS  cuBROiDCSy  Gord.  Joum,  Sort,  Soc,  I.  336  (eum  ie,y  Fiôre 
urr.  IV.  324  b  et  325i».  t.  331.  f.  97.  Lindl.  et  Gord.  Jùurn.  Mûri. 
Soe.  V.  216. 

Habite  les  vieux  districts,  sur  les  montagnes  d'Orisaba,  près 
du  village  de  Chichiquila,  à  environ  3,000  met.  d'altitude,  où 
H.  Hartweg  le  découvrit  vers  1847. 

Dbsca.  Arbre  de  8-12  met.,  souvent  tortueux,  très- voisin,  parle 
port,  du  P,  Uaveana,  Branches  vertîcillées,  étalées,  parfois  réflé- 
chies et  redressées  k  Textrémité.  Bourgeons  très-petits,  non  résineux. 
Gaiyies  courtes,  très-caduques.  Feuilles  ternées,  longues  de  3-5  cen- 
tim., assez  raides,  triquèlres,  tordues  à  la  base,  d*un  vert  clair,  glan- 
cescent.  Cônes  solitaires,  de  7-8  centim.  de  longueur  sor  4-5  de  dia- 
mètre, à  6-7  rangs  d'écaillés,  s*atténuant  régulièrement  en  une  pointe 
obtuse.  Ecailles  arrondies  sur  les  bords,  larges  d^environ  %  centim., 
un  peu  élevées,  presque  toutes  égales,  à  Texception  de  celles  de 
la  base,  qui  sont  plus  petites,  souvent  oncinées.  Graxnts  dépour- 
vues d*aile,  longues  d'environ  44  millim.,  atténuées  aux  deux  extré- 
mités, dont  Tune  est  légèrement  anguleuse. 

Introduit  en  1848. 

Obssrv.  Le  P.  cembraides  diflfere  du  P.  Uaveana  par  sescdnes 
beaucoup  plus  gros;  ces  derniers  n'ont,  en  général,  que  trois 
rangs  d'écaillés,  tandis  que  ceux  du  P,  cembroides  en  présentent 
6-7,  et  ceux  du  P.  Cembra  8. 


; 
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90.  PiKUS  Llaybana^  Schied. 

Feuilles  ternéeSi  raccourcies,  la  plupart  incurvées. 
Cônes  petits»  irrégulièrement  snbglobuleux.  Apophyse 
rhomboïdale,  légèrement  convexe,  carénée  transversale* 
ment,  un  peu  élevée  longitudinalement.  Protubérance 
déprimée,  ordinairement  mutique. 

Piifvs  LUTEAKA,  Schied.  et  Depp.  in  Ltnnœa^  XII.  488.  Lond.  Enqfcl 
of  treet,  993.  f.  1858-1860.  Forbes  (Jam.),  Pinet.  Wob.  49. 1. 17. 
Ant.  Conif,  36.  t.  16.  Spach,  Hist.  vég.phan.  XI.  40J.  Lindl.  et 
Gord.  Journ.  Bort,  Soc.  V.  216.  Endl.  Sffn.Conif.  182  (excl.  iynon. 
cembroides). 

PiNus  CEiBROiDES,  Zucc.  in  Flofa,  1832 — Beiàl.  II.  93.  Endl.  5^. 
Cifnif,  182  {non  Gord.). 

Habite  les  montagnes  froides  du  Mexique. 

Descs.  Arbre  souvent  tortueux,  d*à  peine  8-9  met.  Branches  nom- 
breuses, diffuses,  étalées  ou  défléchies,  relevées  au  sommet.  Rameaux 
minces,  étalés.  Gaine»  très-courtes  et  très-caduques.  Feuilles  d*en« 
viron  5-6  centim.  de  long,  comprimées,  irrégulièrement rhomboïdales, 
carénées  et  bisulquées,  souvent  un  peu  contournées  et  recourbées 
vers  le  rameau  ;  coussinets  plats,  non  décurrents.  Cânei  longs  d*en« 
viron  4  centim.,  larges  de  30*35  millim.  à  la  base,  souvent  déprimés. 
Écailles  courtes,  épaisses,  très-lâcbes  ;  apophyse  élevée,  pyramidale, 
tronquée,  comme  rugueuse,  transversalement  élevée-carénée,  à  sur- 
face brunâtre,  un  peu  luisante.  Graines  dépourvues  d'aile,  irrégu* 
lièrement  obovales,  obtuses  aux  deux  bouts,  longues  de  44  millim., 
larges  d^environ  8*40,  à  testa  dur,  blanchâtre. 

Introduit  en  1830. 

Observ.  Les  graines  du  P.  Uaveana  sont  comestibles  ;  elles 
se  vendent  sur  le  marché  de  Mexico  sous  le  nom  de  Pihones. 
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91.  PiNus  F&EMOirnAiiA,  EndL 

Feuilles  géminées  oa  ternées,  souvent  accolées,  raides, 
piquantes.  Cônes  ovoïdes,  irrégulièrement  subglobaleux. 
Apophyse  renversée»  fortement  déprimée  au  sommet. 
Protubérance  tronquée. 

Pmo8  MONOPHTtu,  ToFF.  et  Prem.  in  Rep,  of  the  explor.  exped.  U 

tbe  Rocky  niounittint,  1842»  and  the  Oreg.  ûnd   Nêrtk-Caii/èn. 

1843-i8i4  (Washingt.  1845),  p.  319.  t.  4. 
Piiioa  FanoNTiANA»  Gord*  Jowrn»  HorU  Soc,  IV.  394  {<mm  ie.V  Endl. 

Sgn.  CoMf  183.  Knight,  Sy».  Canif.  38.  Lindl.  et  Gord.  Jours. 

HùTt.  Soc.  V.  216. 
Finis  Llateaiu,  wilh  ihioshelled  seeds,  Hartw.  (c*#tl-é-^'r»  Pons 

Llaveana  à  graine  recouverte  d'un  testa  mince). 

Habite  les  montagnes  de  la  Californie  entre  1 1 1  et  120**  (  lohg. 

OCCID.  ). 

Dsscaa.  Arbre  dépassant  rarement  7-8  met.  sur  30  oenlim.  de  dia- 
mètre. Branches  TerticiUées,  très-rapprocbées,  étalées,  quelquafois 
déclinées,  tordues.  Éccrce  lisse,  gris4)runàtre.  Bourgeons  petits, cy- 
lindriques. Gaines  très-courtes,  proroptement  caduques.  PemUes 
géminées  et  ternées,  souvent  en  apparence  solitaires  par  soudure 
ou  plutèt  par  accolement,  longues  de  i-6centim.,  d*uD  vert  glauque, 
ordinairement  courbées,  raides,  terminées  par  unnacron  faide,ùgu. 
Cônes  nombreux,  composés  de  6-7  rangées  d*écaiUea;  ces  dernières 
épaisses,  d'un  brun  luisant,  k  apophyse  élevée,  pyramidale,  sabto- 
guleuse,  brusquement  tronquée,  droite  on  le  plus  souvent  réftéeUe, 
surtout  dans  les  écailles  inférieures  ;  protubérance  plane,  non  do- 
cronée.  Graines  oblongues  ou  ovoïdes,  obtuses,  arrondies  aux  deux 
bouts,  à  testa  jaun&tre  pieté  de  brun,  si  mînce  et  si  fragile,  qii*0B 
peut  très-facilement  le  briser  entre  les  doigU,  renfermaat  uk 
amande  agréable  au  goût.  Cotylédons  8-4  0,  le  plus  souvent  9. 

Dans  nos  cultures  et  dans  les  jeunes  sujets  :  Ecorce  gris-ceodié, 
blanchâtre,  très-glauque  sur  les  jeunes  rameaux.  Feuilles  longues  de 
6-8  centim.,  glaucescentes,  tout  à  fait  accolées  dans  leur  premier 
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déf  eloppemeiity  et  coBStituant  ainsi  des  feuilles  cjlindriqnes^aigQês, 
raides  e^  en  apparence  solitaires,  d*où  le  nom  de  P.  monoph}^  ; 
maisy  sons  Tinilttence  de  la  yégélatioDy  ces  feuilles  se  sépareai  peu 
à  peu  pour  reprendre  leur  caraclère  normal. 

Introduit  vers  1847. 

Observ.  Le  P.  Fremontiana  croît  abondamment  en  Californie, 
sur  les  deux  versants  de  la  Sierra  Nevada,  où  il  dépasse  la  ligne 
neigeuse,  là  où  le  thermomètre  s'abaisse  considérablement  en 
hiver. 

Cette  espèce,  par  la  grande  quantité  de  cônes  qu^elIe  produit , 
et  surtout  par  les  qualités  nutritives  de  ses  graines,  est  très-pré- 
cieuse pour  les  Indiens,  dont  elle  constitue  en  partie  la  nour- 
riture. 

Espèees  peu  commes. 

92.   PiNUS  OSTBOSPBRVA,  WisUz. 

Feuilles  ternées  ou  géminées,  courtes,  finement  striées, 
lisses  sur  les  bords.  Cdnes  sessiles,  dressés,  subglobuleux. 
Graines  obovales,  dépourvues  d'aile,  à  testa  dur. 

Pimjs  osTEosmoiA,  Wislii.  in  MemMr  ofa  t9wr  U  northem  Mmico, 
in  i846-47^  p.  89.  Lindl.  et  Gord.  Jaum.  MorL  Soc,  V.  216.  Hevue 
Bart.  1854,  p.  9S7. 

Habite  les  parties  septentrionales  du  Mexique. 

• 

DBsca.  «  ÉcaiUes  gemmaires  alloDgées^cumÎDées,  fimbriées,  sca- 
rieuses.  Gaines  courtes,  laciniées,  à  laciniures  circinées-réyolutées, 
enân  caduques.  FeuUles  ternées,  plus  rarement  géminées,  courtes, 
ténues,  prescpie  droites,  lisses  sur  les  bords,  très-finement  striées 
sur  Tune  et  Fautre  face,  glaoques  en  dessus,  verdâtres  en  dessous. 
Cdnu  sessiles,  dressés,  subglobnleux,  non  épineux.  Graines  ob- 
ovales, grandes,  aptères.  Testa  dur. 

«  Borde  les  montagnes  près  Buenarista  et  aux  entirons  de  Saltillo, 
où  il  forme  un  peUt  arbre  de  40-910  pieds  (3-6  mètres  )<  FemUes 
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réunies  par  3,  plus  rarement  par  2,  longues  de  deux  pouces  (eoTÎ- 
ron  4  cenlim.)i  mais  plus  minces  que  dans  le  P.  braokypiera  et 
dans  le  P.  edtdis,  Graineêàe  la  même  grandeur,  mais  beaucoup  plus 
dures.  Dans  le  Pinus  monophyUa  (Pt nus  FremonHana^  Erdl.),  ks 
écailles  des  jeunes  bourgeons  sont  largement  ovales,  obtuses  et  ap- 
primées.  »  (Wisuz.  /.  c.) 

Inlroduit  vers  1850. 

93.  PiNUS  EDUus,  Wisliz. 

Feuilles  géminées,  plus  rarement  ternées,  courtesy 
raides,  curvées,  lisses.  Cônes  sessiles,  dressés,  subgloba- 
leax,  coniques.  Ecailles  à  apophyse  dilatée,  pyramidale, 
non  mucronée.  Graines  obovales,  grandes,  à  testa  mince. 

PiNDS  EDULis,  WisUz.  t»  Memoif.  of  a  tour  to  northem  Mexicâ,  ta 
1846-47,  p.  88.  Lindl.  et  Gord.  Joum.  Hori.  Soc.  V.  216.  Revue 
Hort.  1834,  p.  227. 

Habile  dans  les  parties  septentrionales  du  Mexique. 

Dbscr.  «  Écmlles  gemtnaires  ovales-aiguês,  appriraées,  à  gatnes 
laciniées,  à  laciuiures  circinées,  révolutées,  enfin  caduques.  PeuiUei 
géminées,  plus  rarement  temées,  courtes,  raides,  curvées,  très- 
finement  striées,  lisses  sur  les  bords,  concaves  et  glauques  an 
dessus,  convexes  et  vertes  en  dessous.  Cdne«  sessiles,  dressés,  subglo- 
buleux, coniques.  ficat7/e5  à  sommet  dilaté,  pyramidal,  non  mucroné. 
Graines  obovales,  grandes,  aptères,  à  lesta  mince.  ^ 

«Commun  deCimarron  à  Santa-Fé,  et  probablement  à  travers  tout 
le  Nouveau-Mexique. 

«Petit  ar6re  de  40-20,  rarement  30  pieds  (4-9  met.  environ) de 
hauteur,  sur  8-42  pouces  (46-30  centim.)  de  diamètre.  PeuUlet 
longues  de  42-48  lignes  (20-35  millim.},  et,  de  même  que  dam 
les  autres  espèces  de  Pins,  concaves  en  dessus  lorsqu*eUes  sont  gé- 
minées, carénées  lorsqu'elles  sont  temées;  ce  qui  arrive  rarement 
dans  cette  espèce.  Graines  longues  de  6  lignes  (environ  42  millim.) 
et  larges  de  4  lignes  (8  millim.].  Testa  mince,  renfermant  une 
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amande  d*un  goût  très-agréable  lorsqu'elle  est  légèrement  cuite. 

«  Cette  espèce  se  rapproche  par  ses  graines  du  P.  oêteosperma  du 
nord-est  du  Mexique,  et  d'une  autre  espèce  de  la  Californie,  le 
P.  numophyllaf  Toai.  et  Frem.  (P.  Fremoniianaf  Endl.).  Ces  trois 
espèces  (P.  edulis,  oêteosperma  et  monophylla)  sont,  dans  la  partie 
la  plus  occtdenlale  du  continent,  les  représentants  des  Finus 
Cembra  et  Pinea  dans  la  partie  la  plus  orientale. 

«  Les  Pinones  (graines  de  Pin),  qui  sont  mangées  ^  Santa-Fé, 
paraissent  être  fournies  par  le  P.  edufis.  »  (Wisliz.,  /.  c.) 

91 .  Pmas  Arabica,  Sieb. 

Feuilles  géminées,  lâches,  allongées,  très-glabres;  les 
primordiales  presque  ciliées. 

Piifus  AusTBAUS,  Hort.  Berol.  ex  Stend.  nomencL  II.  337  {non  Mich.). 
Pmus  Aramca,  Sieber,  ex  Spreng.  syet,  m.  886.  Endl.  Syn.  Conif.  183. 
Lindl.  et  Gord.  Joum.  Hort.  Soc.  Y.  220. 

Habite  la  Palestine  et  rArabie. 

Les  Fini  paraissent  avoir  été  eonnoi  dés  la  plus  haole  aotiquité,  et  le  réie 
important  qu'ils  ont  Joué  à  difTéreules  époques  de  l'histoire  ne  laisse  anenn 
doute  à  ce  sujet.  Les  lignes  suivantes,  empruntées  au  nonreau  Duhamel, 
viennent  appuyer  eette  assertion. 

c  Chex  les  anciens  peuples,  le  Pin  était  consacré  à  Cyhéle,  et  on  le  trouve 
ordinairement  représenté  avec  celte  déesse.  Lorsque  les  prêtres  célébraient 
ses  mystères,  ils  couraient  armés  de  ihyrses,  dont  les  extrémités  étaient 
garnies  de  pommes  de  Pins  et  de  rubans.  Atys,  Jeune  et  beau  Phrygien,  qui, 
selon  la  fable,  fut  passionnément  aimé  de  Cybèle,  ayant  fait  vœu  de  chasteté 
à  cette  déesse,  et  l'ayant  trahie  en  épousant  la  nymphe  Sangaride,  Cybéle 
l'en  punit,  selon  Ovide,  dans  la  personne  de  sa  rivale,  qu'elle  fit  périr,  et,  selon 
d'autres,  en  inspirant  au  malheureux  Atys  un  tel  accès  de  frénésie  qu'il  se 
mutila  lui-même.  La  déesse,  touchée  d'une  compassion  tardive  envers  ce 
malheureux,  le  changea  en  Pin,  arbre  qui  lui  était  consacré.  Les  pommes  de 
Pin  étaient  aussi  un  attribut  de  Bacehus ,  et  elles  étaient  employées  dans  les 
sacrifices  et  les  orgies  que  l'on  faisait  en  son  honneur.  Le  Pin  était  encore 
consacré  au  dieu  Sylvain,  et  celui-ci  est  souvent  représenté  portant  à  sa 
main  gauche  soit  une  branche,  soit  des  fruits  de  Pin.  Properce  donne  encore 
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le  Pin  a«  diea  Pab  ;  il  dil  que  le  dieu  d*Aieadie  aime  cti  «rbre  ei  qn'eB  hi 
en  foiaail  dei  oouromiet.  Une  autre  fable  laii  iotorveoir  le  dieu  Pan  d'une 
manière  partieuliére  dana  Torigine  du  Pin.  Une  Jeune  njmphe,  nommée 
Pithfê,  fut,  diuony  aimée  en  môme  temps  de  Pan  et  de  Berée.  Paa, 
irrité  de  ce  qu'elle  dennait  la  préférence  à  ton  rival,  la  Jeta  avec  tant  de 
Tiolence  contre  un  rocher  qu'elle  en  mourut;  Borée  touché  du  maUiear  de 
Pilhya,  pria  la  Terre  de  la  faire  revivre  sous  une  autre  forme.  Ses  Tmox 
furent  exaucés,  et  elle  fut  changée  en  on  arbre  que  les  Grecs  appelèrent 
Pithys,  dont  on  a  fait  Pin  ;  et  comme  cet  arbre  laisse  souvent  écouler  de  la 
résine  qui  se  dépose  sur  le  tronc  ou  sur  les  branches,  de  là  la  fable  qui  dit 
que  le  Pin  semble  encore  verser  des  larmes  lorsqu'il  est  agité  par  le  vent 
Borée.  C'est  la  lumière  produite  par  la  combustion  des  Pins  qui   éclairait 
toi^ours  les  sacrifices  rendus  k  Isis  et  i  Gérés,  et  cette  dernière  s'en  était, 
dit-on,  servie  pour  diriger  ses  pas  lorsqu'elle  alla  à  la  recherche  de  sa 
fille  Proserpine,  enlevée  par  le   dieu  des  enfers,  les  jeunes  mariés  n'eor 
menaient  leur  nouvelle  épouse  dans  leur  maison  que  la  nuit  ei  à  la  lueur  des 
lorehea  faites  de  bois  de  Pin,  et  ces  flambeaux  étaient  à  pen  pièe  loi  seub 
employés  dans  les  cérémonies  expiatoires.  » 

Ces  récits  empruntés  à  la  fable,  et  remontant  ainsi  aux  temps  les  plus 
reculés,  démontrent  que  ces  arbres  ont  toujours  attiré  l'attention. 

Les  Pins  sont  certainement  les  arbres  les  plus  précieux  dn  groupe  des 
Conifères,  et  le  Créateur  semble  les  avoir  répandus  sur  le  globe  en  raison 
de  leur  utilité*  Bn  effet,  si^  dans  tons  les  genres  que  nous  venons  d*étudier, 
quelques-uns  nous  ont  offert  certains  avantages  isolés,  celui  du  Pt» 
semble  les  réunir  tons  :  élégance  et  mijesté  dans  le  portj  force«  dorée  et 
élasticité  dans  le  bois*  qui  nous  fournit  encore,  soit  par  la  résine  qu'il 
contient,  soit  par  les  substanoes  qu'on  en  extrait,  dea  produits  Indualrlnls 
Importants.  De  plus,  les  graines  de  plusieurs  espèces,  asset  volnmineues  et 
oomeatibles,  sont  recherchées  comme  aliment.  L'examen  rapide  de  quelqnes 
espèces  en  fera  mieux  ressortir  les  propriétés  particulières. 

P.  Cemhra,  Cette  espèce  n'a  d'autre  intérêt  pour  nous  que  de  aervir  i 
l'ornement  de  nos  Jardins;  mais,  sur  ditférenU  points  do  l'Burope,  elle 
atteint  4  ft-io  met.  Son  bois,  léger,  d'un  grain  fin,  est  employé  avec  avan- 
tage dana  l'Industrie  ;  ses  graines  sont  comeslibles.  —  P.  êxttlsm*  Celle-ci 
semble  réunir  à  la  fois  toutes  les  qualités  :  arbre  de  grande  dimensiOB,  bois 
excellent  ;  sous  notre  climat,  vigueur  et  rusticité  complètes,  qui  nous  font 
espérer  qu'elle  augmentera  un  Jour  nos  esseneea  forestièret.  —  P.  Siroètw. 
Ceinhei»  d'une  eroissance  asaes  rapide,  Jouit  d'un  privilège  qui  se  rencontre 
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rarement  dans  le  groopa  des  Coniréres,  c'est  de  pouvoir  erofire  âtmi  ht 
êolt  humides  et  toorbenx;  en  raison  de  eetle  propriété,  on  pourra^  dont 
quelques  cireonslanees,  le  planter  dans  les  marais,  en  remplaeement  des 
peupliers,  avec  lesquels  il  pourra  soutent  Intter  quant  à  la  rapidité   de 
yégéiationy  et  toujours  pour  la  qualité  du  l>ois.  — P.  Lambertiamm.  L'une  des 
plus  grandes  espèces  du  genre,  le  P,  lambtrtitma  n'offrira  probablement 
jamais    tous  les  aYantages  qu'on  en  attendait,  car    son  bois  est  de   qua- 
lité inférieure,  et  sa  croissance  est  trèft-4ente  dans  nos  cultures.  U  fournit  en 
très-grande  quantité  une  résine  douce  et  sucrée  qui  se  coagule  et  devient 
assex  semblable  au  sucre  ;  de  plus,  ses  graines,  asseï  grosses,  renferment  une 
amande  bonne  à  manger.— P*  Sokiniama.  Le  port  et  la  beauté  de  son  feuillage 
assurent  à  cette  espèce  une  place  distinguée  parmi  les  arbres  d'ornement; 
d'une  autre  part,  sa  vigueur^  les  dimensions  qu'elle  atteint  et  sa  rusticité 
complète,  nous  donnent  l'espoir  qu'elle  entrera  dans  l'aménagement  de  nos 
forêts. —  P.  CotUtûri,  Celui-ci  est>  ainsi  que  le  précédent,  remarquable  par  la 
grosseur  de  ses  cènes  ;  sa  végétation  est  assex  satisfaisante  dans  noa  ouH 
tures,  mais  noua  ne  savons  encore  rien  sur  la  valeur  de  son  bois*  —  Les 
P.  radiaia  et  P.  intignit  se  ressemblent  beaucoup,  tant  par  leur  port  et 
leur  aspect  général  que  par  leur  végétation.    La  rapidité  avec  laquelle  ils 
croissent  semble  promettre  qu'ils  auront  pour  nous  un  double  avantage  : 
celui  d'orner  nos  Jardins  et  celui  d'enrichir  nos  forêts.  —  Les  Pinui  Pi" 
muter  et  $ylveiiri$  sont  assez  connus  par  les  bons  usages  qu'on  en  relire,  et 
si  elles  ne  sont  pas  les   deux  plus  belles  espèces  du  genre,  elles  sont  au 
moins   des  plus  précieuses.   —  Les  Ptnus  dentifiora  et  MatttmniQna  ne 
nous  sont  encore  connus  que  par  ce  qu'en  ont  dit  Siebold  et  Zuccarioi.  D'après 
ces  auteurs^  la  dei-nière  espèce  surtout  est  très-cultivée  au  Japon,  où  elle 
Jouit  d'une  estime  toute  particulière  qui  repose  sur  les  propriétés  merveil- 
leuses qu'on  lui  attribue*  Son  bois,  Irés-résinenx,  est  de  bonne  qualité,  et  sa 
résine  est  d'un  usage  fréquent  en  médecine.  L'arbre  est  cultivé  autour  des 
temples,  et  des  bouquets  coupés  et  placés  près  des  tombeaux  passent  pour 
vivifier  le  séjour  des  morts.  —  Les  Ptnus  ilalepentU  et  Brutia  sont  tout 
parllcnlièrement  des  arbres  de  la  région  méditerranéenne  ;  leur  bois,  d'as- 
sez bonne  qualité,  est  recherché  par  Tindustrie,  principalement  pour  la  fabri- 
cation des  caisses  i  savon;  on  en  extrait  aussi  une  résine  asseï  abondante. 
—  P.  Ptnea.    Celte  espèce  ne  présente  que  de  très-petits  avantages  sous 
notre  climat,  où  sa  croissance  est  très-lente.  Son  bois  léger;  peu  résineux, 
est  cependant  assez  estimé  et  recherché  pour  la  menuiserie  ;  d'après  Olivier, 
c'est  même  le  seul  qu'on  emploie  dans  l'empire  Ottoman.  Dans  quelques 
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partiel  de  TBarope  méridionale,  le  P.  Pinea  est  contidéré  comaae  arhn 
fruilier  ;  set  graioei,  asaei  grosses^  contiennent  une  amande  dont  le  s®At>  n 
peu  analogue  à  celui  de  la  Noiiette,  lei  fait  rechercher  comme  alimeoi.  Ita 
Espagne,  on  lei  fend  snr  les  marchés  sons  le  nom  de  PiHomeg;  mmH  c*ciC 
principalement  la  variété  à  coqoe  tendre  que  Ton  devrait  cnilirer,  pniiqae 
rarbte  présente  les  mêmes  avantages^  et  qne  Tamande,  font  amsi  bosac, 
est  renfermée  dans  une  enveloppe   tellement  fragile  qu'on  peut  In  briser 
entre  les  doigts.  Dans  quelques-uns  de  nos  départements  de  rOuent,  et  ne- 
tamment  dans  celui  des  Deux-Sévres,  ces  graines  donnent  lieu  à  ra  petit 
commerce  dont  les  épiciers  et  les  marchands  de  charbon  ont  à  pes  prés  k 
monopole.  —   P.  Fr^moniiama.  Cette  espèce  parait  ne  présenter  d'antre 
avantage  que  de  fournir  des  graines  comestibles;  elles  sont  très-nutritives  el 
ont  un  goAt  de  Noisette  bien  prononcé.  D*aprés  les  rapports  de  M.  Hartveg, 
elles   servent  d'aliment  â  de  nombreuses  tribus  d'indigènes;  ces  graines 
sont   enfermées  dans   un  testa  tellement  mince  qu'on  peut  faetlement  le 
rompre  avec  les  doigts. 

A  tous  les  avantages  qui  viennent  d'être  énumérés,  nous  pourons  ajouter 
que,  peu  délicaU  sur  la  nature  du  terrain,  la  plupart  des  espères  de  Pins 
sont  rustiques,  et  qu'à  part  un  très-petit  nombre  ils  peuvent  sufpeflerles 
hivers  du  centre  et  même  du  nord  de  la  France. 


SOITS-ORDRE.  —  AHA1JCAUÉB0. 

Grands  arbres,  originaires  des  parties  chaudes,  plus  ra- 
rement tempérées,  desdeuxhémisphères.  Feuilles  alternes, 
plus  rarement  subopposés,  aciculaires,  tétragones-recour- 
bées  ou  planes,  acumi nées-aiguës  ou  largement  linéaires, 
subelliptiques,  obtuses.  Ecailles  ovulifires  monospermes, 
insérées  autour  d'un  axe  central,  constituant  ainsi  des 
cônes  subglobuleux.  Anthères  multiloculaires.  Graine 
unique  sous  chaque  écaille,  libre  ou  adnée,  pendante. 
Embryon  k  2-4  cotylédons  épygés,  plus  rarement  hjpogés 
dans  la  germination. 


KC 
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TaMeaa  émm  Genre»  et  des  Trlline. 


§  i.  Graines  adnéèi  à  PécmUe. 

G6iiro* 

Anthèrei  multUocnUlres.  Écailles  dépourvues  de  brac- 
tées. Graines  adnées  à  récaUle.  Feuilles  alternes, 
planes  ou  aclculaires,  subtétragones,  élargies  à  la 
base,  toujoun  acuminées-aiguês  au  sommet Akadgaaia. 

Ttihut, 

i  Cotylédons  bypogés  dans  la  germl- 
Cotylédons  épygés  dans  la  germina- 
tion       EOTAGTA . 

§  2.  Graines  libres. 

Genre. 

Antbères  multiloculaires.  Écailles  dépourvues  de  brac- 
tées. Graines  libres.  Feuilles  opposées  et  alternes, 
subelliptiques  ou  largement  linéaires,  atténuées, 
toujours  obtuses  au  sommet Damiiaka. 


I«  Armuearia^  Juss* 

Abadcabu,  Juss.  Gen.  413.  Lam.  Illustr.  !•  828.  EodI.  Syn.  Conif^ 
484.  BroDgn.  ïïict.  univ.  iTBist.  nat.  II.  77.  C.  Gay.  FI.  Chil,  V. 
41  i. 

GoLTMBEA  et  EoTASSA,  Salîsb.  tff  Linnœa  Transad.  VIII.  315. 

Altingia,  Don  in  Loud.  Mort.  Brit,  406. 

Araugamia  et  Eotacta,  Liuk,  in  Linnœa,  XV.  541-543.  Spacb,  Hist, 
vég.  phan.  XI.  36 1-363. 

Fleurs  dioïqucs.  Les  mâles  :  chatons  terminaux^  soli- 
taires,  cylindriques,  souvent  allongés,  nus  ou  entourés 
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d'écaillés.  E lamines  imbriqaées,  insérées  sur  Taxe.  Ftte- 
ments  horizontani,  linéaires,  comprinés,  prolongés  an 
sommet  en  un  appendice  sqaamiforme«  presque  coriace, 
lancéolé,  incar?é.  iinlfc^e«  plarilocalaires»  bisériées,  pen- 
dantes à  la  base  du  connectif,  cylindriques;  à  loges  paral- 
lèles, infléchies  avant  Tanthèse,  s'ooyranten  arrière  par 
une  fente  longitudinale.  Les  femeUes  :  ehatoni  solitaires 
terminaux,  nus.  Ecailles  imbriquées,  dépourvues  de  brac- 
tées, insérées  sur  l'axe,  épaissies  au  sommet  et  prolongées 
en  une  pointe  presque  foliacée,  quelquefois  tronquées  ou 
subtronquées.  Ovule  unique,  renversé  sous  chaque  écaille, 
élargi  à  la  base,  k  tégument  extérieur  adné  à  toute  la 
face  de  l'écaillé,  à  micropyle  ouvert  au  sommet,  prolongé 
vers  la  chalaze  en  un  court  lobule  en  forme  d'aile. 
Cônes  globuleux,  formés  d'écaillés  épaisses,  lignes- 
centes,  étroitement  imbriquées,  la  plupart  stériles  par 
l'avortement  des  ovules.  Graine  solitaire  sous  chaque 
écaille,  renversée,  a  tégument  épaissi  par  sa  soudure  avec 
récaille,  prolongée  vers  la  chalaze  en  un  court  lobule  en 
forme  d'aile.  Albumen  charnu.  Embryon  à  2-4  cotylédons 
semi-cylindriques,  à  radicule  cylindrique  infère. 

Très-grands  arbreSy  à  branches  régulièrement  verticil- 
lées.  Feuilles  planes,  linéaires,  ou  irrégulièrement  rhom- 
boïdes-aiguës, subtétragones,  quelquefois  hétéromorphes 
sur  la  même  plante. 

Maturation  bisannuelle. 

Tribu  f .  —  Colymliea. 

Araccaru,  section  Coltmbea,  Endl.  Syn.  Conif,  185. 
GoLYMBKA,  Salisb.  /.  c. 
*  Araucaria,  Link,  /.  e. 
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ÉcaiUet  des  e&nêi  à  jmîm  aUéeS'  Chrainê  à  appendice  hasdaire 
peu  vùîbU,  Anthères  à  12-20  logei.  Coiylédone  2-4,  à  germi- 
nation hypogée. ^^Espèces  Américaines* 


1.  ARAncÀRiA  BràsiuknsiSi  a.  Rich. 

Branches  verticillées,  horizontales  et  ascendanies  ^ 
grêles,  promptement  dénudées.  Feuilles  étalées,  les  cau- 
linaires  imbriquées,  recourbées  en  dehors;  toutes  très- 
aiguës»  carénées  en  dessous,  glaucescentes.  Ecailles  des 
cônes  acuminées,  récurvées.  Graines  à  aile  presque  obli* 
térée  à  la  base. 

Pimis  DioiGAy  Ârab.  FI,  Flum.  X.  t.  55^6. 

GoLnBEA  ANGosTiFOLiA,  Bertol.  Fiante  del  BriMe^  1820,  p.  7. 

Araucaria  Brasiubnsis,  A.  Rich.  Dict.  class,  Hist,  na$.  I.  SI  2.  Lamb. 

Pin.  -éd.  2.  II.  79.  t.  46,  46  k"  et  46  »".  Loud.  Arbor.  IV.  2439. 

Forbes  (Jam.),  Pinet.  Wob.  i61.  t.  53-54.  Link,  in  Ltnnœa,  XV. 

543.  Ànt.  Conif,  lil.  t.  51-53.  Spach,  Hist,  vég.  phan.  XI.  365. 

Endl.  Syn.  Conif.  185.  Lindl.  et  Gord.  Jewm.  Hert.  Soc.  V.  320. 

Kniglit,  Syn.  Conif.  43. 
Araucaru  RmoLFiANA,  Savi,  in  Âtti  délia  terza  riunione  degli  scien* 

zUiti  Italiani,  temta  in  Firenze  (1841)^  p.  458  et  783,  t.  2.3^  et 

Giornàle  Botanico,  U.  1846,  p.  52. 
Araucaria  di  Bibdiani,  Hort.  Ital. 

Var.  gracilis. 

Araucaru  Brasiuensis  gracilis. 
Araucaria  gracilis,  Hort. 
Araucaru  elkganSi  Hort. 
Araucaria  Rimlfuna,  Knight^  /.  c.  43, 

Branches  grêles,  étalées,  défléchies.  Feuilles  d*un  yen  dair  oa 
presque  glauques,  plus  étroites,  beaucoup  plus  fines  et  plus  rap- 
prochées que  dans  Tespèce. 

Habite  le  Brdsil  entre  le  15"  et  le  Sg"*  (l«  a.},  où  il  constitue 
de  yastes  forêts  dans  les  montagnes. 
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Desgr.  Arbre  de  40-&0  met ,  pyramidal  dans  sa  jeunesse,  {klns 
tard  à  cime  élalée-arrondie.  Tronc  bientôt  na  dans  sa  partie  inférieure 
par  l*épaisement  successif  des  branches,  recouvert  d*ane  écorte 
gris-brun,  longtemps  garnie  de  feuilles  marescentes.  Braneka 
verticillées,  étalées  ou  déclinées,  relevées  à  rextrémité.  itoaudo 
simples,  effilés,  très-caducs.  FeuUiei  alternes,  longues  de  2-5  ee»- 
tim.,  larges  de  5-8  millîm.,  élargies-décurrentes  à  la  base,  souvent 
un  peu  tordues,  glaucescentes  en  dessous  dans  les  jeunes  individiis, 
terminées  en  une  longue  pointe  scarieuse,  Gne,  très-aîguê.  CtooM 
femelkt  dressés,  ovoîdes-oblus.  Cdnes  très-gros,  subglobaleux, 
quelquefois  légèrement  déprimés.  Graines  comestibles,  longues 
d*envirou  5  centim.,  à  testa  roussâtre,  lisse  et  luisant. 

Inlroduil  en  1816. 


3.  Araucaria  imbricata,  Pav, 

Branches  régulièrement  verticiltées.  Rameaux  horizon- 
taux ou  déflécbis>  recouverts  de  feuilles  ovales- lancéo- 
lées, imbriquées-aiguës,  raides,  vertes,  très  denses. 
Ecailles  des  canes  acuminées,  incurvées.  Graines  à  aile 
basilaire  très-petite. 

PiNCs  Araucaru,  Mollin.  Chili,  182. 

DoMBEYA  Chilensis,  Lam.  Diet*  H.  301. 

DoMBEYA  Araucaria,  Rœuscb.  Nomenclat. 

Abies  Araccana,  Poir.  Suppl.  V.  35. 

Abies  Golumbaria,  Desf.  Hort.  Parti,  212. 

GoLYMBEA  QDADRiFARiA,  Salisb.  fft  Ltntiœa  Transact.  VU!.  31.*>. 

Araucaria  iMBRiCATA,  Pav.  Mem,  Acad,  MadriL  I.  107.  Lamb.  Ptft.éd. 
2.  H.  76.  t.  45,  45  ku,  45  »•',  45qtt«t.,  45q"i«».  et  45«»».  Popp.  Mte 
in  ChiU,  I.  400.  Forbes  (Jam.),  Pinet.  Wo».  163.  t.  55-56.  Lond. 
Arhor.  IV.  24^2.  f.  2286.2203.— En^yc/.  oftrees,  i062,  f.  1078- 
i086.  Link,  in  Linnœa,  XV.  542.  Ant.  Conif.  107.  t.  48-50.  Endl. 
Syn,  Conif,  186.  Lindl.  et  Gord.  Journ,  Hort,  Soc,  V.  220.  Knigbt^ 
5yii.  Conif.  44.  C.  Gay,  FI  Chil,  V.  415. 
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Araucaria  Ghilensis,  Mirb.  in  Mem.  Mu8.  XIII.  49.  Spacb,  Uiêi,  véç, 
phan,  XI.  361. 

Araucaru  Dohreti,  Rîch.  Conif.  86.  t.  20-21. 

Habite  les  montagnes  du  Chili  austral,  où  il  est  très-abondant, 
entre  35  et  50*  (l.  a.). 

Dbsgr.  Arbre  de  40-50  met.  Cime  touffue,  pyramidale-conique. 
TVonc  très -droit.  Branchen  Terlicillées  par  6-8,  horizontales  ou 
déclinées,  les  supérieures  dressées.  Bameaux  opposés  ou  épars, 
très-longtemps  recouverts  de  feuilles.  RamuUè  allongés,  simples, 
étalés  ou  réfléchis.  Feuilles  longues  de  2-4  cenlim.,  ovales-lan- 
céolées, acuminées  au  sommet,  épaisses,  raides  et  piquantes,  vertes 
sur  les  deux  faces.  Chatons  mâles  dressés,  légèrement  coniques, 
obtus.  Cônes  presque  sphériques  ou  l^rement  déprimés,  de  42-15 
centim.  de  diamètre.  Écailles  terminées  en  une  pointe  on  mucron 
bractéiforme,  infléchi.  Graines  longues  de  4-5  centim.,  compri- 
mées, anguleuses,  à  angles  arrondis,  élargies  au  sommet,  subtron- 
quées, quelquefois  mucronulées,  rélrécies  à  la  base,  lisses,  luisantes, 
d*un  brun-roux ,  comestibles  et  très-recherchées  des  indigènes. 

D'après  Loudon,  introduit  en  1796. 

Observ.  Celte  espèce  est  assez  rustique  pour  supporter,  sans 
en  souffrir,  les  hivers  du  centre  de  la  France.  Sa  tige  droite^ 
longtemps  couverte,  ainsi  que  les  branches,  de  feuilles  qui  con- 
servent leur  couleur  verte  ;  ses  branches,  régulièrement  verticil- 
lëes,  et  son  port  en  général,  en  font  Tnn  des  plus  beaux  orne- 
ments pour  les  jardins  paysagers.  Un  des  premiers  A.  imbricala 
introduits  en  Europe,  planté  au  jardin  de  Kew^  a  aujourd'hui 
6  met.  environ  de  hauteur;  il  a  déjà  donné  des  cônes,  mais  qui 
n'ont  pas  atteint  leur  enlier  développement.  Cet  individu  n'est 
pas  le  plus  élevé  qu'on  trouve  en  Angleterre,  où  l'on  en  voit 
plusieurs  qui  mesurent  de  8-12  mètres. 

Si  VA.  imbricata  a  été  introduit  en  1796,  ainsi  que  le  dit  Lou- 
don, il  doit  avoir  disparu  pendant  quelque  temps  de  nos  cul- 
tures, car  les  individus  que  l'on  y  rencontre  aujourd'hui  sont 
certainement  d'introduction  plus  récente. 

Traita  des  Gomifèbcs.  27 
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Tribu  S.  —  Batecta. 

Abacgaru»  ieetion  Edtacta,  Endl.  Syn.  Comf.  186. 

Ecaûlet  des  cônes  îargemerU  ailées.  Graines  à  appendiee  hast- 
lavre  vistble.  Anthères  à  6-12  loges.  Cotylédons  4,  à  gerména' 
Mm  épygée.^^Espèces  de  V  Australie. 

EvTàs&Kf  Salisb.  in  Unnœa  Tramaet.  vm.  315. 
AbavcabUi  Link,  tn  lAnnesa^  XV.  541-543. 

3*  AEÀUCiEU  BlDVlLUy  Hùok. 

Branches  verticillées  ;  ramules  opposés  ou  presque  op- 
posés, distiqaes.Feailles  planes,  ovales-lancéolées^  acami- 
nées,  piquantes  an  sommet.  Ecailles  des  c6nes  macronées. 

Abaocaku  BmwiLU,  Hook.  in  London,  Journ.  of  Botan.  3«  sér.  11.498. 
U  18-10.  Aat.  Conif.  106.  t. 46-47.  Eodl.  Syn,  Comf.  187.  Knight, 
Syn.  Conif.  44.  Lindl.  et  Gord.  Jaurn.  Hort.  Soc,  Y.  2â0. 

Habite  les  montagnes  Brisbanes,  et  aux  environs  de  Horelon- 
Bay,  dans  la  Nouvelle-Hollande  orientale. 

Dbscb.  Arbre  de  35-50  met.  Tronc  cylindrique,  très-droît.  Branr 
cheg  étalées;  celles  de  la  base  souvent  défléchies,  tràs-r%aiière- 
ment  verticillées,  ordinairement  par  5^7 .  Rameaux  opposés,  disti- 
ques, étalés.  Feuilles  sessiles,  elliptiques,  coriaces,  raides,  épaisses, 
luisantes,  rétrécies  à  la  base,  acuminées  au  sommet  en  une  pointe 
blanchâtre,  raide,  très -aiguë;  les  caulinaires  alternes;  celles 
des  rameaux  subdistiques,  longues  de  4-5  centim.,  larges  de  40-42 
millim.  dans  leur  plus  grand  diamètre.  Cônes  sphérlques  ou  légè- 
rement déprimés,  de  45-20  centim.  de  diamètre.  Écailles  épaisses 
de  40-45  millim.,  larges  de  3-5  centim.,  rugueuses,  légèrement 
amincies  sur  les  bords,  terminées  par  un  appendice  bractéiformc. 
GrainêB  comestibles,  très-recherchées  des  indigènes. 

Introduit  vers  1849. 
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4.  àuuaRU  CuimiiiaHiMiy  AU. 

Branches  Terticilléefl  ;  ramales  distiques.  Feoilles  in- 
curyées^  subalées,  comprimées,  sabtétragones^  acomioées- 
aigaës.  Ecailles  ovalifères,  mucronées,  à  mucran  récanré. 

Araucaria  Gunninghaiii,  Ait.  M$s.  Sweet.  Hort.  Brit.  475.  Lamb. 

Pin.  m.  t.  79.  Loud.  Arbor.  Î443.  f.  S80S-9d05 Si^L  p.  2603. 

f.  2545.  ADt.  Canif.  102.  t.  4^-44.  Forbes  (Jam.),  Pinet  Wob. 

i57.  t.  52.  Endl.  Syn.  Canif,  187.  Knight,  Syn.  Canif.  44.  Undl. 

et  Gord.  Jaufn,  Hort,  Soe.  Y.  220. 
Altrwia  GvaiiiiioBAMi,  G.  Don^  in  London*  Hort,  Brii.  408* 
EoTACTA  CuNNiNGHAHit  LÎDk,  m  Unnœo,  XY.  545. 
EuTAssA  GuMKiNGHAiii,  Spach,  Hl9t,  véç.  phott.  XI.  862. 

Yai.  longifoUa. 

Araucaria  Gdrninghami  p  lougifolia,  Ant*  l.  c.  t.  44.  f .  2. 

D*après  la  figure  publiée  par  Antoine,  cette  variété  se  distingue  k 
ses  feuillesy  plus  longuet  et  plus  étalées, 

Yar.  glauca* 

Araucaria  Cunnihghahi  y  «Lkuai  An  t.  f»  é^  105*  i*  44* 

Celle-ci,  semblable  à  Tespèce  pour  le  port,  s*en  distingue  nette- 
ment par  la  couleur  glauque  des  feuilles  et  de  reztrémité  des  jemies 
rameaux. 

Habite  la  cAte  orientale  de  la  NouveiIe*HolIande,  vers  Hore- 
ton-Bay^  entre  14  et  29*  d(y  (l.  a.  ),  où  il  constitue  de  taitas 
forêts,  ainsi  qu'au  port  Brisbane,  par  37*  30^ 

Descr.  Arbre  de  20-23  met.  Tronc  droit,  cylindrique»  recouvert 
d'une  écorce  luisante,  assez  semblable  à  celle  des  Merisiers.  Br<m- 
ches  verticlllées  ordinairement  par  5,  étalées,  souvent  dénudées. 
Rameaux  et  ramuleg  nombreux,  distiques,  ces  derniers  souvent  pen- 
dants. Fouillée  trè»-raides,  alternes,  étalées,  plus  souvent  infléchies, 
comprimées  dans  le  sens  du  rameau,  acuminées  au  sommet  en  une 
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pointe  fine,  raîde  et  trës-aigaë,  légèrement  rougeitre.  C&neg  longs 
de  6-8  centim.,  larges  de  4*6,  OTofde^-obCiu.  ÈoaUki  épaisses  de 
5-6  mUlim.,  transversalement  carénées-aigaês  vers  le  sommet,  ma> 
cronées;  à  mucron  bractéiforme»  de  6-8  millim.  de  longueur,  laige 
de  4-2»  caréné  sur  le  milieu. 

Introduit  en  i827. 

5.  Araucaria  excelsa^  R.  Br. 

Branches  verticillées;  ramules  distiques,  opposés  on 
alternes.  Feuilles  subalées,  comprimées,  subtétragones, 
infléchies,  marquées  en  dedans  de  deux  lignes  glauques. 

ÀHAUGAaiA  EXCELSA,  R.  Br.  tfi  Ait.  Hort.  Kew,  éd.  â.  Y.  412.  Lamb. 

Pin.  éd.  II.  81.  t.  47  et  47  b^-.  Forbes  (Jam.),  Pinet.  Wob.  153. 

t.  50-51.  Loud.  Arbor.  IV.  3440.  f.  2297-2902.  Ani.  Cùnif.  99. 

t.  38-42.  Endl.  Syn.  Conif.  187.  Kuight,  Syn.  Comf.  44.  Lindl.  et 

Gord.  Journ,  Mort,  Soc,  V.  220. 
OoMBETA  BXCBLSA,  Lamb.  Pin,  éd.  1.  I.  87.  t.  39-40. 
EoTAssA  HBTEROPHTLLA,  Salîsb.  t»  Linnœa  Tranêaei,  VIII.  316.  Spaeh, 

Hitt.  vég.  phan.  XI.  362. 
Altirgia  excelsa,  Loud.  Hort,  Brit,  400. 
GoLTHBEA  EXCEUA,  Sprong.  Sysi.  Cwr,  post.  315. 
Eutacta  exceua,  Link,  t»  Linnœa^  XV. 

Yar.  glauca. 

Abaccaria  excelsa  glauca,  Hort. 

Cette  variété,  aussi  vigoureuse  que  Tespéce,  en  diffîère  par  Tex- 
trémité  des  rameaux,  qui  sont  de  couleur  glauque. 

Habite  Tile  Norfolk^  et  sur  les  petits  rochers  adjacents. 

DBsca.  Très-bel  arbre^  de  50-60  met.  sur  %-Z  met.  de  diamètre. 
Tronc  très-droit,  cime  pyramidale-conique.  Branches  régulièrement 
verticillées,  minces,  étalées,  défléchies,  souvent  relevées  à  l'extré- 
mité. Rameaux  opposés  ou  alternes,  horizontaux  ou  déclinés,  con- 
'  servant  leurs  feuilles  pendant  longtemps.  Ramules  foliaires  alternes, 
distiques,  très-rapprochés,  le  plus  souvent  déclinés.  Feuillet  d*un 
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vert  gai,  longues  de  8-45  mîlKm.,  épaisses,  triqaèlres  ou  rhom- 
boïdales,  recourbées  vers  le  rameau,  marquées  en  dedans  de  deux 
lignes  glauques,  d'un  lissu  mou,  acuminées,  obtuses  ou  aiguës.  Câneê 
d^enyiron  42-44  cenlim.,  k  peu  près  sphériques  ou  légèrement  dépri- 
més. Ecailies  i  partie  supérieure  épaissie,  amincie  sur  les  bords. 

Introduit  en  1793. 

Obsbrv.  va.  exeeha,  désigné  sous  le  nom  de  Pin  de  Vile  Nor* 
folk,  est  assurément  Tun  de  nos  plus  beaux  arbres  d'ornement; 
mais  il  ne  peut  malheureusement  supporter  nos  hivers.  On 
n*en]connaît  encore  en  pleine  terre,  en  France,  que  quelques  in- 
dividus, plantés  à  Hyères(Var.),où  ils  végètent  vigoureusement. 

6.  Araucaria  Cookii,  R.  Br, 

Branches  distantes, régulièrement  verticillées,  courtes; 
ramnles  distiques.  Feuilles  efDIées,  souvent  presque  ap- 
pliquées sur  les  rameaux.  CAnes  ovoïdes-obtus,  longs  de 
10-15  centim.,  larges  de  6-8. 

Cdpressvs  couniNARis,  Forst.  Floml,  Auttr.  n.  351 .  pp. 

ARAUCARIA  COLDRNARIS,  Hoft,  aUq, 

ÂBAUCARiA  GooKii,  R.  Br.  ex  Don,  in  Linnœa  Tranêact.  XVIII.  164. 
Flore  $err.  VII.  243  (cum  ic).  Paxt.  Flow.  Gardn,  II.  132,  et  III. 
77.  f.  272.  Endl.  Syn.  Conif,  188.  Lindl.  et  Gord.  Journ.  Hort. 
Soc.  V.  220.  Lindl.  /.  c.  VI.  267  {cum  ic). 

Habite  la  Nouvelle-Calédonie^  le  promontoire  ou  cap  de  la 
Beine  Charlotte,  ainsi  que  File  des  Pins,  au  sud  de  la  même  Ile. 

Descr.  Tronc  élancé,  atteignant  50  met.  et  plus  de  hauteur,  cou- 
vert d'une  écorce  mince,  presque  luisante,  à  peu  près  semblable,  sur 
les  jeunes  individus,  à  celle  de  VA.  excelsa.  Branches  étalées,  ré- 
gulièrement verticillées,  k  verlicilles  distants,  roinces-déflécbies, 
renflées  à  leur  base.  Feuilles  alternes  :  celles  de  la  tige  grosses^ 
comprimées,  étalées  ou  réfléchies,  longues  de  40-25  millim.;  celles 
des  rameaux  beaucoup  plus  lines,  plus  nombreuses,  plus  courtes, 
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infléchies,  sobtétragODes»  acuminées  ao  gominet.  ChaUmi  mtfiet  ter- 
Dînaui,  oTOïdas,  longs  d'environ  4  centim.  Canes  laléraui,  aonveal 
géminés,  longs  de  4M5centini.,  brges  d'environ  6-8, 0T<rifde8.oliCDs, 
arrondis  an  sommet.  Ecailles  larges,  coriaces,  amincies  sur  ks 
bords,  fortement  imbriquées,  terminées  au  sommet  par  im  appen- 
dice bractéiforme. 

Introdait  eo  1851 . 

Observ.  Cette  espèce,  dans  le  jeune  âge,  parait  intermédiaire 
entre  VA.  excelsa  et  VA.  Cunninghami;  elle  semble  cependant 
se  rapprocher  davantage  du  premier.  Dans  les  jeunes  indivi- 
dus cuUivéSj  les  feuilles,  effilées,  luisantes,  de  couleur  cuivrée 
ou  métallique^  rarement  vertes,  sont  plus  minces  et  moins  re- 
courbées que  celles  de  VA .  excelsa,  plus  ténues,  plus  rapprochées, 
moins  étalées  que  celles  de  VA.  Cunninghami.  Dans  les  arbres 
adultes  non  cultivés j  les  ramulesfoliifères  ressemblent  assez  à  cer- 
tains Lycopodes^  les  feuilles,  longues  de  4-8  mill.,  larges  de  2-3, 
sont  minces,  carénées  sur  le  dos,  courbées  verslesramules,  qu'elles 
cachent  en  grande  partie.  Le  plus  bel  A .  Cookii  que  j*aie  pu  ob- 
server avait  environ  i  met.  40  de  hauteur;  ses  rameaux  offraient 
un  singulier  arrêt  de  développement  par  suite  de  Tavortement 
du  bourgeon  terminal.  Les  branches  ainsi  bifurquées  à  leur 
extrémité,  et  qui  cessent  promptement  d*aIlonger,  nous  donnent 
Texplication  de  la  forme  de  ces  individus  élevés,  aux  branches 
courtes,  représentant  des  colonnes  étroites,  et  presque  du  même 
diamètre  dans  toute  la  hauteur. 

En  effet,  VA.  Cookii  a  un  diamètre  si  pea  proportionné  à  sa 
hauteur,  que  lorsque  les  hommes  de  Téquipage  de  Cook  le  dé- 
couvrirent, en  1774,  ils  crurent  voir  dans  ces  arbres  des  colonnes 
de  basalte  ou  de  quelque  autre  produit  volcanique.  Les  choses 
en  demeurèrent  là  jusqu'en  1850,  époque  à  laquelle  M.  Moore, 
jardinier  en  chef  du  jardin  botanique  de  Sydney,  dans  une 
exploration  de  la  Nouvelle-Calédonie,  le  découvrit  de  nouveau, 
et  crut  retrouver,  plejji  de  vigueur,  en  1850,  le  grand  exem* 
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plaire  comparé  par  Cook  à  une  tour  éleyée.  H.  Moore  écrit  au 
docteur  Lindiey,  relativement  à  cet  échantillon  : 

«  Uarbre  rappelle  une  très-haute  cheminée  de  manufacture, 
parfaitement  proportionnée  dans  sa  forme.  > 

si  le  genre  Araucaria  renferme  peu  d*espèce8,  le  petit  nombre  en  est  Tar* 
gement  compensé  par  leur  élégance.  Au  point  de  vue  de  l'ornement,  peu  d'ar* 
bres  peuvent  rivaliser  avec  eux,  et  plusieurs,  tant  par  les  dioDensions  consi- 
dérables quMIs  atteignent  que  par  les  qualités  de  leur  bois,  sont  éminem- 
ment propres  aux  constructions  civiles  et  navales.  De  plus,  la  plupart  des 
espèces,  par  leurs  grosses  graines  comestibles,  servent  d'aliment  à  de  nom- 
breuses populations.  Quelques  mots  sur  chacune  des  espèces  en  feront  mieux 
ressortir  les  avantages. 

À.  Brasiliensis.  Quoique  cette  espèce  puisse  passer  1*biver  en  pleine  terre 
dans  plusieurs  de  nos  départements  méridionaux,  elle  n'y  forme  Jamais  un 
bel  arbre;  car,  à  mesure  qu'elle  s'élève,  les  branches  inférieures  s'épuisent 
et  disparaissent  successivement,  de  sorte  qu'il  n'y  a  Jamais  que  les  quelques- 
unes  du  sommet  qui  forment  une  sorte  de  parasol.  Ses  'graines  sont  co- 
mestibles et  recherchées  comme  aliment.  On  retire  aussi  decetarbre  une  résine 
roageâtroy  d'une  odeur^ssez  agréable,  qu'on  emploie  dans  le  pays  aux  mêmes 
usages  qu'on  le  fait  chez  nous  de  la  térébenthine.  —  A,  imhrieata,  A 
des  dimensions  au  moins  égales  k  celles  du  précédent,  celui-ci  joint  un 
port  tout  ^liculier,  qui  en  fait  l'un  des  plus  beaux  arbres  d^ornement;  son 
bois,  qui  est  élégamment  veiné  et  de  bonne  qualité,  est  susceptible  d'un  beau 
poli  ;  il  contient  aussi  une  résine  blanchâtre,  d'une  odeur  agréable,  asses 
analogue  à  celle  de  l'encens.  Les  graines,  qui  sont  aussi  très-voluminsuses,  ont 
un  goût  et  une  saveur  qui  rappellent  ceux  de  la  châtaigne;  ce  qui  les  fait 
rechercher  de  certaines  peuplades  du  Chili.  A  tous  ces  avantages  vient  s'en 
ajouter  un  autre  qui  est  pour  nous  de  la  plus  grande  importance,  c'est  sa 
conaplète  rusticité.  —  i.  Bidwilti,  Nous  ne  possédons  encore  que  de  faibles 
échantillons  de  cette  espèce,  qui  parait  ne  le  céder  à  la  précédente  que  sous 
le  rapport  de  la  rusticité.  Ses  graines,  grosses  et  comestibles,  servent  aussi 
de  nourriture  à  de  nombreuses  tribus  dMndigènes.  —  À,  Cunninghami.  Le 
port  et  le  feuillage  de  celui-ci  rappellent  VA.  exceUa;  quant  â  sa  valenr 
omenentale,  nous  pouvons  dire  qa^il  est  le  digne  émnlt  des  espèces  précé- 
dentes. —  À,  eae$!ta.  Far  son  tronc  élancé^  très-droit^  par  la  réguUrité|  la 
disposition  de  ses  branches,  en  un  mot  par  l'élégance  qu'il  présente  dans 
toutes  ses  parties,  VA.  exeeha'  est  certainement  le  plus  beau  du  genre,  et  il 
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en  Mrait  immî  le  plus  précieux,  si  sa  nisUcité  et  la  qaalilé  4e  tam  boa 
étaient  égales  i  celles  de  VA,  imbrieaia;  mais  il  n'en  est  iDalbearensp- 
ment  rien.  Sous  notre  climat  il  demande  la  serre  froide  pendant  rhivcr; 
son  bols  est  de  qualité  trés-médloere.  —  À.  Cookii.  La  baoteor  considé- 
rable qo*acqnièrent  les  arbres  et  le  peu  de  développement  que  prennenl  leun 
brancbes  leur  donnent  l'aspect  de  colonnes  ;  ce  qui  a  fait  donner  i  cette  «s- 
péee,  par  Forster,  le  nom  spécifique  de  eolumnërit.  Le  bois  de  l'A.  Coeftii 
est  de  très-bonne  qualité^  et  comme  les  brsnches  en  restent  toojours  minées, 
les  tiges^  effilées,  peu  noueuses»  sont  très-solides  et  propres  à  la  miCnre. 

Des  six  espèces  û*Àrauearia  connues,  une  seule,  VA.  tmértenlo,  sopperte 
le  froid  de  nos  bivers  ;  toutes  les  autres  ont  besoin  d'être  abritées  pendaM 
cette  saison. 


II.  Danmiara^  Rdmph. 

Damhara,  Rumpb.  Herb.  Amboin.  11.  174.  Lamb.  Pin,  éd.  2.  II.  97. 

Endl.G^.  pi,  n.l798.— Syn.  Conif,  188.  Meisn.  Gen.  353.  Blam. 

Rumph.  111.  211.  Spacb,  Hiêt.  vég,  phan,  XI.  366.  Gh.  Lem.  IHei. 

unkf.d'Hi$Lnat,l\.  601. 
ÂGATHis,  Salisb.  tfi  UnnœaTranioct.  VIII.  SU.Rich.  Camf.  151. 1. 19. 

Fleurs  dioïques.  Chatons  mâles  axillaires  ou  extra-axil- 
laires,  cylindriques,  écailleux  à  la  base,  ffamtnf^  insérées 
sur  l'axe,  imbriquées.  jPt'/amenf^  très-courls^  borizoataax, 
prolongés  en  un  connectif  épais,  cunéiforme  ou  orbica* 
laire.  Anthères  à  5-6  loges  unisériées,  quelquefois  40-15, 
bisériées  à  la  base  d'un  connectif  pendant,  â  filaments  pa- 
rallèles; loges  s'ouvrant  longitudinalement  en  arrière. 
Chatons  femelles  terminaux,  solitaires  ou  géminés,  formés 
de  plusieurs  écailles  dépourvues  de  bractées,  très-imbri- 
quées, sensiblement  plus  épaisses  au  sommet.  OmiU  unique 
sous  chaque  écaille,  inséré  près  du  sommet,  renversé,  pen- 
dant, atrope,  ouvert.  Cents  ovoïdes  ou  subglobuleux,  for- 
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mes  d'écaillés  coriaces,  ligneuses,  très-imbriquées.  Graine 
solitaire  sous  chaque  écaille»  librement  pendante,  oyale- 
allongée,  comprimée,  à  bile  transversal  linéaire  ;  â  tégu- 
ment membraneux,  prolongé  de  chaque  côté  en  aile,  dont 
Tune  étroite,  marginiforme,  Pautre  cnltriforme,  plus  large 
que  récailie.  Embryon  à  S  cotylédons  semi-cylindriques, 
obtus  ;  radicule  cylindrique,  infère. 

Arbres  élevés,  très-résineux,  originaires  de  TOcéanie» 
croissant  particulièrement  dans  les  lies  Holuques,  de  la 
Sonde,  et  dans  plusieurs  parties  de  la  Nouvelle-Zélande. 
Feuilles  alternes  ou  presque  opposées,  oblongues-lancéo- 
lées,  très-entières,  épaisses,  dépourvues  de  nervure,  striées, 
couvertes  sur  toute  la  face  inférieure  de  séries  de  stomates. 

Maturation  bisannuelle. 

4  •  Dammara  Oruntalis,  Lamb. 

Feuilles  pétiolées ,  elliptiques-obtuses.  Chatons  mftles 
extra-axillaires.  Anthères  à  6-15  loges,  bisériées,  à  crête 
cunéiforme,  orbiculaire.  CAnes  subglobuleux,  à  écailles 
appliquées,  arrondies  au  sommet.  Graines  à  aile  hori- 
zontale. 

Dammara  alba,  Ramph.  Herb,  Amboin.  II.  174.  t.  57.  Blnm.  Rumph. 

III.  2i2. 
Arbok  Javaninsis,  visci  foliis  latioribus,  coDjugatis,  Dammara  altia 

dicta.  Sherard,  in  Rai.  Hi$t.  llU-^Dendrolog,  130. 
PiNus  Dammara,  Lamb.  Pin.  éd.  i.  I.  61.  t.  38  et  38i>i«.  Voigt.  in 

Syllog.  plant.  II.  53. 
Piiius  SuMATRANA  et  Abies  Sumatrana,  Hortus  Behcd.  Mirb.  Mem.Mus. 

XIII.  69.  Desf.  Hort.  Par.  356. 
Abies  Dammara,  Poir.  Dict.  Y.  35. 
Agatmis  loranthifolia,  Salîsb.  in  Unnœa  Tramact.  VIII.  312.  t.  15. 

Blnm.  Enumer,  Plant.  Jav.  90. 
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Agathis  DAKHAftA»  Rich.  Conif,  83.  t.  i9. 

Bavkara  uibamthifolia,  Spach,  Hkt.  v4g,  pftaii.  XI.  336. 

Dammara  Oriemtaus,  Lamb.  Pin.  éd.  3. 0.  70.  U  43.  Loud.  Arbar.  IV. 
2447.  f.  2308-2309.  —  En/^d,  of  trees,  i066.  f.  1989.  Forties. 
(Jam.),  Pinet.  Wob.  i69.  t.  38.  Endl.  Syn.  CoMf.  189.  lindl.  et 
6ord.  Jettm.  HorU  Soc.  V.  t21.  Knight^  5ffi.  ConUf.  45. 

Var.  PALLSNs. 

Ëcorce  des  rameaux  vert-blanch&tre.  Feuilles  plus  allongées- 
lancéolées  que  dans  l'espèce,  à  bords  pins  fortement  enroulés  en 
dessous,  légèrement  ondulées,  blanchâtres,  plus  longuement  acv- 
roinées  au  sommet,  brusquement  et  irrégulièrement  rétrédes  I  la 


Damuaiia  alba,  Bort,  Makoy, 

llïàMUÂtk  OUEMTAUS  ALBA,  Knigbt»  /.  C* 

Habite  les  îles  Mol  iiques^  de  Sumatra,  Java  ;  celles  de  laSonde, 
où  il  paraît  aussi  très-commun. 

Descr.  Arbre  très-résineux,  haut  de  20-35  met.  sur  2-3  de  dia- 
mètre. Bois  blanc,  de  qualité  médiocre.  Ècorce  de  la  tige  gris-cendré, 
pubérulente;  celle  des  rameaux  unie,  souvent  rougefttre.  Brandies 
verticillées,  étalées-réflécliies,  relevées  à  Textrémité.  Bameaux  et 
rtmiuhs  étalés,  opposés  ou  épars,  légèrement  comprimés  dans  la 
jeunesse.  FeuiUes  distantes,  opposées-décussées,  parfois  subdisti- 
ques sur  les  jeunes  rameaux,  elliptiques,  droites,  rarement  légère- 
ment  falciformes,  épaisses,  coriaces,  très-entières,  vertes  et  lisses 
sur  les  deux  faces,  longues  de  6-12  centim.,  larges  de  3-i  dans  leur 
plus  grand  diamètre,  sessiles  ou  longuement  atténuées  en  un  court 
pétiole,  obtuses-arrondies  au  sommet;  celles  des  jennes  arbres 
souvent  plus  lancéolées  et  plus  pointues.  Chatons  mâleê  longs 
d^environ  5  centim.  Cônes  pédoncules,  longs  de  8-1 0  centim. ,  larges 
d^environ  5,  ovoïdes-cylindriques,  très-obtus,  à  peine  atténués  au 
sommet.  Ecailles  épaisses,  très  «fortement  appliquées.  Graines  k 
aile  obtuse,  débordant  le  côté  de  Fécaille. 

Introduit  en  1804. 

Observ.  Le  D«  Orientalis^  appelé  par  les  Malais  Dammar  fnai 
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et  Dmnmar  btUu,  produit  en  grande  quantité  une  rétine  d'abord 
transparente,  molle  et  Tisqueuse,  qui  répand,  à  Tétat  liquide, 
nne  odeur  aromatique  qu'elle  perd  en  partie  par  la  dessiccation. 
Pour  arriver  à  ce  dernier  état,  elle  passe  graduellement  du  blanc 
primitif  à  la  couleur  du  succin. 

2.  Dammàrâ  àdstraus,  Lanib. 

Ramules  minceS|  allongés.  Feuilles  sessilea,  alternes, 
plus  rarement  opposées.  Chatons  m&Ies  axillaire».  An- 
thères i  6-6  loges,  nnisériées,  à  crête  suborbicalaire. 
Cdnes  oYoïdes  on  presque  turbines,  â  écailles  étalées,  ai- 
guës au  sommet.  Graines  è  aile  défléchie. 

AcATHis  AusTBAus,  Salisb.  tu  Unnœa  Tratuact,  VIII.  313. 

Damkarà  Adstbaus,  Lamb.  Pin.  éd.  2.  H.  73.  t.  44.  A.  GoDDingh. 

Ann.  ofnaU  Hut.  I.  311.  Uud.  Arbor,  IV.  3440.  f.  2310-2311 

Encycl.  of  tru$,  1066.  f.  1990.  Zuoe.  in  Aàhandl,  4er  mathem. 

phyg.  Masse  der  BerU  Akadem.  III.  t.  1.  f.  2.  t.  2.  f.  16  {jtrr,)  et  17. 

Forbes  (Jam.).  Pinet.  Wob,  179.  t.  59.  Spacb,  Hist.  vég,  phan. 

XI.  368.  Endl.  Syn.  Canif.  190.  Lindl.  et  Gord.  Journ.  Hort.  Soc. 

V.  331.  KDigbt,  Syn.  Conif.  45.  Hook.  fil.  FI.  ofNov.-Zeal.  331- 
PoDOGABPUs  zAMiiEFOuus,  A.  Ricb.  Fi  Nov.'Zeol.  360. 

Habite  la  Nouyelle-Zélande  boréale  ;  les  forêts  auprès  de  Ta~ 
inasan,  yers  le  détroit  de  Mercure,  sur  le  rivage  boréal  des  Iles; 
à  Wangaroa,  et  vers  Hokianga  sur  la  côte  occidentale, 

Dbscr.  Arbre  de  40-50  met.  de  hauteur  sur  3  met.  et  plus  de 
diamètre.  Bois  blanc,  très-résineux,  de  qualiié  supérieure.  Tronc 
droit,  souyent  nu  dans  sa  partie  inférieure  par  Tépuisement  successif 
des  branches  de  la  base,  recouvert  d*une  écorce  gris-cendré , 
se  détachant  en  lames  minces,  finalement  brune,  liste.  Branches 
rapprochées,  presque  verticillées,  plus  rarement  éparses,  étalées; 
celies.de  la  base  ordinairement  défléchies  ;  les  supérieures  subdres- 
sées, renflées  à  leur  base,  où  il  existe  un  empâtement  très-sensible. 
/?am«attx  opposés  ou  ternes,  allongés,  minces,  peu  ramifiés.  Feuilles 
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sessiles»  aUernes  et  distantes  sur  le  tronc,  plas  rapprochées»  opposées- 
subdistiqnes  sur  les  rameaux,  longues  de  4-7  centim.,  larges  de  1-3 
dans  leur  plus  grand  diamètre,  longtemps  persistantes,  eltipiiqnes, 
rarement  subfalquées,  épaisses,  coriaces,  d'un  Tcrt  métallique  ob 
brunâtre,  quelquefois  maculées  en-dessus,  d*un  roux  cujTré  pins 
ou  moins  foncé  en  dessous,  rétrécies  et  souvent  tordues  à  la  base, 
atténuées  et  obtuses  au  sommet.    Chalom  màUê  cylindriqaes, 
dressés,  longs  d'environ  3  centim.,  compactes,  durs,  accompagnés 
de  quelques  bractées  à  la  base.  Anthères  uoiloculaires,  loogitodi- 
nalement  déhiscentes.  Chatons  femelles  pédoncules,  subglobaleax  ou 
légèrement  ovoïdes,  solitaires,  axillaires,  naissant  vers  le  aonmet  des 
rameaux,  paraissant  vers  les  mois  de  janvier-février  sons  la.  forme 
de  gros  bourgeons  ovoïdes-coniques  très-compactes.  Jeunes  cônes 
à  écailles  fortement  imbriquées  à  la  base,  un  peu  étalées  au  sommet 
et  légèrement  membraneuses  sur  les  bords.  Cônes  dressés,  presque 
sphériques  à  la  maturité,   d'environ   5-7  centim.  de  diamètre. 
Ecailles  largement  cunéiformes,  coriaces,  étroitement  imbriquées, 
acuminées  au  sommet,  très-lisses.  Graine  unique  sous  chaque  écaille, 
brune,  munie  d'une  aile  finement  membraneuse,  entière,  oblique, 
pâle  vers  le  sommet. 

Introduit  en  1823. 

Observ.  Le  D.  Australis^  vulgairement  Pin  de  Cowrie,  produit 
un  bois  excellent,  qui  rivalise,  pour  la  mâture,  avec  celai  du 
Pinus  sylvestris.  Il  fournit  aussi  une  très-grande  quantité  de 

* 

résine  térébinthacée,  appelée  Ware  par  les  habitants  de  la  Nou- 
velle-Zélande, et  Koudi-^oum  par  les  Anglais.  Les  indigènes 
fabriquent  avec  celle  résine  une  couleur  indélébile  dont  ils  se 
teignent  le  corps. 

Un  pied  de  D.  Ausiralis^  de  5  met.  de  hauteur  sur  o  centûn. 
de  diamètre,  à  1  met.  du  sol,  a  produit^  en  1854,  dans  une 
des  serres  du  Muséum,  3  cônes  qui,  le  15  mai,  avaient  20  mil- 
lim.  de  longueur  et  18  de  diamètre  à  leur  base.  Ce  sont,  très* 
probablement,  les  premiers  qui  se  soient  montrés  en  France,  et 
peut-être  même  en  Europe. 
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3.  Dammara  obtusa.  LindL 

Feailles  oblongues,  arrondies  au  sommet.  Cônes  obtus, 
cylindriques,  d'environ  8  centim.  de  longueur,  i  écailles 
convexes,  étroitement  appliquées. 

Damxara  OBTrsAf  Liadl.  in  Paxt.  Flow.  Gardn,  U.  146  {eum  ie.),'~ 
J&um.  Hort,  Soc.  VI.  270. 

Habile  Tile  d^Âniteure,  Tune  des  Nouvelles-Hébrides,  où  il 
a  été  découvert  par  M.  Moore. 

Desck.  «  Grand  arbre^  ressemblant  un  peu  par  son  /actes  au  D. 
Au$trali$f  dont  il  diffère  par  la  grandeur  et  la  forme  des  feuilles 
et  des  cônes.  Bois  de  très-bonne  qualité,  employé  dans  les  con- 
structions navales.  FeuUles  longues  de  8-10  centim.,  larges  d'en- 
viron 3,  oblongues-arrondies  aux  deux  bouts,  obtuses  au  sommet, 
ne  présentant  pas  la  moindre  trace  de  dentelure.  Canes  d* environ 
8  centim.  de  longueur  sur  4  environ  de  diamètre,  cylindriques» 
arrondis  aux  deux  bouts,  obtus.  Écailles  arrondies,  convexes  à 
Teitrémiié,  environ  4  fois  plus  larges  que  longues,  et  très-diffé- 
rentes encore  de  celles  du  D.  Australis  par  ses  pointes  étalées.  » 

(LlMDL.y  {.  c.) 

4.  Damm ARA  HooRiy  LindL 

Feuilles  longues  de  10-1 S  centim.,  larges  d'environ  I, 
étroitement  lancéolées,  subfalquées.    * 

Damiuka  Moori^  Lindl.  Journ.  Mort.  Soc,  VI.  271. 

Habile  la  Nouvelle-Calédonie,  où  il  a  été  découvert  par 
M.  Hoore. 

Descr.  €  Arbre  dépassant  rarement  42  met.,  ii  port  2i  peu  près  sem- 
blable aux  autres  Dammara,  dressé  et  compacte  quoique  gracieux, 
et  l'un  des  plus  élégants  du  genre.  FratUe^.  étroitement  lancéolées, 
acuminécset  légèrement  falquées,  longues  de  40-'! 5  centim.,  larges 
d^environ  \ .  Cônes  plus  petits  que  dans  le  D,  Australis .  >  (Lindl.  /•  c.) 
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5.  Dammaea  magrophtlla^  LindL 

Feuilles  oyales-aiguës.  Cônes  ovoïdes-obtas,  à  écailles 
planeS;  étroitement  appliquées. 

Dammaba  magrophtlla,  Lindl.  Jamn»  Hort.  Soc.  VI.  S7i. 

Habite  Tile  de  VaaicoUa,  Tune  du  groupe  des  Ues  de  la  Reine 
Charlotle^  où  il  a  été  découvert  par  H.  Moore* 

DiscR.  «  Arbre  de  SO  met.  et  plm,  un  peu  midi  dois  son  |Mtt, 
croissant  aTec  le  D,  OrietUalis,  dont  il  difiAre  par  des  isnllec  ec 
des  cônes  plus  grands.  Feuille*  longues  d'environ  45  cent.,  larges 
de  près  de  5.  Cènes  k  peu  près  semblables  pour  la  forme  et  li  gran- 
dear  à  ceux  du  Cèdre  du  Liban,  à  écailles  planes,  étroileraeBt  ap- 
pliquées au  sommet,  beaucoup  plus  larges  que  longues.  »  (LnmL.  /•  c.) 

La  genre  DoMMora,  dont  loatei  le*  eipécei  sont  Ooéanienats»  peal  éfra 
considéré  eonme  celui  qai  foarnii  les  plut  grands  aibree  Coniféicf  leu  fé- 
qualtar;  quelques-uns  y  atteignent  en  effet  jusqu'à  SO  métrés.  Hais^sous  noire 
cUmaty  nous  ne  devons  les  considérer  que  oomme  des  arbrisseaux  de 
dont  tout  le  mérite  eoosiste  k  orner  nos  serres  froides.  Les  Dm/mm^  sent  < 
lement  les  Conifères  qui  fournissent  la  plus  grande  quantité  de  résine; 
cette  dernière  est  très-abondante.  D'après  des  renseignements  que 
croyons  exactSi  et  qui  démontrent  que  ces  arbres  étaient  beaucoup  plus 
breux  autrefois  i  la  Ifouvelie-Zélande  qu'ils  na  le  sont  de  nos  jonrs^  cette 
résine  a  fourni  des  sortes  d'assises  comparables  k  des  blocs  de  pierre,  quel- 
quefois superposés,  et  séparés  alternativement  par  une  petite  épaissenr  de 
terreau  provenant  de  la  décomposiUon  des  feuilles.  Les  laélfénes  «mpli^enl 
cette  résine,  soit  à  faire  des  enduits,  soit  A  d'autres  usages  domestiques  ; 
aigourd'hui  le  commerce  européen  l'exploite  et  la  recueille  pour  en  former 
des  vernis  en  usage  dans  la  carrosserie.  Hais  il  ne  faudrait  cependant  pas 
attribuer  toute  cette  résine  aux  Dammara,  car  plusieurs  espèces  de  MHfie^ 
rocarpée*  en  fournissent  aussi  de  leur  côlé,  et  portent  souvent  le  même  nom. 

Le  2).  Ort«nla/fff ,  par  l'ampleur  et  la  beauté  de  son  feuillage,  prodnit 
un  assez  bel  effet  comme  arbre  d'ornement.  Son  bois,  très-facile  à  travailler, 
susceptible  d'un  beau  poli  et  de  qualité  médiocre^  s'altère  trés-promptement. 
Le  D,  ÀuttrcUiif  dont  les  dimensions  sont  considérables^  a  encore  l'avan- 
tage de  fournir  un  bois  d^excellente  qualité. 


J 
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ORDRE  m.  —  IPodocarpée». 


ÀKBREs  élevés,  parfois  gigantesques  ;  plus  rare- 
ment arbrisseaux  ou  sous-arbrisseaux  étalés. 

F£UiLLES  persistantes,  alternes-éparses  ou  sub- 
opposées,  planes,  linéaires  ou  presque  ovales-ellip- 
tiques, quelquefois  dimorphes: les  unes  aciculaires- 
étalées  ou  couchées;  les  autres  squamiformes-im- 
briquées,  à  une  ou  plusieurs  nervures  ou  sans 
aucune  nervure ,  adnées-décurrenies,  sessiles  ou 
parfois  subpétiolées ,  portant  en-dessous  (plus  ra- 
rement sur  les  deux  faces)  des  lignes  de  sto- 
mates. Bourgeons  nus  ou  écailleux. 

FusuRS  dioïques,  ou  le  plus  souvent  monoïques 
sur  des  rameaux  différents;  les  mâles  imbriquées 
autour  d*un  axe  commun,  formant  ainsi  des  cha- 
tons terminaux.  Ecailles  ovulifères  disposées  sur 
un  épi  lâche  ou  le  plus  souvent  raccourci,  uni 
ou  biflore,  la  plupart  solitaires  par  avortement. 

Chatons  MALES  ovoïdes-raccourcis,  terminant  les 
ramules  ou  naissant  à  l'aisselle  des  feuilles  ou  des 
boui^eons,  solitaires  ou  agrégés,  épais,   cylin- 

TrAITÉ  des  CONlFftRES  Î8 
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driques  ou  filiformes.  Elamines  dépourvues  de 
bractées,  rapprochées  et  insérées  de  toutes  parts 
sur  Taxe.  Filaments  très-courts,  ordinairement 
prolongés  au  sommet  en  un  connectif  aqnaiBÎ- 
forme.  Anthères  biloculaires,  ovales  ou  subglobu- 
leuses,  à  loges  opposées,  s' ouvrant  transversale- 
ment ou  latéralement.  Pollen  globuleux. 

Fleurs  femelles  quelquefois  solitaires  au  som- 
met des  ramuleSy  ou  disposées  en  épis  all<xigés  on 
raccourcis,  à  rachis  nu,  souvent  épaîss,  et  for- 
mant avec  les  bractées  un  réceptacle  ou  corps 
charnu.  Ecailles  ovulifères  nues  ou  aLCCompagBéeB 
à  la  base  d'une  bractée  presque  cymbiforDe. 
Ovule  unique,  renversé,  inséré  au  mUieu  de  Té- 
caille  ou  un  peu  au-dessous  du  sommet,  libre  oq 
adné-élargi  à  la  base,  à  tégument  double,  Feité- 
rieur  quelquefœs  complètement  adhérent  à  Tinté- 
rieur,  celui-ci  prolongé  en  tube  et  faisant  saillie 
en  dehors. 

Graine  renversée,  à  tégument  extérieur  lâche, 
charnu,  souvent  apicnlé,  Tintérieur  osseux. 

Embryon  placé  au  sommet  d'un  albumen  Cm*- 

■ 

neux,  à  2  cotylédons  demi-cylindriques,  à  raâic^ii 
obtuse. 
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Tableau  dea  Crenrea  et  dea  Tribna. 


!•    Graine  remertée,  adnée  à  V écaille;  à  tégument  extériewf  ekamu^ 

recouvrant  Fintérieur,  qui  est  o$êeu»^, 

Genhe Podocarpas. 

Tnhm. 

Réceptacle  de  Tépi  raccourci,  soudé  avec  les  bractécf. 
Feuilles  o|>posée8  ou  suboppoiées,  parlote  alternée, 
planes,  dépourvues  de  nervure  médiane,  mais  par« 
courues  par  de  fines  nen'ures  longitudinales  plus  ou 
moina  salllaDles • «..,..... Hàâktlk. 

Réceptacle  de  Tépi  raccourci,  soudé  avec  les  bractées. 
Feuilles  alternes  ou  éparses,  munies  d'une  nervure 
médiane  . .  « «....•    EofObocofM. 

Récejrtacle  ehamu^  nul  ou  à  peine  épaissi.  FenlUea 
alternes  ou  le  plus  souvent  distiques,  à  une  seule 
nervure  médiane Stacbtcarfos. 

Récepladede  Tépi  raecourcl,  A  racbls  charnu,  dépourv« 
de  bractées.  FeuUles  distiques  ou  plus  rarement  al* 
ternes,  petites,  à  une  seule  nervure  médiane,  ou  squa- 
miformes,  imbriquées,  privées  de  nervure D^icrycaupus. 

II.  Grmne  êeulement  adnée  à  la  huée  de  VécaiUe;  à  tégument  double^ 
Vextérieur  très-court,  en  forme  de  réceptacle,  n^embrouant  que  la 
partie  inférieure  de  la  graine,  Feuiltes  planée,  linéaûres-étaléeê. 

GuoB ttaxa-Oolkaa». 

III.  Graine  quelquefois  dressée  dans  chaque  écaille;  à  tégument  exté- 
rieur raccourci  en  forme  de  disque,  Vintérieur  osseux  y  saillant, 
FeuUles  petites,  subulées,  presque  cylindriques,  rapprochées  ou  squa- 
mifarmeSf  courtes,  étroitement  imbriquées, 

Gmut.  •  .  .  •    Dskerydlana. 


iEoâlieher  et  la  plupart  des  aoliM  boUnistci  ont  indiqué  la  seconde  en- 
vel0ppe  des  graines  des  PodocarjMM  eonune  ostease;  mais  Je  me  suis  assuré 
que  dans  les  graines  du  Podoearpui  Chifiensiê,  qui  présentent  biendeox  tégu- 
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I.  Podoearpas,  Hérit. 

PoDOCABPOS^  Hérit.  Mtt.  Kanth^  in  Hamb.  et  Bonpl.  Non.  gem.  et  sp. 

II.  2.  Rich.  Canif.  124.  Endl.  Gen.  pL  n.  1800.— 5ffi.  Comf.  â06. 

MeisD.  Gen,  353.  R.  Brown,  in  Horsfield,  PU  Jav.  rar.  35.  BUin. 

Rumph,  III.  212.  C.Gay,  FI.  Chil.  V.  390.  P.  D.  Did.  umv.  dTH'tMt, 

nai.  X.  297.  Spach,  HUt.  vég.  phan.  XI.  437. 
Nageia,  Gsertn.  Carpoh  1. 191.  t.  39. 

Taxi  Sk  Tbanb.  Willd.  Wickstr,  —  Junipebi  Sp.  Roxb.  PavoD. 
Mtricjb  Sp.  Thunb. 

Fleurs  dioïques,  ou  plus  rarement  moDOÏques  sur  des  ra- 
meaux différents.  Les  mâles: chatons  terminaux  ou  souvent 
aiiilaires,  solitaires  ou  réunis  en  fascicules  sur  un  pédon- 
cule commun  y  disposés  en  épis  Iftches  ou  en  grappes; 
nus  ou  entourés  à  la  base  de  bractées  imbriquées.  Eia- 
mines  insérées  sur  Taxe.  Filaments  très-courts.  Anthères 
biloculaireSy  à  connectif  squamiforme  plus  ou  moins  dé- 
veloppé. Loges  opposées ,  déhiscentes  en  dehors.  Fleurs 
femelles  disposées  en  épis  lâches  ou  le  plus  souvent  serrés, 
uni-  ou  biflores,  à  bractées  soudées  au  rachis,  libres  seule- 
ment au  sommet;  à  rachis  épaissi,  dépourvu  de  bractées, 
et  formant  un  réceptacle  charnu  sur  lequel  se  montre  la 
graine;  parfois  à  réceptacle  à  peine  épaissi,  accompagné 
de  bractéoles.  Ecailles  dépourvues  .de  bractées  ou  soli- 


menls,  rexterne  est  charnu,  d'an  vert  foncé,  recouvert  d'une  poussière 
glauque,  blauc-JaunAtre  à  l'Intérieur  et  de  même  couleur  que  le  tégument  iu- 
terne,  qui  renferme  la  masse  albumineuse,  avec  laquelle  il  semble  se  con- 
fondre ;  ce  deuxième  tégument^  loin  d'être  osseux,  est  au  contraire  mince  et 
Irès-fragilc.  J'ajoute  que  ces  graines  étaient  parfaitement  mûres,  qu'elles  se 
détachaient  facilement  du  pédoncule»  et  que,  semées,  elles  ont  levé  dans 
l'espace  d'un  mois  à  six  semaines.  J'ignore  si  celte  espèce  fait  exception, 
on  si  la  deuxième  enveloppe  n'acquiert  pas  dans  nos  serres  la  dureté  qu'elle 
prend  en  Chine. 
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taires  à  l'aisselle  d'ane  bractée  presqae  cymbiforme>  por- 
tant Tovule.  Chuîe  unique,  sessile,  inséré  au-dessous 
du  sommet  de  Técaille,  renversé,  adné  à  Técaille,  è  tégu- 
ment extérieur  prolongé  en  un  col  court  recouvrant  le  té- 
gument  intérieur.  Graines  drupacées,à  tégument  externe 
charnu,  entièrement  soudé  à  Técaille,  le  plus  souvent  pro- 
longé au  sommet  en  un  oourt  apicule  ;  Tintérieur,  au  con- 
traire, fragile,  souvent  osseux.  Embryon  au  sommet  d*un 
albumen  farineux,  à  2  cotylédons. 

Arbres  élevés  ou  arbrisseaux  propres  aux  deux  hémis- 
phères extra-tropicaux;  communs  au  Japon,  plus  rares 
dans  les  régions  tropicales  de  TAsie  et  de  PAmérique. 
Feuilles  parfois  opposées  ou  subopposées,  et  alors  dépour- 
vues de  nervure  médiane,  larges,  ovales  ou  subelliptiques, 
plus  souvent  alternes,  linéaires,  uninervées,  quelquefois 
imbriquées  sur  5  rangs  ou  distiques,  étalées,  privées  de 
nervures  et  dimorphes  comme  dans  les  Cyprès,  portant 
des  stomates  en  dessous  ou  plus  rarement  sur  les  deux 
faces.  Bourgeons  écailleux. 

Maturation  annuelle  et  bisannuelle. 

Tribu  1*  —  Nagela. 

PoDOCARPDS,  section  Nageia,  Endl.  $yn.  Canif,  207. 

Pleur*  mcynoiques  ou  diùiques*  Récejftacîe  charnu j  formé  des 
épis  raccourcis^  unifier e,  à  bractées  libres  ou  soudées.  Feuilles 
opposées  ou  subopposées,  multinervées ,  portant  des  stomates  de 
chaque  côté  ou  seuiemenJt  en  dessous» 

i .  PoDOCARPus  Naceia,  R.  Br. 

Feuilles  opposées  ou   presque   alternes,  oblongues, 
lancéolées,  acuminées   aux  deux  bouts   oU   calleuses, 
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obtuses  au  fommet,  portant  des  stomates  seulement  es 
dessous.  Fleurs  dioïques.  Chatons  mâles  3*5,  aKillaires, 
portés  sur  un  pédoncule  commun,  presque  diapmës  en 
grappes  cytindriques,  à  réceptacle  i  peine  plus  épais  qm 
le  pédoncule.  Graines  gibbeuses. 

CfjpRESsus  BAHBDSACEAy  OtoUnzaD,  Kwa-i,  rv.  ^. 

Lauros  icLiniu,  foUo  speeioso,  enervi.  Kaempr.  Amœn.  ex^î.  TIZ,  ie. 

/.  c.  874. 
Nà,  vulgb  Nagi,  Ka^mpf.  I.  c, 
Mtwc^a  Nagi,  Thuiib.  FL  Jap.  76. 
Nageia  Japoniga,  Gaertn.  CarpoL  I.  i91.  t.  39. 
PODOCARPUS  Nagkia^  R.  Bp.  et  Mirb.  In  Mém,  Mus.  XUI.  75-76.  SIeb.  et 

Zuce.  FI.  Jsp.  Fam,  nat,  II.  109.<*-F1.  Itp.  U  135.  Badl.  Sff. 

Cûfrif.  307.  UadL  H  Gord.  Jâurn.  Hort.  &m;.  V.  SaS. 

Habite  le  Japon,  oh  il  est  commun  dans  les  prorîmes  de 
Katsuga,  de  Jamato,  dane  l'île  Niphon,  s*é(endant  à  peine  an 

delàdd3e«(L.B.)- 
Arbre  de  12-80  mètres»  &  cime  étalée. 

«  DncR.  Le  LaurtM  Julifera  (Laurier  à  chaton)  est  remarquable 
par  ses  feuilles  sans  nervures. 

€V arbre  est  rare  ;  il  a  été  traasporté  des  forêts  dans  les  villes  à 
cause  d^  ses  feuilles  persistantes,  et  alors  on  le  tient  à  Tabri.  Ti^e 
droite,  marquée  par  les  cicatrices  des  feuilles  des  années  précé- 
dentes, atteignant  dans  son  dernier  accroissement  la  hauteur  d^on 
Cerisier,  recouverte  d*one  éeorce  obscurément  brune,  charaoe, 
molle  ;  celle  des  ramules  d'un  beau  vert,  répandan,t,  lorsqu'on  la 
coupe,   une  odeur  balsamique.   Boii  constamment  dur,  quoique 
cei)eodant  à  peine  fibreux.  Moelle  fungueuse,  devenant  ligneuse  en 
vieillissant.  Rameaux  allernativement  opposés,  lénus,  ranflés^kv 
insertion,  presque  pendants  ;  à  feuilles  bijuguées,  laissant  entre  elles 
une  distance  d'un  pouce  (3  eeatim.).  Feuilles  longues  de  3  pouces 
(8  cenlim,),  larges  d'un  pouce  ou  plus  (3  à  4  cenlim.).  à  pétiole  et 
nenmres dures,  de  même  couleur  sur  les  deux  («ces,  lisses  loagitodi- 
ttata»eai  et  trè&^légèremeat  striées,  d'iw  vert  obscur  et  emm 
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McoAlM»  fefsembltni  à  celles  da  Laurier  alexandrio.  Lesdiatons, 
teraés  M  qnatenés^  aaiMeDl  de  Tiisselle  des  feuillet;  ils  sont 
blaaeb&tfes,  courts,  densemest  Yelos,   eooiposés  de  flevroDs  à 

2  pétales  très-petits  et  formaot  au  milieii  «ne  coloane;  compactes, 
longs  d*«B  ponce  (euriroo  3  oentim.).  Les  fleurs,  lorsqn'dUes  tom- 
bent, laissent  à  rextrénité  une  baie  unique,  plus  rarement  2,  d*un 
noir  pourpre  ii  la  maturité,  recouTcrte  extérieurement  d'une 
poussière  ghmque  semblaUe  ^  celle  que  Ton  rencontre  sur  le  fruit 
du  Prunier  sauvage;  à  péricarpe  très-mince,  mon,  succulent,  insi- 
pide, auquel  adhère  llcbement  un  nucule  erbicuhire,  de  la  gran- 
deur d*ttne  Cerise,  lisse,  roussltre,  apiculé  au  sommet.  Le  noyau 
est  entier,  dur  comme  la  pierre,  mais  mince,  et  par  suite  faible  et 
fragile,  renfermant  un  tmcleus  couvert  d'une  cuticule  roussàtre, 
laissant  échapper  une  saveur  légèrement  amère,  de  forme  égale- 
ment très-anondie,  surmonté  d'un  apicole  qui  ressemble  un  peu  à 
une  toupie.  »  (KiOiPFBB,  l,  c.) 

J'ajouterai  à  cette  excellente  description  que  Varhre  est  mo- 
noïque, li  branches  légèrement  renQées  à  rinsertlon  des  rameaux. 
FeuiUet  elliptiques,  oblongues,  opposées,  atténuées  à  la  base, 
acuminées  au  sommet.  Chatons  mâles  portés  sur  des  rameaux 
différents,  quelquefois  sur  les  mêmes  rameaux,  longs  d'environ 

3  centim.,  larges  de  6-8  millim.,  cylindriques-obtus,  naissant  par 
verticillesde  3-4  à  la  base  des  feuilles.  Fruits  exactement  globuleux, 
solitaires,  axillaires,  de  8-1 0  millim.  de  loQgueur,  souvent  cour- 
bés, portés  sur  des  pédoncules  écailleux,  grêles. 

2.  PODOGARPUS  CUSPIDATA^  Efldl. 

Feuilles  opposées  ou  subopposées,  elliptiques,  rétrécies 
à  la  base,  acuminées-cuspidées  au  sommet,  portant  des 
Atomates  seulement  en  dessons. 


_^    —     -,  -  — ^ —  —  — 

stomates  seulement  en  dessous. 


PoDOCARPi»  cosp»ATA,  Eudl.  Spn,  Conif.  â07.  Lincll.  et  Gord.  Jmrn^ 

EorU  Soc.  V.  222. 
PoDOCARPUS  lATiFOLU,  HotL  {fion  Wall,  nec,  R.  Br.  et  Mirb.;  ] 

Habite  le  lapon. 


440  PODOGAEPDS. 

Dbscr.  Eeorce  gris-brun,  légèrement  rugueuse.  Branchei  à 
alternes,  opposées  ou  verlicillées,  souTent  dénudées  et  foi 
tuberculeuses  par  la  chute  des  feuilles.  Rameaux  opposés,  pli 
ment  alternes,  généralement  distiques.  FeuUles  opposées  ou| 
opposées;  celles  de  rezirémité  des  rameaux  souvent  altenes, 
distiques,  largement  elliptiques,  très-entières,  rétrédes  à  la 
en  un  court  pétiole  élargi,  plus  ou  moins  longuement  acaminées  ik 
sommet  et  obtuses,  très-rarement  pointues,  jamais  macroDées, 
souvent  un  peu  ondulées  sur  les  bords,  longues  de  4-8  eentisu 
sur  25-32  millim.  dans  leur  plus  grande  largeur,  d^un  vert 
intense  en  dessus,  d*un  vert  gai  en  dessous,  marquées  de 
breuses  nervures  longitudinales  légèrement  saillantes  et  d'vii 
plus  foncé  que  les  autres  parties  du, limbe. 

3.  PODOCi&PUS  GRANDIFOLU,  Eudl. 

Feuilles  opposées,  oblongues-lancéolées,  multinenrées, 
a  bords  épaissis,  portant  des  stomates  sar  les  deux  faces. 

PoDOCARPUS  GRANDiFOLU,  Eudl.  Syu,  Cottif.  208.  Lindl.  et  Gord.  Jnim, 
Hort.  Soc.  V.  222. 

Habite  probablement  le  Japon. 

D*après  Endlicher,  cette  espèce  se  distingue  du  P.  latifoUa^ 
Wall.,  par  ses  feuilles  longues  de  16  centim.  et  lai^^es  d'envi- 
ron 4,  épaisses,  raides;  par  ses  rameaux  rougeâtres,  et  enfin  par  ses 
bourgeons  obtus. 

4.    PODOCARPUS  LATIFOUA,  WalL 

Feuilles  presque  opposées,  ovales,  acuminées,  maltiner- 
vées,  portant  des  stomates  sur  les  deux  faces.  Chatons 
mâles  axillaires,  réunis  en  faisceaux  pédoncules  ;  à  récep- 
tacle pédoncule  plus  épais  que  les  graines. 

PoDOGARPUS  LATIFOUA,  Wall.  PlofU.  AsUU.  roT.  I.  26.  t.  30.  Hook. 
london  Joum,  ofBot,  2«  sér.  !.  658.  t.  23.  Endl.  5|Ptt.   Camf. 
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!208.   Undt.  et  Gord.   Jôurn.  Hort.  Soe.  V.  ââi  (non  Horl.). 
PoooGARPUs  zAMiiEFOUcs,  Hort,  Betç,  {non  A.  Rtch.) 

Habite  dans  Tile  Panduae. 

Dbsck.  «  Arbre  médiocre,  toujours  vert.  Rameaux  cylindriques, 
légèrement  épaissis,  verls  comme  les  feuilles;  les  plus  jeunes  portant 
des  feuilles  glauques,  pâles,  lancéolées,  éparses,  munies  h  la  base 
d'écaillés  squameuses.  FetûUes  opposées-étalées,  trois  fois  plus 
lougnes  que  les  intervalles,  largement  lancéolées,  quelquefois  ovales- 
lancéolées,  atténuées,  très-acuminées,  planes,  très-entières»  co- 
riaces et  fermes,  d'un  vert  gai,  luisantes,  longues  de  5  pouces 
(44centim.),  pftles  en  dessous,  à  nervures  un  peu  élevées.  Pétiole 
de  4  ou  2  lignes  (2-5  millim.),  supérieurement  plano-sulqué.  Flettrs 
monoïques.  ChaUms  mâles  ovales- oblongs,  obtus,  étalés,  sessiles, 
longs  de  4  pouce  (^  millim.),  accompagnés  à  la  base  de  quelques 
bractéoles  lancéolées-aiguës,  rassemblés  en  fascicules  de  5-9,  axil- 
laîres,  opposés,  solitaires,  dressés-étalés,  supportés  par  un  pédoncule 
commun,  grêle,  arrondi,  un  peu  épaissi  supérieurement,  de  4  pouce 
à  4  pouce  4/2  (2-4  centim.)  de  longueur;  plusieurs  fois  plus 
courts  que  les  feuilles.  Anthèreê  nombreuses  et  très-denses,  in- 
sérées de  toutes  paris,  étalées,  portées  sur  des  filaments  très- 
courts,  largement  ovales,  déhiscentes  longitudinalement.  Loges 
un  peu  divergentes,  à  conneclîf  dilaté,  ensiforme,  cuspidé.  Fleurs 
femelles  peu  nombreuses,  axillaires,  solitaires,  opposées  au-dessous 
des  chatons  mâles,  supportées  par  un  pédoncule  cylindrique,  long 
d'environ  2-3  centim.,  tuberculeux  par  les  rudiments  des  bractées. 
Graine  subglobuleuse  ou  obliquement  ovale,  légèrement  aiguë  à  la 
base,  portée  sur  un  réceptacle  oblong,  cylindrique,  vert,  puis 
pourpre,  long  de  4  pouce (2-3  centim.),  muni  de  bractéoles  éparses, 
éulées,  lancéolées.  »  (Wall.,  I.  c.) 

Dans  nos  cultures  :  Arbrisseau  délicat,  élancé,  grêle,  peu  ramifié. 
Ecarce  d'un  vert  p&le,  glaucescente  lisse,  finalement  grise  et  légère- 
ment rugueuse.  Branches  souvent  courtes,  minces,  étalées  ou  dé- 
clinées, promptement  dénudées,  s'épuisant  elles-mêmes  très-vite. 
Feuilles  longues  de  45  centim.,  larges  de  20-25  millim.,  luisantes, 
distiques,  plus  rarement  alternes  au  sommet  des  rameaux»  oppo- 
sées ou  presque  opposées,  elliptiques,  d'un  vert  pâle,  brusquement 
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ï  1»  base  e»  «d  «mn  péïk^  coopriiné,  lésèresieBt  tordi, 
très-longuement  aanninéef  au  sommet  ei  Iccnuées  ett  «me  poîrtie 

fmei  obtuse. 

5.  PoDOCAEPDS  Blumsi,  Endl. 

Feuilles  presque  opposées,  largement  lancéolées^  raides^ 
mnnies  de  nervares. 

PoaocAim  UTirouâ,  Hum.  Suumer*  jil.  Jov.»  ae  (amt  Wiil»>. 

POBOCARPOi  AOknarouky  Blmn.  AicMpfc.  fll.Sf?.  t.  i73« 

PoMCAsm  BLom^  Eodl.  Ssm.  Cênif.  908.  UiidLei6<ird,/mrm.  jr#rl. 

Habite,  à  Java,  les  forêts  du  mont  Salak. 

DEScat.  D'après  M.  Vinmt:  Arbre  de  20-26  met.,  à  dme  largeMCDl 
étalée,  très-rameuse.  Rameaux  cylindriques,  étalés,  bnims;  les  snpé- 
rieurs  opposés,  verts,  presque  ronds,  noueux,  épaissis,  qnelqaefoîs 
comprimés  au  sommet.  Bowrgeons  folHfèreê  très-conrtementsdptfés, 
petits,  allongés,  ovoïdes,  acuminés.  Pérule$  ovales,  aconiiiées» 
concaves,  légèrement  érosées  sur  les  bords.  FeutUes  presque  oppo- 
sées, longues  de  6-42  centtm.,  larges  de  2-5  (plus  longnes  et  beau- 
coup plus  acuminées  dans  les  jeunes  individus,  mats  alors  moins 
épaisses),  elliptiques,  lancéolées,  rétrécies  aux  deux  bouts,  quelque 
peu  épaissies  au  sommet  et  souvent  spbaoélées,  légèrement  obinses, 
tordues  à  la  base,  coriaces,  fermes,  mnltinervées,  luisantes.  Aour- 
^«ofif  florifères  axiUaIres  ou  latéraux  par  Tavortemeai  des  feuîUes, 
composés  d'écaillés  peu  nombreuses,  imbriquées,  ovalea-acumiuées, 
carénées.  Chatons  méks  rassemblés  en  épis,  de  V7,  sur  des  ra- 
mules  courts,  plus  rarement  subsessiles  et  avec  un  seul  épi,  kmgs 
de  6-1 8  mîllim.,  cylindriques,  épais,  jaunâtres.  wliifMrvt  rappro- 
chées, subsessiles,  horizontales,  cordiformes,  Uiberenleuses,  ru- 
gueuses Si  Textérieur,  intérieurement  légèrement  épainies  ters  la 
base.  Loges  globuleuses,  ellipsoïdes,  supérieurement  divergentes, 
déhiscentes  latéralement.  P^oncule^  fructifères  axillaûres,  soli- 
taires, opposés,  longs  de  7  millimètres,  portant  i  la  baae  des 
bractéoles  ou  squamules.    Grûkws  globuleuses,  solitaires,  puis 
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bientAc  «près  diipoeécfi  en  grappes  h  rextrémté  des  ranmlMà  «tnse 
de  k  chwied€i  feulileft.  Téffiimmt exterue  mmee,  coriace;  riaterne 
osseux,  fragile,  presque  soudé  j«sq«'au  sommet  âTsc  TexterDe. 
Albumen  charou,  blanchâtre,  globuleux  comme  la  graine.  Embryon 
en  massue,  à  cotylédons  très-courts,  arrondis,  épais,  égaux.  Radicule 
conique,  appendiculée. 

Tribv  s.  ^  Eapodocarpus. 

PoDOCARPCS,  section  Eupodocarpus,  Endl.  Sffn.  Comf,  ^08. 

Fleurs  dùAques.  Réceptacle  charnu^  formé  d'épis  raccourcis  ^ 
souveiii  unijtore^  à  rachis  soudé  avec  les  bractées;  ces  dernières 
libres  seulement  au  sommet.  Feuilles  éparses,  linéaires  ou  ohlon" 
gués,  uninervées  t  portant  quelquefois  des  stomates  seulement 
sur  la  face  inférieure, 

A*  Espèces  Antérleainee. 

6.  PoDOCARPcrs  Sbllowh,  Klaitêck. 

Feuilles  allongées-lancéoiées,  de  4-8  ceatim.  de  lon- 
gueur mr  4-7  milltm.  de  largeur,  aiguës,  rétrécies  k  la 
base.  Chatons  mâles  axillaires,  solitaires,  allongés.  Crète 
des  anthères  ovale,  acuminée,  denticulée.  Pédoncule 
fructifère  égalant  à  peine  le  réceptacle,  biOore>  mono- 
sperme  par  avortemeat.  Graines  lisses. 

PoDOCABPUs  Sellowii,  KIotzsch,  Mm.  Kndl.  Syn.  Comf,  2a9.1indl.  et 
Gord.VMm.  Beri,  Soe,  Y,  9^. 

Habite  le  Brésil. 

7.  PODOCAUPUS  OLÏÎPOLU,  Dofl, 

Feuilles  lancéolées,  de  3-4  centim.  de  longueur  iv 
4-7  millim.  de  largeur,  aiguës.  Chatons  mAles  axilUiroi, 
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solitaires,  cylindriques.  Crète  des  anthères  semi-circii- 
laire,  ondulée,  très-entière.  Pédoncule  fructifère  égalait 
le  réceptacle,  qui  est  bilobé,  monosperme.  Graines 
ovales,  lisses. 

PoDOGARPCs  OLEiFOLiA^  DoD,  m  Laïub.  Pin.  éd.  3.  II.  421.  d.  73.  Endl. 
Syn.  Canif.  209.  Lindl.  el  Gord.  Jtmrn,  Hort.  Soc,  V.  223.  a  Gaj. 
Fi.  Chil.  403. 

Habite  le  Chili. 

Dkscr.  c  Arbre  touffu.  Rameaux  rapprochions,  garnis  de  feuilles, 
recouverts  d^une  écorce  jauuàtre,  lisse.  Feuilles  lancéolées,  aiguës» 
irès-eniières,  longues  de  3-4  ccntim.,  larges  de  4-7  niiUim.,  co- 
riaces, glabres  sur  les  deux  faces,  uniacrvées,  déprimées,  creusées 
d*unc  ligne  en  dessus  près  de  la  nervure,  atténuées  à  la  base,  an 
peu  réfléchies  sur  les  bords.  Chatons  mâles  solitaires,  scssiles, 
cylindriques,  d'environ  3  centim.,  munis  ^  la  base  de  plusieurs 
écailles  imbriquées,  arrondies.  Anthères  très-courtes,  cunéiformes, 
s*ouvrant  en  dessous  par  une  double  fente,  munies  au  sommet  d'un 
appendice  semi-orbiculaire,  membraneuses,  très-entières,  ondulées. 
Graines  ovales,  solitaires,  très-lisses,  réfléchies.  Pédoncule  fili- 
forme, glabre,  d^environ  2  ceniim.  Bradées  naissant  au  milieu  du 
pédoncule,  à  limbe  bilobé.  »  (Don,  /.  c.) 

8.  PoDOCABPDs  sALiciFouA,  Kloizsch^  ct  Korst. 

Feuilles  de  7-15  centimètres  de  longneuri  de  8-11 
millimètres  de  largeur^  subfalquées,  rétrécies  aux  deux 
bouts.  Chatons  mâles  axillaires,  solitaires,  pédoncules, 
cylindriques  y  obtus.  Crète  des  anthères  semi-orbicu- 
laire, dentée -crénelée.  Pédoncule  fructifère  plus  long 
que  le  réceptacle^  qui  est  bilobé ,  monosperme.  Graines 
oblongues,  globuleuses ,  glabres,  très-courtement  api- 
culées.- 
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PoDOCARPUs  sAUciFOUA,  Klotzsch  et  Karst.  Mss.  Endl.  Syn.  Canif. 

209.  Lindl.  et  Gord.  Jtmrn,  Hort.  Soc.  V.  223. 
PoDOCARPDS  PoRDiBANA,  Hott»  uliq.  {non  Hook.) 

Habite  la  Colombie. 

«FetitiJe^  longues  de  7-40  centim.,  larges  de  8-44  millim.,  quel- 
quefois plus,  légèrement  falquées,  courtement  rétrécies  k  la  base, 
très-longuement  atténuées  au  sommet,  coriaces,  raides,  d*un  vert* 
pâle,  luisantes  en  dessus.  Chatofu  cylindriques,  obtus,  un  peu 
incurvas  au  sommet,  longs  de  2  centim.  environ,  munis  à  la  base 
d*écailles  imbriquées,  supportés  par  un  pédoncule  anguleux.  An- 
thère$  à  appendice  semi-orbiculaire,  luisant,  denté,  crénelé  sur  les 
bords.  Pédoncule  fructifère  de  45-48  miUim.  de  longueur,  supé- 
rieurement épaissi.  »  (Klotzsch,  m  liU.) 

9.  PODOGARPDS  CORIAGEA,  Rtch, 

Feuilles  elliptiques-lancéolées,  rétrécies  à  la  base.  Pé-- 
doncule  fructifère  égalant  le  réceptacle,  ce  dernier  bilobé^ 
monosperme.  Gr^iînes  subglobuleuses,  obliquement  et  ob- 
tusément  apiculées. 

PoDOGARPCS coRiACEA,  Rich.  Ann.  Mus,  XVI.  297*— Ct^nt/.  il .  t.  I.  f.  3. 

Hook.  t»  LondoUy  Joarn.  of  Bot.  2«  sér.  I.  056.  t.  21.  Endl.  Syn. 

Conif.  210.  Lindl.  et  Gord.  Journ.  Hort.  Soe.  V.223. 
PoDOCARPcs  Antillarum,  R.  Br.  et  Mirh.  in  Mém.  Mu$.  XIII.  79. 
PoDOCARPvs  Yacca,  Don,  m  Lood.  Hort,  Brii.  388. 
?  Taxds  LANCiFOLiA,  Wlckstrœm.  FI.  GuadeU  —  In  Vetentk  Academ. 

Handling.  4827,  p.  79. 

Habite,  dans  les  Antilles^  File  de  Monserrat;  dans  les  monta- 
gnes Bleues  de  la  Jamaïque,  et  très  probablement  aussi  la  Gua- 
deloupe. 

Desgr.  Arbre  de  12-45  met.  Branches  étalées,  alternes,  opposées 

ou  yerticillées,  souvent  grêles  et  dénudées  dans  une  grande  partie 

.  de  leur  longueur,  tuberculeuses  par  la  chute  des  feuilles.  Feuilles 

alternes,  elliptiques,  longues  de  2(^46  millim.,  larges  de  6-7,  par. 
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courues  sur  le  millea  par  une  nervure  peu  saîUante  en  des»,  hk 
peu  plus  en  dessous,  ooriaces,  luîstnles,  assez  épaisses,  sessiks  on 
acuminées  à  la  base  en  un  très-court  pétiole,  rélrécîcsatt  sMUMtcc 
terminées  en  une  pointe  presque  obtuse. 

D'après  la  figure  de  Richard  :  Graine  solitaire,  axillaire,  très- 
petite,  eourtement  pédooeolée;  réetptadc  cbarBO,  épaissi,  écfaaBcré 
au  somnei  poar  recefoîr  la  graûne,  qui  est  ofile-obloBgve,  pn>- 
kwgée  et  légèrcmeiil  eoarbée,  terminée  ao  soniBet  eu  m  eowt 
apicule  obUis.. 

Observ.  Cette  espèce,  assez  délicate  dans  nos  cultures,  n^y 
forme  jamais  qu'im  arbrisseau  assez  grêle,  peu  ramifié;  elfe 
réclame  au  moins  une  bonne  serre  tempérée  pour  rhiver. 

10.  Podogàrpos  Pordibàna;  Hook. 

Feuilles  oblongues,  de  8-16  centim.  de  longueur,  ré- 
tréciea  i  la  base,  terminées  «a  sommet  par  qd  mucroQ 
court,  aigu  ou  obtus.  Pédoncule  fructifère  plus  eosrt 
que  le  réceptacle,  qui  est  bifide,  mouosperme.  Graines sob- 

globuleuses,  à  peine  obliquement  apiculées. 

PoaocAarus  PuanuAMA ,  Uook.  le,  t.  624.   Endl.  Syii.  C»mf*  SIO. 

LindL  et  Gord.  Jwm.  Hort.  Soc.  V.  2fô. 
PoDOGARPCS  HiwRoiUTÀ,  Hoft,  aliq. 

Habite  dans  la  Jamaïque  orientale,  près  de  Danrobin-Caslle, 
de  860—1,160  met.  d'altitude. 

Descr.  Grand  arbre.  Branches  étalées,  longtemps  marquées  par 
les  cicatrices  des  feuilles.  Feuilles  longues  de  6-42  centim.^  larges 
de  15-20  millim.,  épaisses ,  coriaces,  lancéolées ,  oblongues-ellip- 
tiques,  d*un  Tert  gai  en  dessus,  trës-Iisses  et  fuisanles,  planes 
et  non  recourbées  sur  les  bords,  droites,  très-rarement  faf- 
quées,  longuement  réurécies  k  la  base  en  un  gros  et  court  pétiole, 
à  sommet  eourtement  et  régulièrement  rétréci  de  chaque  côté 
jusqu*au  milieu,  qui  est  terminé  par  un  mucron  gros  et  court, 
quelquefois  noirâtre,  obtus,  quelquefois  au  contraire,  et  prindpa* 
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leuMikt  dMMi  les  jemes  ffoîllef,  tpâeseoM,  fc«rie«Z|  trèt-tîgv  et 

alors  plus  allongé. 

OnsEKY.  Le  P.  Purdieana,  d'une  croissance  rapide,  altelnUOmèt. 
et  plus  de  hauteur.  Au  rapport  de  M.  Purdie,  il  forme  Knn  des 
plus  beaux  arbres  de  l'île  ;  il  en  mesura  en  effet  un,  qui^  à  2  met. 
au-dessus  du  sol^  présentait  1  met,  de  diamètre»  ei  qui  n'avait 
pas  moins  de  1^13  met.  du  sol  jusqu'aux  premières  brandies. 

41.  PoDoCAHPcs  LAïKBiirn,  Khtzieh. 

Feuilles  étroitement  linéaires,  aiguës»  rétrëcies  k  la  ' 
base.  Chatons  m&les  courts,  fascicules  sur  un  pédoncule 
axillaire,  écaiUeux  à  la  base,  à  écailles  dentées.  Pédon- 
cule fructifère  plus  long  que  le  réceptacle,  qui  est  mooo- 
sperme.  Graines  globuleuses^  loisaates* 

PoDOCARPUS  Lahbesti,  Klolzsch,  Mss.  Eadl.  Syn,  Conif^  211.  Lindl.. 
el  Gord.  Jmtrn.  Hort,  Soe.  T.  223. 

Habite  le  Brésil. 

Dsftca/ikrbre  robuste,  dont  le  tronc  sert,  dît-on,  à  la  tkupmu* 

Fetûlles  éparses,  longues  de  25-35  mîllln.,  larges  d'eimroa  34, 
lancéolées- elliptiques,  droites  ou  à  peioe  falquées,  sessiles,  minces, 
acamînées  au  sommet,  planes  oa  presqae  planes  en  dessos.  Graine 
solitaire,  petite,  sphériqtie  on  scrboblongue,  portée  sur  on  pédon- 
cule long  de  4-6  millimètres. 

12.  PODOCABPDS  RI6IDA,  KlolZSch^ 

Feailles  linéaires,  lancéolées,  raides,  piquantes.  Chatons 
m&les  raccourcis,  cylindriques,  réunis  en  fascicule  sur  un 
pédoncule  axillaire.  écailleux  à  la  base^  à  écailles  très- 
entières. 
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PoDOCAEPOS  GLOMBiATA,  DoD,  tJt  Lamb.  éd.  s.  IL  121.  LÎDdl.  et  Gmû. 

Jawm.  Hort.  Soc.  V.  223. 
PoDOCARras  RiGiDA,  Klotuch,  M$$. 

Habite^  au  Pérou^  les  environs  de  Panào, 

De9Cr.  <  Arbre  à  rameaux  nombreux,  cylindriques,   foUmeés, 
recouverts  d*nne  écorce  jauD&tre,  lisse.  PeuUlei  akemes,  linéaires- 
lancéolées,  rapprochées,  très-aigues,  entières,  planes,  aninerrées, 
presque  atténuées  à  la  base,  glabres  sur  les  deux  faces,  InisanteSy 
longues  de  2*4  centim.,  larges  de  2-3  millîm.  CkaUms  mâUs  ooorts, 
cylindriques,  de  43-45  millim.  de  long,  de  4  mîlHm.  de  laige,  réunis 
par  5-6  en  glomérules  opposés,  portés  sur  un  pédoncule  filiforme, 
glabre,  accompagnés  à  la  base  de  plusieurs  écailles  irobrîqiiées. 
Anthères  petites,  presque  rondes,  munies  d'un  petit  appendice,  h 
circonférence  presque  membraneuse,  lacérée.  >  (Don,  L  e.) 


43.  Podocàrpos  Chilina^  Rich. 

Feuilles  linéaires,  lancéolées-aiguës^  subfalquées.  Cha- 
tons mâles  terminaux,  agrégés,  flliformes,  grêles.  Pédon- 
cule fructifère  beaucoup  plus  long  que  le  réceptacle,  qui 
est  monosperme.  Graines  luisantes,  ovales,  obliques  aa 
sommet,  terminées  par  une  petite  pointe  obtuse. 

PoDOCARPtis  Ghilina,  Rich.  in  Ann,  Mus.  XVI.  i91.—Camf.  If.  C.  f . 

f.  1.  Eodl.  Syn,  Conif.  212.  Knighl,  Syn.  Conif,  47.  G.  Ga^f,  Ff. 

Chiiy.  401. 
PoDocARPus  SAUGNA,  Dou,  fft  Lâmb.  Pin.  éd.  2.  II.  120. 

Habite  le  Chili. 

Desgr.  Arbre  de  42-16  met.,  très-rameux;  k  rmneaux  épars, 
alternes,  plus  rarement  opposés  ou  ternes  ;  k  ramilles  accom[«gnées 
à  la  base  d*écailles  persistantes.  Feuilles  longues  de  5-9  centim., 
larges  de  4*8  millim.,  alternes,  rapprochées,  éulées,  linéaires- 
lancéolées^  très-entières,  sessiles,  atténuées  en  pointe  au  sommet, 
d*un  vert  gai,  parcotirues  au  milieu  d*une  nervure  un  peu  plus 
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pMe,  planes,  lisses,  ioisanles.  Fleurs  dîoiques  :  les  mâles  dis- 
posées en  chatons,  sessiles,  très-petits,  au  sommet  des  ramulcs; 
les  femelles  à  pédoncule  uniflore,  solitaire,  naissant  à  Taissellc 
d*une  feuille  ou  d*une  écaille.  Graines  solitaires,  plus  rarement  au 
nombre  de  3,  à  Textrémité  d'un  réceptacle  charnu,  noirâtres,  ovales- 
obtuses,  légèrement  apiculées,  lisses,  luisantes,  d*un  vert  gai,  lon- 
gues de  5-7  miltim.  Pédoncule  fructifère  2,  3  ou  4  fois  plus  long 
que  le  réceptacle. 

Les  jeunes  plantes  cultivées  présentent  les  caractères  suivants  : 
Tiges  et  branches  cylindriques.  Jeunes  bourgeons  h  peine  anguleux. 
Feuilles  alternes,  étalées,  longues  de  7-40  centim.,  larges  de 
5-8  millim.,  droites,  très-rarement  falquées,  planes,  linéaires-lan- 
céolées, sessiles^  atténuées  aux  deux  extrémités,  mais  plus  au 
sommet,  qui  est  obtus,  d*un  vert  gai,  quoique  assez  intense  en- 
dessus,  parcourues  au  milieu  par  une  nervure  saillante,  un  peu 
aiguë,  visible  sur  toute  la  longueur  de  la  feuille,  couvertes  en- 
dessous,  excepté  sur  la  carène  et  les  bords,  d'une  glaucescence 
souvent  très-prononcée,  mais  qui  disparaît  à  peu  près  complètement 
dans  les  vieilles  feuilles. 

lolroduilen  i85^2. 

Observ.  Les  jeunes  planls  du  P.  Chilina  paraissent  avoir 
quelques  rapports  avec  le  P.  elongata,  placés  dans  les  mêmes  con- 
ditions; mais  ils  sont  suffisamment  distincts  par  les  feuilles  plus 
régulières  et  non  tordues,  ordinairement  plus  étroites  et  plus  lon- 
guement acuminées;  par  leur  disposition  horizontale  sur  la  tige, 
et  ne  présentant  pas  leurs  tranches  ou  bords  en  Pair,  comme  cela 
a  lieu  dans  le  P.  elongata;  par  les  jaunes  bourgeons  subcylin- 
driques, non  anguleux,  comme  dans  ce  dernier  ;  enfin  par  la 
nervure  plus  saillante  des  feuilles,  et  surtout  par  la  rusticité  qui 
lui  a  permis  de  bien  supporter,  en  Angleterre,  le  froid  de  Thi- 
ver  1853-54. 

Si  le  P.  Chilina  a  été  introduit  dans  nos  jardins  en  1774, 
comme  le  fait  observer  Sweet  {Hort.  6rtï.,  473),  il  en  aura  dis- 
paru assez  promptement,  puisqne  tous  les  pépiniéristes  du  con- 
tinent ont  considéré  comme  nouvelle  son  introduction  en  4853. 
Trait*  wks  Conifères.  20 
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44.  PoDOCAKPDs  nuBiGAiiA;  LtndL 

Feailles  linéaires,  ovales-elliptiqaes,  glauques  en 
sons.  Graines  drnpacées,  oblongues,  légèrement  courbées 
vers  le  sommet. 

PoDOCARPUS  NUBiGANA,  Liodl.  tu  Paxt.  Flow,  Gard.  t85i.5S.  If.  #62. 
f.  ^iS.^Jûurn.  Hort.  Soc.  VI.  264.  G.  Gay,  Fi.  CkU.  V.  404. 

Habite  dans  les  parlies  froides  du  Chili;  les  Andes  de  la  Pala— 
gonie,  à  la  limite  des  neiges  éternelles,  avec  le  Fitz-Ro^  PaUë'- 
gonica,  le  Libocedrus  tetragona  et  le  Saxe^Gothœa  conspicua. 


Debcr.  Arbrisseau.  Feuilles  Iméiïres ,  oTales-einptîques  on 
falquées,  Jongnes  de  2*4  centim.,  larges  de  3--5  millim.,  planes, 
épaisses^  sessiles  ou  atténuées  à  la  base  en  un  court  pétiole  élargi^ 
acuminées  en  une  pointe  courte,  aiguë,  parcourues  au  milieu  par  une 
nervure  saillante,  vertes  en  dessus,  marquées  en  dessous  de  chaque 
côté  de  la  nervure  d'une  large  bande  plus  ou  moins  glauque. 
Graines  oblongues,  légèrement  courbées  vers  le  sommet,  poftées 
sur  des  pédoncules  axillaires,  courts,  épaissis  au  sommet»  obovales, 
obliquement  bilobés. 

Introduit  en  1851. 

Observ.  D'après  M.  Gay  {L  c),  le  P,  nubigœna  forme  un  grand 
arbre  dans  les  provinces  de  Valdivia  et  de  Chiioe,  où  on  le  dé- 
signe par  le  nom  vulgaire  de  Pino, 

Kspèce  peu  connue. 

15.  PoDOCARPUS  CURYIFOLIA  -J-. 

Feuilles  rapprochées,  alternes,  épaisses,  coriaces,  lisses, 
luisantes,  révolutées.  Bourgeons  gros,  obtus. 

PODOGABPCS  ANTARCTIGA,  Bort^ 


podocàrpus.  454 

FODOGABPUS  HUMBOLOTIy  BOTt. 

PoiK>CAftPUS  PcADiiAiiAy  Hort,  ûUq.  {non  Hook.) 

Habite 

Descr.  Arbre  vigoureux.  Branches  grosses.  Jeunes  bourgeons 
courts,  cylindriques,  terminés  par  un  bouton  très-gros,  obtus, 
écallleux.  Feuilles  rapprochées,  alternes,  révolutées,  longues  de 
5-42  cenlim.,  ovales-oblongues,  droites,  très-épaisses,  raldes,  co- 
riaces, d'un  Tert  gai,  luisantes,  convexes,  parcourues  en  dessus  par 
un  sillon  médian  peu  profond,  planes  ou  légèrement  concaves  en 
dessous  par  les  bords,  qui  sont  peu  réfléchis,  portant  une  nervure 
saillante,  petiolées  ou  très-longuement  atténuées  en  un  court  pétiole 
élargi,  régulièrement  et  courteroent  terminées  au  sommet  en  une 
pointe  épaissie,  obtuse,  jamais  aiguë,  souvent  noirâtre. 

B.  Espécea  de  l'Anatralie. 

46.  Podocàrpus  Totara,  Don. 

Feuilles  étalées^  linéaires-lancéolées,  acaminées^  pi- 
quantes. Chatons  axillaires^  cylindriques^  allongés,  raides. 
Pédoncules  fructifères  axillaires^  plus  courts  que  le  récep- 
taclC;  qui  est  globuleux,  mono-  ou  disperme* 

PoDOCARPU»  ToTARA^  Bon,  îu  Lamb.  Pin.  éd.  2.  II.  App.  (exd.  Sffuon,} 
A.  Gnnningh.  in  Ann.  ofnaL  Hist,  1.  212.  Hook.  in  London  Journ. 
of  Botan,  2«  sér.  I.  572.  t.  19.  Endl.  Syn.  Conif,  212.  Lindl.  et 
Gord.  Joum.  Bort.  Soc.  V.  223.  Knigbt,  Syn,  Conif.  47.  Hook. 
fil.  FI.  Nov.'ZeL  233. 

Habite  la  partie  boréale  de  la  Nouvelle-Zélande. 

I>B8Cit.  ic  Arbre  Irès-élevé^  dioïque.  Tronc  de  80-90  pieds  (25 
à  27  mètres,  environ)  de  hauteur,  sur  2-6  pieds,  (60  cenlim.  à 
h  met.  80  centim.)  de  diamètre.  Bois  léger,  ronge,  tenace.  Écorce 
fibreuse.  Ramilles  arrondies,  striées,  jaunesi  dichotomes,  souvent 
temées,  étalées  de  toutes  parts,  longues  de  4  pouce  à  1  pouce  1/2 
(î-4  cenlim.).   Feuilles  souvent  opposées,  linéaires-lancéolées, 
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raîdes,  très- aiguës,  légërement  striées,  réirécies  à  h  base,  d^oii 
vert  jaun&tre  en  dessus  et  parcourues  au  milieu  par  une  ner- 
vure, plus  pâles  en  dessous  et  glaucescentes,  à  nervure  raoyeme 
peu  saillante,  recourbées  sur  les  bords.  Plante  mâle  :  ChatokM 
axillaires,  solitaires,  sessiles,  cylindriques,  de  la  longueur  des 
feuilles,  bruns  lorsqu*ils  sont  secs,  accompagnés  à  la  base  de 
3-4  squamules  vertes,  iimbriées.  Anthères  nombreuses,  élroîtemcst 
imbriquéesi  largement  ovales,  laciniées,  dentées  au  sommet;  les 
supérieures  moins  dentées,  brièvement  stipitées.  Loges  2,  margi- 
nales, verticalement  déhiscentes.  Plante  femelle  :  Pédoncules  soli- 
taires, uni-  ou  biflorcs,  axillaires,  nus,  à  peine  longs  de  2  mîiJim., 
supérieurement  épaissis  en  un  réceptacle  charnu.  Graines  ieunes, 
oblongues  ou  ellipsoïdes,  ovales  à  la  maturité,  solitaires,  pins  rare- 
ment géminées  sur  le  même  réceptacle.  »  (Hook.  2.  c.) 

Dans  nos  cultures  :  Ecorce  d'un  gris  foncé,  lisse  ou  légèrement 
rugueuse.  Branches  nombreuses,  verticillées  ou  rarement  éparses, 
étalées  ou  défléchies.  Rameaux  dressés,  étalés  ou  pendants,  opposés, 
verticillés  ou  alternes.  Feuilles  sessiles ,  alternes ,  linéaires-ellip- 
tiques, droites,  plus  rarement  falquées,  raides,  de  nature  sèclie  et 
coriace,  tordues  à  la  base,  longues  de  45-30  millim.,  larges  d*en- 
viron  3,  d*un  vert  roux,  ferrugineux  ou  cuivré,  acuminées  on  mu« 
cronées,  ^  mucron  spinescent,  roussâtre. 

Observ.  Dans  la  figure  publiée  par  S.  William  Hooker,  les 
feuilles  sont  plus  lai'gcs  et  plus  régulièrement  ellipiigues  que 
dans  les  individus  cultivés  ;  elles  sont  aussi  plus  acuminées  au 
sommet  et  moins  aiguës. 

Cet  arbre,  qui  atteint  dû  grandes  dimensions,  fournit  un  bois 
d'excellente  qualité,  et  croit  dans  des  localités  très-diverses*; 
Âllan  Cuningbam,  Colenso,  Diefenbach  et  Egerley  Tont  rencon- 
tré depuis  les  bords  des  rivières  jusqu^au  sommet  du  Tongariro^ 
parmi  les  neiges  éternelles. 

17.    PODOCARPUS  ELATA,  Jî.  Br. 

Feuilles  alternes,  étalées,  linéaires,  de  i  1  centin).  de 
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lougoear»  sur  9  millim.  de  largeur,  rétrécies,  obtuses  aux 
deux  extrémités.  Chatons  mâles. . . .  Pédoncules  axillaircs, 
solitaires^  monospermes^  égalant  le  réceptacle;  réceptacle 
cylindrique,  presque  claviforme.  Graines  globuleuses. 

PODOCARPus  ELATA,  R.  Bf.  fx  Mirb.  tn  Mém,  Mus,  XIH.  75.  Endl.  Syn. 
Conif.  213.  LiDdl.  et  Gord.  Jouru.  Mort.  Soc.  V.  223. 

Habile  la  partie  orientale  de  la  Nouvelle-Hollande. 

18.  PODOGARPOS  SPIRULOSA,  R.  Bf. 

Feuilles  alternes^  étalées,  linéaires,  de  2-4  cenlim.  de 
longueur  sur  2  millim.  de  largeur,  rétrécies  aux  deux 
extrémités,  acuminées,  piquantes,  uninervées,  épaissies 
sur  les  bords.  Chatons  mâles  en  glomérules  axillaires. 
Pédoncules  fructifères  axillaires,  accompagnés  supérieu- 
rement d'une^bractée  squamiforme,  plus  longs  que  le 
réceptacle,  qui  est  subclaviforme,  monosperme. 

Taxus  spinulosa,  Smith,  in  Rees  Cydop,  n.  7. 

PooocABPVS  spiMULOSA,  R.  Br.  ex  Mirb.  in  Mém.  Mus,  XIII.  75.  Endl. 

Syn.  Conif.  213.  Lindl.  et  Gord.  Journ.  Hort.  Soc.  V.  223. 
PoDOCARPVs  PCKGEN8,  Cûley.  Mss.  Don,  in  Lamb.  Pin.  éd.  2.  li.  124. 
PooocARPDS  EXGELSA,  Lodd.  Cot.  183G,  p.  37. 

Habite  la  Nouvelle-Hollande  orientale. 

Dbscr.  Arbre.  Branches  nombreuses,  cylindriques,  couvertes 
d'une  écorce  grîs-cendré,  lisse.  Feuilles  éparses,  linéaires-falquécs, 
coriaces,  mucronées,  piquantes,  glabres,  longues  d'environ  4  cen- 
tim.,  étroites.  Graines  globuleuses^  solilaircs,  de  la  grosseur  d'un 
pois,  portées  sur  un  pédoncule  muni  de  deux  écailles  à  sa  base. 

19.  PoDocARPus  BiDWiLLi,  Hoxbr. 
Feuilles  étalées,  linéaires,  lancéolées,  longues  d'environ 
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3  centim.,  larges  de  3  miltim.,  rétrécies  aux  deoi  bonis, 
mucronées,  dépourvues  de  nervures. 

PoDOGARPUS  BiDwiLLi,  Hoibr.  in  Bort.  Hûgel,  ex  Endl.  Sy».  Canif. 
213.  Lindl.  et  Gord.  Journ,  Hort.  Soc,  Y.  223. 

Habite  la  partie  orientale  de  la  Nouvelle-Hollande, 

Observ.  Cette  espèce  est  très-voisine  de  la  suivante,  ainsi  que 
j'ai  pu  m'en  assurer  par  Texamen  d'échantillons  secs,  provenant 
du  jardin  du  baron  Hûgel. 

20.   PoDOCARPUs  L^TA,  Hoibr. 

Feuilles  étalées,  linéaires- falquées^d^envlron  3  centim. 
de  longueur  sur  3  millim.  de  largeur,  mucronées,  aniner- 
vées,  marquées  en  dessous,  de  chaque  côté  de  la  nervure, 
d'une  ligne  glaucescente  ;  écailles  obtuses. 

PoDOCARPUs  L^TA,  Hoibr.  in  Hort.  Hûgelf  ex  Endl.  Syn.  Canif.  214. 
Lindl.  et  Gord.  Journ.  Hort.  Soc.  Y.  223. 

Habite  la  Nouvelle-Hollande  orientale. 

Dbsgr.  Tige  cylindrique,  droite,  longtemps  couverte  de  feuilles. 
Branches  verticillées,  plus  rarement  alternes,  étalées  ou  déclioéesy 
moins  nombreuses  et  moins  ramifiées  que  dans  le  P.  Toiara. 
Rameaux  peu  nombreux,  étalés,  opposés  ou  ternes,  plus  rarement 
éparsy  légèrement  cannelés  lorsqu'ils  sont  jeunes,  recouverts  d*nne 
éoorce  roux-brun&tre.  FeuHles  éparses,  étalées  ou  défléchies, 
longues  ûe  3*4  centim.»  larges  de  4-5  millim.,  ialciformes»  mucro- 
néesy  à  mucron  raide  très-aigu,  sessiles  ou  rétrécies  en  un  très- 
court  pétiole,  légèrement  épaissies  et  conveses  en  dessus,  par- 
courues dans  leur  longueur  par  un  léger  sillon,  un  peu  concaves  en 
dessous  et  marquées  de  chaque  côté  d'une  bande  roussâtre  ou  sub- 
glaucescenie. 
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21 .    PODOCABPOS  MlVALISy  Hook. 

Feuilles  étalées,  oblongues,  obtusément  acuminées^  ré- 
curvées,  rélrécies  à  la  base,  épaissies  sur  les  bords.  Cha- 
tons mâles  ternes,  à  pédoncule  aiillaire,  écailleux,  dé- 
passant les  feuilles. 

PoDOCARPus  NivALis^  Hook.  Ic,  t.  582.  Endl.  Syn.  Conif.  214.  Lindl.  et 
Gord.  Journ,  Hort,  Soc.  V.  223.  Hook.  fil.  FI.  Nov.-Zel.  233. 

Habile,  dans  la  Nouvelle'-Zélande  boréale,  le  mont  Tongariro, 
Ten  la  limite  d«s  neiges  éternelles,  où  il  forme  un  arbutste  très- 
petit  ((7o(efwo)« 

Desck.  La  plante  figurée  par  sir  W.  Hooker  </.  e.)  est  remar- 
quable par  seâ  petites  dimensions,  qui  rappellent  une  plante  alpine  f 
ses  feuilles,  très-nombreuses  et  très-rapprochées,  sont  elliptiques, 
obtuses,  assez  brusquement  rétrécies  au  sommet  en  une  pointe  très- 
courte,  sessiles,  longues  d*environ  6-7  millim.,  larges  de  2-3  dans 
leur  plus  grand  diamètre,  parcourues  sur  le  milieu  par  une  nervure 
peu  visible  ou  presque  nulle  en  dessus,  plus  saillante  en  dessous. 
Les  chatons  mdles  sont  axillaires,  cylindriques,  obtus,  petits,  réunis 
par  3  au  sommet  d'un  pédoncule  commun,  qui  porte  à  sa  base 
%  bractées  opposées,  lancéolées. 

22.  PoDocARPUs  Lawrencii>  Hook*  fil. 

Feuilles  lâches,  presque  distiques,  étalées,  linéaires, 
acuminées  aux  deux  bouts,  piquantes. 

PoDOGARPCS  Lawrencii,  Hook.  fil.  t»  London  Journ.  of  Botan,  2«  sér. 
IV.  151.  Endl.  Syn.  Conif.  214.  Lindl.  et  Gord.  Journ.  Hort.  Soc. 
Y.  223. 

Habite  laTasmanie  [Gunn.). 

DflBCR.  «  Rameaux  minces.  Feuilles  subdistiqaes,  lâcbes,  an  peu 
Qrqoées,  étalées,  linéaires,  atténuées  aux  deux  extrémités,  d*UR  vert 
pâle  en  dessus,  glaucescentes en  dessous.»  (J.  Hook.  l.  c.) 
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Observ.  Le  P.  Lawrcncii  a  élé  observé,  sans  fleurs  ni  froite, 
par  M.  le  docteur  J.  Hooker;  il  lui  a  cependant  paru  assez  distincl 
pour  constituer  une  espèce.  Celui  avec  lequel  il  a  le  plus  de 
rapport  est  le  P.  spinulosa, 

23.  PoDOCARPOS  Alpina;  R.  Br. 

PoDOCARPDS  ALPmA,  R.  Br.  ex  Mirb.  in  Mén.  Mus.  XDI.  75.  BeBoell, 
in  Horsfield;  Plant.  Jav,  rar.  40.  Hook.  fil.  in  Loodon  Jwrn.  §( 
Bot.  S**  sér.  IV.  150.  Endl.  Syn.  Conif.  214.  Lindl.  elGord.  Jmrn. 
Hort.  Soc.  V.  223. 

Habite,  dans  la  Tasmanie^  le  monl  Wellington,  à  1,330  met 
d'altitude,  ainsi  que  les  plaines  élevées  de  Malborong,  à  envi- 
ron 1,000  mètres. 

Observ.  Cette  espèce,  malgré  ses  faibles  dimensions,  paraît 
avoir  quelques  rapports  avec  le  P.  Tolara. 

S 4.  PODOCARPUS  ENSIFOLIA,  R.  Br. 

Feuilles  linéaires^  étroites,  très-longuement  acuminées 
au  sommet. 

PODOCARPUS  EMSiFOLiA»  R.  Br.  ex  Mirb.  in  Mém.  Mus.  Xni  75.  Endl* 
Syn.  Conif.  2U.  Lindl.  et  Gord.  Journ.  Hort.  Soc.  Y.  323. 

PODOGARPCS  AGIGULARIS^  Hoft, 

Habite  la  Nouvelle-Hollande  et  probablement  laTasmanie. 

Descr.  Feuilles  sessiles,  éparses,  longues  de  4-8  centim.,  laiges 
de  3-4  millim.,  aUénuées  aux  deux  extrémités,  linéaires,  très-lon- 
guement et  régulièrement  acuminées  au  sommet  en  une  pointe  fioe 
et  aiguë,  parcourues  par  une  nervure  médiane  saillante.  Chatons 
mâles  longs  de  5-8  millim.,  larges  d*environ  4,  cylindriques, 
oblongs,  obtus,  rapprochés  sur  des  ramilles  axillatres,  et  con- 
stituant des  espèces  de  grappes  spiciformes,  lâches;  chacun  des 
chalons  solitaire,  terminant  des  petites  ramilles  accompagnées 
d'écaiiles  de    longueur  variable. 
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C  Espèce*  Asiatiques. 

25.  PoDOCARPus  CaiNKNsis,  WalL 

Feuilles  linéaires,  légèrement  aiguës,  réfléchies  sur  les 
bords.  Réceptacle  charnu,  comprimé,  élargi  au  sommet, 
portant  une»  quelquefois  deux  graines  charnues. 

Tazus  Chinensis,  Roxb.  Hort,  Bengal.  73. 

JuNiPERDS  Ghinersis,  Roxb.  FI.  Ind.  orieni.  III.  840. 

?  Taxos  ■acrofmtlla,  Thunb.  FI.  Jap.  276. 

PoDOCAftPCs  Ghinbnsis,  Wall.  Lut.  n.  605.  Eadl.  Syn.  Conif.  315. 

Lindl.  et  Gord.  J<mm.  Hort.  Soc.  V.  233.  Blom.  Rumph.  III.  216. 
PODOCARPUS  MACROPHTLu,  B  Maki,  Endl.  /.  C.  216.  LlndL  ci  Gord. 

/.  c.  224.  Blum.  I.  e. 
PoDOCARPOS  Makoya,  Porbes  (Jam.)^  Pinet.  Wob.  218. 
PoDOCARPDS  BfAKOTi,  Eortv*  Lùvott.  Blum.  l.  c. 
PoDOGARPUS  BIaki,  Sieb.  et  Zucc.  FI.  Jap.  t.  134. 
PoDOGARPUS  Makoy£,  Hort. 
Podogarpus  hacroprtlla,  var.  Maki,  Neumann,  Rev.  Hort.   18 i8, 

p.  41  {cum  ic). 
Maki  spdria,  Kaempf.  Amœnit.  exot.  780. 

Habite  la  Chine, et  très-probablemenl  aussi  le  Japon. 

Dbscr.  ArbrûMau  ou  petit  arbre  dioîque.  Tige  dressée.  Ecorce 
Tcrt-grisâtre.  Bfanehes  dressées-étalées,  tuberculeuses  par  la  chute 
des  feuilles,  alternes,  opposées  ou  subverticillées.  Rameaux  courts, 
minces.  Feuilles  rapprochées,  alternes,  linéaires-lancéolées,  longues 
de  4-8  centim.,  larges  de  4-6  millim.,  vertes  en  dessus,  glauques  en 
dessous  dans  le  jeune  âge,  plus  tard  d*un  vert  pâle,  épaisses,  lé- 
gèrement réfléchies  sur  les  bords,  à  nervure  étroite  et  très- saillante 
en  dessus,  très-longuement  rélréctes  k  la  base  en  un  pétiole  épais, 
brusquement  terminées  au  sommet  en  une  pointe  obtuse,  non  mu- 
cronée.  Chatons  mâles  nombreux,  axillaires  vers  l'extrémité  des  ra- 
meaux, souvent  réunis  par  3,  pédoncules,  cylindriques,  obtus,  longs 
d'environ  3  centim.  Pédoncule  fructifère  à  Taisselle  d*une  bractée 
caduque.  Réceptacle  charnu,  long  de  42-18  millim.  sur  autant  dans 
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sa  plus  grande  largeur,  oblong,  un  peu  comprimé,  plus 
cylyndrique,  lisse,  d'abord  vert  et  glaucescent,  passant  au  jaune  pâk, 
puis  au  rose  clair ^  enfin  d*une  couleur  violeite  plus  on  moins 
chair  mucilagineuse,  douceâtre,  légèrement  sucrée,  colorée, 
lée  d*une  ou  très<raremenl  de  2  graines;  dans  ce  dernier  ca»,k 
réceptacle  est  plus  élargi,  et  porte  une  graine  de  chaqne  côié.      I 
Graine  cylindrique,  oblongue,  obtuse  ou  légèrement  acuminée  à  h 
base,  qui  s'enfonce  dans  la  partie  supérieure  et  concave  du  récep- 
tacle, plus  tard  presque  spfaérique,  d'un  Tert  luisant  assez  intense, 
et  recouverte  d'une  poussière  glauque.  Tégument  inteme  aun 
tendre  que  Texteme,  dont  il  difière  par  sa  couleur  blanchâtre 
ou  jaunâtre,  renfermant  un  aibumeu  farineux  ou  alboBÛneux.  £01- 
bryon  à  2  cdylédom  linéaires,  très-éiroits,  longs  de  22-21  nûllim., 
larges  d*à  peine  2  à  la  base,  atténaés,  obtus  au  sommet»  plats  on 
légèrement  concaves  en  dessus,  épaissis,  arrondis  en  dessous  et  d'un 
vert  luisant. 

Observ.  L'individu  mâle  est  généralement  plus  déKcal;  ses 
branches  sont  plus  dressées^  plus  courtes,  moins  effilées  et  moins 
garnies  de  feuilles,  qui  sont  ordinairement  plus  glauques,  moins 
allongées^  un  peu  plus  larges  et  plus  obluses  que  dans  la  femelle, 
dont  les  fruits  mûrissent  d'octobre  en  mars»  C'est  à  tort  que  le 
P.  ChinensiSy  Wall.,  a  élé  considéré  comme  une  variété  du 
P,  macrophylla,  Don.;  car  les  graines  qu'il  donne  abondam- 
ment dans  nos  cultures  le  reproduisent  avec  tous  ses  caractères. 

Si  cette  espèce  habite  le  Japon,  ainsi  que  nous  Tapprend  Sie- 
bold^  elle  parait  aussi  très-commune  en  Chine;  car  M.  dellon- 
tigny,  Consul  de  France  dans  ce  dernier  pap,  en  a  fait  parvenir 
au  Muséum  plusieurs  individus,  en  1854. 

26.  PODOGARPUS  NBRIIFOLIAy  A.  Bf. 

Feuilles  lancéolées,  acuminées,  réfléchies  sortes  bords. 
Pédoncules  fructifères  axillaires,  rameux,  muois  de 
bractées  a  la  base. 

PoDOCARPcs  KERiiFOLiA.  I>on,  in  Lamb.  Pin.  éd.  3.  ill.  i2t.  Endl. 
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^».  Cmî/.  915.  UndL  et  Gord.  Journ.  HûrL  Soc.  V.  22i.  Fhre 
serr.  Vin.  49  {cum ic,)'!  R.  Br.  in  Hi»rsfieid,  PlanL  Jmf.  r0r.  40. 
PoDOCARPUS  MACROPHiLUy  Wall.  LM,  D.  6052.  A  {non  Don). 

Habite  le  Népaul. 

Descr.  Ecoroe  d'un  g;m-bniQ  ou  d*uii  Tert-roui,  soaveni  rugueuse 
par  les  cicainces  des  feuilles.  FeuHles  tUernes,  très-rapprochées, 
dressées  ou  étalées,  longues  de  8*15  centiB.,  larges  de  6-4 5  miltim., 
"  lancéolées,  acuminées,  obtuses,  coriaces,  très-épaisses,  planes,  à  bords 
souvent  recourbés  en  dessous,  très-longuement  atténuées  à  la  base 
en  un  pétiole  épaissi,  d'un  vert  foncé  en  dessus,  beaucoup  plus 
pMes  en  dessous,  parcourues  par  une  nervure  médiane  très-saillante 
et  presque  aigué  en  dessus,  moins  saillante  et  pins  élargie  en-des- 
sous. Chatons  màies  allongés,  axillaires,  solitaires,  munis  à  la  base 
de  bractées  formant  ainsi  une  sorte  d*involucre  bractéîforme.  Cha- 
tons  femeUes  pédoncules,  axillaires,  uniflores,  de  la  longueur  du  ré- 
ceptade.  Béceptadê  oblong,  obliquement  lobé,  accompagné  Si  la 
base  de  bractées  subttlées  et  oncinées.  Graines  comestibles,  de  saveur 
douce. 

^.   PODOCâRPOS  BRACTEATA,  Bftim. 

Feoilles  rapprochées,  linéakes-laDcéolées,  loogaernent 
Acumifiéeg,  planes  sur  les  bords.  Chatons  mates  fasctculés, 
allongés,  filiformes,  munis  d'écailles  à  la  base. 

PoDOCARPus  BRACTEATA,  Blum.  Enumef.  PI.  Jav.  SS.^Rumph.  Ul.  214. 
t.  172.  Endl.  Syn.  Conif.t\Q{excl.sifnon.).  Lindl.et Gord.  Journ. 
HorU  Soc,  V.  224. 

Var.  brevipes. 

PODOGARPUS  BRACTEATA  ^  BREVIPES,  Blum.  l.  C. 

Feuilles  plus  étroites,  plus  courtement  pédonculées-  Pédoncule 
fructifère  de  même  longueur  que  le  réceptacle.  Fruits  ellipsoïdes- 
globuleux. 

Habite  les  forêts  les  plus  élevées  des  montagnes  volcaniques  de 
la  partie  occidentale  de  Java,  avec  la  variélé  brevipes^  qui  en 
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diffère  par  ses  feuilles  plus  étroites,  plus  allongées,  ainsi  que  par 
SOS  pédoncules  fructifères  plus  courts. 

Dbscr.  D*après  H.  Blume:  i4r&re  dioîque,d*eDTÎron  25  met.,  mak 
beaucoup  plus  petit  sur  les  hautes  montagDes.  Branches  étalées, 
cylindriques,   recouvertes  d*une  écorce  cendrée-rousse,    glabre, 
fendillée.    Rameaux  opposés,  arrondis,   slrîés  longitudînaleraest. 
Feuilles  éparses,  quelquefois  rapprochées,  verlicillées,  étalées,  lon- 
gues de  7-1 6  centim.,  larges  de  8-43  mîHiin.  (dans  les  jeunes  sojeU, 
parfois  de  34  centim.  de  long  sur  46-22  millim.  de  large),  drctties 
ou  subfalquées,  subulées,  irès-acumînées,  rélrécies  ^  la  base,  et 
en  général  légèrement  tordues,  coriaces  ou  subcoriaces,  un  pea 
luisantes,  k  nervure  moyenne  obtuse  en  dessus,  très -aiguë  et  proé- 
minente en  dessous.  Chatons  mâles  réunis,  pins  rarement  solitaires, 
ovoïdes,   presque  sessiles,    d*abord  dressés,  puis  étalés  ou  pen- 
dants, allongés»  filiformes.  AnUières  bilocnlaires,  rapprochées,  nues, 
presque  sessiles,  ovoïdes-aiguês.  PoUen  déprimé  ou  sufagioboleux. 
Chatons  femelles  axillaires,  solitaires,  munis  à  la  base  de  deux  pe« 
tites  bractées  opposées,  subulées  Pédoncule  long  de  40-46  milliffl., 
plus  ou  moins  étalé,  filiforme,  comprimé,  quelquefois  épaissi  au 
sommet.  Réceptacle  d* environ  40-42  millim.  de  long,  d'abordverl, 
passant  ensuite  à  la  couleur  bleue-noire.  Graine  renversée,  dra- 
pacée,  ovoïde  ou  ellipsoïde,  de  45-46  millim.,  arrondie,  obtuse  au 
sommet,  brusquement  rétrécie  à  la  base,  lisse,  d*un  bleu-pruîneax. 
Tégument  externe  charnu,  à  méats  inlercellulaires  remplis  de  ré- 
sine. Tégument  interne  pâle,  frngile.  Albumen  charnu,  verdàlre,  ren- 
fermant une  résine  de  saveur  balsamique,  amère.  Embryon  axile, 
dressé,  claviforme,  à  cotylédons  très-petits,  égaux.  Radicule  obco- 
nique,  grande. 

28.    PODOCARPUS  POLYSTACHYA,  /?.  Bf» 

Feuilles  lancéolées,  acuminées,  réfléchies  sur  les  bords. 
Chatons  màles  axillaires,  presque  ternes,  munis  à  la  base 
d'un  involucre  bractéiforroc.  Pédoncules  fructifères  aiil- 
laites,  solitaires. 
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PoDOCAiras  MACROPRTLLA,  Wall.  Ltst.  n.  60^:2.  M  {n&n  Don). 
PoDOCARPus  POLYSTACHTA,  R.  6r.  iti  Horsfîeld,  Plant.  Jav.  rar,  40. 
Endl.  Syn,  Catnf.  2t5.  Ltndl.  et  Gord.  J^iir».  Bort.  Sêc.  Y.  224. 

Habite  Singapour,  où  il  est  appelé  par  les  colons  WaxDammar, 

Grand  arbre  à  tronc  droit,  recouvert  d*ane  écorce  lisse,  à  ctiue 
très-ramifiée. 

Observ.  Celte  espèce  est  très-voisine  de  la  précédente,  dont 
elle  diffère  par  ses  feuilles  plus  courtes,  ses  chatons  mâles  moins 
allongés,  plus  gros;  par  le  réceptacle  plus  épais,  et  enfin  par  ses 
graines  plus  globuleuses. 

29.    PODOCARPUS  LEPTOSTACHYA,  Blum. 

Feuilles  Iinéaires«-lancéoIéeSy  alternes^  étalées,  acumi- 
oées-aiguës,  droites^ou  subfalquées,  coriaces,  fermes^  a 
nervure  plus  proéminente  en  dessous.  Chatons  mAles 
axillaires,  solitaires,  munis  à  la  base  de  2-5  écailles 
filiformes. 

POIKKIARPtlS  LEPTOSTACHYA,  61  Um.  Rumph,  llf.  214. 

Habite  les  lieux  montucui  de  Bornéo. 

Descr.  Arbre  de  15-16  met..  Rameaux  et  ramules  cylindriques, 
divariqués,  subverlicillés,  recouverts  d*une  écorce  fendillée.  Feuilles 
alternes,  rapprochées,  subveriicillées,  très-courtemenl  pétiolées, 
longues  de  5-12  cenlim.,  larges  de  6-12  millim  ,  droites  ou  parfois 
très-légèrement  Talquées,  aiguës,  piquantes  ou  acuminées,  rétrécies 
à  la  base,  qui  est  souvent  un  peu  tordue,  planes,  coriaces,  assez 
épaisses,  luisantes  et  d*un  vert  obscur  en  dessus,  plus  pâles  en  des- 
sous, à  ifervure  obtuse,  toujours  plus  distincte  et  plus  proéminente 
en  dessus,  légèrement  convexes  en  dessous,  plus  rarement  faible- 
ment canaliculées.  Bourgeons  foliifères  terminaux,  pointus,  entou- 
rés d* écailles  subulées,  aiguës-carénées,  trè9*acu minées,  denticulées 
sur  les  bords.  Chatonê  mâles  axillaires,  Bliformes,  solitaires,  gémi- 
nés, quelquefois  ternes,  accompagnés  à  la  base  d^écailles  subsca» 
rieuses  plus  ou  moins  caduques  :  les  extérieures  cuspidées  ;  [les  inté- 
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rieares  oblases  on  récuses,  mncreniilées,  auénuées  ei  Wfènwit 
érosécs  sur  les  bords.  Anthères  sessiles,  ovries,  à  %  1«|^  aiifh 
Haies,  s'onvraot  longitaéiDalemeai  par  derrière,  à  coiinectirffolsegê 

en  appendice  court,  o?a1e,  subéreux. 

30.  PODOCAKP0S  RcRiraii,  Bhtm. 

Feuilles  éparses,  subdistiques^  étalées,  linéaires-lan- 
céolées, allongées,  aiguës  ou  acuminées,  plus  raremeot 
légèrement  obtuses,  droites  ou  subfalquées^  coriaces,  i 
nervure  proéminente  en  dessous,  plane  ou  è  peine  sail- 
lante en  dessus.  Bourgeons  ovoïdes,  globuleux,  eutonrés 
d'écaillés  ovales -aiguës.  Pédoncules  fructifères  axîllaîres, 
solitaires,  terminés  par  1-5  Heurs.  Graines  dropocéeSi 
ellipsoïdes  ou  subglobuleuses. 

Cerbkra  RERnpoLiA,  Zîpp.  tn  Bi/dr.  nai,  Wetenseh,  V.  17S. 
LiomiM  EHANOM,  Rumph.  Herb.  Amb»  III.  47.  t.  i6. 
PoDOGARPUS  RuMPHii,  Blum.  Rumph,  Ul.  214. 

Habile  les  forêls  les  plus  élevées  des  Holuques  et  de  la  Non- 
vcile-Guioée. 

Descr.  Arbre  de  25-30  met.  Tronc  droit,  recouvert  d'une  éeorce 
rouss&tre,  légèrement  rugueuse.  Bois  d'un  grain  serré,  obscoréinenl 
veinô.  Ramules  allongés,  glabres.  Bourgeons  petits,  oyofdes,  globu- 
leux, entourés  d*écailles  ovales^aiguës,  subcarénées,  épaisses,  men- 
braneuses  sur  les  bords.  FeuiUes  éparses,  quelquefois  ^ertîcillées 
par  ^4^  principalement  dans  les  jeunes  sujets,  ou  subdistîqnes- 
élalées^  Sttbsessilesy  qoelquefois  portées  sur  un  pétiole  court,  ar- 
rondi, longues  de  i%'%k  centim.,  larges  de  45-22  mîUim.,  Isih 
eéolées'linéaires,  acuminées  et  sphacélées  au    soumet,  sooteot 
trèfr-légèrement  falquées,  à  nervure  médiane  aiguë  en  dessous,  à 
peîno  proéD)in«nle^  subcarénàe  en  dessus,  coriaces,  d*u«  verl  foncé, 
luisantes  en  dessus.  Pédonculeè  axillaires,  solitaires,  longs  d'eimroo 
%  oentim.,  terminés  par  4-3  fleurs.  Réeeptack  turbiné,  oUiquemeRt 
tronqué  au  sommet,  charnu,  d*un  violet-noir,  supportaul  «ne,  \l^^ 
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rarement  2  graines.  Graines  ellipsoïdes- globuleuses,  praineuses- 
verdfttres  avant  la  maturité. 

31.  PODOCARPUS  MiCROPHYLLA,  Dofl. 

Feuilles  linéaires-lancéolées  oa  subelliptiqnes,  planes 
sur  les  bords.  Bourgeons  écailleax.  Chatons  mAles  ac- 
compagnés de  bractées  à  la  base.  Pédoncules  fructifères 
axillaires,  solitaires^  monospermes,  munis  de  deux  brac- 
téoles  au  sommet. 

Maki  fobtens,  Kasmpf.  Amœn.  exot.  780. 

ITaxds  magrophtlla,  Banks,  le.  Kaempf.  t.  24. 

PoDOCARPcs  HACROPHTLLA^  DoH^  iR  Lamb.  Piu-  éd.  2.  11.  123.  Siefo.  ec 

Zucc.  FI.  Jap.  fam.  nat.  IL  108.— F/.  Jap.  133.  Blum.  Rumph.  III. 

215  (non  Wall.).  Endl.  Syn.  Canif.  216  (excl.  Il  UAKiettes  synon.). 

Lindl.  et  Gord.  Journ.  Hort.  Soc.  y*  22i  {excl.  M  Maki).  Knight, 

Syn.  Conif.  47  {excl.  synon.  BIaki,  Makoyi  et  Makata). 

PonOCARPUS  VERTICILLATA,  Hoft.  ùliq. 

PoDOGARpDs  spiNULOSAy  Hort.  aliq.  (non  R.  Br.  ex  Mirb.) 
Habite  le  Japon. 

Descr.  Arbre  de  13-16  mètres.  Trme  recouvert  d'une  écorce 
gris-cendré,  légèrement  rugueuse.  Branches  nombreuses,  ordiuai- 
nairement  verticillées.  Rameaux  légèrement  anguleux,  souvent  ra- 
boteux ou  tubercules  après  la  chute  des  feuilles.  Feuilles  aHemes, 
longues  de  4-10  ceutim.,  larges  de  9-12  millim.,  distantes,  étalées, 
d^une  nature  sèche  et  coriace,  lancéolées,  oblongues,  linéaires, 
planes  ou  plus  rarement  légèrement  falciformes,  parcourues  par  une 
nervure  médiane  saillante  sur  les  deux  faces,  mais  principalement 
en  dessus,  où  elle  est  un  peu  aiguë,  lisses,  luisantes,  d'un  vert  pâle 
en  dessous,  rétrécies  à  la  base  en  un  court  pétiole,  brusquement  et 
régulièrement  acumtnées  an  sommet,  et  terminées  par  uo  f^eiii  UNh 
cron  obtus  ou  rarement  aigu,  quelquefois  sphacélé  ou  noirâtre. 

D'après  Thunberg,  les  graines  sont  ovales,  glabres,  vertes,  de  la 
grosseur  d'un  pois. 
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Introduit  vers  4804. 

Obssry.  D  après  Thunberg,  cette  espèce  fleurit  au  Japon  a 
juin  ;  ses  fruits  mûrissent  en  janvier.  Le  bois,  blanc,  1^, 
d'une  longue  durée,  n'est  jamais  attaqué  par  les  insectes. 

La  plante,  considérée  par  Endlicher  comme  une  forme  ànf. 
tnacrophyUa^  et  dont  il  a  fait  la  variété  B  Maki,  a  pour  syno- 
nyme le  P.  Chinensis^  Walligh. 

32.  PoDOCABPUS  Japonica,  Sieb. 

Feuilles  linéaires,  lancéolées- allongées ,  obtuses , 
épaisses,  coriaces,  fermes.  Bourgeons  écailleux,  blan- 
châtres. 

PooocARPus  Japonica,  Hoft,  Bogor»  ex  Sieb.  m  Annuttir.  Soc.  i'Hort, 
Pays-Bas,  1844,  p.  XXXVI  et  85.  Endl.  Spn.  Canif.  S17.  Undl.  et 
Gord.  Journ.  Hart,  Sac,  V.  224. 

PODOGARPUS  LANCEOLATA,  HOft,  o/if. 

Habite  le  Japon. 

Descr.  Branches  étalées,  allongées,  grêles.  Feuilles  alteroes, 
linéaires-lancéolées,  planes,  longues  de  8-20  centim.,  larges  de 
6-tO  milliro.y  épaisses,  coriaces;  à  nervure  saillante,  étroite  et 
presque  aiguë  en  dessus,  arrondie  en  dessous;  longuement  réirédes 
aux  deux  extrémités,  atténuées  au  sommet  en  une  pointe  plus  on 
moins  aiguë,  mais  non  mucronée,  et  à  la  base  eo  un  pétiole  court 
et  épais. 

33,  PoDOCARPUS  KoRÀUNA^  Sieb. 

Branches  dressées-efQlées,  fastigiées.  Feuilles  alternes, 
linéaires,  révolutées.  Bourgeons  écailleux,  à  écailles  très- 
nombreuses,  imbriquées,  carénées-acuminées. 

PoDOCARPVS  KoRAiANA>Sieb.  tu  Annuair,  Soc.  éTHart.  Pays-Bas,  184i, 
p.  35.  Zucc.  in  Hit.  Endl.  Sffn.  Canif,  217.  Lfndl.  et  Gord.  Jann. 
Hart.  Soc.  Y.  224. 


PODOCàRPUS.  465 

Habile  la  Corée;  cuUivë  dans  les  jardins  du  Japon. 

Dkscr.  ArhriÈêeau  très-rameuz.  Brafwhes  sirîctement  dressées, 
longoement  effilées.  RatMaux  et  ramules  couru,  csDDelés  par  les 
feniUes  longoement  décarreuies.  FeuiUes  très-rspprocbées,  sessîles, 
épaisses,  alternes  oo  presque  en  spirale  par  leur  rapprochement, 
révolutées,  longues  de  3-6  centim.,  laiiges  d'environ  3  millim.,  d'un 
Tert  très* foncé,  luisantes  en  dessus,  glaucescentes  en  dessous, 
parcourues  sur  le  milieu  par  une  nervure  saillante,  terminées  au 
sommet  en  un  mucron  court,  plus  ou  moins  aigu,  laissant  lors  de 
leur  chute  des  cicatrices  profondes  qui  rendent  les  rameaux  et  les 
branches  tuberculeux  souvent  pendant  très-longtemps. 

Qnssav.  J'ai  plusieurs  fois  remarqué  sur  des  individus  de  celte 
espèce  une  anomalie  loule  parliculière,  qui  pourrait,  jusqu'à  un 
certain  point,  mettre  en  doute  sa  valeur  générique  :  c'est  le  dévc« 
loppement  spontané  de  rameaux  à  feuilles  distiques»  tout-à-fait 
semblables  à  celles  du  Cephalotaœus  pedunculata.  On  pourrait 
admettre,  et  non  sans  quelque  raison^  que  le  P.  Koraina  est  une 
variété  ou  une  forme  du  Cephalotaxus  peduneukUa^  tout  à  fait 
comparable  à  la  forme  A  foHigiata  à  feuilles  éparses  du  Taœus 
bctceaia^  dont  |es  feuilles  sont  distiques. 

54.  PoDocARPUS  àUkUf  Blum. 

Feuilles  subdistiques,  liDéaires-lancéolées^  caspidées, 
planes  sur  les  bords.  Chatons  mâles  fascicules,  cylindri- 
ques, courts,  DUS  à  la  base. 

PoDocAapcs  AHAR4»  Blum.  Enumer»  pU  /av.  88.— Aujtipft.  111.  2i8. 
t.  170.  Endl.  Syn.  Conif.  217.  Undl.  et  Gord.  Journ.  HorU  Soc. 

PoDOCAaros  GtisnoATA,  Hort,  Par, 

taabite,  à  Java^  les  montagnes  volcaniques  les  plus  élevées  de 
la  partie  occidentale^  tels  que  les  monts  Salak^  Gède,  etc. 

.  Disca.  «  Grand  arbre  de  65  met.  environ  de  hauteur;  ctne 
élargie.  Branches  verticillées,  très-élalées.  Rameaux  subverti- 

Traité  des  GomrÈRES.  30 
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cillés,  noaeoili  leur  bàBe»  «rroodiii*  Éoigtiftms  peclta,  mbglaMtti, 
Il  éenUei  ov«i«s^bUi6eft,  eoncatM,  eorkees»  nembraiieiiMs  flv  lei 
bords.  Feutiks  tltenieB»  disiiques,  éuléet»  longues  de  M2 
larges  de  8-13  oiilli«M  Iméâires^eDoéoléei»  «eind&éesi 
obitfBes  ;  les  plos  jeunes  rapprochées,  allongées»  euspklées, 
lement  spbaeélées  et  caduques,  réiréeies  4  la  base  &k  un  péiisk 
court,  légèreneni  tordu,  planes,  subcorlaoes»  flexibles,  Inisaies, 
è  nervure  médiane  peu  proéminente  en  dessous,  plane  oo  caiafi- 
culée  en  dessus.  CkaUms  mAlei  axillairesy  solitaires»  rassenbiés 
par  3-5'' sur  un  pédoncule  court,  épais,  longs  de  40-20  milfisi., 
cylindriques»  droiu  on  légèrement  courbés,  nus.  Anthènt  sesales, 
squaroiformes,  planes,  ovales-aiguës,  légèrement  couTexes  i  Tex- 
térieur,  à  peine  proéminentes  à  Vintérieur  vers  le  milieu,  légère- 
ment érosées  sur  les  bords.  Anthères  à  S  loges,  déhiscentes 

tudihalement.  Fleurs  et  fruits »  (BLtrun,  t.  c.) 

Dans  nos  cultures  :  Branches  vetticillées,  très-étalées, 
FmUies  subdîstiqu^,  alternes  ou  preéquè  opposées,  fosfM  et 
6-40  eemiin.»  larges  de  45  millim.,  imnees»  molleB,  légèiii—nt, 
ondttlées  :  les  adultes  parcouraes  par  une  nervure  médîaaesiîOtnlt, 
étroite,  presque  aiguë  à  la  Tace  supérieure,  plus  laige  el  piss  abtuie 
à  la  face  inférieure  ;  les  plus  Jeunes  à  peine  nervées  et  souvent  m 
dessous  seulement,  planes  ou  à  peine  canaliculées  en  dessus,  verla 
sur  les  deux  faces,  brusquement  rétréoies  à  k  base  en  un  court 
pétiole,  courtement  rétrécies  au  sommet,  puis  longuement  pie- 
longées  et  aeum&nées  en  une  pointe  obtuse. 

Onsnnv.  La  plante  que  l'on  trouve  dans  tios  cultares  poumil 
bien  n^ètre  qu'une  variété  de  celle  qu^  figurée  M.  Btoine  ;  dsov 
cette  dernière»  en  effet,  les  feuilles  sont  glauques  et  comme  isn- 
Docées  en  dessous;  dans  la  nôtre^  au  contraire,  elles  sont  Tertes 
et  glabres  sur  les  deux  faces. 

35.  Podocârpus  mhglbcta,  Blum. 

Feuilles  idQbdi0tt({Aes,  étalées,  linéaires-laMédléei^  fM- 
minées,  aigu^  ou  obtuses,  droites  ou  subfalqoéesi  à  ner- 
vure proéminente  de  chaque  côté.  Chatons  mâles  rasdcu- 


lés,  qri*>^rMpB^>  ^^  àes  pédovicaks  aiHIatrefl,  aceompa- 
gfiés  à  la  base  d'écailles  caduques. 

PoDOGAiPus  NKAtBCTA,  Blom.  Rumph.  III.  313. 

Habite»  dans  les  parties  occidentales  de  Java,  les  forêts  ëleyées, 
à  environ  1,800  met.  d'altitude;  leKarang,  dans  la  province  de 
Bantam;  les  eDTÎrons  de  PangaranghtL»  PaUifaa,  «le. 

DwGa.  Arbre  de  M  oièt.  et  plas.  Ratnemut  tertidllés,  opposée  fft 
distiques»  cjflindriqoesy  roax-bnmitres;  les  phu  jeaiKt  presque 
M^enx.  FêuiUei  épMses  subdislîfMSt  kmgves  de  Ma  ceBtÎBi»« 
laiges  de  4(V-16  millim.,  rétrécies  à  b  base  ea  m  t«è»<ouripélîole 
tordu,  à  nervure  saillante  sur  les  deux  faces,  mais  davantage  en  des- 
sons, aiguës  au  sommet,  puis  spbacéiées,  à  bords  presque  réfléchis. 
Bourgeons  foliifères  entourés  d*écaîlles  Ihoéafires-snbulées,  subcaré- 
nées. CèMonê  mêieê  eylî^driqses,  kngs  de  4-5  eeati«*>  teeraulés 
sur  de  courts  pédoncules  azillaires,  entourés  dans  leur  jeunesse  d*é- 
cailies  arrondies,  concaves,  membraneuses,  glntineuses,  caduques. 

36.  PoDOCAEPna  DiscoLoa^  Blum. 

Feuilles  éparses,  rapprochées,  étroitement  linéaires- 
lancéolées,  acomioéesypiquantes^droitesy  coriaces^  fermes^ 
gla«qoes  en  dessous,  à  nervure  proéminente  mx  les  deux 
facet.  Bourgeons  oroïdea,  entourés  d*écailles  aiguës. 

l^onocABpns  discolor,  Ëlum.  Ktmph.  III.  f  13. 

Habile  les  forêts  les  plus  élevées  des  montagnes  volcaniques;  le 
Tjërimal  ;  dans  le  Chéribon. 

Desgr.  Grand  ar6r«.  Ècorce  des  branches  rousse,  celle  des 
rameaux  légèrement  fendillée.  Raawles  verticillés,  dressés-effilés, 
candiciAés.  Veu^Uen  rapprochées,  subsessiles,  étalées  de  toutes 
parts,  longues  de  3-6  centim.,  larges  d* environ  6  millim.,  linéaires- 
lancéolées,  aiguës  ou  acnainées,  piqoauiies,  rétréeles  à  la  ^ate,  à 
bords  presque  réfléchis,  légèrement  concaves  «l  dNNi  ^peK  fooeé  en 
dessus,  glauques  en  dessous,  à  nervure  saillante  sur  ies  deux  faces, 
mais  davantage  en  dessous.  BourgeoM  :  les  foliifères  ovoïdes,  termi- 
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naux,  solitaireSy  squarreux»  entourés  d^écaîUes  ovalês-laaeéolées. 
acumînées,  presque  carénées;  les  florifères  axillaires.  globiileu« 
entourés  d*écailles  concaves,  étroitement  imbriquées. 

37.  PODACARPUS  THBVBTIiSFOLIA,  Blum. 

Feuilles  éparses,  rapprochées^  étalées^  liûéaires-lanoéo- 
lées,  aiguës  ou  obtuses,  droites  ou  falquées,  coriaces,  à  ner- 
vure proéminente  en  dessous,  à  peine  saillante  eo  dessus. 
Bourgeons  très-petits,  ovoïdes,  entourés  d'écaillés  aiguës. 
Pédoncules  fructifères  axillaires,  solitaires.  Graines  ellip- 
soïdes. 

PooocARPUs  THETETiiEFouAy  Blum.  Humph,  Ul.  S 13* 
Habite  les  rochers,  sur  les  côtes  de  la  Nouvelle-Guinée. 

Descr.  Arhrt  très-rameux,  de  \%'\k  met.  Ramules  dirariqoés, 
presque  dichotomes;  les  plus  jeunes  anguleux,  canaliculés.  PeuiUes 
scssiles,  très-étalées,  linéaires  ou  linéaires-lancéolées,  ou  pêrfms 
spatulées  sur  les  ramules  courts,  obtuses  ou  aiguës,  rélréctes  à  U 
base  et  souvent  un  peu  tordues»  longues  de  3-8  cenlim.,  larges  de 
6-9  millim.,  Ik  peu  près  planes,  coriaces»  concolores,  luisantes,  ^ 
nervure  proéminente  en  dessous,  à  peine  saillante  en  dessus.  Pi- 
dmcule  fructifère  axiUairCi  solitaire,  filiforme,  de  5-8  millim. 
de  longueur.  Réceplade  turbiné,  obliquement  tronqué,  aiilonoé  sur 
le  côté,  charnu,  d'un  vert  noir,  du  double  plus  grand  que  les 
graines.  Graines  ellipsoïdes,  d*environ  9  millim.  de  longueur. 

38.  PoDocARPus  Endlichsrunus  ^. 

Feuilles  longues,  légèrement  ondulées,  planes,  atté- 
nuées au  sommet  en  une  pointe  obtuse  promptement 
sphacélée. 

PODOCARPUS  RKRUFOLIA,  Hûft,  [fton  R.  Bt.) 

PoDocARPos  NOBiLw,  Hort.  aUq. 
Habite  le  Nëpatii? 


PODOCARPUS.  469 

Dbsgi.  Tige  droite,  recouverte  d'une  écorce  jauuAtre,  lisse,  fina- 
lement gris -cendré,  brunàlre,  rugueuse.  Branches  dressées-élalées, 
▼erticillées»  souvent  teraées,  plus  rarement  éparses,  peu  ramifiées, 
tuberctttées  par  les  cicatrices  des  feuilles.  Rameaux  très-courts,  gros, 
recouverts  d*une  écorce  jaunâtre,  cannelés,  à  cannelures  nominrettses, 
très-longtemps  visibles,  et,  pour  celte  raison,  à  branches  pendant 
longtemps  irrégulièrement  cylindriques.  Feuillet  alternes,  rappro* 
cliées,  longues  de  40-18  centim.,  larges  de  42-46  miliim.,  droites 
ou  très -légèrement  falquées-ondulées,  à  bords  non  épaissis,  d*une 
contexture  sècbe,  coriace,  vert  pAle  sur  les  deux  faces,  mais  plus 
pfties  encore  et  presque  jaunâtres  en  dessous,  parcourues  par  uiye 
nervure  médiane  saillante,  étroite,  aiguë  en  dessus,  beaucoup  plus 
large  et  moins  saillante  en  dessous,  rétrécies  à  la  base  en  un  pétiole 
très-court,  épaissi,  atténuées  au  sommet  en  une  pointe  obtuse,  très- 
rarement  sobaiguê,  excepté  dans  les  jeunes  feuilles,  portées  sur  un 
pétiole  court  et  épais.  Feuilles  des  ramilles  presque  ovales- ellipti- 
ques^ rapprochées  en  rosette,  beaucoup  plus  courtes  et  plus  brusque- 
ment rétrécies  aux  deux  extrémités  que  celles  des  autres  parties. 

Observ.  Le  P.  Endlicherianus  diffère  du  P.  neriifolia,  R.  Br., 
dont  il  se  rapproche  par  Fëcorcc  des  rameaux  et  des  rainules, 
jaunâtre^  plus  fortement  fendillée;  par  ses  feuilles  plus  larges, 
obtuses,  moins  épaisses,  ordinairement  ondulées  sur  les  bords, 
plus  étalées,  moins  rapprochées,  d*un  vert  toujours  beaucoup 
plus  pâle,  obtuses  et  souvent  sphacélées. 

Très-belle  espèce,  remarquable  par  sa  vigueur  et  l'ampleur 
de  son  feuillage. 

D*  Espèees  ém  Cap* 

39.  PoDOCARPUS  Thunbergii,  Hook. 

Feuilles  oblongneS;  lancéolées^  arrondies,  macronées  au 
sommet.  Pédoncules  fructifères  axiliaires,  solitaires^  éga- 
lant le  réceptacle.  Graines  elliptiques  ou  sobglobaleuses. 

Taxus  latifoua,  Thunb.  FL  Cep.  éd.  SchuU.  947. 
Taxus  nacbophtlu,  Banks.  Mtt,  in  herb,  Jaeq. 
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PoMCAAvw  uiTirow>  R.  Br.  ««MM.  m  JMi.  Hvt.  XIM.  7S  (am 
WaU.  MT  Blom.). 

POMGABFB»TH«lllBn6B,HOOk.Ul£.Ml4MlJb«ni.0/X«r«t^lér«  Lff7. 

t.  S».  Ettdl.  S^m.  Ondf'  )i7.  Uiidl.eA  Gogà.  Hmn.  ibrê.  Sêc^.  SL 

Habite  le  cap  de  Bonne-Espérance. 

DiflCB.  €  PeyilUs  coriaces,  oblongaes-bacéolées »  miîa^véesy 
obtusémeat  mucronées»  senâblement  aUénuées  à  la  base  m  «i 
pétiole  très--courty  de  même  coulear  sur  les  deux  faces.  PédoaaiU 
solitaire»  uniflore,  de  la  longueur  du  réceptacle,  qui  est  bidcmé. 
Graine  elliptique,  presque  ronde.  »  (Hook.  <•  c.\ 

D*après  la  figure  qu*ea  donne  S.  WiUiam  Hooker  :  FmUestap- 
proehées,  eUiptiques-oblonguesn  droites  ou  très-légèreipMai  filgnéw, 
longues  de  4-6  centim.,  larges  d*eniri9oii  i,  allercws,  flosailsq,  «cv- 
ninées  4  la  base,  brusquement,  réirécies  au  sManei  ea  oa»  ^ùnte 
courte,  aiguë  ou  presque  obtuse.  Fédmcule  axîUaire»  solîtûrep  de 
4-6  millim.  BéoepkkeU  épaissi,  bidenté  au  sonmeti  de  même  ton- 
gueur  que  le  pédoncule,  supportant  une  graine  ovale-oblongne  Jou 
légèrement  OToîde,  quelquefois  presque  ronde,  légèrement  apiculée, 
un  peu  courbée  au  sommet. 

Obsbrv.  Le  P.  Thunhergiif  considéré  comme  un  grand  arbre^ 
est  connu  au  Cap  sous  le  nom  hollandais  de  GeeUunU  (bois  jaune); 
il  parait  fournir  un  bois  d^excellente  qualité  dans  le  sud  de 
rAfriquCy  car  Burcbell  dit  que  la  plus  grande  partie  du  bois 
employé  dans  les  tonçlructions  provient  du  Geeihout.  Mais  il  pa- 
raîtrait que,  sous  ce  nom  de  Geelhout,  les  colons  confondent  deux 
espèces,  celle-ci  et  lat«Waale>  le  l\  donffata. 

40.  PODOCàRPUS  BLONGATÀy  Héf. 

Feuilles  linéaires^  droites  ou  sabfal^uée^,  Pédoncules 
fructifères  plus  longs  que  le  réceptacle. 

Taxds  elomgata,  Soland.  in  Ait.  Hort.  Kew,  éd.  i.  111.  415. 

Taxds  Gapensis,  Lam.  Biet.  HI.  2S9. 

PooocAEPus  ELOMGATA^  Hérit.  M$i,  Rjch.  CmUf,  iS.  t.  f .  f.  9.  -^f7. 
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4»yi4.  ¥.  in.  Endl^.  Qn^f.  %i^.  UacIU  a  Gor4.  /xumt»,  Iftfrf 

5o<?.  Y.224, 
PoDOCABPOs  pBuiNOSA,  E.  MejeT,  IfM. 
PoDOCARPUS  Meteriara,  Hort,  aliq.  {non  Endl.) 

Habite  le  cap  de  Bonne-Espérance;  rAbyssinie,  à  environ 
%Wf>  TbH,  d'altitude,  dai»  la  proTÎncQ  d^  Godjom, 

DBscm.  Àfhre.  Écoree  d'un  bran-cêadré,  glaaqoe  sur  les  jeaae» 
fi^oi^aïu.  f^anfiheê  étalées,  dressées  ou  déÛéchies,  ordinairement 
Terlicillées.  Ramules  courts,  légèrement  anguleux.  Feuilles  alteniesi, 
raidesy  assez  épaisses,  planes,  un  peu  amincies  sur  les  bords,  lon- 
gues de  25-35  millim.,  larges  é9k,  droites,  plus  rarement  falquées, 
oblongues-lancéolées,  d'un  tert  sombre  et  comme  bleuâtre,  gTau- 
cescentes,  parcourues  d'une  nerrure  peu  saillante,  souvent  à  peine 
visible  en  dessus,  sessiles  ou  longiiemeii^  rd|trécie«  à  la  hase  en 
-  un  court  pétiole,  très-brusquement  et  régulièrement  arrondies  et 
terminées  au  sommet  en  un  mucron  très-court,  un  peu  aigu  ou 
obtus,  quelquefois  nul.  Pédoncule  axillaire  sofitaire,  de  7-9  mil- 
lim. de  longueur,  terminé  en  un  réceptacle  épais,  presque  cbamu, 
écbancré  et  souvent  légèrement  bifide  au  sommet,  portant  une 
graine  ovoïde,  globuleuse,  de  la  grosseur  d*une  Groseille  à  maque- 
reau. 

Lorsque  les  plantes  sont  jeuwQS  et  vigooreuses,  les  ISeutlIes,  plot 
minces,  sont  falquées,  contournées,  et  différentes  de  forme  ;  mais  à 
mesure  qu*elle«  fî^Hiappat  eUnst  deviennent  f^  courtes,  presque 
planes,  et  plus  épaisses.  Il  n*est  pas  rare  de  rencontrer  sur  la  même 
branche  dea  feiiiUee  longues  légèreneii  tordues,  et  d'autres  plus 
courtes  presque  droites.  Les  jeune$  plantes  obteifues  de  boutures 
présenteut  les  caractères  suivants  ;  Bra^che^  étalées,  opposées  ou 
TerticiUées.  Écoree  d'un  vert  intense,  puis  gris-brunâtre.  FwlUè 
altenes,  longues  de  5-8  oentim.,  ktrges  de  5-6  mîlKm.,  lalcîformes, 
tordues,  d*un  vert  foncé,  lisses  et  luisantes,  minces,  h  nervure  peu 
saillante ,  trèft-eourtemeitf  péiiolées,  légèrement  tcuminées  en  un 
très-court  mucronule. 

Observ.  Le  rameau  fignré  par  A.  Richard  provient  d^une 
plante  adohe,  ainsi  que  Patt^stent  les  fruits  dont  il  est  chargé,  t) 
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est  très-probable  qae  la  grande  variation  que  présente  b  forme 
des  feuilles  de  celte  espèce  a  donne  lien  à  qaelqaes  confosioBs. 

4i .  Podocàrpds  Meyieiana,  EndL 

Feuilles  étroites,  lancéolées,  elliptiques,  obtuses,  mu- 
cronées.  Pédoncules  axillaires,  solitaires,  écailleax.  Ré- 
ceptacle à  peine  plus  épais  que  le  pédoncule.  Graines 
globuleuses. 

PoDOGABPUs  ÊLoncATA,  E.  Meyer,  Mh. 

PoDOCAKPus  Metemana,  Endl.  Spn.  Cowf.  218.  Lindl.  et  Gord.  Jêmn, 
Sort,  Soe.  Y.  224. 

Habite  le  cap  de  Bonne-Espérance. 

Observ.  Cette  espèce,  qui  me  paraît  douteuse,  est  très-Toisine 
de  la  précédente,  si  toutefois  ce  n'est  pas  la  méme^  Ce  qui 
pourrait  encore  donner  du  poids  à  cette  supposition,  c*est  que 
tout  ce  que  Ton  a  reçu  jusqu'à  ce  jour  sous  le  nom  spécifique  de 
P.  Meyeriana  n*a  produit  que  le  P.  elongata;  et,  aujourd'hui 
encore,  tous  ceux  que  Ton  trouve  sous  ce  nom  dans  le  conuaerce 
ne  sont  également  autre  chose  que  ce  dernier. 

Tribv  s.  ^  0te€iiyearp»i. 

PoDOCAiPus,  uction  Stachtcabfus,  Endl  Spn.  Canif.  218. 

Fleurs  diolques;  réceptacle  charnu,  nul  ou  à  peine  épaissi.  Fleurs 
en  épis,  munies  de  bractées^  ou  souvent  toutes  avortées,  excepté 
la  supérieure.   Feuilles  alternes  ou  le  plus  souvent  àietiqws, 
linéaires,  uninervéesj  marquées  de  stomates  à  la  face  infériewre. 

42.  PODfOCAUPUS  FALCATA,  R.  Br. 

f 

Feuilles  presque  distiques,  linéaires-subfalquées^  ai- 
guës, mucronées.  Graines  globuleuses,  atténuées  a  la  base. 
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Taxw  falcata,  Thunb.  FI.  Cap.  éd.  Scbult.  547. 
PoooGAKFUS  FAKATA,  R.  Bt»  M  Mirb-  <»  Mém.  Mui.  XUI.  Endl.  Spi. 
Cmdf.  319.  liDdl.  et  Gord.  Jottm.  Ewt.  S^e.  Y.  324. 

Habite  le  cap  de  Bonne-Espérance. 

43.  P0DOCARPC8  TAXiFOLU»  Humb.  et  Banpl. 

FeoillesdistiqueSy  largement  lioéaires,  obtuses^  qd  pea 
pâles  en  dessous.  Graines  ovoïdes^  subgtobQleoses,  gib- 
beuses. 

Taxus  HOirrAiu,  Witld.  Spee.  IV.  587. 

PoiK>cAMFC8  TAxiFOLU,  HuDib.  BoDpl.  ct  KaDtb.  Nov.  çcn^  e$  tpec,  II. 

9.  t.  97.  Rich.  Conif.  15.  t.  29.  f.  1.  B.  C.  Endl.  Spn,  Comf.  219. 

Lindl.  et  Gord.  Joum.  Hart,  Soc.  Y.  224. 
PoDOCARPUs  MONTANA,  Lodd.  Cut.  i836;  p.  37. 
TonRETA  HoHBOLDTii,  KDÎgbt^  Sffi».  Conif.  51. 
Dacrtmuh  RUTiCHim,  Don,  in  Lamb'  Pin,  éd.  2.  III.  120. 

a.  coxiiuNis,  Kuntk.  L  e. 

Taxus  montana  p,  Willd.  l.  e. 

p.  piNfflFOUAy  Kunih.  L  c. 

Taxus  HOifTAiiA  a,  Willd.  /.  c. 

Feuilles  plus  denses,  du  double  plus  courtes. 

Habite,  au  Pérou,  le  Saraguru,  entre  Ona  et  Loxa;  la  vanété 
P,  sur  le  mont  Quindiu,  dans  les  régions  presque  froides,  entre 
el  Moral  et  Passo  del  Machin,  à  une  très-grande  éléyation. 

Dssci.  «  Arbre  d^envîron  20  met.,  résinenx.  Rameaux  alternes, 
cylindriques,  ragneux-sqntmefix,  noirâtres,  glabres.  Feviltês  épar- 
ses,  rapprochées,  distlqaes,  très-coartement  pétiolées,  largement 
linéaires,  aignés  on  obtuses,  coriaces,  uninenrées,  planes,  glabres, 
vert  foncé  en  dessus,  luisantes^  un  pen  pâles  en  dessous,  de  2î  à 
25  millim.  de  longueur,  de  3  millim.,  plus  rarement  4^  de  largeur.» 
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Dans  nos  culluras  :  Brw¥)ke$  dreMéea^ulée»»  qoelqaefais 
chies,  înrégnlîèreinent  tiDoeusefr^mgQleiites  par  la  déamMua  des 
feuilles.  Rameaux  dîsiîqoet,  alttniM,  légèreoMBi  tuècmdavz  par 
la  chute  des  feuilles.  Feuilles  très-rapproehées»  distiques  p«r  lem 
reuTersement,  falciformes,  longues  de  48-25  milliin.,  larges  de  I, 
luisantes,  d*un  yert  gai  et  légèrement  convexes  en  dessus,  d*Bn 
vert  pftle,  blanchâtres  en  dessous,  parcourues  au  railian  par  une 
nervure  plus  ou  moins  saillante  en  dessus,  quelquefois  à  peine 
visible  en  dessous,  excepté  par  sa  couleur,  trts  eomtemaat  pé6o- 
lées,  obidias  st  brasquemeni  sicondies  •«  somneij  lonomées  par 
un  très-court  mucronule  obtus,  plus  rarement  aigu. 

Feuilles  distiques,  étroitement  linéaires,  afçoës,  glau- 
ques en  dessous,  à  épis  axillairçs»  pendantSi  bi-  ou  tri- 
flores,  monospermes  par  avortement.  Qraines  glabuleuaaa- 

?Taxds  spicata,  Domb.  M$g,  Mirb.  in  Mém.  Mm,  XIII.  79. 
PoDOCASPus  Andina,  Pœpp.  Mss,  Endl.  Sf/^.  Çjmf-  210.  IMdl*  et 

Gord.  Journ,  Hort.  Soc.  Y.  224.  G.  Gay,  F/.  CMI.  V.  403. 
PoDOCABPiJS  SPICATA,  Pœpp.  Nov.  gen.  et  sp.  III.  18  (non  R.  Br.)- 

Habite  le  Chili  austral,  dans  les  vallées  ombragées  de  Qaillai- 
Leuvu,  voisine  d'Ànluco. 

Descr.  c  Arbre  de  3-7  met.  TVone  cylindrique,  à  éeoree  gltbre, 
lyrunfttre}  li  boif  dur.  j^^ne.  fiameavaç  nombreux.  Ramulesvîgour^VXy 
étalés^  cylindriques,  recouverts  d'une  écorce  lisse,  brun&tr^,  mar- 
qués par  les  cicatrices  dçs  feuilles  tonibées,  épars  ou  presque  al- 
ternes, étalés,  inégaux,  courts,  anguleux  au  sommet.  Femlles  épar- 
ses  inféffieurem^nt»  supérieuremenl  distiques,  portées  «ur  un  pétiole 
ta^s-court  ou  subsessiles,  Mroîiemem  Uitéain^^  acuminéo^M»  drai 
exUNWitéft,  tant  soii  peu  roulées  sur  l#«  bovcUt  plwas  on  deisos, 
d*UB  veit-Hoir,  }u«Miii«»»  dépontvuejà  df  nervwre,  glavcpMft  wdss- 
•eus»  ^iè»4a«mont  squameuses  (sous  la  lentille)»  à  noFwr«  un  peu 
liroéiiilnMito  fl  oommo  ^wrénée,  coriace^,  riîdos»  trèai[l«bfis, 
denses  ;  ks  adultes  à  peine  de  3  centim.  de  longueur,  le  plus  souvent 
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4e  45  BÛIBm.,  dTMVHm  3  BiMiaL  delargaw,  FkmrêmMes 

Iw  fêm^Un  ea  ^pU  «totut»  poitte  Mr  «o  pédoMuU  aiilkdre 
dépwnmi  4  pria»  te*  fiMiîttei.  Br^ciêeln  petîtf ,  taiiihn.  JirfoqBiacl» 
av4e,  ibUongé  «i  nmifl  «a  i»  col  obicvéïMAl  trilobé  el  tMîqoe^ 
çtevftVf  p«rM«bni  juMiii'à  la  UMiViriié  4»  froît»  liste»  powpre, 
pruineuzy  de  4 «40  mUm-  <W  ioAgiitw»  GmiuM  aeieiàe»  glolHi- 
leuse,  glabre»  verte,  k  cbaîr  nMiciUgineuaei  sucçul^te;  1^  t^U  os- 
seox,  uès-dur,  de  la  grosseor  d^une  Cerise  commime.  4lbumm 
abondant,  farineux.  Çotyilédons  courls,  OYsles»  li  radicule  infère. 

«  Ârbn  des  forêts  obacores,  d'un  accès  difficile,  produisant  beau* 
coup  de  fruits  reeberchés  par  les  enfonts  k  cause  de  leur  douceur.  > 

(PcBpno,  I.  c] 

45.  PODociBpns  nuiUGiNXA^  Dan. 

Feoilles  distiques,  étroitement  linéaires,  sabfalqaées- 
aignës.  Chatons  axillaires,  solitaires;  épis  fructifères,  uni- 
Qores,  aiillaires,  dressés,  à  bractées  nombreuses. 

PenoçAnpus  luaocufu»  9o9,  M  Lwb.  ^Hl  H  %.,  V*  Ajfip.  A; 
Canningh.  in  Ann,  of  nat.  But,  I.  212.  Hook.  /ç.  (,  543.  fndl. 
Syn.  Canif.  220.  Lindl.  et  Gord.  Joum.Hort.  Soe.  V.  224.  Hook. 

Habile  la  partie  septeutrionale  de  la  liouvellc-Zélande. 

Dm».  Arbre  de  45*20  met.  de  banleur  sur  quelqùefais  4  met. 
et  piMde  diamètre.  Braneheê  étalées,  souvent  aliènes.  Rameaux 
et  ramuUi  distiques,  minces,  ét^  QH  iléfléebit,  eeUHavH  d*une 
écorce  bmnfttre  ou  roussàtre.  7ts^  çeUulaire  de  Técoirce  voisin 
de  Taubier,  d*un  rouge  ferrugineux.  Feuilles  très-rapprochées,  dis- 
liquee,  fikifasme^  vevtes,  kûsantes,  kwgues  de  45^25  mlllim., 
larges  dTenvinNi  2,  paroourue»  par  une  nervure  médiane  saillante, 
élrohe,  très-visible  en  dessus,  très-peu  en  desseas,  si  ce  nVst 
par  sa  covleur^  portées  sur  un  pétiole  d^è  peine  4  milllm.,/ rouge 
nkm  qie  la  nervure  inférieure  de  la  feuille,  avec  laquelle  il  se  oon- 
iMid,  aeumiaées  au  eommel  en  une  pointe  fine,  aigué,  plus  rare- 
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meni  obtuse.  Chatong  mâles  cylindriqaei,  oblongs»  loDgs  de  8-12 
millim.»  larges  de  3,  solitaires,  axillaires,  très-ooDriement  pédoa- 
cttlés  ou  presque  sessiles.  Flewrs  femellei  solitaires  au  sommet  des 
ramules  partienliers,  trèft-écailleux.  Grainet  ovoïdes  ou  presqat 
sphériques,  de  la  grosseur  d*uDe  Noisette,  d*ttn  beau  rouge,  e( 
recouverts  d'une  poussière  glauque  k  la  maturité. 

Observ.  Le  P.  ferruginea  atteint  une  assez  grande  hauteur, nnis 
il  prend  peu  d'accroissement  en  diamètre.  Son  boiâ,  d^un  grain 
fin  et  serré,  susceptible  d'un  beau  poli,  le  fait  rechercher  par 
Findustrie,  et  particulièrement  pour  rébënisterie.  Ses  prunes, 
douceâtres,  qui  ont  une  odeur  de  térébenthine  assez  prononcée, 
sont  très-recherchées  des  oiseaux,  particulièrement  des  Colom- 
bes ;  elles  servent  parfois  aussi  d'aliment  aux  indigènes. 

46.  POPOCARPDS  SPICATly  R.  Bf. 

Feuilles  distiques,  plus  rarement  celles  des  ramules 
alternes  ou  éparses.  Chatons  m&les  disposés  en  épis  axil- 
laires  ;  les  femelles  en  épis  lâches^  polyspermes.  Graines 
subglobuleuses. 

DACKTDiini  TAXiPOLivH,  Bauks  elSoland.  Mm,  Lamb.  Fm.  éd.  2.  III.  119. 
DACftTDiini  BIai,  a.  Gunningh.  tu  Ann,  ofnai.  Hiit.  I.  2iS.  Ko^t, 

Syn.  L  e.  48. 
PoiK)CARPU8  8MCATA,R.  Br.  Iii  Horsfield,  Plant,  /av.  rsr.  40.  Hook.ie. 

t.  543.  Endl.  Sffu,  Canif.  321.  Lindl.  etCord.  /Mru.  H&rt.  Soe. 

V.  225.  Kuight,  Syn.  Canif.  47.  Hook.  fil.  Fi.  af  Nm.^mI.  232. 

Noms  vulgaires  :  Mai^  Matai. 
Habite  les  forêts  de  la  Nouyelle-Zélande  boréale. 

« 

Dbsgr.'  €  Arbre  de  40-60  met.,  croissant  daas  les  terrains  toor- 
beux.  2Vonc  épais,  droit.  Rameata^  et  ramules  nombreux,  très4ta- 
lés,  flexueux,  couyerts  d*une  écorœ  rousse.  Feuilles  dislanies,  ordi- 
nairement distiques,  étalées,  largement  linéaires,  aigoés,  la  pluput 
falciformes,.  comme  celles  des  Towus,  et  de  couleur,  vert-opaque, 
recourbées  sur  les  bords,  longues  de  2*3  cenjUm.,  larges  de  2  miffin. 
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00  rarement  i4iis,  obliques  à  la  base,  et  portées  sur  nu  pétiole  très* 
court,  gréie.  Chatons  mâl^s  4  0-20,  disunis,  sessiles,  éulés,  dis- 
posés en  épis  latéraux,  quelquefois  rassemblés  en  têtes,  longs  d'en- 
viron 4  centim.,  larges  de  4  miliim.,  oblongs,  cylindriques,  éulés. 
Graines  4-7  en  épis,  presque  sessiles,  ovales,  conrtemeot  mncro- 
nées.  »  (Lamsut,  L  c.) 

Arbrisseau  buissonneux  et  diffus  dans  nos  cultures,  d*on  aspect 
désagréable.  Ecoree  gris-cendré,  lisse,  brune.  Brandun  divariquées, 
étalées,  minces,  flexueuses.  Rameaux  nombreux,  très-grèles,  pres- 
que sarmenieux,  cylindriques,  recouverts  d'une  écorce  roage4Nrun 
ou  ferrugineux,  très-confus,  dressés,  étalés  ou  pendants,  très-sou- 
vent dépourvus  de  fenilles  dans  une  grande  partie  de  leur  longueur. 
Feuilles  :  les  unes  longues  de  M  2  quelquefois   48-20  miliim., 
larges  de  2,  distiques,  elliptiques,  oblongnes,  droites  ou  falcifor- 
mes,  minces,  vertes,  quelquefois  rouss&tres  en  dessus,  marquées  en 
dessous,  et  de  chaque  côi6  de  la  nervure,  d'une  ligne  glauque  ou 
glaucescente,  rélrécies  à  la  base  en  un  très-court  pétiole,  arron- 
dies au  sommet,  comme  spatulées ,  et  terminées  par  un  très-fin  et 
court  mucronule  ;  celles  de  l'extrémité  des  jeunes  rameaux  alter- 
nes, distantes,  très-petites  ou  presque  squamiformes,  très-finement 
mucronulées,  brunâtres. 


Tribu  4,  —  Hacryeiirpas. 

PonocABPUs,  section  Dacrycarpus,  Endl.  5^».  Canif,  22i . 

RécepbacU  c/iam«,  formé  par  le  rachis  épaissi,  dépourvu  dé 
bractées,  unijlore.  Feuilles  poltftnorphes,  parfois  subiriquHres, 
acéreusesy  éparses  ou  squamiformes ^  appliquées  sur  les  branches ^ 
la  plupart  distiques  par  renversement,  subopposées-falquées  sur 
Ws  rameaux. 

47.  PoDOGAaras  coPRBssiNiy  R.  Br. 

Feuilles  :  les  unes  lancéolées ,  spinuloso-maeronées, 
alternes  y  étroitement  imbriquées;  les  antres  linéaires- 
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ItncéoléM^  fiilqvéeS)  tllmgées,  ^isttqHeft,  hoHtMtalenmt 
étalées.  Graines  an  sommet  des  ratnilles  courtes,  réBé- 
ebies. 


P0DOCAIPV8  Gupuaaià,  R.  Br.  €x  llirb.  HUém.  Mêê.  XIII.  75. 

tu  Horafleld,  PUmî,  Jav.  rar.  35. 1. 10.  BIvm.  îkmtfk.  HL  flS. 

t.  172  et  173  B.  Endl.  5y».  CotAf.  22S.  Undl.  et  Gord.  Jmn. 

Betî,  Sêe.  Y.  M(. 
INmmwawvs  HotspictDn,  Wàll.  lÀêi,  n.  0049. 
taioGAMVB  nMiCATâ,  Mmn.  Enumfr,  plant,  iao.  80. 
YTâioMini  IIOMPAUHi,  Kniglit,  Syn.  Ctnâf.  Î1. 

Habite,  dans  nie  de  itava ,  à  Pulo-Pînangp  et  dans  les  Mes 
Philippines. 

DooR.  «  Arbre  de  aO-60  met.  Iktmmus  Bombren,  lègtteflNnl  tr- 
fond».  Fewittfft  opposées,  astiques  cm  insérées  sur  8  rangs,  iaM- 
qvéesy  appKfiiées,  icére^ises  ou  presque  iriqnètresylancéolées^ibii- 
léeSy  spîwiloso-flMicrottQléesy  longues  de  6-1 7  taiHfim.,  1biéûres,ffil- 
qoées  sur  les  pins  jeimes  raimiles;  sur  d^antres,  les  feniOes  dEsiiqnes 
oocnpent  la  Immk  et  le  sommet  des  tsmnles,  tandis  qne  Tespaee  ia- 
tcnsédiaire  est  eonvert  de  fenOles  Imbriqnées  ;  sor  d^amres  enoore  la 
partie  sopérieure  porte  seulement  des  femlles  Hnéaires,  tandis  qne 
la  base  est  entourée  de  feuilles  squamiformes;  dans  d*autres  enfin, 
toutes  les  feuilles  d*un  même  rameau  sont  distiques,  étalées  on  im- 
briquées sur  t  rangs.  Xhaines  solitaires,  terminant  les  ramnJes 
courts  et  pendants,  entourées  de  quelques  feuilles  an  pen  plus  Ion* 
gués  et  un  peu  plus  étalées,  semblables  aux  autres  pour  la  forme 
et  h  dispostiioo.  Béeepiaeie  dmnm,  presque  éelà  longueur  4n  frnîi, 
vn  pet  épais,  dépooryu  de  squamnle  distincte  ou  n^en  présentant 
qu'une  légèrement  cjTmârîque,  insérée  irers  le  sommet,  obtaie^ 
opposée  h  Touverture  de  la  graine,  parfois  cependant  «oeonpagnéi 
d*une  plus  petite  collatérale.  Ecailles  &raotÀ)totres  nulles  ;  dans 
le  fruit  encore  jeune,  YécaiUe  fructifère  (  analogue  li  celle  dn 
genre  Pinus)  est  complètement  àdnée  ati  testa,  excepté  vers  le 
sommet,  où,  infléchie  en  capuchon,  elle  dépasse  un  peu  la  grame. 
ÏVsIa  iàrcitëment  sêparable  de  fêcaille  dans  le  jeune  âge,  pub  sondé 
'*vèc  41e  et  timnent  iMon  nn  nani  torps,  flom  te  sommât  m  iiâ- 
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Mumnt  |p«reé  d*ini  iMi.  âfemèroM  intenié  remplÎMtiK  U  «itîté 
^tt  tesu  el  M«dé«  «à  frawle  partie  tvee  elté,  lilire  sa|^rareaeiit 
énns  un  «BpMê  CMTl  ;  bord  de  rouTcrtnre  prohMité  em  «a  lobe 
âseex  leng,  cylMirlqttey  I  «ommet  44^de,  dépMtent  Teafeitare 
du  tesa.  »  (InndtTty  {.  o.) 

bans  nos  cultures,  cette  espèce  se  présente  avec  une  êeoree 
grise»  longtemps  marquée  par  les  cicatrices  âe  feuilles  décor« 
tentes  qui,  en  se  détachant,  laissent  des  sortes  de  marbrures. 
Sranches  étalées  ou  défléchies,  quelquefois  dressées,  couvertes  de 
feuifles  squamiformes,  élargies  à  la  base,  très-fortement  adnées- 
décurrentes,  longuement  atténuées  au  sommet  en  une  poiûte  très- 
aiguë.  Hameaux  grêles,  cylindriques,  réfléchis  où  pendants,  couverts 
de  feuilles  squamiformes,  variables  en  longueur,  couchées,  mais  taon 
décurrentes,  et  quelquefois  même  un  peu  écartées.  Ramilles  très-HiieSy 
d* environ  4  centim.  Ae  longueur,  alternes,  distiques,  plus  où  moins 
rapprochées,  souvent  irrégulièrement  distantes,  couvertes  de  feuilles 
tellement  rapprochées  qu*elles  se  touchent  presque.  fetHlles  des 
ramilles  longues  àe  8-40  millim.,  larges  de  9  ou  4  4/2,  distiques» 
d*un  vert  gai^  luisantes  sur  les  deux  faces,  très-minces,  molles» 
légèrement  navteulaires,  faldformes,  macronulées,  à  tottorotule 
tourné  vers  le  sommet  du  raontle. 

48.  PoDOCiHKJs  DACftmoiDis»  A.  Rith. 

Feuilles  sabolées ,  comprimées  »  macronées  :  les  ânes 
lâchement  imbriquées  ;  les  autres  presque  distiques^  éta- 
lée». CrTiMies  terBÉinaot  les  ramuies  courts. 

DACRTfiniM  THDI0IDB8,  Banlu  et  SoUind.  Mu» 

DAGRvmuii  ExciLstJx,  Don,  in  Lamb.  Pin*  éd.  3.  II.  Âfip.  A.  Gunoingb. 
M  Ann.  ofnat.  HisL  I.  213. 

PoDOCABPUs  DÀCRTDiomBS,  A.  Rlch.  tA  Dum.  D*Urv.  FL  Nov.-gei,  35é. 
t.  39.  Endl.  Syn.  Conif,  223.  Lindl.  et  Gord.  Journ.  UorJ.  Soc, 
V.  225.  Knight,  Syn.  Conif,  47.  Hook.  fil.  FL  Nov.-Zeal.  iZ3, 

PoDOCARPUS  THUiomEs,  R.  6r.  in  Horsfield,  Plant,  Jav,  rar.  35. 

Dfesea.  Arhré  résineisir,  attefignant  jiaNiii^  60  met.  de  ktiiieur. 
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Cime  pyramidale.  Tronc  droit,  reooa? eri  d'âne  écoree  gri^-bniaàtie, 
^  peu  près  lisse.  Branckêê  étalées  ou  dédioées-eaceadamesy  pl«s 
rarement  dressées,  allongées,  minces,  irrégnlièrement  diaustes. 
Bameaux  cylindriques,  étalés,  pendants,  sonvent  avortée  et  réduis 
à  des  ramules  foliifères  courts  ;  ces  derniers  quelquefois  réonîs  en 
très-grand  nombre  et  cachant  enliërement  les  rameaux,  quelquefois 
au  contraire  très-distants.  FeuHle$  de  la  tige  et  des  brancbes  squa- 
miformes,  alternes,  linéaires,  mucronées,  adnées  à  la  base,  plus 
ou  moins  étalées  au  sommet»  aiguës  ;  celles  des  ramules  foUifères 
très-rapprocbées,  distiques,  naviculaires,  falciformes,  longues  de 
5-8  millim.  sur  2  de  largeur  au  plus,  recourbées  au  sommet  rers 
Teitrémité  supérieure  du  ramule,  brusquement  terminées  par  un 
mucronule  court  et  aigu  ;  toutes  de  couleur  cuivrée,  ferrugineuse 
ou  bruu&tre.  Fleurs  femelles  solitaires,  terminales,  sessiles.  Écailles 
charnues,  soudées  à  la  base,  libres  seulement  au  sommet,  obtuses. 
Ooule  tuberculeux,  contracté  au  sommet,  terminé  par  une  ouver- 
ture presque  bilobée.  Graines  ovoïdes,  renversées,  presque  drapa- 
cées,  pisiformes,  apiculées  au  sommet.  Embryon  court,  légèrement 
arrondi. 

Obsbuv.  Arbre  d'un  aspect  sombre  et  triste  par  suite  de  la  cou- 
leur cuivrée  ou  brune  que  présentent  toutes  ses  parties.  D'après 
M.  Hooker,  son  bois,  blanc ,  léger,  spongieux,  est  de  très-peu 
de  valeur;  mais  ses  fruits,  drupacés,  petits,  gibbeux,  ti*ès-abon- 
dants^  sont  mangés  par  les  habitants  de  la  Nouvelle-Zëlaoïle. 

Aocnoe  espèce  du  genre  Podoearput  ne  parait  présenter  ebei  aoos  de  vé- 
rluble  utilité.  Presque  toutes  exigent  la  serre  froide,  et  |e  ne  connais  de 
vraimeot  rustique,  sous  le  climat  de  Paris,  que  le  P.  Korwùmmj  quoique 
quelques  autres,  telles  que  les  P,Cki%ên$ii  et  euspiiaiû,  soient  asaetiustiqacf 
pour  rélister  à  quelques-uns  de  nos  hivers,  lorsqu'ils  sont  peu  rigoureux  ; 
mais  leur  végétation  toujours  lente  s'affaiblit  graduellement,  et  ils  ne  tardent 
pas  à  périr.  Quelques  espèces  même,  comme  les  P.  am«ra,  Blumti^  UÂifoU^^ 
tariaeêé^  etc.,  ne  poussent  réellement  bien  qu'en  serre  chaude.  Ce  n'est 
donc  que  dans  quelques-uns  de  nos  départemenu  du  Sud  ou  du  Sud-Ouest 
qu'on  pourra  en  cultiver  quelques  espèces,  et  très-probablement  au  point  de 
vue  de  l'ornement. 

•i  les  eipécea  de  PotfoeerjHif  se  fMt  remarquer  par  la  diversité  de  leur 
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origioe,  elles  De  »onl  pw  moins  remftrquables  par  la  différence  de  leur 
tail)e.Bn  effet,  tandis  que  les  P.  totaraj  tpitaiayeuprtainajdaerydioidêt,  etc., 
atteignent  ou  dépassent  50  met.,  d'autres,  au  contrsire»  comme  les  P.  Àlpina 
et  P.  nivaiit,  ne  sont  que  d'humbles  arbrisseaux,  étalés  et  couchés  sur  le  sol. 


«ENRE  BB  CliASSIFICAnON    INCERTAINE. 

II.  Saice-iCothiea,  —  LiifOL. 

SAXE-GoTHJBi,  Lindl.  in  Paxt,  Flow.  Gard,  4851 -5^,>.  IH.  C.  Gay, 
FL  cm.  V.  4H. 

Fleurs  monoïques  :  les  mâles  :  anthères  biloculaires, 
disposées  en  épiS;  réfléchies  au  sommet;  ]es  femelles  : 
comçoséesd* écailles  imbriquées,  acuminées,  monospermes, 
libres  au-dessus  du  milieu.  Ovule  renversé,  à  demi  caché 
dans  la  fossette  de  Técaille,  à  tunique  externe  lâche,  fen- 
due sur  la  face  ventrale,  l'interne  percée  d'un  petit  trou, 
à  nucelle  spongieux,  perforé  au  sommet.  Fruits  charnus, 
composés  d'écaillés  mucronées,  raides,  entièrement  con- 
nées  ou  libres  au  sommet,  la  plupart  souvent  avortés. 
Graines  ou  nucules  subtriangulaires,  accompagnées  à  la 
base  par  les  restes  fendillés  de  la  membrane  externe. 

Arbre  toujours  vert,  fournissant  un  bois  excellent  pour 
la  construction. 

Maturation  bisannuelle? 

i .  Saxb-Gothaa  conspicua,  Lindl. 

Feuilles  lancéolées,  linéaires-oblongues,  subfalquées, 
légèrement  tordues.  Fruits  terminaux,  pédoncules, 
presque  sphériques. 

Traité  des  GoNiFènes.  31 
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Saik-Gotii^  exmmmkp  Undl.  ni  Paxt.  WUm.  Géré.  1851-81,  ^  fil. 
^(mm.  Hott.  Soc,  VI.  258*364  (mm  U,).  C  Gay,  FI.  CM*  f  . 
413.  Flore  %m.  VU.  83  (m»  ic).  Gh.  Um.  illMlr.  1854,  p^  19 
(cttn  te). 

Habite  les  Andes  de  la  Patagonie. 

DiscR.  Arhro  de  moyenne  grandeur,  semblable  à  Tlf.  BroReket 
étalées,  souTent  réfléchies,  plus  rarement  dressées.  Éeorce  dei 
jeunet  rameaux  bnuiftire,  liiso»  loisanle.  FmriUei  ailMMs^  ea- 
riaces,  raldes,  linéaires,  planes,  souvent  falquées,  légèrement 
tordues,  réfléchies,  longues  de  ^"^  ceitim.»  larges  d'enTiran  3  mil- 
lim.,  légèrement  convexes  en  dessus  et  parcourues  par  une  nermre 
médiane  saillante ,  un  peu  concayes  en  dessous  el  marquées  de 
deux  lignes  glauques,  sessiles  ou  rétrécies  à  la  base  en  un  très- 
court  pétiole  rouge&tre,  obtuses  ou  terminées  au  sommet  es  une 
pointe  aiguë.  Fleurs  m&les  naissant  au  sommet  des  ramules,  consti- 
tuant des  épis  plus  ou  moins  longs;  chaque  épi  entouré  à  sa  base 
par  une  sorte  d*inyolucre  formé  d*un  petit  nombre  d*écailles  fines  et 
aigttés.  La  fleur  mâle,  isolée,  consiste  en  une  seule  anthère  mem- 
braneuse, munie  d*un  appendice  lancéolé-acumîné,  réfléchi,  à  S  lo- 
ges parallèles  s*ouyrant  longitudinalement.  Fleun  femàlkt  teimî- 
nales,  formant  un  petit  strobile  pédoncule,  à  peu  près  sphérique, 
composé  d*écailles  imbriquées,  lancéolées,  charnues,  fermes,  con- 
tractées à  leur  base,  tuberculiformes  au  sommet,  aiguës,  libres  et 
quelquefois  spinescentes,  se  soudant  entre  elles  ponr  /armer  on 
corps  solide.  Fruité  d*un  brun  p4le,  luisant,  OYOîdes,  fragiles, 
marqués  de  deux  lignes  saillantes  et  d*un  large  hile  îrrèguiîer, 
enveloppé  à  sa  base  d*une  membrane  courte  et  lacérée  qui  repré* 
sente  le  tégument  externe  dans  son  dernier  état. 

Introduit  en  1848. 

Obsbrv .  Ce  genre,  par  sa  structure  singulière,  est  très-difficile  à 
classer  rigoureusemenl.  H .  le  D' Lindley  le  définit  en  disant  qu'il 
a  les  fleurs  mâles  d'un  Podocarpus,  les  fleurs  femelles  d'unDon»- 
maraf  le  fruit  d'un  Junifm'us^  la  graine  d'un  Dacrydium,  et  le 
fades  d'un  Taœus.  Son  fruit,  charnu,  compose  en  effet  d*écailles 
soudées  et  compactes,  renfermant  les  nucules  et  formant  ce  qu'on 
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appelle  un  gaihukf  le  place  à  c6(d  des  Amiperuti  dont  il  diffftre 
par  des  arUhèreê  non  peltdes.  Par  son  fruit  composé  de  plus  d'un 
Terticille  d'écaillés  parfaites,  par  ses  OTules  pourvus  de  deux  té- 
guments (trois,  d'après  M.  B.  Clarke),  il  se  [rapproche  des  Po" 
docarpus,  et  surtout  des  Dacrydiwn;  mais  il  s'en  éloigne  par  le 
t^ment  externe  qui,  au  lieu  de  former  une  véritable  cupule, 
ne  constitue  qu'un  anneau  membraneux,  lacéré,  situé  à  la  par- 
tie inférieure  de  la  graine. 

Peut-être  n*est-il  par  hors  de  propos  de  rapporter  ici  quelques 
détails  relatifs. à  la  découverte  du  Saœô'Gathœa;  ils  sont  extraits 
d'une  lettre  adressée  par  H.  Lobb  à  MM.  Weitch,  et  empruntés 
en  grande  partie  à  la  Flore  des  serres  de  M.  Vanhoutte. 

c  Pendant  mon  voyage  (dit  M.  W.  Lob)  je  parcourus  une  grande 
partie  du  Ghiloê,  la  plupart  des  tles  de  Farchipel  de  Los^Chenos 
et  la  côte  de  la  Patagonie,  sur  une  longueur  d'environ  440  milles. 
Je  visitai  le  Corcobodo,  Cayitn,  Âlman,  Comau,  Eekmeavi  et 
autres  lieux  du  littoral,  étendant  fréquemment  mes  excursions  du 
niveau  de  la  mer  à  la  limite  des  neiges  perpétuelles.  Ces  baies  s^en- 
foncent  en  général  jusqu'à  la  chaîne  centrale  des  Andes,  et  les 
rivières  prennent  leur  source  bien  plus  avant  dans  Fintérieur.  Tout 
le  pays  situé  entre  les  Andes  et  la  mer  est  formé  d^une  succession 
de  chaînes  secondaires  de  montagnes,  qui  s^élèvent  graduellement 
en  allant  de  la  mer  à  la  chaîne  principale.  De  leur  base  à  la  ligne 
des  neiges,  ces  montagnes  sont  couvertes  d'épaisses  forêts.  En  gra- 
vissant les  Andes  de  Gomeau ,  je  ris  ces  forêts,  depuis  le  rivage 
jusqu'à  une^hauteur  considérable,  composées  d'arbres  variés  et  d'une 
espèce  de  roseau,  le  tout  enchevêtré  au  point  de  former  un  fourré 
presque  impénétrable.  Plus  haut,  parmi  les  neiges  fondantes»  la 
végétation  devient  tellement  rabougrie  que  les  mêmes  arbres  dont  le 
tronc  mesure,  dans  la  région  mférieure,  30  met.  et  plus  de  hauteur 
et  91  met.  40  cenlim.  de  diamètre,  sont  réduits  à  l'état  d'arbrisseaux. 

«  Au  sommet,  plus  de  végétation  ;  rien  que  des  rocs  stériles, 
épars  ça  et  là,  perçant  des  lits  de  neige  de  7  met.  d*épaisseur,  neige 
teOtmenl  durcie  qu'elle  reçoit  à  peine  Fempreinte  des  pas. 
«  A  Test»  anssi  loin  que  pe«t  s*éiendre  la  vue,  tout  se  confond 
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dans  une  immense  plaine.  Vers  le  sud  on  voit  la  chailae  des 
Andes»  STOc  ses  neiges  éternelles,  courir  sur  une  grande  étendue; 
vers  Touest,  le  regard  embrasse  distinctement  toutes  les  lies, 
depuis  Guyaytecas  jusqu*aux  limites  extrêmes  de  Tarchipel. 

c  Un  peu  au  dessous  de,  cette  hauteur,  la  scène  est  à  la  fois 
grandiose  et  étrange.  Ce  sont  des  rochers  k  pic,  s^élevant 
des  murs  de  60  à  90  met.  de  hauteur,  sur  lesquels  roulent  en 
cades  les  eaux  des  neiges  fondues,  que  Toeil  suit  de  loin  comme  des 
filons  d*argent.  La  force  de  ces  eaux  est  telle,  qu^elIe  entraîne 
souvent  des  blocs  énormes  de  rochers  qui  se  précipitent  à  des  pro- 
fondeurs de  600  mètres.  Plus  bas,  dans  les  forêts,  calme  parfait.  A 
peine  entend-on  le  bruit  d*un  être  vivant,  à  peine  voit-on  qQek[aes 
rares  papillons  ou  quelques  coléoptères;  d*ailleurs  nulle  trace 
d*hommes  ou  d'habitations.  Sur  les  rives  sablonneuses  des  rivières, 
on  rencontre  souvent  le  lion  du  pays  ou  puma,  animal  inoffensîf 
pour  rhomme,  à  moins  qu^on  ne  Tattaque. 

€  C*est  en  partie  de  ces  régions  sauvages  et  inhabitées  que  sont 
venues  ces  quatre  remarquables  Conifères,  Saxe-Gothœa  oonsptcua, 
Podoearpus  nubigœna,  Fitz-Roya  Patagonica  et  lÂbocednu  te-- 
tragona.  Voici  ce  que  M.  Lobb  dit  encore  de  ces  quatre  plantes  : 
«  Je  n^ai  jamais  vu  le  Fitz-Roya  et  le  Libocedrus  ielragona  au- 
dessous  de  la  ligne  des  neiges.  Le  premier  habite  les'précipices  ro- 
cailleux, et  le  second  les  fonds  marécageux  des  ravins.  La  taiUe  du 
Fitz-'Roya  est  énorme,  surtout  dans  le  voisinage  des  neiges,  où  f  en 
ai  vus  de  30  met.  de  hauteur  et  de  2  met.  40  centim.  de  diamètre. 
On  peut  le  suivre  de  ce  point  jusqu'aux  neiges  perpétuelles,  où  sa 
hauteur  se  rapetisse  jusqu'à  moins  de  un  mètre.  Parmi  ces  deux 
espèces  croissent  le  Saxe-Gothœa  conspicua  et  le  Podoearpus  nyài- 
gcBna^  très-beaux  arbres  qui  fournissent,  comme  les  deux  premiers, 
un  excellent  bois  de  construction.  » 

Nos  lecteurs  voudront  bien  nous  pardonner  cette  digression  au 
sujet  du  Sax^Goth<Ba  ;  deux  motifs  nous  ont  engi^  de  la  laîre  : 
le  premier,  celui  de  faire  connaître  les  localités  où  croit  cette 
plante,  et  de  donner  par  ce  moyen^une  indication  précise  de  la 
culture  et  des  localités  qui  pourront  lui  convenir  ^  le  second,  de 
faire  connaître  les  dangers  de  toute  espèce  que  courent  les  voya- 
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geurs,  lorsqu'ils  vont  à  la  recherche  des  plantes  Douvelles.  Telle 
espèce  qui  fait  aujourd'hui  romement  de  nos  jardins  ou  la  ri- 
chesse de  nos  forêts  n*a  souvent  été  importée  qu'à  force  de  peines 
et  de  sacrifices,  et  même  au  péril  de  la  vie. 

Quoiqu'il  en  soit,  la  seule  espèce  de  Saxe^othœa  connue  au- 
jourd'hui rappelle  par  son  feuillage  les  Taœtis,  et  parait  inter- 
médiaire entre  ces  derniers  et  quelques  espèces  de  Podocarptis, 
Bien  qu'elle  se  soit  montrée  rustique  dans  plusieurs  endroits» 
on  doit  néanmoins  prendre  des  précautions  pour  la  conserver 
rhiver,  et  les  jeunes  plants  doivent  être  placés  sous  des  châssis 
ou  dans  une  serre  froide  pendant  cette  saison. 


III*  Daerydiiiiii9  Solând. 

Dacktdivm^  Soland.  ex  Forst.  Plant,  esc,  80.  Lamb.  Pin,  éd.  %.  II. 

119.  Rich.  Conif.  127.  Endl.  Gen,  pi  n,  1801.— 5yn.  Conif,  254. 

Meiso.  Gen,  353.  Blum.  Rumph.  III.  220. 
ÂLANiA,  Golens.  t»  London  Journ,  of  Bot,  I.'  301. 

Fleurs  dioïques  :  les  mâles  :  chatons  terminaux  soli- 
taires, ovoïdes,  petits,  entourés  de  bractées  à  la  base. 
Etamines  insérées  sur  Taxe ,  à  filaments  très-courts.  An^ 

thères  biloculaires,  terminées  par  un  connectif  squami- 
forme,  à  loges  appliquées,  déhiscentes  par  le  dos.  Fleurs 
femelles  solitaires  au  sommet  des  ramules,  ou  le  plus 
rarement  rassemblées  en  épis.  Ecailles  dépourvues  de 
bractées,  subcymbiformes,  portant  l'ovule  sur  le  milieu. 
Ovule  unique,  sessile,  renversé,  à  tégument  double,  Tin- 
térieur  prolongé  en  un  tube  court,  mais  saillant.  6rrmn« 
portée  sur  une  écaille  peu  épaisse;  à  tégument  extérieur 
lâche,  charnu,  beaucoup  plus  court  que  le  nucelle,  dise!- 
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forme,  osseux,  très-ouvert  aa  sommet.  Embry(m  place 
au  sommet  d^an  aibnmen  farineux. 

Arbres  élevés,  toujours  verts,  iadigènes  des  Indes  orieu- 
tales  et  de  la  Nouvelle-Zélande,  rameux,  à  rameaux  sou- 
vent pendants.  Feuilles  alternes,  plus  rarement  opposées, 
acéreuses  ou  squamiformes,  très-rarement  presque  planes, 
portant  de  toutes  parts  des  stomates*  Fleurs  termioaleii 
grêles.  Bourgeons  nus. 

Maturation  bisannuelle. 

4 .  DiCRTDiUM  cuPBissnmif ,  Soland. 

Feuilles  subulées,  squarreuses-étalées  ou  lâchement 
imbriquées.  Graines  solitaires,  placées  au  sommet  des 
ramules. 

The  Sprucb  Fm  or  Nkw-Zkaland,  Gook,  II.  Y^yaffê  I.  70.  t.  91. 
UAcaYDimi  cuPMKSSiMtni,  SoUnd.  ex  Pont.  PUmt»  e»o.  80.  Piodr.  91. 

Lamb.  Pin.  éd.  2.  01.  117.  t.  SI.  Ricb.  Canif.  16.  u  î.  f.  3. 

A.  Rich.  FI.  Nov.-Zel,  361.  A.  Gaaningh.  in  Aim.  of  nst.  But.  I. 

21i.  Eudl.  Syn.  Conif.  225.  Lindl.  et  Gord.  Journ.  Hart,  Soe.  V. 

225.  Knigbt,  Syn.  Conif.  48.  Hook.  fil.  FI,  ùf  Nw.-Zeal.  233. 
TiULiiiiA  cuPBBiBmA,  Spreog.  Sys$,  UI.  800. 
RiMu,  Nov.'Zel.  ^ 

Habite  la  partie  moyenne  et  australe  de  la  Nouvelle-Zélande, 
où  il  forme  de  vastes  forêts. 

Dbscr.  Arbre  de  30-50  met.  Tronc  droit,  longtemps  garni  de 
feuilles  marcescentes.  Éeoree  brunâtre]  ou  rousse,  puis  d'un  gris- 
cendré.  Brandies  éparses,  dressées-étalées,  quelquefuîs  déflécUes. 
Mameaug  irrégulièrement  distants,  dicbotomes,  gréiesi  allongés,  peu 
ramifiés,  à  ramifications  filiformes,  le  tout  longuement  pendioii. 
FeuiUes  alternes,  longues  d*en?iron  5  millim.,  très-rapprocbées,  et 
de  là  presque  opposées^  épaisses,  raides,  presque  cylindriques,  éta- 
lées, largement  adnéesnlécurrentes  à  leur  base,  d'an  Tert-gris  ou  de 
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ooulear  cuivrée,  très-bniBqaeinent  âcamioées  au  8ommet  «n  un 
petit  macronale  aî^. 

Introduit  un  1825. 

Obsery.  Forster  nous  apprend  que  les  gens  de  Téquipage  de 
Cook,  fatigues  d'un  long  Toyage,  commençaient  à  souffrir  des 
privations  et  à  être  atteints  du  scorbut^  lorsque  le  capitaine  eut 
rheureuse  idée  de  faire  cueillir  les  ramules  encore  tendres  du 
Rimu,  qui  sécrétaient  une  matière  résineuse  amère^  afin  d'en 
préparer  une  sorte  de  boisson  tonique  qui  devint  pour  eux  un 
succédané  de  la  bière,  et  à  Taide  de  laquelle  il  sauva  son  équi- 
page. Cette  boisson  n'est  cependant  pas  innocente;  elle  produit, 
dit-on,  des  nausées  et  des  vertiges»  mais  qui  disparaissent  asses 
promptement. 

2.  Dàcbtdiuu  laxifolium;  Hook.  fil. 

Feuilles,  les  unes  aciculaires,  obtases-étaléeft,  les  antres 
ovales,  imbriquées,  carénées  sur  le  dos.  Fruits  solitaires 
au  sommet  des  ramules. 

Dacrtdiom  iaxifouuii^  Hook.  fil.  in  London  Journ,  of  Botan.  2'  sér. 
IV.  143.— /cm*.  IX.  t.  815.— FI.  iV(W.-2«al.  234.  Endl.  Syn.  Conif. 
225.  Undl.  et  Gord.  Journ.  Sort.  Soc.  V.  225. 

Habite,  dans  la  Nouvelle-^Zélande,  le  mont  Tongariro  et  les 
montagnes  de  Nelson,  à  environ  2,000  met.  d'altitude  (Bidwill.), 
la  chaîne  Ruahine  (Colbnso). 

Dssca.  ÀrbtiêU  d'à  peioe  4  met.  de  haai,  couché  oa  éulé  sur  le 
sol,  formant  un  petit  buisson  asses  semblable  à  VEn^peUvm  nigrum. 
Bamsaux  lâches,  grêles.  Feuilles,  les  inférieures  éparses,  éulées, 
ne  dépassant  pas  5  millim.  dans  leur  plus  grande  longueur,  linéai- 
re»K>btuse8,  ooriaces,  convexes  et  canaliculées  en  dessus,  contractées 
à  la  base,  non  décurrentes;  les  supérieures  imbriquées,  ovales,  plus 
courtes,  carénées  sur  le  dos.  Fruits  terminaux,  solitaires,  dressés. 
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Observ.  Dans  la  plante  figurée  par  M.  Hooker,  les  feoiUes 
des  rameaux  inférieurs  sont  écartées  et  un  ^peu  dëclioées, 
obtuses-arrondies,  droites,  plus  rarement  un  peu  falquées  ;  celles 
des  ramules  et  des  ramilles  supérieurs  sont  plus  rapprochées, 
plus  courtes  et  presque  squamiformes  imbriquées.  Les  fruits^  pe- 
tits, solitaires  à  l'extrémité  des  ramilles,  sont  ovoïdes,  coniques, 
atténués  au  sommet,  terminés  par  une  sorte  de  mucron  tuber- 
culi forme,  obtus  et  courbé. 

3.  Dagrtdium  elatom,  Wall. 

Feuilles,  les  unes  aciculaires,  tétragones,  aiguës,  dres- 
sées-étalées  ;  les  autres  squamiformes,  ovales-obtuses,  ou 
rarement  acuminées,  étroitement  appliquées.  Fruits  soli- 
taires au  sommet  des  ramules. 

JoNiPERiJS  BiGiDA,  Wall,  t»  Uerlf.  Sieber, 

JuNiPERUS  Pbiuppsiana,  Wall.  Mss,  1824. 

JuNiPERUS  ELATA,  Roxb.  FI,  Ifld,  Of.  III.  838. 

Dagrtdium  eutum,  Wall.   Cat.  n.  6045.  Blum.  Rumph,  111.  p.  2^1. 

t.  472  B  et  172  C.  Hook.  m  London  Joum,  of  Bot.  2«  sér.  n, 

144,  t.  2.  Endl.  Syn,  Canif.  226.  Lindi.  elGord.  Joum.  Hort.  Soc. 

y.  225.  Knight,  Syn.  Conif.  48. 
Gambinur,  Jungh.  in  Bot.  Zeit.  1846,  p.  678.  Collection.  Scbhcbt, 

Jbid.  p.  753-757. 
Ltcopodium  arboreum,  JuDgh.  et  de  Vriese,  m  Blam.  /•  e. 

Habite  Sumatra. 

Dbscr.  Grand  arbre ,  très-rameux.  Tronc  cylindrique,  recouvert 
d^une  écorce  gris-cendré,  légèrement  fendillée.  Branches  nom- 
breuses, éparses,  étalées,  quelquefois  déOéchies,  les  supérieures 
presque  dressées.  Rameaux  et  ramules  nombreux,  grêles,  pendants. 
Feuilles  alternes,  très-rapprocbées,  étalées  ;  celles  de  la  tige  et  de 
1»  partie  inférieure  des  branches  plus  courtes  et  plus  distantes, 
élargies,  décurrentes  à  la  base,  légèrement  étalées  au  sommet  ; 
celles  des  rameaux  et  des  ramules,  étalées,  aciculaires,  presque  cylin- 
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drîqaes  ou  légèrement  angulease^-comprimées,  longues  de  8<15  mil- 
lim.,  lisses,  d*u%vert  clair  ;  celle  des  ramules  et  des  ramilles  sur 
les  arbres  adultes,  très-petites,  squamiformes,  étroitement  imbri- 
quées. Graines  ovoïdes,  obtusément  tétagrones. 

4.  DACRTDinif  CoLBNsoi,  Hook. 

Feuilles  linéaires,  lèches  et  étalées,  ou  ovales-rbom- 
boïdeSy  étroitement  imbriquées. 

Ltcopodidm  abboreuh,  Banks  et  Soland.  Ms$, 

PoDOCARPus  ?  BiFORM is,  Hook.  Icou.  t.  544. 

PoDOCARPDs  BiFORMis,  Endl.  Syn,  Conif.  224.  Lindl.  et  Gord.  Journ, 

Hort,  Soe.  V.  225. 
Dacrtdiux  Golensoi,  Hook.  le.  t.  548.— F/.  ofNov.-Zeal.  234.  Endl. 

Spn.  Conif.  226.  Lindl.  et  Gord.  /.  c. 

Habite,  dans  la  Nouvelle-Zélande ,  Tîle  d'Usky-Bay  (  Hrn- 
ziBs};  les  montagnes  Tongariro  etRuahine  (Colenso),  les  mon- 
tagnes aux  environs  de  Nelson,  de  i  ,300^-2,000 mètres  d'altitude 

(BlDWILL.). 

DEscai.  Arbrisseau  ou  arbuste  polymorphe,  atteignant  à  peine 
4  met.  Branches  longues,  étalées  ou  couchées,  quelquefois  récli- 
nées,  dressées,  pendantes  ou  rampantes.  Feuilles  polymorphes 
sur  la  même  branche,  ou  uniformes,  toutes  coriaces,  d'un  vert  foncé 
et  luisantes  ;  les  unes  linéaires,  tronquées,  étalées,  d*environ  6- 
45  millim.,  forte^ient  carénées;  les  autres  squamiformes,  subtrian- 
gulaires, obtuses,  longues  d'à  peine  2  millim.,  très-rapprochées  et 
étroitement  imbriquées,  donnant  aux  jeanes  branches  une  forme 
tétragone.  Chatons  mâles  terminaux,  solitaires,  sessiles,  composés 
de  5-6  anthères  imbriquées,  à  connectif  ovale  tronqué.  Graines 
petites,  coriaces,  latérales,  axillaires,  placées  sur  un  disque  hori- 
zontal résineux,  en  forme  de  coupe. 

D'après  les  deux  figures  du  D.  Colensoi  que  donne  M.  Hooker^ 
l.  c,  rien  de  plus  remarquable  ni  de  plus  singulier  que 
cette  espèce,  qui  porte  à  la  fois  des  rameaux  de  deux  sortes  :  les 
uns  munis  de  feuilles  planes,  linéaires-ëtalées,  longues;  les 
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autres  de  pelites  feuilles  squamiformes,  ébx>itemeiit  imbriquées. 
Très-fréquemment  ces  deux  formes  de  feuillet  se  rencontreol 
sur  le  même  rameau  ;  dans  ce  cas,  c^est  ordinairement  la  partie 
inférieure  qui  porte  les  feuilles  linéaires,  qui  sont  rapprochées^ 
lâchement  étalées,  ou  retombantes  longues  de  i  à  5  centim., 
larges  d'environ  2-4  millim.,  snbfalciformes,  brusquement  ré- 
trécies  au  sommet  ;  puis  tout  à  coup,  et  sans  aucune  modification 
intermédiaire,  à  ces  feuilles  linéaires  succèdent  des  feuilles  sqaê- 
miformes  très-imbriquées,  qui  donnent  aux  ramilles  une  certaine 
ressemblance  avec  celles  des  Arthrotaxis. 

5.  Dàcrtdium  Frànklinii,  Hook.  fil. 

Feuilles  squamiformes^  opposées,  décnssées^  étroite- 
tetnent  imbriquées,  rhomboïdes-oTales,  presque  «igaes, 
carénées  sur  le  dos.  Graines  rassemblées  en  épis  termi- 
naux. 

Dacrydium  Hconensb,  a.  Gunningh.  Ms$. 

Dacrydium  FiUNKLmii^  Hook.  fil.  m  Lonâon  Joufn,  ofBot.  ^sér.  IV. 

15S.  t.  6.  Endl.  Spn.  Conïf,  227.  Lindl.  et  Ck>rd.  Jwtm,  Hôrt.  Sce. 

V.  22S.  Knight,  Syn.  Conif.  48. 
HtoN-Pmfe,  colon.  Angl.  (LAmprière,  in  foMumian.  JfmtfiL  nai,  te.  II. 

il8.) 

Habite,  dans  la  Tasmanie^  près  du  fleuve  Huon,  et  vers  le  port 
de  la  Macquerie. 

Dbsck.  Àrhrê  de  20-35  met.  de  hauteur  sur  4*6  de  eirconfé- 
rence.  Branches  dresséet-étalées  ou  défléchies.  Rameaux  très- 
chargés  de  ramilles;  ces  derniers  très-minces  et  flenbles.  FMlUs 
petites,  squamiformes,  trës-rapprocfaées,  8ubopp08ée»*déco86ées»  for- 
tement appliquées,  décurrentes,  concaves  en  dessous,  convexes  et 
carénées  en  dessus,  aiguës  au  point  de  rendre  les  ramules  dors  an 
toucher.  Chatons  mâles  solitaires  à  Textrémité  des  ramilles,  longs 
de  4-5  millim.,  larges  de  2,  ovoïdes-arrondis  aux  deux  bouts, 
composés  d^écallles  d*un  roox  fauve  ou  jaunâtre. 
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Obssrv.  Le  />.  Franklinii  ou  Pin  Huon  est  l'on  des  arbres  les 
plus  beaux  et  les  plus  utiles  de  la  Tasmanie,  et  les  indiridus  de 
nos  cultures  peuvent  à  peine  nous  en  donner  une  idée.  Dans  ces 
dernières,  en  effet,  il  ne  forme  qu'un  arbrisseau  très«-grêle,  à 
branches,  rameaux  et  ramilles  minces  et  retombantes,  deman- 
dant à  être  soutenus  à  Taide  d'un  tuteur. 

6.  Dacrtditjm  ccpKsssiFOiuitx ,  Hort. 

Dssca.  Arbriêieau  boissonneux  et  compacte  dans  ftos  eultures. 
Branches  ténues,  étalées.  Rameaucù  et  rammks  minces,  subcjlin- 
driques  ou  légèrement  anguleux,  tétragones  par  Tiiisenion  des 
feuilles.  Feuilles  squamiformes,  courtes,  apprimées,  adnées  à  la 
base,  légèrement  convexes  et  carénées  en  dessus,  marquées  de 
cbaque  cftté  de  la  carène  d*une  ligne  glauque. 

Habite  la  Nouvelle-Zélande. 

Le  genre  Daeryâiumf  dont  plneieun  eipèeet  atteigMBt  Juqa'A  ao*SO 
met.,  ne  prodoit  ches  nous  qoe  des  trbriweaiix  qui  réclament  la  serre  froide; 
ils  sont  du  reste  très-élégants  et  remarquables  par  la  ténuité  de  leurs  ra- 
meaux en  général  pendants.  Leur  bois  est  de  bonne  qualité,  mais  celui 
du  D.  Framklinii  l'emporte  sur  tous  les  autres  et  donne  lieu  i  un  com- 
merce asses  Important.  Voici  à  ce  sujet  quelques  passages  extraits  d'une  bro- 
ebare  publiée  par  H.  le  docteur  Dalton  Hooker. 

«LeDocrydtum  Franklinii,  dit-il,  forme,  par  son  port  élevé  et  ses  branches 
étalées,  ses  rameaux  nombreux  et  pendants,  un  très-bel  arbre,  et  il  est  en 
même  temps,  par  les  qualités  de  son  bois,  l'un  des  plus  précieux  de  la  Tas- 
manie.  Ce  bois  répand,  lorsqu'on  le  brûle,  une  odeur  des  phis  agréables,  il 
est  d'un  fréquent  emploi  pour  différents  usages  et  surtout  pour  la  marine,  où 
il  est  considéré  comme  très-sapérieur.  Il  donne  lieu  aussi,  par  son  exportation, 
i  un  commerce  d'une  certaine  importance.  Bn  4  Sa7>  on  exporU  SSSS  ma- 
driers. Hais  ce  n'est  souvent  qu'avec  la  plus  grande  difflculté  qu'on  par- 
vient à  sortir  ces  arbres  de  l'endroit  où  ils  crois»ent  pour  les  amener  au  lieu 
d'embarquement,  parce  qu'il  n'y  a  pas  de  chemins  et  qu'on  est  souvent 
foreé  de  s'en  frayer  un  en  abattant  des  arbres  que  l'on  met  en  travers  des 
marécages  oo  des  ruisseaux;  ensuite,  à  l'aide  de  leviers  ou  de  moyens  ana- 
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logoes,  on  les  fait  arriver  jasqu^aii  liea  d^dmbarqaemeiil.  Là  on  les  rêoit, 
pois  on  les  lie  avec  des  chatoes  ponr  en  former  une  sorte  de  radeaa  q«e  Ym 
remorque  ainsi  Jasqu^A  la  colonie.  Mais  ces  voyages  ne  se  font  pas 
sans  qu'on  ail  à  déplorer  quelque  accident  ;  car  quelquefois  les  chali 
rompent,  les  pièces  de  bols  s*écbappent,  et  il  est  rare  qu'elles  arriveDl  Iodes 
A  bon  port.  Parvenus  A  ce  dernier  endroit,  commence  un  travail  noii  leini 
pénible  pour  sortir  de  l'eau  ces  pièces  de  bois  et  les  déposer  sur  la  beife.  Ce 
sont  ordinairement  des  prisonniers  qui  sont  chargés  de  ce  travail,  et,  indé- 
pendamment de  la  fatigue  qu'ils  ont  à  endurer,  ils  sont  dans  Teau  jos^'A  la 
ceinture^  et  cela  souvent  pendant  plusieurs  heures  de  suite.  Itans  ees  âr- 
constances,  le  capitaine  leur  fait  distribuer  de  temps  en  temps  um  rau'oa 
d*eau-de-vie.  Les  plua  beaux  et  les  meilleurs  de  ces  madriers  étaient  ensuiie 
embarqués  pour  Hobsrt-Town,  d'antres  étaient  coupés  par  les  scieurs  peur 
faire  du  bardeau  qu'on  envoyait  en  ville....  etc.  • 

Toutes  les  espèces  de  Daerydium  sont  remarquables  par  leur  port  et  leur 
faeiei  tout  particuliers,  qui  les  distinguent  nettement  des  autres  genres;  Ib 
ne  le  sont  pas  moins  par  la  polymorphie  ou  grande  variation  de  leurs  frnîQcs, 
et  sous  ce  rapport  une  espèce  entre  autres,  le  D.  Co/atwot,  les  surpasM 
toutes  :  véritable  Prêtée,  il  semble  revêtir  A  la  fois  les  formes  les  plus  oppo- 
sées pour  se  déguiser,  pour  échapper  A  l'cail  scrataleor  de  la  science. 


TAXINEES. 


ORDRE  WV.--Taafiiié0M 


Arbres  ou  arbrisseaux.  Rameaux  épars  ou  ver- 
ticillés,  quelquefois  dilatés  en  phyllodes. 

Feuuxes  persistantes^  alternes  ou  subdistiques  ^ 
linëaireS;  raides,  très-entièreS;  ou  à  limbe  dilaté 
et  découpé,  ou  squamiformes  et  portées  à  l'aisselle 
de  ramules  foliiformes,  plus  rarement  caduques 
et  subfasciculéeS;  flabelliformes-lobées,  à  nervures 
palmées.  Bourgeons  écailleux,  à  écailles  décussées; 
imbriquées. 

Fleurs  dioïques^  les  mâles  en  chatons  subglo- 
buleux, les  femelles  solitaires  ou  rassemblées  en 
épis  raccourcis,  nues  ou  accompagnées  de  brac- 
téeSy  uniflores  ou  très-rarement  biflores. 

Chatons  mâles  nus  ou  écailleux  à  la  base.  Sta- 
minés insérées  de  toutes  parts  sur  l'axe.  Filaments 
courts,  prolongés  en  un,  connectif  pelté  ou  squa- 
miforme,  portant  2,  4  ou  8  loges  qui  s'ouvrent  lon- 
gitudinalement. 

Fleurs  femelles  nues,  solitaires  ou  rarement 
géminées  sous  chaque  bractée,  quelquefois  ras- 
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semblées  en  épis  raccourcis,  présentant  à  la  base 
un  petit  disque  cupuliforme,  mais  susceptible 
d'accroissement.  Ovule  unique,  dresse^  sessile  an 
milieu  du  disque. 

Fruits  constamment  monospermes.  Graine  nue, 
ou  plus  rarement  accompagnée  d'une  cupule 
charnue  à  la  base,  quelquefois  de  naiure  drupacée 
par  suite  de  la  soudure  du  disque  avec  la  graine, 
quelquefois  à  graine  subdrupacée  par  raccroisse- 
ment  du  tégument  extérieur  qui  devient  cbamu  et 
enveloppe  la  base  d'une  graine  nucamentacée, 
dressée,  à  tégument  extérieur  osseux  ou  très-ra- 
rement charnu,  l'intérieur  ordinairement  mem- 
braneux, quelquefois  transversalement  rugueux, 
à  plis  s'insinuant  dans  l'albumen. 

Embryon  à  2  cotylédons  ;  radicule  cylindrique, 
supère. 
Maturation  annuelle  et  bisannuelle. 
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Caractères  des  Cienrcs. 


I.  AntÙret  l-loculaires.  Graines  nucî f ormes ^  entourées  à  la  base  par 
un  disque  charnu  accompagné  de  bractées  mguës.  Feuilles  avortées^ 
aqnattùformes,  RanUlles  foliiformes. 

Genre Phylloclados. 

n.  Anthères  1-loculaires.  Graines  drupacées,  globuleuses,  accompa^ 
gnées  à  la  base  d'un  petit  disque  herbacé»  Albumeti  charnu.  Feuilles 
fiabelliformeSf  à  nervures  parallèles. 

Genre SalIsbarUu 

III.  Anthères  Z-loculaires.  Graines  drupaeées,  ovoïdes-allongées. 

Albumen  uni.  Feuilles  linéaires. 

Genre Cephalotaxos* 

IV.  Anthères  A-loculaires.  Graines  drupacées,  légèrement  ovoïdes  y 
accompagnées  à  la  base  d* écailles  épaisses,  imbriquées.  Albumen 
ruminé.  Feuilles  linéaires. 

Genre Torreya. 

V.  Anthères  ^oculaires.  Graines  nucamentaeées,  subglobuleuses,  placées 
au  centre  d'un  disque  citarnu  cupuliforme.  Albumen  charnu.  Feuilles 
linéaires. 

Genre Taxas. 


Traité  des  Conifères  32 
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I.  Phylloelados^  L.  C.  Richard. 

Phtllocladus,  Rich.  Conif.  129.  t.  8.  Endl.  Gen.  pi.  n.  180â.— 

Syn.  Canif.  234.  Meisn.  Gen.  353.  A.  Rich.  FU  Nov.-Zél,  363. 
BaowTŒTEBAr  Rich.  Mu. 
HoBERTiA,  Rich.  Mss. 
THAuaiiA,  Spreog.  Antêtt.  0.  218. 
Phtllocladi  Spec.  Labill. 

Fleurs  monoïques  sar  différents  rameaax.  Chatons 
mâles  terminaux,  ramassés,  cylindriques ,  entourés 
d'écaillés  à  la  base.  Elamines  insérées  à  l'axe*  FilaiMnXs 
très -courts,  prolongés  en  un  connectif  squamiforme,  la- 
céré. Anthères  à  2  loges,  s'ouvrant  longitudinalemeot 
et  sur  le  côté.  Fleurs  femelles  :  Chatons  pauciflores,  dis- 
posés en  grappes  terminales,  agrégés  sur  nû  radiis 
charnu.  Ecailles  ovuUfires  alternes,  naviculaires,  ce/les 
du  sommet  stériles,  (hulê  unique  sous  chaque  écaille, 
sessile,  atrope,  entouré  à  la  base  par  un  disque  urcéolé, 
prolongé  au  sommet  en  un  col  court,  obliquement 
tronqué.  Graine  dressée,  entourée  à  la  base  d'un  disque 
cupulaire;  à  tégument  osseux,  nuciforme.  Embryon  à 
2  cotylédons  très-courts,  à  radicule  cylindrique  supère. 

Arbres  indigènes  de  la  Nouvelle-Zélande.  Aameaiix 
verticillés,  couverts  de  feuilles  petites,  squamiformes. 
Ramilles  distiques  ou  vcrticillées,  dilatées  en  phyllodes 
(ramilles  foliiformes),  rhomboïdes  ou  cunéiformes,  flabel- 
léesou  pennées-veinées,  portant  sur  les  bords  des  feuilles 
squamiformes. 

Maturation  bisannuelle. 
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1 .    PHTLLOCUDTIâ  ¥ftlCttOltilV01t)fed,  Dofl. 

Kamilles  foliiformes  *  (phyîlodes)  deâsitèâ,  distl^tlâS  Oa 
verticillées,  obliquement  cunéaireSy  pearilûervée^,  lobées, 
pinnatifides,  à  lobes  tronqués-dentée.  « 

Phtllogladus  trichomakoides.  Don,  in  Lamb.  Pin.  éd.  â.  II.  App. 

A.  GuDDingh.  in  Ann.  ofnat.  Bi$t.  1.  2M.  Hook.  îc,  t.  549-851. 

Endl.  Syn.  Conif.  235.  Lindl.  et  Gord.  Journ.  ttfirt.  Soc,  V.  ^6. 

Knight,  Syn.  Conif.  49.  Hook.  FI.  of  Sov.'Zeal  235. 
Phtllogladus  rhomboidalis,  A.  Rich.  FI.  Nov.^Zel.  363  (non  L.  G. 

Ricb.). 

Habite,  dans  la  Nouvelle-Zélande,  les  forêls  près  de  Tamësin. 

Dbscr.  i4r6re  d'environ  20  met.  Tronc  droit,  cylindrique,  recou- 
vert d'une  écoree  gris-bru nfttre.  Branchée  étalées,  tertkillée»  souvent 
par  5,  tuberculeuses  ou  rugueuses  par  les  cicatrices  des  ramilles 
foliiformes,  minces,  courtement  étalées  ou  défléchies,  prompte- 
ment  dénudées.  Rameaux  verticillés,  étalés.  Ramilles  foliiformes 
courtes,  légèrement  aplaties  en  dessus^  sillonnées,  atténuées,  can- 
nelées à  la  base,  divisées-dilatées  supérieurement,  à  divisions  sub- 
distiques, sessiles,  alternes  ;  à  limbe  découpé,  crénelé,  ordinaire- 
ment un  peu  ondulé,  d'un  vert-ronx,  prenant  souvent  une  couleur 
brune  ou  rougeâtre  plus  ou  moins  foncée. 


i  Je  ferai  observer  que,  sous  le  nom  de  ramilles  fotii formes ^je  désigne  ce 
qn'on  est  dans  rhabilode  de  considérer  comme  des  feuilles  dans  le  genre 
Phyllocladus.  Ici ,  de  même  que  dans  les  Ruscus,  Xylophyllû^  eCf . ,  tes  vérll^es 
feuilles  se  montrent  sous  la  forme  d'écaillés;  il  snffit  en  effet,  pour  s'en  conr 
vaincre,  d^examiner  ces  organes.  On  verra  que,  contrairement  aul  fédillea 
proprcFnent  dites,  ili  sont  permanents,  m  modifient  avec  râf«,  davieiMtit 
cylindriques,  et  forment  plus  tard  les  branches  ;  de  plus,  c'est  sur  enz  que 
naissent  les  graines,  ce  qui  n'arrive  jamais  sur  les  véritables  feuilles.  La 
pratique  t  dn  reste  depuis  irés-longtemps  confirmé  ce  qoe  J'tf airee,  et  ks 
Jardiniers  en  donnent  tous  les  jours  la  preuve  lorf(|H'ilt  font  des  lioatores 
avec  ces  prétendues  feuilles  ;  ces  boutures  s'enracinent  et  produisent  des 
arbres,  ce  qui  n'a  lien  pour  aucun  autre  genre  â*arbre  conifére. 
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2.  Phtlloglabus  rbomboidàlis»  L.  C.  Rich» 

Ramilles  foliifonnes  attéoaées  en  pétiole  i  la  base,  db- 
tiques^  rhomboïdales,  flabellées,  linéaires,  incisées-ser- 
rées  ;  les  inférieures  adnées-décurrentes. 

PoDOCAftPUS  ASPLENiiFOUA,  Labill.  Nw,'HûU.  11.  71.  t.  Sdl. 

Salisburu  BtLLABDiERii,  L.  G.  Rîch.  Mu. 

Phtllogiadcs  rhohboidaus,  L.  G.  Rich.  Conif.  i30.  t.  3.  f.  2.  Eodl. 

Syn.  Conif.  2à5.  Rnight,  Syn.  Canif.  48.  Lîndl.  et  Gord.  Jàmrm. 

Hort.  Soc.  V.  226. 
pHTLLOGLàDDs  BiLLARDiBRii,  Mîrb.  tii  Mém.  Muz.  XHI.  76. 
Phtllocladds  ASPLEiaiFOLU^  Hook.  fil.  in  London  Journ.  of  BaUm.  IV. 

i»l. 

ThàLAMIA  ASPLENnFOLIA,  SprCDg.  Sffit.  III.  890. 

HabitCi  dans  laTasmanie^  les  montagnes  humides. 

Ds0GB.  9  Arbre  de  45-48  met.  de  hauteur  sur  80  cencim.  et  plas 
de  diamètre,  k  rameaux  étalés,  en  partie  coQverls  de  feuilles  squa- 
miformes,  ovales-aiguës,  de  4  miUim.  de  longueur,  imbriquées» 
verticillées.  Feuilles  [ramilles  foliiformes)  uu  peu  épaisses, 
ofiVant  de  chaque  côté  des  lignes  à  la  manière  des  Asplemum  non 
fructifies,  striées,  oblongues,  rhoroboFdales,  alternes  ou  opposées, 
rarement  subTerticillées  par  3,  portant  chacune  une  seule  foWoie  ; 
les  autres  verticillées,  accompagnées  en  dessous  d'une  foliole 
semblable;  quelques-unes  composées  de  plusieurs  autres  soudées 
entre  elles,  décurrentes,  serrées  en  dessus,  la  plupart  comme  inci- 
sées. Flewm  monoïques  au  sommet  des  ramiUes  foliiformes,  en- 
tourées de  feuilles  squamiformes  imbriquées.  »  (Labill.,  1.  c.) 

Dans  nos  cultures  :  Tige  droite,  couverte  d*une  écorce  lisse,  bro- 
ii4lre.  BranchiB  éparses  ou  subverticillées,  dressées-étalées,  angu- 
leuses, finalement  cylindriques,  ordinairement  dénudées  dans  la 
partie  inférieure.  Rameaux  et  ramules  verticillés  ou  alternes. 
BamiUes  foUiformee  verles  sur  les  deux  faces,  rhomboîdales,  ac- 
compagnées k  la  base  d*uoe  stipule  marescente,  à  nervures  nom- 
breuses, très-visibles,  surtout  la  médiane,  qui  est  très-saillante  et 
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presque  aignS  en  dessus,  beaucoup  moins  en  dessous*  très-longue- 
ment réirécies  à  la  base  en  un  pétiole  télragone  légèrement  arrondi, 
k  limbe  élargi  au  milieu,  et  portant  de  chaque  côté  de  la  nervure 
médiane  3,  quelquefois  4  lobes  denticulés;  le  dernier  longuement 
prolongé  et  rétréci  vers  le  sommet,  qui  est  tronqué,  légèrement 
denticulé. 

Introduit  en  i825« 


Espèces  ■•■▼•Ues  eacore  pe«  coami 

3.   PflTLLOCLADDg  HTPOPBTLLA,  Hook.  fil. 

Ramilles  foUiformes  pétiolées,  étroites ,  OYales-rhom-* 
boïdalesy  obliquement  cunéiformes  à  la  base»  lobées*den- 
%ees« 

Phtllogladds  rtpophtlla,  Hook.  fil.  le,  IX.  t.  889. 

Habite  Bornéo,  Kini-Balu,  à  2,000  met.  d'altitude. 

DiscR.  fi  Arbre  droit.  Feuillet  (ramilles  foliiformes)  obliquement 
cunéiformes  à  la  base,  lobées-créuelées,  à  lobes  oblongs,  obtus, 
crénelés,  glauques  en  dessous  ;  les  supérieures  florifères,  oboYsles- 
tronquées,  profondément  émarginées  ou  bilobées,  denliculées. 
Fleura  femelles  sessiles  dans  les  dernières  divisions  des  ramilles 
foliiformes,  plus  rarement  en  petit  épi  très-court  de  2-3  fleurs  sur 
des  ramilles  terminales.  »  ^Hook.  /•  c.) 

Observ.  L^échantillon  figuré  par  M.  Hooker  parait  ayoir  de 
très-grands  rapports  avec  le  P.  rhomboidalis,  soit  par  la  forme, 
soit  par  la  disposition  de  ses  ramilles  foliiformes. 

4.  Phtllogudus  Alpinus,  Hook.  fil. 

Ramilles  foliiformes  petites,  épaisses,  obtusément  lobées. 
Fleurs  femelles  disposées  en  capitules  charnus  à  la  base 
des  ramilles. 

Phtixocupus  Alpinus,  Hook.  fil.  FI.  ofNav.-ZeaL  335.  pi.  LUI. 
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Habite,  dans  la  Nouvelle-Zélande,  les  monts  Tongariro  {Bid- 
wiU);  les  montagnes  Ruahine(C/o20iwo);  les  montagnes  Nelson, 
à  environ  1 ,800  met.  d*allitude  (Bidwill) . 

DasGR.  Petit  arbuste  ou  arbrisseau  plu^  petit  et  plus  compacte 
que  le  P.  trichomanoides.  Ramilles  foliiformes  oboTales,  lobées- 
dentées,  à  lobules  érosés,  à  divisions  supérieures  plus  petites»  plas 
épaisses  et  plus  obtusément  lobées  que  dans  le  P.  trichomanoid^. 
Fleurs  femelles  disposées  en  petits  capitules  charnus,  placés  à  la 
base  des  ramilles  foliirormes. 

5.  Phtllogladus  glauca,  Hort. 

Habite 

Dbsch.  Ramilles  foliiformes  atténuées  à  la  base  en  un  pétiole  angu- 
leux, d*un  vert-roux  ou  ferrugineux  en  dessus,  plus  finement  iaci- 
niées-découpées  que  dans  le  P.  rhomboidalis  \  les  plus  jeunes  d*ua 
vert  luisant,  légèrement  glaucescentes  en  dessous,  les  adultes  re- 
marquables par  leur  couleur  glauque,  blanchâtre  ou  bleuâtre. 

Le  genre  Phylhcladut  et  quelques-uns  des  saivaoCs  vont  nous  offrir  des 
modificatiODS  que  nous  n'avons  pas  encore  rencontrées  Jusqu'ici;  ces  modU 
flcations  porteront  priucipalement  sur  les  organes  foliacés.  SI,  en  effet, 
nous  Jetons  un  coup  d'œil  rapide  sur  les  genres  dont  nous  nous  sommes 
occupés  Jusqu  ici,  nous  verrons  les  feuilles  se  modifier  successivement  suivant 
ceux  auxquels  elles  appartiennent;  mais  pendant  longtemps  cette  modifi- 
cation esta  peine  sensible,  et  les  feuilles  s'écartent  généralement  Crés-pea 
de  U  forme  aciculaire*  Dans  le  genre  Phyllooladuê^  cHes  sont  presque  nulles 
0)1  réduites  à  do  véritables  écailles.  Mafs  ici  la  modification  là  plus  remar- 
quable est  celle  des  ramilles  qui,  d'abord  trés-dilatées,  ayant  tout  à  fait  Vaspect 
des  feuilles  proprement  dites,  se  transforment  successivement  en  pfenanl 
la  forme  cylindrique  pour  constituer  les  rameaux,  les  branches,  etc. 

Deux  espèces  de  PhyUocladtu  seulement  nous  sont  bien  connues  :  ce  sont 
le  P.  iriekomanoidei  et  le  P.  rhomboidalit»  Elles  atteignent  i  5-as  met. 
environ  de  hauteur  ;  mais  dans  nos  serres  froides,  oA  nous  sommes  forcés 
de  les  oultlver,  sllat  no  osnitltuanl  que  des  arWisseanx  q«i  dépatfeni  rarer 
ment  4  mètres. 
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n.  iSâllsbiiria,  Smith. 

SALrsBCRiA,  Smitb,  m  Linnœa  Transact,  III.  330.  Rich.  CoMf.  133. 

MeJsn.  Gen.  353.  Spach.  HUt.  vég,  phan.  XL  298.  Endl.  Gen.  pi. 

n.  1803.— Sy».  Conif.  238. 
GiNKGO,  Kxmpf.  Amœn.  exot,  811. 

Fleurs  dioïques.  Chatons  mâles  sur  un  rachis  spici- 
forme  axillaire^grèle^récliné.  J?<amines  èfilamentscourts, 
terminés  par  un  connectif  squameux,  raccourci,  lacéré. 
Anthères  bilocqlairesy  à  loges  longitudinalement  déhis- 
centes. Fleurs  femelles  terminales,  solitaires  sur  des 
pédoncules  axillaires,  simples  ou  fascicules.  Disque  cupu- 
liforme,  entourant  la  base  de  la  graine.  Ovule  unique, 
sessile»  atrope,  percé,  ombiliqué  au  sommet.  Graine  entou- 
rée à  la  base  d'une  cupule  charnue;  À  tégument  extérieur 
charnu;  l'intérieur  osseux,  drupiforme.  Embryon  anti- 
trope  dans  l'axe  d'un  albumen  charnu  ;  à  â  cotylédons 
linéaires,  allongés;  à  radicule  très-courte,  épaissie,  supère. 

Grand  arbre  indigène  à  la  Chine,  et  cultivé  çà  et  là  dans 
le  Japon  ;  tige  dressée,  élancée,  è  ctme  pyramidale. 

Maturation  annuelle. 

1.  Sausbubiâ  iDiAKTiFOLu,  Smith. 

Arbor  rucifeiu,  folio  adiantino.  Kaempf.  AmœnU.  exot,  811-813 
(cvm  If.). 

GiNKfio  BiLOBA,  L.  Mont,  n.  313-814.  Thunb.  FI.  Jap.  398.  Gouan, 
Deêcript.  Ginhg.  bilob.  Montpellier^  1812,  8»  (cumic).  Jacquin  fils, 
Ueher  âen  Ginkgo  in  OEsterr.  Med.  Jàhrb.  1819  {eum  ic.).  D.G.  in 
Biàlioth.  univ.  Genêv.  1821.  YII.  130.  Spacb^  Hist.  vég.phan.  XI. 
9()0. 

SALisiuwui  4LIIUMT1F0UU,  SiuUli.  t»  Linnœa  Transact,  HT.  330.  Rich. 
Canif.  133.  t.  3.  f.  1,  et  t.  3-6.  Bunge,  Entwier,  pi.  Chin.  bar,  62. 
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Ix>ad.  Arbor.  IV.  2094.  f.  i99%.^Encycl.  of  trees,  044.  f.  4737. 
Sieb.  et  Zucc.  FI.  Jap.  Fam.  nat,  H.  109.— Fi.  Jap.  V  136.  Undl. 
et  Gord.  Journ.  Bort.  Soc.  V.  326.  Eodl.  Syn.  Conif.  296.  KniglU, 
Spn-  Conif.  50. 

¥wrlétés  hortieoles. 

Salisburia  adtantifolia  laciniata. 

Salisbuma  hacbophtlla»  Reynier,  Cat.  SénécL  1654,  p.  40. 

Sausburu  abiantifolia  laginuta,  Revue  Hort,  1654,  p.  41 2. 

Cette  yariélé^  obtenue  à  Avignon  en  4  850  par  M.  Reynier,  diifère 
de  l*espëce  par  ses  feuilles  beaucoup  plus  grandes,  mesurant  jusqu'à 
25  centim.  de  circonféreRpe,  divisées  en  %  3,  5  lobes  prindpaux  ; 
ces  derniers  subdivisés  en 'lobules  irrégulièrement  ladniés-deméft, 
ondulés. 

Salisburia  aduiitifolu  variegata,  Revue  Hort.  /.  c. 

Cette  variété,  obtenue  de  semis  par  M.  André  Leroy,  pépîoiériste 
h  Angers,  difTère  de  Vespèce  par  ses  feuilles  panacbées-striées  de 
jaune  ;  elle  est  aussi  plus  délicate. 

Habite  la  Chine,  d'où  il  parait  avoir  été  transporté  auSapon; 
cultivé  çà  et  là  autour  des  temples  des  bouddhistes  *. 

Dbscr.  Arbre  de  25-30  met.  de  hauteur  sur  2-4  de  diamètre.  Bùt$ 
blanchâtre,  mou,  non  résineux.  Tronc  droit,  élancé.  Ctme  allongée, 
pyramidale,  étroitement  conique.  Branchée  alternes,  horîzontaJes, 
quelquefois  déclinées  ou  ascendantes,  plus  rarement  dressées. 
Rameaux  étalés;  ramilles  très-courtes,  produisant  chaque  année 
une  rosette  de  3  à  5  feuilles  très-rapprochées,  subverticiUées. 
FeuiUee  caduques,  alternes,  rapprochées  sur  les  ramules,  distantes 
sur  les  jeunes  bourgeons,  à  limbe  très-dilaté,  planes,  longuement 
pétiolées,  coriaces,  épaisses,  flabelliformes,  à  2-4  lobes  plus  ou 
moins  profonds,  à  lobes  irrégulièrement  denticulés,  dépourvues  de 
nervure  médiane,  striées  de  nombretises  nervules  saillantes  sur  les 


I  L'habitat  indiqué  ici  pour  le  S(UUhuria  est  celui  qu*ont  indiqué  tout 
les  botanistes.  Sa  véritable  origine  semble  cependant  encore  enveloppée 
d'obscurité^  ctr,  Jasqu'â  ce  Jour,  il  ne  parait  pas  avoir  été  rencontré  à  l'élat 
sauvage. 
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deux  faces,  longuement  rétrécies  à  la  base  et  confondues  avec  le 
pétiole.  Chatons  màle$  réunis,  naissant  sur  les  ramules  adultes 
immédiatement  au-dessous  des  feuilles.  Etamines  serrées  avant 
l'antbèse.  Anthères  biloculaires,  petites,  longitudinalement  déhis^ 
centes.  Pédoncules  fructifères  allongés,  grêles,  renflés  au  sommet. 
Graines  subglobuleuses,  assez  grosses,  recouvertes  d'une  partie 
charnue,  pulpeuse,  d*un  vert  herbacé,  finalement  jaunâtre,  lisse;  à 
testa  osseux,  fortement  caréné,  légèrement  apicnlé  aux  deux  extré- 
mités. 

L*ttniqoe  espèce  qae  renferme  ce  genre  ett  plus  généralement  connue  loof 
le  nom  de  Ginkgo;  elle  l'est  aassi  sons  celai  û*Àrbre  aux  Quartmie  Éeutf 
prix,  soi-disant,  des  premiers  pieds  qui  forent  vendus.  Indépendamment  de 
son  port,  celte  espèce  est  aussi  très-remarquable  par  la  forme  de  ses  feuilles, 
qui  sont  longuement  péliolées;  le  limbe,  trés-dilaté,  est  souvent  asses  profon- 
dément divisé  en  deux  parties  :  d'où  le  nom  spécifique  de  biloba.  Quel- 
quefois ces  divisions  sont  plus  nombreuses,  de  sorte  que  les  feuilles  resMm- 
bleot  un  peu  k  celles  de  certaines  fougères  du  genre  Àditmtum  ;  de  là,  aussi, 
le  nom  spécifique  à*adxaniifolia  qu'il  porte  aajoord'hui.  De  plus,  ces  feuilles 
sont  caduques,  comme  celles  d*une  grande  partie  des  autres  végétaux,  carao- 
tère  que  nous  n'avons  encore  rencontré,  dans  tout  le  groupe  des  Conifères, 
que  dans  les  genres  LariXf  Taxodium  et  Glyptoitrobtu  \  mais  dans  ces 
derniers  elles  ressemblent  aux  feuilles  des  Pieea  ou  des  Cedrut,  tandis  que 
dans  le  genre  Salûburia  elles  différent  de  celles  de  toutes  les  autres  Conifères. 

Le  S,  adiantifolia  est  remarquable  non-seulement  par  la  forme  de  ses 
feuilles,  mais  encore  par  ses  dimensions  et  par  sa  longévité.  À  l'appui 
de  cette  dernière  assertion.  Je  citerai  le  fait  suivant,  rapporté  par  M.  Bnnge» 
envoyé  de  la  cour  de  Russie  i  Pékin.  Il  dit  y  avoir  vu,  près  d'une  pagode,  un 
Saiiihuria  dont  le  tronc  d'environ  1 5  met.  de  circonférence  et  la  hauteur 
prodigieuse  indiquaient  le  grand  âge;  mais  II  ajoute  en  même  temps 
que  rien  ne  manquait  à  sa  vigueur.  Cet  arbre,  qui  est  vénéré  des  Chinois,  est 
souvent  planté  près  des  tombeaux  ou  près  des  monuments;  c'est  là  qu'on  a 
pu  évaluer  approximativement  son  âge  et  constater  sa  longévité.  D'après  des 
calculs  qui  paraissent  à  peu  près  exacts,  on  a  reconnu  que  quelques-uns 
n'avaient  pas  moins  de  S  à  4000  ans.  A  ce  nom  de  ScUiiburia  doit  donc 
se  rattacher  l'idée  des  temps  les  plus  reculés  de  l'histoire  chinoise. 

Le  premier  naturaliste  européen  qui  ait  parlé  du  SalUburia  est  Kampfer^ 
dans  ses  imcsntfcUst  Motiem,  publiées  en  1719.  L'arbre  parait  avoir  été 
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iBtrttfvit  en  Angleterre  8t  ne  plot  tard,  e'eeUA*dire  ven  lfB4.  iJaié 
li'ett  parla  qu'en  47T4,  lertqo'il  en  reçol  an  pied  Tlvant  qni  Teaait  d*An|le. 
ferre  et  qu'il  planta  dans  len  Jardin  d*Upul.  Bn  I TIS  Brenaennet  reppetti  « 
jirdtn  de  Montpellier  nu  pied  de  S^UithttfUt,  qne  le  elievalier  Baaha  esTOfait 
i  H.  Geuan,  Ce  (ut  ee  ptAme  pied  qui  fleurit  le  premier  en  France  en  f  lli, 
14  ans  apr^a  m  planiatien.  Tera  la  même  époque»  d'aulrei  pieds  fweni  ami 
Impnrtds  4  Parla,  e(  principalement  è  Trianoo,  pur  le  terrain  où  leois  xr 
•Tait  auiref(|ia  pon0é  4  Q^miMrd  de  Joasien  rorganisation  4*Qne  éeai^  de 
botanique.  M.  Yialars,  membre  de  la  Société  d'Agricoltore  de  riirarit, 
obtint  de  ses  correspondants  de  Genève  deaz  boutures  qu'il  donna  an  jardin 
botanique  de  Montpellier  ;  elles  tarent  greffées  en  fente  au  printeatps  »ar  on 
jeune  pied  mâle,  puis,  un  an  après,  sur  un  pied  plus  tigenreux,  sur  toqpel 
en  a  coupé  de  fortes  greffes  en  1851.  Ces  dernières,  greffées  en  ltS7  sur 
trois  brsnehes  d*un  sujet  mAle,  baut  d'enrlron  4 S  met.,  donnèrent  en  4t49 
les  premiers  fhilts.  €e  fut  en  1T9B^  au  Jardin  de  Kew  en  Angieten»!  qu'en 
remarqua  les  premières  fleurs  mâles,  et  â  Saeenai,  près  de  Génère  (Snisee), 
en  4844,  qu'on  obserra  les  premières  fleurs  femelles.  C*eet  aussi  dans  ee 
dernier  endroit  qu'on  récolta  les  premiers  fruits  en  iSSl.  Les  premiers  qui 
ftirent  obtenus  â  Paris  ou  aux  enrirons  parurent  â  Tersailles  dans  le  pare  de 
Trlanon,  en  4  85S^  sur  une  branche  femelle  qui  arait  été  greffée  sor  un  pied 
mâle  déjà  fort. 

Au  Japon  et  en  Chine,  le  Saliihuria  est  cultiré  non-eenlement  comme 
arbre  d'ornement,  msis  encore  comme  arbre  fruitier.  C'est  Tamande  de  la 
graine,  et  non  la  pulpe  qui  l'entoure,  qui  est  comestible.  KasmpHer  dit  que 
ces  graines  sont  saines  et  excellentes  ;  que  les  Japonais  les  recberebeol,  les 
mangent  au  dessert  et  les  mêlent  è  presque  tous  leufs  mets.  M.  BiehoM  eo»- 
Arme  ce  qu'en  a  dit  Knmpfer,  et  il  sjoute  même  que  tous  les  mets  un  peu 
rares  sont  accommodés  avec  des  graines  de  Saiiêhtria,  La  valeur  de  eee 
dernières  est  aujourd'hui  bien  connue,  et  on  sait  qu'elles  ne  sont  pas 
assez  bonnes  pour  mériter  d'être  recherchées  avec  autant  d'empressement. 
Biles  ne  peuvent  être  mangées  qu'après  avoir  été  cuites  on  grfllées,  et  Ten- 
veloppe  pulpeuse  qui  les  recouvre  prend  trés-promptemeut  une  odeur  ranee 
très-prononcée;  il  n'est  donc  pas  probable,  quoi  qu'en  aient  ditKcmpfer  et 
H.  Slebold^  qu'elles  soient  d'ane  qualité  bien  supérieure  au  Japon,  eè, 
d'après  ces  auteurs,  elles  sont  si  estimées. 

On  n'est  pas  d'accord  sur  les  avantages  du  bois  du  SaHtburia,  Kcmpfer  a 
dit  qu'il  était  mou  et  de  peu  de  valeur  ;  quelques  auteurs,  et  particulièrement 
H.  Delile^  qui  a  fait  de  cet  arbre  l'objet  d*une  étude    particuNére,  a»iire 
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«a  eoBtraire  quMI  «st  de  boaoe  qoaltU,  et  qna  leo  grain  fl«  et  Mité  \p  raA4 
Mfe<  ««mblakle  i  celai  de  r<rable.  Sa  croiaMnce  eai  Uèe-rapUe,  principA- 
lement  dans  les  localitéa  cbaades  ;  c'est  donc  par  consé^eot  un  'arb^e  pré- 
eieox  pour  le  midi  ^e  la  France,  et  il  n'est  pas  douteox  qn'il  paisse  être 
caltivé  aTec  saccés  dan^  beaucoup  de  localités  de  la  région  méditerranéenne 
au  point  de  rae  de  l'exploitation  do  bois.  H  est  même  probable  que  l*lB4Qa« 
tvie  «frlTera  à  tirer  antsl  parti  de  la  p4li»e  abondante  qvi  entoqre  le  frvil»  car 
ejle  renferaio  an  principe  bqileox  asseï  aqalqgne  au  beurre,  piais  qui  ac 
transforme  très-proqiptement  et  répand  une  odeur  butiriqne  très-désagréable 
lorsqu'elle  est  rancie,  ce  qui  arrive  au  bout  de  peu  de  temps.  Au  point  de 
Toe  de  l*oniement,  le  Salisburim  est  asses  connu  pour  me  dispenser  d'en 
parler  iet,  ear  ehaeun  a  pn  Toir  qne,  par  la  forme  de  lei  lénillea  et  l'élégaina 
de  son  port,  il  produit,  soit  isolément^  soit  lortqvMI  eat  f«ppffcb4  4^  #i'> 
très  arbresy  un  trés-Joli  effet  dû  an  contraste  4e  foq  feoilla^e, 


m,  CeplWloiJllVMb  Sied*  qt  Zocq. 

Cephalotaxus,  Sieb.  et  Zucc.  in  Eadl.  Gen.  pi.  suppL  II.  37.  Endl. 
Spn.  Canif.  837. 

Fleurs  dioïqaes.  Chatons  mâles  axillaires,  réanis  et 
disposés  en  tètes  sur  des  bourgeons  particuliers,  composés 
d'écaillés  décussées,  formant  de  petits  chatons  accompa- 
gnés de  bractées.  Etamineê  4-6  ou  plus,  alterfiativement 
insérées  sur  Taxe.  Filaments  arrondis,  prolongés  en  un 
connectif  squamiforme,  portant  3  loges  pendantes,  Ion- 
gitudinalement  déhiscentes  en  arrière.  Chatons  femelles 
axillaireSy  disposés  en  tète  sur  un  pédicelle  nu,  subté- 
tragone.  Ecailles  ovulifères  ordinairement  8,  décussées, 
coriaces.  Ovules  2  sous  chaque  écaille,  sessiles.,  atropes, 
enveloppés  c)iQCttQ  dans  une  urcéole^i  adnés,  excepté  au 
sommet,  qui  eat  ouy^rt«  à  micropyle  «upère,  avortant  pour 
la  plupart.  FruiUion  9  dang  chaque  capitule,  dropacés, 
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enfermés  dans  une  enveloppe  charane.  Graine  unique, 
dressée,  à  tégnment  extérieur  osseux,  lisse,  riotérieir 
membraneux;  à  albumen  égal,  non  ridé,  adhérent.  Em- 
bryon axille ,  à  2  cotylédons  courts,  à  radicule  cylindriiiiie 
supère. 

Arbres  du  Japon,  à  rameaux  secondaires  distiques. 
Bourgeons  écailleux,  à  écailles  persistantes,  décassées-im- 
briquées.  Feut7Ie5  persistantes,  linéaires,  alternes,  subdis- 
tiques, très-courtement  pétiolées,  mucronées-aigoês,  uni- 
nervées,  parcourues  en  dessous  de  deux  larges  lignes  de 
stomates  multisériées. 

Maturation  bisannuelle. 

i.  CXPHALOTAXUS  PEDUMCULÂTA,  5l>&.  Cl  ZuCC. 

Feuilles  subdistiques,  linéaires-falquées,.de2-5ceotîiD. 
de  longueur  sur  6  millim.  de  largeur,  marquéesen  dessous, 
de  chaque  cAtédela  nervure  moyenne,  de  lignes  blanches. 

Taxcs  HiRRiNGTOifiA,  Forbes  (Jam.),  Pinet.  Wob.  217.  t  68.  Loud, 

Encycl.  of  tree$,  942.  f.  1753-1754.  Gardner  Maçaz.  XV.  f.  57-5S. 
Taxus  Invxaja,  KDîght,  Syn.  Canif.  51.  CataL  Loiaà.  Enegei.  ûftrea, 

043. 
Gephalotaxus  pedunccuta,  Sieb.  et  Zacc.  FL  Jap,  Fam.  tint.  II.  iOS. 

^Fl.  Jap.  H.  133.  Endl.  5^.  Conif.  238.  Undl.  et  Gord.  Jmin. 

Mort.  Soc,  V.  226.  Knighi,  Syn.  Conif.  51. 

Habite  le  Japon. 

DisGR.  Arbre  atteignant  6-8  mètres,  de  hautear.  Branches  wm^ 
breuses,  éulées,  verticillées.  Rameauœ  distiques,  souvent  opposés. 
PeuiUei  distiques,  subopposées,  un  peu  curvées,  longues  de  3-S 
centim.,  larges  de  4-5  millim.,  épaisses,  légèrement  falquées,  d*OD 
Tert  gai  en  dessus,  luisantes  et  parcourues  d*une  neirure  sailUnt«i 
étroite  et  aiguë,  marquées  en  dessous,  de  chaque  côté  de  la  nerture, 
de  deux  larges  bandes  glauques  ou  glancescentesi  sessiles  ou  très- 
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conrtement  pélioléesy  brusquemeot  raccourcies  aa  sommet  et  ter- 
minées par  an  mucron  aiga  ou  obtas.  Chatons  màlet  réunis  en 
capitules  globuleux,  pédoncules,  munis  de  bractées  ;  chaque  chaton 
ovoïde,  plus  court  que  la  bractée. 

Introduit  en  4837. 

2.  Cbphilotàxus  Fortune!,  Hook. 

Feuilles  des  rameaax  exactemeot  distiques,   sessiles, 
linéaires,  récurvées.  Chatons  m&les  globuleux. 

GEPflALOTAxvs  FoBTUNEi,  Hook.  Bot.  MuQ,  t.  4449.  Ftore  terr.  VI  .51 . 
{cum  ie,).  Lindl.  et  Gord.  Joum.  Hort.  Soe.  V.  926.  Knight^  Sffn. 

Yar.  pendula . 

Gephalotaxos  Fortunu  fimduu,  Hart* 
?  Gepbalotaxus  foiformis,  Knight.  l,  e. 

Cette  variété,  que  j'ai  observée  chez  MM.  Standish  et  Noble,  en 
Angleterre,  fut  obtenue  par  ces  horticulteurs  de  graines  envoyées 
de  la  Chine.  Elle  ne  diffère  de  Tespèce  que  par  ses  branches  réQé- 
chies  au  sommet.  ' 

?  Plante  femelle. 

Gbfhalotaxus  FoRTimBi  FoemMA,  Hort. 

Port  semblable  à  celui  de  Tespèce.  Feuilles  plus  courtes,  ordi- 
nairement dressées  à  la  face  supérieure  des  rameaux  ou  subdisti- 
ques, droites,  raides,  brusquement  rétrécies  au  sommet  en  un 
court  mucron. 

Le  C.  Fortunei  habite^  dans  le  nord  de  la  Chine,  la  province  de 
Yang-Sou,  où  il  fut  découvert  par  M.  Fortune. 

Dbbce.  ArbrisseuM  ou  petit  arbre,  d'environ  42-45  met.  Branchei 
verticillées,  horizontalement  étalées,  plus  rarement  ascendantes. 
Rameaux  et  ramuies  distiques,  souvent  opposés.  FeuiU^  :  les 
caulinaires,  dans  les  jeunes  individus  de  semis,  alternes,  parfois 
longues  de  8-42  centim.  ;  celles  des  rameaux  et  ramuies  beaucoup 
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plus  courtes»  distiques^  longues  de  3-6  ceniim.i  larges  de  3^ 
lim.y  récurréeSy  d'un  Tort  foncé  en  dessus^  i^uques  en 
sessîles  ou  très-courlement  pétiolées,  lernioées  par  un 
court,  aigu,  plus  rarement  obtus.  ChatoM  mdl€9  gKobidei 
laires,  courtemenl  pédoncules,  à  écailles  ovales»  concaTes^ 
sur  les  bords.  Graines  longues  de  48-25  millim.,  larges  d'^eonm 
44  milUm.  dans  un  sens  et  de  40  dans  Tautre,  régulièreœeDt  dlip- 
tiques,  atténuées  aux  deux  extrémités,  parfois  presque  poîniiies, 
apiculées  au  sommet;  à  testa  osseux,  assez  fragile,  couvert  d' 
partie  charnue,  mince. 

Introduit  en  1848. 


3.  Cephàlotâxus  DRUPACEAy  Steb.  et  Zucc» 

FeuiHes  subdistiques,  linéiilreâ-falqdées,  dé  9-é  ùetiUm. 
de  longueur,  sur  5  millim.  dé  largeur,  cuspid^eâ^  îbar- 
quées  en  dessous,  de  chaque  c6té  de  la  nervure,  de  lignes 
blanches.  Chatons  mÀIes  globuleux,  munis  de  bractées; 
chaque  chaton  ovale-aigu,  égalant  Técaille. 

Taxus  baccata,  Tbunb.  FI  Jap,  275  [excl.  êynon.). 

Gephalotaxus  drcpacea,  Sieb.  et  Zucc.  FI.  Jap»  Fam,  nat.  H.  109. 
—FU  Jap.  11.  t.  130-131.  inéd.  Eodl.  Syn.  Conif,  239.  Lindl.  et 
Gord.  Journ.  HorL  Soc.  V.  226.  Koigbt,  Syu.  Conif.  51. 

Habile  le  Japon,  près  Nangasaki,  où  il  est  cultivé  ei  spontané; 
el,  dans  les  montagnes,  jusqu'à  660  met.  d'altitude. 

A.   CBPHALOTàXUS  UMBttACULiPERA,  Steb. 

Feuilles  distiques,  raides,  cuspidées,  glaucescentes  eo 
dessous* 

CKPflALOTAXts  cHBAACOLirËAA,  Sicb.  Msê,  Ëndl.  St/n.  CMf.  iM. 
Habite  le  Japon. 
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Duûft»  c  BrwMkn  VAnkiliées^  horixôDtalM.  Bmrnnm  distiques. 
FeuUles  distiqaes,  rapprochées,  linéaires,  subfalquéeSi  longaes  de 
4  5-20  millim.,  larges  d*enYiron  4,  vertes  en  dessus,  glaucescentes 
en  dessous,  presque  sessiles,  acuminées,  cuspidées  au  sommet.  » 

(Endl,  L  c.) 

Ao  point  de  vue  de  la  BylTicnUnre,  lucone  espèce  de  C&phaloiaanu  ne 

semble  présenter  dUyanUge  ;  mais,  en  reTanche,  toutes  sont  très-propres  à 

serrir  d'ornement.  Ce  sont  des  arbrisseaux  dont  le  port  et  le  fadltft  rappellent 

ee«s  deslfii(TMNM)>'mali  avce  pi»  d*éléganM.  Originaires  des  parties  froides 

de  la  Gbine  et  du  Japon,  ils  peUTent  supporter  sans  en  sonffrir  les  firoids  los 

plus  rigoureux  de  nos  hivers,  ce  qui  nous  les  rend  doublement  précienx»  Le 

C,  pedunculata^  par  sa  végétation  vigoureuse,  la  disposition  et  la  régularité 

de  seâ  branches,  sinsi  que  par  ses  feuilles  nombreuses  d'un  vert  très-foncé, 

produit  un  très-joli  elfèt.  Le  C.  PoNi^i  rett|>orte  sur  ce  dernier  ;  il  M( 

sans  contredit  le  plus  beau  de  tous,  et  lorsque  les  sujets  issus  de  graines  sont 

vigoureux,  la  longueur  et  la  disposition  de  leurs  feuilles  donnent  aux  rameaux 

quelque  ressemblance  avec  nne  feuille  de  Cyeoi, 


IV  Vorrejra^  ârntt. 

ToRRETA,  Ârntt.  in  Ann.  ofnat.  Hitt.  I.  126.  Endl.  Gen*  plant,  iuppU 
II.  ll.—Syn.  Conif,  240.  Heiso.  Gen.  p.  353. 

CARTOf  AXUS,  2UCC.  MSS. 

Fleurs  monoïques.  Chatons  mâles  axillaires^  solitaires, 
naissant  de  bourgeons  particuliers.  Eiaminéè  insérées  sttr 
l'axe.  Filaments  linéaires^  prolongés  en  Un  connectif court, 
squamiforme,  portant  à  leur  bord  inférieur  4  loges  pen- 
dantes, longitudinalement  déhiscentes.  Fleurs  femelles 
axillaires,  solitaires,  géminées  ou  ternées  ;  naissant  à  ta 
base  des  ramules  de  l'année^  dans  l'aisselle  des  écailles 
intérieures.  Ovule  solitaire  renfermé  dans  une  urcéole 
coriace^  ouverte  au  sommet^  atrope^  à  micropyle  supère. 
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Fruits  drapacéfly  monis  à  la  base  d'écaillés  imbriqnées- 
décussées.  Gratn«5  dressées,  recouvertes  d'un  tissu  chami 
assez  épais,  d'uo  vert  herbacé;  à  tégument  externe  os- 
seux, lisse;  l'interne  membraneux,  intimement  soodé  a 
Talbumen  charnu.  Embryon  antitrope,  axille,  beancoap 
plus  court  que  l'albumen,  à  2  cotylédons  linéaires,  à  ra- 
dicule cylindrique  supère. 

Arbres  ou  plus  souvent  arbrisseaux,  originaires  de 
l'Amérique  boréale  et  du  Japon.  Bourgeons  écailleax,  à 
écailles  persistantes,  imbriquées.  Feuilles  persistantes^ 
alternes  ou  subdistiques,  courtement  pétiolées,  linéaires, 
aiguës  ou  cuspidées,  plus  souvent  falquées. 

Maturation  bisannuelle. 

1.  ToRRETA  NUciFfiRÀ,  Sisb.  et  Zucc. 

Feuilles  subdistiques,  courtement  pétiolées,  linéaires- 
falquées,  cuspidées,  raides.  Chatons  mAIes  ovoïdes-cylin- 
driques. Fleurs  femelles  géminées  ou  ternées,  agglomé- 
rées sur  des  pédoncules  courts. 

Taxus  mucifbra,  Kxmpf.  Amœn»  exot,  814-S15  (cum  ic.)» 

Taxus  mjciFERA,  L.  Spec,  4472.  Thnnb.  FI.  Jap,  275.  GserlD.  Carp.  fl. 

65.  t.  91.  f.  6.  Rich.  Conif,  21.  t.  2.  f.  3.  Loisel.  iVwv.  DuKam. 

I.  68  (non  Wall.). 

GiRTOTAZUS  NUCIFCRA,  ZUCC.  Msê. 

PoDOCARPUS?  NcciFER,  PcFS.  Enchetf.  il.  d33. 

ToRRETA  ifuciFERA,  Sieb.  et  Zucc.  FI.  Jap.  II.  Fam.  nat.  II.  i08.— 

FI  Jap.  II.  t.  129.  Lam.  Dict,  HI.  229.  Eodl.  Syn.  Conif.  240. 

Lindl.  et  Gord.  Journ.  Hort.  Soc.  V.  226.  Knight,  Sj/n.  €oi^.  51. 

PODOGARPUS  CORUCEA,  Hoft.  Oliq. 

Habile  <Ians  les  montagnes  des  Iles  Niphon  et  Sikok;  cultivé 
partout  au  Japon. 

Dbsgr.  Arbre  atteignant  6-8  met.  dans  nos  cultures.  Brandie 
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nombreuses  9  Teiticillées,  alternes  ou  éparses.  Ramules  disti- 
ques, étalés.  PeuiUes  presque  opposées,  distiques,  souvent  lé- 
gèrement récurTées ,  droites  ou  subfalquées ,  linéaires ,  coriaces, 
longues  de  20-35  millim.,  larges  de  4,  épaisses  surtout  au  milieu, 
très-raides,  convexes  en  dessus,  ponant  près  des  bords  et  de 
chaque  côté  de  la  conyexité  un  sillon  peu  profond,  qui  disparaît  en 
partie  vers  la  moitié  ou  les  deux  tiers  de  la  feuille,  luisantes  et  d*un 
vert  foncé,  plus  pâles  en  dessous,  planes  ou  à  peine  épaissies  vers 
le  milieu,  qui  est  vert  ainsi  que  les  bords,  et  marquées  de  chaque 
c6té  du  milieu  d*une  bande  d*abord  glaucescente ,  puis  rosée, 
quelquefois  roussâtre,  très-courtement  rétrécies  à  la  base  en  un 
pétiole  d*k  peine  2  millim.,  rouge&tre,  çytindriquCi  puis  longuement 
décurrent  et  élargi  sur  les  rameaux,  brusquement  rétrécies  au 
sonunet  et  terminées  par  un  mucron  court,  aigu,  plus  rarement 
obtus.  Graines  ovoïdes  ou  ovales-oblongues,  élargies  à  la  base, 
renfermées  dans  un  tissu  charnu,  d*un  vert  herbacé,  très-lisse, 
'luisant,  longues  de  45  millim.,  larges  de  42,  légèrement  atténuées, 
apiculées  au  sommet. 

Les  fruits  que  je  viens  de  décrire  ont  été  obtenus  dans  nos 
Guitares,  et  sur  un  individu  très-petit.  Peut-être  n'avaient-ils 
pas  atteint  toute  leur  grosseur,  \oici  les  caractères  donnés  par 
Lamark  : 

«  Baies  drupacées  ovales,  un  peu  mucronées  au  sommet,  très- 
lisses,  de  couleur  herbacée  avec  des  raies  plus  pâles.  Chair  molle, 
fibreuse,  de  saveur  balsamique  un  peu  astrigente  et  piquant  la  langue 
pendant  un  instant.  Celte  chair  recouvre  (mais  d*une  manière  lâche) 
un  noyau  ovale,  oblique,  légèrement  mucroné  aux  deux  bouts, 
contenant  une  semence  charnue,  huileuse,  très-astringente  â  la 
manière  des  glands  de  Chêne.  Lorsque  les  noix  sont  sèches,  elles 
sont  meilleures,  c*est-â-dire  moins  âpres  et  plus  susceptibles  d*étre 
mangées.  On  les  sert  sur  les  tables  au  Japon,  avec  d*autres  noix  du 
pays.  Enfin  on  en  tire  une  huile  purgative  ou  laxative  que  Ton  dit 
fort  saine,  et  dont  on  se  sert  aussi  pour  apprêter  les  viandes.  » 

Introduit  en  1818. 

Traité  des  Comifâres.  33 
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2.    TOR&KTl  TAXlPOLIAy  AmU. 

Feoilles  distiques,  très-courtement  pétiolées^  linéaires 
falquées,  acuminées-caspidées.  Chatons  miles  linéaires. 
Fleurs  femelles  sessiles. 

Taxi»  montaiu,  Nntt.  in  Joum.  Aeadem.  Philûie^h.  VU  (fi#»  WSIM4- 

TouuETA  TAXiFOUÀ,  AmU.  in  Ann,  of  imI.  Ei»U  1. 130.  Book.  k, 

t.  S3M33.  Gofdner  Uêgtu.  XVI.  f.  74-75.  Lood.  Ene^cL  oftrtn^ 

944.  f.  1755-1756.  Endl.  Sy».  Cwif.  241.  Undl.  et  Goid.  Jm/rn. 

H&rt.  Soc.  V.  226.  Knight,  Syn.  Canif.  51. 

Stinkihg  Gedar  {Cèdre  puan()f  Florid. 

Habite  dans  la  partie  centrale  de  la  Floride,  entre  les  rocheis 
calcaires  ;  sur  le  rivage  oriental  des  Apalaches,  vers  le  confluent 
des  fleuves  Flint  et  Ghatahuchi,  et  près  de  Flat-Creek. 

DsfiCR.  Branches  veriicîllées ,  étalées.  Ramule$  snbdistlqDes, 
étalés.  Feuilles  caulinaires  alternes,  étalées  ou  réfléchies,  celles 
des  ramales  et  des  ramilles  distiques,  subopposées,  d'un  vert  gû, 
longues  de  20-35  roillim.,  larges  d'environ  3,  souvent  légèrement 
f&Iquées,  courtement  pétiolées,  épaisses,  raidés,  d*une  nature 
sèche  et  coriace,  convexes  en  dessus  sur  le  milieu,  à  peine  silloimées 
sur  les  bords,  légèrement  concaves  en  dessous  et  d'un  vert  pâle, 
marquées  de  chaque  côté  du  milieu  d'une  ligne  très-étroite,  glâa- 
cescente ,  portées  sur  un  pétiole  d'environ  4  millim,,  cylindricjae» 
puis  dilaté  et  longuement  décurrent,  acuminées  au  sommet  et  ter- 
minées en  un  mucron  scarieux,  très-aigu,  plus  fin  et  plus  aUongé 
que  dans  Tespèce  précédente. 

Introduit  vers  1840. 

Obsbrv.  Le  Torreya  taœifolia  porte,  dans  la  Floride,  le  Jkom 
de  stinking  Cedar  (  Cèdre  puant),  à  cause  de  Todeur  désagréable 
qu'il  répand  lorsqu'on  le  bn\le.  II  atteint  jusqu'à  12-13  met.  de 
hauteur.  Son  bois  est  rougeâtre,  d'une  très-longue  durée,  et 
n'est  jamais,  dit-on,  attaqué  par  les  insectes. 
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3.  TORRKTl  MTBISTICA,  Hook.  fU. 

Feuilles  longues  de  3-8  centim.  on  plus^  mucronées- 
spbacélées.  Fruits  drupacés^  exactement  elliptiques. 

ToRBETA  MTRiSTiCA,  Hook.  fil.  Bot.  MûQ,  4854.  t.  4780.  Gh.  Lem. 
nittttr.  1854,  p.  55.  Flore  serr.  IX.  175  (cum  ic). 
Nom  Tulgaire  ea  Californie  :  Muscadier, 

Habite,  dans  la  Californie,  les  montagnes  de  la  Sierra-Nevada. 

Dbscr.  Arbre  de  8-43  met.  Bot>  jaunâtre.  Feut7^«  distiques  ou 
subdistiques,  longues  d'environ  5  centim.,  planes  ou  à  peu  près 
lancéolées-linéaires,  légèrement  falquées,  an  peu  plus  pâles  à  la 
face  inférieure  et  marquées  iongiludinalement,  de  chaque  c6té  de 
la  carène,  d'une  ligne  un  peu  enfoncée ,  acuminées  au  sommet  en 
un  mucron  court.  Fleurs  mâles  (non  entièrement  développées) 
accompagnées  d'écaillés  membraneuses,  obtnses  et  érosées.  Fruits, 
dans  les  plus  petits  échantillons,  longs  de  3-4  centim.,  exactement 
elliptiques. 

Obsbey.  Le  T.  myristicay  vulgairement  Muscadier  ealifomien^ 
en  venant  enrichir  nos  collections  d'arbres  résineux  conifères, 
ajoutera  un  nouvel  ornement  à  nos  jardins,  car  on  ne  peut  douter^ 
vu  son  lieu  d'origine,  qu'il  nesoittoutà  fait  rustique;  d'un  autre 
côté,  son  port  et  son  feuillage  lui  assurent  une  place  distinguée 
dans  nos  jardins,  car  son  port,  dit  M.  Hooker,  rappelle  le  Cepha-- 
lotaxus  Foriunei,  et  il  ajoute,  pour  en  mieux  faire  sentir  la  beauté, 
que  le  Torreya  taxifolia  est  au  Torreya  myristica,  ce  que  17^ 
commun  est  au  Cephalotaxus  Foriunei,  ou,  en  d'autres  termes, 
que  le  C.  Fortunei  représente  le  7*.  myrisiica  et  le  T.  taxifolia 
VJf  commun. 

Introduit  en  1851. 

Au  point  de  ^ae  de  l'exploitation,  le  genre  Torreya  ne  nous  offre  aucun 
ayantage  ;  ce  n*e8t  que  comme  arbrisseaux  d'ornement  qae  nous  deToni 
envisager  les  différentes  espèces  qu'il  renferme.  Voisins  des  Cepkûiotaœms 
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d*aii  c^té  el  des  Taxui  de  Tantre,  ils  partissent  intermédiaires  entre  ees 
deux  genres,  dont  ils  soot  cependant  distincts  an  point  de  vue  de  la  Téfé- 
tation  ;  mais  an  point  de  voe  de  l'ornement  ils  offrent  i  pen  près  les  mèma 
arantages.  Des  trois  espèces  connues,  la  première,  Turrwjga  nudferm  est 
d^à  très->anGienoe  dans  nos  cultures,  et  sa  rusticité  nous  est  complètement 
démontrée,  car  plantée  i  Paris  depuis  longtemps  déjà,  elle  n*7  a  Jamais  souf- 
fert du  froid,  elle  y  fructifie  même  quelquefois,  mais  les  graines  n'aniTcnt 
Jamais  à  maturité.  La  deuxième,  T,  laxifolia  plus  récemment  introduite,  est 
aussi  rustique  que  la  première,  et  il  est  très-probable  qu'il  en  sera  de  même 
dn  r.  myriflteo. 


V.  TaiLm^  TouRN.  —  If« 

Taxcs,  Toarn.  Imt,  362.  L.  Gen,  n.  1135.  Gsertn.  Carp,  II.  65.  U  91. 
Schkubr.  HatM.  t.  339.  Ricb.  Conif.  131.  t.  2.  Nées  Jan.  Gen,  pi. 
n.  1799.  Meisn.  Gen,  353.  Spach,  H't%t»  vég.phan,  290.  Endl.  Sgn. 
Cmif,  242.  P.  D.  Dict,  unw,  d'Hist,  nat.  Vn.  19. 

Fleurs  dioïques.  Chatons  mâles  axillaires,  naissant  sur 
des  bourgeons  particuliers,  munis  d'écaillés  décussées, 
simples,  subglobuleux.  Etamines  rapprochées  vers  le  som- 
met  de  l'axe.  Filaments  très-courts.  Anthères  i  8  loges,  i 
connectif  pelté,  aplati,  presque  lobé;  longitudinaleinent 
déhiscentes.  Chatons  femelles  uniflores,  axillaires,  entou- 
rés d'écaillés  imbriquées.  Disque  cupuliforme,  très-court, 
susceptible  d'accroissement.  Ovule  unique,  sessileaucenlre 
du  disque,  ouvert  au  sommet.  Fruit  drupacé,  à  disque 
charnu,  plus  rarement  membraneux,  sec,  enveloppant 
lâchement  la  graine  dans  sa  partie  inférieure.  Graines 
dressées,  à  tégument  osseux.  Embryon  antitrope  dans 
l'axe  d'un  albumen  charnu,  farineux^  à  2  cotylédons 
très-courtSi  à  radicule  supère,  un  peu  épaissi,  atténué  au 
sommet. 
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•  Arbres  ou  arbustes  des  régions  tempérées  et  froides  de 
l'hémisphère  boréal^  à  rameaux  épars  et  opposés,  à  feuilles 
décurrentes,  anguleuses.  Bourgeons  écailleux,  à  écailles 
étroitement  décussées,  imbriquées.  Feuilles  alternes, 
parfois  subdistiques,  courtement  pétiolées;  à  pétiole 
décurrent,  linéaires,  aiguës,  unineryées.  Chatons  axil- 
laires,  les  mâUs  rapprochés  en  épis  feuillus,  les  fe- 
melles plus  rares. 

Maturation  annuelle. 

I .  Taxds  bàccata,  L. 

Feuilles  linéaires,  falquées,  acuminées,  à  peine  réflé- 
chies sur  les  bords. 

^OvJikod,  Théopbr.  HUt,  pi.  III.  4-6-7. 

£|&(Xa|  fi  To^oc,  Galen.  Sitnpl  8.  Diosc.  IV.  80. 

Tazus,  Plin.  HUt.  nat.  XVI.  20.   33.  Hatth.  Valgris.  444.  f.  Bauh. 

BUt.  1.241. 
Tazus  baccata,L.Spec.1472.  E.  B.  t.  746.  Schk..H39.Rich.  Conif.  19. 

t.  2.  Loud.  Arbor,  IV.  2066.  f.  1981-1991.— £ncycJ.  oftreât,  939. 

f.  1751-1752.  DC.  FL  Fr.  III.  279.  Best  Hist.  arbr.  H.  554.  Hook. 

FI.  Bor.  Amer.  II.  167.  Spacb,  Hisi.  vég.  phan.  XI.  292.— il/f.  pi. 

132.  f.  2.  Endl.  Syn,  Conif.  242.  Lindl.  etGord.  Jimrn.  Hort.  Soc. 

V.  227.*  Knight,  Sffn.  Conif.  52.  P.  D.  Diet.  univ.  d*Hist.  nat. 

VII.  20. 

Variétés   hortt«oI«s* 

Var.  à  fruits  jaunes. 

Tazus  baccata  fractu  luleo.  Loud.  Encycl.  of  trees^  940.  Knight, 
Syn.  Conif.  52. 

Semblable  à  l'espèce  par  le  port|  celte  variété  ne  s^ea  dbiingue 
que  par  la  couleur  de  ses  fruits. 

Tazus  baccata  tariegata  acrea. 
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TaXQS  BACGàTA  YÀ1UEA4TA,  LOttd.  BUCUd.  Of  if€U. 
TAZUS  yARIEGATA,  EOft, 

Branches  généralement  plus  nombreuses  et  plus  diffoies  qae 
dans  Fespèce.  Rameaux  courts,  recouverts  d'aune  écorce  jaune. 
Feuilles  plus  rapprochées,  souvent  aussi  plus  falqoées  qœ  dans 
Tespèce,  plus  ou  moins  panachées  de  jaune. 

Taxus  baccata  variegata  alba. 
Taxds  baccata  follis  argenteis,  Hort. 
Taxus  elegantissima,  Hort. 
Taxus  vargmata^  Hort,  aliq. 

Cette  variété  est  vigoureuse  ;  elle  est  aussi  très-constante  dans 
sa  panachure,  qui  est  blanche  an  lîea  d*ètre  jaune,  comme  dans  h 
précédente. 

Taxus  baccata  erecta. 
Taxus  erecta,  Hort. 

Arbrisseau  ou  arbuste  buissonneux,  dressé.  Branches  et  rameanx 
dressés,  effilés,  très*nombreux«  Feuilles  souvent  un  peu  plus  courtes 
et  moins  larges  que  celles  de  Tespèoe.  —  Cette  variété  a  aaseï  de 
rapport  avec  le  T.  Canadensis,  duquel  elle  diffère  par  ses  rameaux 
plus  dressés,  plus  nombreux,  et  par  ses  feuilles  plus  ra[^rochées, 
plus  étroites,  d*un  vert  plus  foncé  et  moins  étalées. 

Taxus  baccata  borizontaus. 
Taxus  horccontalis,  Hort, 

Branches  verticillées,  horixontalement  étalées.  Feuilles  distiques, 
longues  de  2-5  centim.,  larges  d* environ  4  millim.,  falquées-révo* 
lutées,  coriaces,  parcourues  en  dessus  d*une  nervure  saillante.  Cette 
variété  a  été  obtenue  par  M.  Bertin,  horticulteur  à  Versailles. 

Taxus  baccata  Dovastonu,  Hort»  Angl, 
Taxus  Dovastonu,  Hort. 
Taxus  pendula,  Hort,  aliq. 

Tige  dressée.  Branches  très-étalées,  réfléchies  à  leur  extrémité. 
Feuilles  éparses  ou  subdistiques,  longues  de  45-35  millim.,  larges 
d'environ  3,  d'un  vert  foncé  en  dessus,  parcourues  longitudina- 
lement  d'une  nervure  saillante  et  étroite,  d*ttn  vert  pftle  en  dessous 
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ou  presque  glaaceflcentei  de  chaque  ébté  de  la  nervure,  terminées 
par  un  mucron  court,  aigu  ou  oblus. 

Cette  jolie  yariété  forme,  par  ses  branches  régulièrement  et  hori- 
zontalement étalées,  un  arbrisseau  très-élégant. 

TaXUS  BACCATA  PTBAnmALB. 

Taxus  PTBAnroALis,  Hort. 

Branches  dressées,  rapprochées  'de  la  tige  et  formant  ainsi  une 
pyramide  conique  étroite. 

Taius  BACCATA  suBPTRAiimAus,  Jacqucs. 

Branches  dressées,  non  fastigiées,  assex  régulièrement  rappro- 
chées en  pjramide. 

TaXOS  BACCATA  GLAUCA. 

Taxus  baccata  subglaucesckiis,  Jacques. 

Variété  yigoureuse.  Feuilles  d*un  yert  intense,  bleulitres  ou  glau- 
cescentes.  Ëoorce  des  jeunes  bourgeons,  d*nn  brun<-ferrugineuz  ou 
snbglaucescent,  presque  de  la  même  couleur  que  les  feuilles, 

Taxus  baccata  mana. 
Taxus  Poxii,  H&rt,  Angh 

Feuilles  plus  petites  que  dans  toutes  les  variétés  précédentes, 
droites,  rarement  falquées.  Très-petite  dans  toutes  ses  parties,  cette 
yariété  ne  forme  jamais  qu'un  arbuste  buissonneux. 

Taxus  baccata  SBicomES. 
Taxus  ebicoidxs,  Hort, 

Celle-ci  a  beaucoup  de  rapport  avec  la  précédente  pour  le  port 
et  les  dimensions;  ses  feuilles,  ordinairement  falquées,  sont  un 
peu  plus  longues  et  plus  étroites,  plus  longuement  acumiuées  et 
trèfr-pointues  an  sommet;  ses  branches,  lorsqu'elles  sont  greffées  ou 
bouturées,  ne  forment  que  très-difficilement  et  rarement  des  têtes. 

Taxus  baccata  honstruosa. 
Taxus  monstrcosa,  Hort. 

Branches  plus  dressées  et  plus  grosses  que  dans  les  deux  yariétés 
précédentes;  mais  ce  qui  distingue  surtout  celle-ci,  c'est  que 
chacune  de  ses  branches,  greffée  ou  bouturée,  peut  former  une 


520  TàXCS. 

tèiei  c*6st*à-dir6  donner  naissance  à  une  flèche  qui  s^élève 
calement. 

Taxus  bàcgata  BIitcheui^  Hort, 

Variété  naine,  très-voisine  des  deux  demièreS|  surtout  du  7. 
baccata  monstruosa. 

Taxus  baccata  niPBBiAus,  Hort* 

Variété  vigoureuse,  distincte  de  l'espèce  par  ses  feiulles  phs 
distantes,  falquées. 

Taxus  baccata  hecurvata. 
Taxus  mecurvata,  Hort. 

Branches  étalées,  divariquées,  allongées,  peu  ramifiées,  le  plus 
souvent  réfléchies.  Feuilles  longues  et  étroites»  fidquées^coBtoiir- 
nées,  involutées. 

Cette  variété  ne  peut  être  confondue  avec  aucune  autre. 

Taxus  baccata  mcRoraTixA^  Jacques. 

Ëcorce  des  jeunes  rameaux,  des  ramules  et  quelquefois  même 
des  branches,  jaune  ou  jaun&tre.  Feuilles  très-rapprochées,  plus 
ténues  que  celles  de  Fespèce,  d*un  vert  pâle  sur  les  deux  fiices. 

Taxus  adpressa,  Hort. 

Gbphalotaxus  AnpRESSA,  Hort. 

Gephalotaxus  tardiva,  Hort. 

Gkphalotaxus  brbvifoua,  Hort.  aliq. 

?  Taxus  Sinensm  tardiva,  Knight,  Syn.  Conif,  53. 

Taxus  baccata  adpressa»  Revue  hort.  1855,  p.  93^  fig.  8. 

Branches  nombreuses,  courtes,  verticillées  ou  éparses.  Rameaux 
et  ramules  rapprochés,  souvent  confus,  minces,  très-ramifiés. 
Feuilles  distiques,  longues  de  5-8  millim.,  larges  d'environ  34, 
planes,  obovales-obtuses,  arrondies  aux  deux  bouts,  luisantes,  très- 
courtement  pétiolées,  mutiques',  ou  terminées  en  un  très-court 
mucronule  souvent  brunâtre. 

A.  FASTIGIATA.  Bratiches  strictement  dressées-fastigiéee. 
Feuilles  éparseSy  révolulées,  droites,  atténuées,  obtuses  au 
sommet. 
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Taxos  BiCGATA  FA8TIGIATA,  Loud.  EncffeU  of  tfêes^  930.  t  i75i«  Endl. 

Syn.  Canif.  243.  P.  D.  Dict.  umv.  tTHisi.  naU  VU.  20. 
Tazvs  FASTiGiATAy  Uodi.  et  Gord.  Jaurn.  Hort.  Soc,  V.  237^  Knight, 

Syn.  Canif.  53. 
Tazus  HTBBRiciCA,  Hook.  Mackay,  FL  Eybern.  260.  Lodd.  CiU.  1836. 


TaXUS  BACGATA  FA8TIGUTA  YAUEGATA. 
TAXyS  HTBERMICA  TARIEGATA^  HOft. 

Semblable^  par  le  port,  à  la  yariété  précédente,  elle  n'en  difière 
que  par  ses  feuilles  panachées  de  blanc-jaunâtre. 

Le  7.  baccata  habite  très-fréquemment  dans  Tancien  conti- 
nent ;  il  est  surtout  abondant  dans  presque  toutle  centre  de  TEu- 
rope,  quoiqu'il  ait  été  aussi  rencontré  dans  le  Caucase,  et  même, 
assure-t-on,  dans  quelques  parties  de  Tlnde,  à  300  met.  d^alti- 
tude  ;  il  se  rencontre  dans  les  Apennins  à  600  met.  ;  épars  dans 
les  montagnes  de  la  Grèce;  plus  fréquent  dans  les  îles  Britan- 
niques, jusque  vers  le  58<^  (l.  b.  )  ;  dans  la  Scandinavie,  jusqu'au 
61*  ;  il  se  rencontre  très-fréquemment  aussi  dans  plusieurs  par- 
ties de  Touest  de  la  France.  îja  forme  A  fcutigiata  croit  spon- 
tanément en  Irlande. 

Descb.  Arbre  atteignant  quelquefois  42-45  met.  de  banteor,  sur 
4  met.  et  plus  de  diamètre,  formant  ainsi  une  pyramide  largement 
conique,  arrondie  au  sommet.  Bois  excellent,  compacte,  très-dur, 
tenace,  élastique,  d'un  brun-roux  ou  jaunâtre ,  susceptible  d'un 
beau  poli.  Branches  légèrement  dressées.  Ramules  grêles,  rédinés 
ou  pendants.  FeuiUes  longues  de  45-35  millim.,  larges  de  2-3» 
luisantes,  d*un  vert  très-foncé  en  dessus,  plus  pâles  et  glaucescentes 
en  dessous,  souvent  subdisiiques,  droites  ou  légèrement  falquées, 
acuminées  et  terminées  au  sommet  en  un  mucron  court.  Bourgeons 
floraux,  subglobulenx  avant  Tépanouissement.  Cupule  fructifère, 
pulpeuse,  visqueuse,  prenant  une  couleur  rouge  clair  à  la  maturité. 
Graine  oblongue  ou  subglobuleuse,  nue  au  sommet. 

La  forme  A  fastigicUa  forme  un  arbrisseau  très-étroit,  à  branchas 
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g triciêment  dressées.  Ramâmm  et  ramtileê  eoarts.  Pimllm  shanHi 
ou  éparsesi  jamtit  distiques,  longues  de  2-4  ccntim.,  laifes  èe 
3-4  millim.y  rérolucées,  rarement  falqaées,  épaisses,  ooriaces,  so- 
siles,  à  peine  pétiolées,  teripinées  par  un  mucron  eouiy  obiBS, 
plus  rarement  aigu. 

D*après  Loudon,  I.  e.,  cette  forme  aurait  été  observée  pov  h 
première  fois  en  4780,  mais  on  n^anrait  jamais  rencontré  que  des 
individus  femelles. 

Les  fleurs,  ainsi  que  celles  de  Tespèce,  apparaissent  en  Ban- 
avril,  et  les  fruits  mûrissent  également  à  partir  des  mois  de  sep* 
tembre-octobre. 

2.  TâXUS  GÀNAJDBHSISy  WiUd. 

Feuilles  linéaires,  légèrement  falqnées,  cnspidéeSi  là- 
cbes,  un  peu  réfléchies  sur  les  bords. 

Taxhs  baccata  P  inion,  Mich.  FI.  Bar.  Amer.  II.  345. 

Taxqs  pbocuhbbms,  Lodd.  Cat.  1886,  p.  67.  Loud.  Eueffcl.  ofiraa^ 

940. 
Taxus  GANADEifSis,  Willd.  Sp.  IV.  856.  Loud.  Enc^el.  ùf  treu^  94S 
et  1010.  f.  2105-2106.  Spacb,  But  vég.  phan.  XI.  295.  Endl. 
Syn.  Conif.  243.  Ltndl.  et  Gord.  Joum,  Bort.  Soc.  V.  227.  XnigbK, 
Syn.  Conif,  52. 

Habite,  dans  rAmérique  boréale,  depuis  le  Canada  jusqu'au 
fleuve  Columbia. 

DsscB.  Arbuste  buissonneux.  Branches  dressées-étalées,  légère- 
ment réclinées  au  sommet,  plus  étalées  et  moins  nombreuses  que 
dans  la  variété  erecta  du  T.  baccatOf  avec  laquelle  cette  espèce  a 
du  rapport.  Feuities  étalées ,  distantes,  éparses,  subdistiqnes  par 
renversement,  légèrement  courbées,  longues  de  45-25  milfim., 
larges  de  3,  d*un  vert  pftle,  courtement  pétiolées,  très-brusque- 
ment rétrécies  au  sommet  et  terminées  par  un  très-petit  mucro- 
nule  aigu. 

Introduit  en  1800  d'après  Loudon,  et  en  1818  diaprés  Sweet. 
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3.    TàXUS  LlNDLlTANA,  LaWê. 

Taxus  Limbletana,  Laws.  Cat,  i8S5^  p.  15. 
?Taxvs  BoDRSiERiy  Noà, 

Habite  rAmérique  nord-ouest. 

<  Arbre  de  5  pieds  40  poaces  de  circonférence  à  la  base, 
croissant  à  Tocobre  des  grands  arbres,  là  ota  les  autres  essences 
vivent  à  peine,  et  par  conséquent  très-propre  à  garnir  les  clai- 
rières des  bois  ou  à  remplir  les  vides  des  massifs.  Boi$  d'excellente 
qualité,  propre  à  tout  ce  qui  exige  de  la  force  et  de  l'élasticité, 
fréquemment  employé  par  les  arborigènes  de  l'intérieur  pour  faire 
des  armes  de  guerre.  »  (Laws.  I.  c.) 

4.  Taxus  Bodrsieri  f . 

Feuilles  étroites,  linéaires;  subfalqaées,  glancescentes 
en  dessous. 

TAxrs  BouRSiERi,  Garr.  Rev.  Hort,  1854,  p.  228, 
Habite  la  Californie. 

Descr.  Rameaux  minces,  coaverts  d^une  écorce  jaune.  FeuUles 
distiques,  étroites,  longues  de  4  5-4  8  millim.  environ,  pétiolées,  à 
pétiole  jaune,  cylindrique,  long  de  2  millim.,  nn  peu  élargi,  dé- 
corrent  à  sa  base,  légèrement  falquées,  plus  rarement  droites, 
planes,  parcourues  en  dessus  par  une  neryore  étroite,  saillante, 
glauques  en  dessous  excepté  sur  la  neryure. 

Diaprés  M.  Boursier,  qui  a  découvert  cette  espèce,  elle  croit  en 
Californie,  le  long  des  cours  d*eau,  sous  les  bautes  futaies  deTmga 
Douglfuiif  à'Ahies  grandie  et  de  Pinus  LamberHana, 

Espèees  peu  eomiiaea. 

5.  Taxus  guspidata;  Siéb.  et  Zucc. 

Fenilleslinéaires,  droites,  brièvemeat  cospidées.  Écailles 
oyales,  mucronées^  carénées. 
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Taxcs  cospiDATA,  SJeb.  et  Zucc  FI.  Jap.  Fam,  nat.  U.  108. — FL  J^ 
t.  128.  Endl.  Syn.  Conif,  243.  Lindl.  et  Gord.  /iwm.  fl^rf.  5fe.T. 
226. 

Abaraji,  Japim. 

Habite  l'île  de  Jezo,  où  il  fonne  un  arbrisseau  de  8  i  6  met.  de 
hauteur. 

6.  Taxus  Wàllighiaiia,  Zuce. 

Feuilles  linéaires-falquées,  atténuées,  aiguës  au.  som- 
met. Ëcailles  carénées ,  obtuses.  Bourgeons  i  fleurs 
mâles,  à  bractées  distantes  ,  les  intérieures  obovales, 
spatulées. 

Taxus  rijcifeba,  Wall.  Teft/.  FI.  Nep.  44.  t.  57  {exel.  synon,). 
Taxus  Waluchuma,  Zucc.  in  Abkandl,  der  Mathem.  pk^s-  KUute  éer 

bayr.  Akadem.  III.  803.  t.  5.  Endl.  Syn.  Conif.   244.  Uodl.  et 

Gord.  Joum.  Hort.  Soc,  V.  226. 

Habite  le  Nëpàul. 

7.  Taxus  globosa,  Schlecht. 

a  Feuilles  linéaires,  falquées»  cuspidées,  mucronées  au 
sommet.  Ecailles  carénées,  obtuses.  Cupule  cylindrique, 
campanuiée.  Graines  légèrement  déprimées,  globu- 
leuses. »  (Endl.  I.  c.) 

Taxus  globosa,  Schlecht.  m  Linnœa,  Xn.  496.  Endl.  Sifit.  Cinà(. 
244.  Lindl.  et  Gord.  Jmirn.  Hort.  Soc.  V.  227. 

Habite  le  Mexique,  vers  Real  del  monte. 

OBSERVATION 
Relative  au  prétendu  If  tomenteux,  Taxus  tomei 


Sous  le  nom  spécifique  de  Taxus  Tomentosa,  Endlidter  décrit,  dia- 
prés Thunberg,  une  espèce  particulière  quinon-seulemerUn'estpasm 
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Taxus,  mais  qui  n^appartîent  même  pas  au  groupe  des  Conifères;  eUe 
appartierU  au  genre  Grubbia,  tx>f«tn  des  Nyssa.  C'est  le  G.  rosma- 
rinifolia,BEB6.  La  cause  de  celte  erreur  vient  probablement  de  Vinflo* 
rescenee,  c'est-à-dire  de  la  disposition  des  fleurs,  qui,  dans  le  genre 
Grubbia,  sont  réunies  et  ressemblent  assez  à  des  petits  chatons, 

L'If  commun,  Taxut  baeeata  t.,  est  coddu  depuis  la  plus  haute  aqtiiiuité, 

eiy  dés  les  temps  les  plus  reculés  de   notre   histoirei  il  était,  ainsi  que  le 

Cyprès,  l'objet  d'un  culte  particulier;  tous  deux  étaient  dédiés  aux  morts  : 

ces  végétaux  entouraient  les  cimetières  ou  en  ombrageaient  les  tombeaux. 

Ce  qui  nous  démontre  que  cette  coutume  est  très-ancienne,  c*est  que  les  plus 

gros  Ifs  qu'on  ait  trouvés,  et  qu'on  trouve  encore  de  nos  jours,  sont  toujours 

plantés  dans  des  cimetières  ou  près  de  certains  monomenls  religieux  de  l'an- 

liquité,  dont  on  reconnaît  encore  les  traces  aux  quelques  ruines  dont  ils  sont 

environnés.  La  propriété  vénéneuse  que  l'on  a  de  tout  temps  attribuée  i  1*1  f 

lui  donnait  un  caractère  spécial  ;  aussi  les  poètes  lui  ont-ils  toujours  donné 

répithète  de  %o%r,  de  mortifère,  de  Iv^gubr^  ;  de  là  aussi  le  nom  de  Tax%», 

qni,  en  grec,  signifie  poison.  Les  rives  du  Styx  et  de  l'Achéron  i  en  étaient 

ODBbragés;  et  Stace,  dans  sa  Thibtûtde,  envoie  une  Furie  portant  k  la  main  un 

rameau  d'If  enflammé  à  la  rencontre  des  âmes  qui  descendent  au  séjour  des 

ombres,  pour  leur  en  éclairer  la  route  ténébreuse. 

Suivant  Tépoque,  le  caractère,  les  habitudes  ou  les  préjugés  de  chaque 
nation,  suivant  aussi  les  opinions  qui  ont  successivement  dominé  dans  chaque 
siècle,  on  a  vu  l'if^  grâce  à  la  facilité  avec  laquelle  il  se  prête  à  la  taille^ 
représenter  des  dieux  ou  des  héros  de  la  mythologie,  divers  sujets  de  la 
fable  ou  de  l'antiquité  païenne,  des  saints ,  des  pèlerins,  des  animaux  ou 
des  vases,  mais  le  plus  souvent  des  obélisques  ou  des  pyramides  de  formes 
diverses.  Ai^ourd'hui  celte  mode  est  à  peu  près  passée,  on  l'a  enfin  rendu 
à  la  nature;  profitons-en,  et  ne  le  rejetons  pas  de  nos  jardins^  dont  il 
sera  toujours,  par  son  port  et  surtout  par  la  couleur  vert- foncé  de  son  feuil- 
lage» un  des  beaux  ornements.  Le  bois  d'If  est  d'une  très-longue  durée , 
son  grain  fin  et  très-serré  le  rend  susceptible  d'un  beau  poil  ;  on  l'estime 
presque  autant  que  l'Acajou  pour  certains  ouvrages  de  marqueterie,  parce 
qu'il  est  élégamment  marbré  et  veiné  ;  la  couleur  roussAtre  qui  lui  est  propre 
devient  avec  le  temps,  et  sous  TinOuence  de  l'air  et  de  la  lumière,  beaucoup 
plus  foncée.  Si  on  le  débite  en  planches  lorsqu'il  est  encore  vert  et  qu'on  les 
«—  Il —  ■      ■    ■  ■ 

^  Deux  fleuves  des  Enfers  (mythologie). 
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ti«BDe  fvliBiwgéei  fovi  Teau  pendant  qiialq[M  tempa,  dies  praiUMnt  w 
eoniew  Tloletle  aaiei  intensa.  On  donne,  dn  reate,  assez  faeilement  à  m 
des  conlaara  faetices^  et  lorsqu'il  est  peint  en  noir  il  ressemble  beancenp  i 
riSbène.  Sn  raison  de  toutes  ces  qualités,  on  fabrique  aToe  le  bois  dit  da 
meubles  magnifiques*  ainsi  que  dîTers  ouTrages  de  sculptoret  de  teur,  dt 
tabletterie  et  de  mécanique,  et  si  sa  croissance  n'était  pas  aussi  lente,  rif 
commun,  Taxu$  haeetUa,  serait  un  arbre  des  plus  préeieax.  A  taisan 
aussi  de  sa  solidité  et  [de  sa  très-grande  élasticité,  le  bois  d'If  éliit  reeker- 
ehé  des  anciens  pour  faire  des  ares.  Pallas  assure  que  dans  In  Celehide  an 
en  fait  des  échalas  pour  supporter  la  Tigne,  et  qu'on  let  préflSfcre  A  een  pn- 
venant  de  tout  autre  bois. 

Quant  aux  propriétés  Ténéneuses  attribuées  k  Vit,  pendant  longlempa  elles 
ne  parurent  pas  très-bien  établies,  car,  de  toof  les  auteurs  qui  en  ont  parlé, 
aucun  d'eux  ne  parait  être  du  même  aTis.  Ainsi,  Théophraste  dit  qu'il  n'est 
pas  malfaisant.  César,  dans  ses  Commantafref ,  dît  que  Catirolus  s'empor 
sonna  avec  le  suc  de  Tlf  '.  Suétone  rapporte  que  l'empereur  Claude  fit  pa^er 
A  son  de  trompe  que  cet  arbre  possède  des  propriétés  merreilleasef  peer 
guérir  la  morsure  des  vipères.  Tirgile  dit  qu'il  est  nuisible  aux  abeillee. 
Gleditsch  dit  qu'il  n'est  pas  vénéneux,  qu'on  s'en  sert  contre  les  chiens  en- 
ragés. Enfin,  Plotarque  dit  qu'il  n'est  vénéneux  que  lorsqu'il  est  eo  fleurs,  etc. 
Malgré  cette  divergence  d'opinions,  il  est  tout  à  fait  hors  de  doute  aujour- 
d'hui que  l'If  renferme,  soit  dans  son  écorcci  soit  dans  ses  feuilles,  en  on 
mot  dans  ses  parties  herbacées,  un  principe  vénéneux  très-actif  et  très-dange- 
reux, ainsi  que  vont  le  prouver  plusieurs  cas  d'empoisonnements  qui  ont  en 
lieu  récemment.  Ces  faits,  qui  ont  été  régulièrement  constatés,  démontrent  do 
la  manière  la  plus  nette  que  non-seulement  ces  propriétés  rénëoenaes 
existent,  mais  encore  qu'elles  sont  très-énergiques.  Je  dois  ces  renseigne- 
menu  à  l'extrême  obligeance  de  M.  Dujardin,  vétérioalre  è  Bajeux  (CahrA- 
dos),  témoin  oculaire  des  faits,  et  chargé  d'en  constater  les  acddents,  qui  en 
a  fait  connaître  les  résultais,  que  Je  rapporte  ici  sans  j  rien  changer. 

ff  LeS9  décembre  4  85g,  Je  fus  appelé  par  M.  Auguste  Devaux,  cnltiratenr 
A  Tours  (Calvados),  pour  constater  la  mort  de  deux  juments  qui  «Taient  péri 
subitement  la  veille,  attelées  A  une  charrette  et  conduisant  du  cidre. 

c  Je  Uouvai  les  deux  Juments  sur  la^  route  de  Barbeville  A  Tours;  il  i 


i  Rm  Catiftolut  taao,  eujuê  magna  t»  Gallia  Germaniaqua  copia  ui,  se 
eœaniiâanit.  —  Le  roi  Cativolus  se  donna  la  mort  avec  de  l'If,  qui  abonde 
en  Gaule  et  en  Germanie. 
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«▼•Il  tO  iMQKiqve  TiMideBl  éltit  enivré,  etaneoiie  IMm  ntérienre  bMi- 
diqnait  la  mort.  L'une  d'elles,  qui  était  pleine  de  7  ineia,  avait  expnlsé  de 
son  corpft  le  fœtus  et  ses  enveloppes. 

«  Je  fis  procéder  immédiatement  A  Tantopsie.  ▲  roarerture  de  la  eavité 
abdominale^  une  forte  congestion  de  rietestin  grêle  me  frappa  d'abord  ;  cette 
eoBgestloB,  dispersée  «à  et  là»  éuit  d'anUnt  plos  faible  qu'on  s'éloignait 
daTaotage  du  pylore.  Après  avoir  fait  sortir  les  viscères  de  la  cavité,  je  les 
Ile  oavrir  dans  tonte  leur  étendue  pour  étudier  l'état  de  la  membrane  mn- 
qiieiise«  Hans  Tlntestln  grêle,  Je  remarquai  une  énorme  quantité  de  mucus 
blanc,  visqueux,  renfermant  en  petite  quantité,  et  mêlée  aux  matières,  des 
puTcelIes  très-fines  de  feuilles  vertes. 

«  La  surface  de  la  membrane  moqueuse  était  rouge-violacé,  très*bmn« 
dans  certains  endroits*  Des  plaques  noires,  d'une  étendue  variable  de  fi-40 
eentfm.,  parsemaient  toute  la  portion  pylerique  de  Tlntestin  grêle,  et  dans  la 
porlfon  flottante  il  s'en  trouvait  aussi  ;  mais  la  teinte  en  était  moins  foncée. 
«  Dans  le  c«cum  et  le  gros  intestin,  Je  ne  remarquai  rien  d'anormal. 
«  Le  foie,  la  rate  et  les  reins  étaient  sains.  La  vessie  était  vivement 
congestionnée  et  eoutenait  peu  de  liquide. 

■  Cbet  la  jument  qui  n'était  pas  pleine,  la  muqueuse  de  l'utérus  était  rouge> 
et  il  n'y  avait  pas  augmentation  de  mucus  à  l'intérieur  ;  ches  l'autre,  an 
contraire,  cette  même  membrane  présentait  les  désordres  d'un  accouchement 
récent. 

«  L*estomae,  que  J'examinai  avec  le  plus  grand  soiuy  était  fortement  dis- 
tendu, péteux  au  toucher,  sans  gsx  à  l'intérieur  ;  incisé  dans  le  sens  de  sa 
grande  courbure,  je  distinguai  une  disposition  d'aliments  asseï  frappante 
dans  toute  la  partie  pylorique,  oA,  dans  le  sac  droit,  se  trouvait  du  foin  qui 
en  occupait  au  moins  les  deux  tiers.  Dans  le  sac  gauche,  on  rencontrait  en 
grande  quantité  des  feuilles  que  Je  reconnus  appartenir  à  l'If  commun.  La 
séparation  entre  ces  deux  substances  était  parfaitement  tranchée;  quelques 
feuilles  d'If  seulement  avaient  pénétré  du  oèté  du  pylore,  et  étaient  en 
rapport  immédiat  avec  la  membrane  muqueuse.  La  membrane  du  sae  droit 
présentait  quelques  lésions,  elle  éuit  rougci  ecchymosée  ;  des  taches  brunâ- 
tres et  d^un  noir  foncé  se  montraient  au  pylore,  pour  se  continuer  pins 
brunes  encore  dans  la  portion  Jugénale  de  l'intestin  grêle^  ainsi  que  Je  l'ai 
dit  el-dessos. 

€  Au  niveau  de  la  grande  courbure  et  sur  les  deux  faces  de  l'estomac  oA 
la  muqueuse  était  en  rapport  avec  les  feuilles  d'if^  cette  dernière  était  d'un 
noir  foncé  et  comme  désorganisée.  Li,  les  feuilles  d'If  et  les  aliments  étaient 
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recovteru  4e  nroeosltét  abondantet,  tellement  épaiafea  qn'oa  pssratt  la 
regarder  comme  de  faoBses  membranes  de  récente  foraialioii. 

«  Les  organes  de  la  cavité  Ihoraciqae  ne  présentaient  rien  d'anmiirf. 
non  plus  que  le  cerrean  et  la  moelle  épiniére. 

c  L'aotre  Jament  présentait  exactement  les  mêmes  lésions. 

•  Il  résultait  donc  pour  moi,  d'one  manière  éTidente,  que  les 
avaient  succombé  4  un  empoisonnement  dû  à  l'ingestion  dani  IV 
feviiles  de  Vif  commun. 

€  Yoici  maintenant  les  renseignements  fournis  par  le  propriélaire  :  Le 
S8  décembre  4  855,  M.  Devaux^  cultivateur,  envoya  son  domcsti^ne 
conduire  du  cidre  à  BarbeviUe,  chez  M.  Le  Breton^  avec  une  voilnra  aCleléo 
de  quatre  juments.  Arrivé  à  destination  et  n'ayant  pas  trouvé  d^6c«Iw  aiact 
spacieuse,  le  charretier  fut  obligé  d'attacher  deux  jumenU  dans  un  heibafa 
auprès  d*une  plantation  d'Ifs  ;  il  leur  donna  du  foin  et  alla  décharger  le  ddre 
sans  s'en  occuper  dsvanlage.  Après  un  |séjottr  de  quatre  heures,  il  attela  ses 
chevaux  et  se  mit  en  route  ;  mais,  à  4  kilomètre  du  point  de  déiMrt,  sar  la 
route  de  BarbeviUe  à  Tours,  un  des  chevaux  s'affaissa  subitement  dans  les 
traits.  Comme  il  s'approchait  pour  le  dégager,  le  cheval  expira  presqne 
aussitôt,  après  s'être  un  peu  débattu.  Au  même  moment,  la  seconde  jnmeoC 
qui  était  attelée  au  limon  tomba  comme  foudroyée,  et  mourut;  il  était 
A  heures  de  Taprès-midi.  C'était  Justement  les  deux  Juments  qui  avaienl  été 
attachées  dehors,  qui  avaient  succombé. 

«  Je  fus  appelé  le  lendemain  et  Je  constatai  les  lésions  qve  J'Ai  décrites. 

«  Voulant  compléter  cette  observation^  j'achetai  quelques  Jours  après  on 
cheval  auquel  Je  présentai  à  Jeun  des  feuilles  d'If;  il  n'en  voulut  pas  mangcTf 
et  Je  fus  forcé  d'en  déguiser  l'administration,  le  coupai  des  tiges  el  desfeafllesy 
Je  les  mélangeai  avec  du  son  et  de  l'avoine,  de  celle  manière  l'aniDinl 
en  prit  une  certaine  quantité.  Je  mêlai  ensuite  des  feuilles  entières  A  du 
foin  qu'il  mangea  aussi,  et  au  bout  d'un  certain  temps  il  mangeait  indf8iiBC-> 
tement  le  foin,  les  fenllles  et  les  liges  d'If,  soit  qu'on  les  loi  présentai  mé- 
langées ou  isolément* 

«  Au  bout  d'une  heure  et  demie  l'animal  tomba  comme  foudroyé  el  expira 
sans  signes  de  désordres  préalables,  puisqu'il  tenait  encore  entre  ses  dents 
une  poignée  de  foin  arrachée  au  râtelier.  L*antopsie  me  montra  les  lésions 
que  J'avsis  déjà  observées  et  que  j'si  rapportées  ci-dessus.  Depuis,  il  est 
venu  à  ma  connaissance  que  des  accidents  semblables  s'étaient  produits  chex 
des  vaches  et  des  montons  qui  paissaient  dans  des  herbages  où  se  trouTaieiit 
des  Ib. 
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«  Il  y  a  plus  :  Toiei  textuellement  ce  qui  a  été  iuséré  dans  le  nnméro  du 
S9  Jnntier  4854  du  Journal  de  Couianeei  (Hanche),  c*est-à-dire  dix-neuf 
loors  après  l'insertion  dans  les  Joumanx  de  Bayeux  de  Pariicle  que  J'ayais 
rédigé  à  Foccasion  des  éTénements  que  je  ? iens  de  rapporter. 

«  Le  4  8  de  ce  mois,  une  Jeune  fiUe,  nommée  Fanny  Feutras,  a  été  trouvée 
morte  dans  sa  demeure,  au  village  de  la  chaussée,  à  Lassay.  Les  autorités, 
accompagnées  d*on  médecin,  se  sont  transportées  sur  les  lieux;  on  a  facile- 
meni  constaté  qu'elle  s'était  empoisonnée  au  moyen  d'un  breuvage  préparé 
«▼eo  de  Tlf-  Cette  fille  avait  eu  précédemment  un  enfant  et  était  devenue  de 
BoiiTeau  enceinte.  Le  désespoir  lui  aura  suggéré  sa  funeste  résolution,  et  Ton 
sait  que  le  soc  extrait  de  l'If  peut  donner  la  mort.  Quelques  branches  de  ce 
bois  étaient  restées  dans  la  maison  I   > 

«  Je  termine  ces  observations  par  quelques  réflexions  sur  deux  incidents 
qui  m'ont  frappé,  d'une  part  dans  rexpérimenlaiion,  de  l'autre  dans  les 
caractères  des  lésions,  savoir  :  cette  ivresse  qui  a  précédé  et  accompagné 
l'intoxication ,  îTresse  se  traduisant  par  l'acceptation  des  feuilles  d'If  après 
les  avoir  d^abord  refusées.  Je  ne  constate  ce  fait  que  comme  symptôme  ana« 
logue  à  certains  empoisonnements^  comme  ceux  produits  par  les  alcools,  le 
laudanum,  etc.,  etc.  Ma  seconde  réflexion  porte  sur  l'expulsion  du  fœtus  chez 
la  Jument  pleine  de  7  mois.  Doit-on  considérer  ce  dernier  accident  comme 
un  effet  morbide,  ou  ne  serait-il  pas  dû  à  TefTet  des  feuilles  d*lf  qui  au- 
raient proToqué  cette  expulsion  en  agissant  comme  tmménagoguet  ?  Cette 
question  mérite  d'être  étudiée,  et  je  la  soumets  aux  expérimentateurs,  en- 
troToyant  des  expériences  possibles  sur  ce  végétal  qui  à  haute  dose,  est  un  si 
Tiolent  poison.» 

Malgré  les  propriétés  malfaisantes  qui  existent  dans  l'If,  la  partie  mocila* 
gineuse,  douceâtre,  qui  enveloppe  la  graine  par  sa  base,  qui  se  colore  en 
rouge  à  la  maturité,  peut  être  mangée  sans  danger;  elle  n'a  ainsi  que 
%  la  plupart  des  fruits  pulpeux,  d'autre  inconvénient  que  d'être  laxative^ 
lorsqu'on  en  mange  une  certaine  quantité  ;  la  plupart  des  oiseaux  paraissent 
la  rechercher  avec  avidité.  La  partie  osseuse  de  la  graine  est  très-amère 
avant  sa  maturité  ;  mais  l'amande  qu'elle  renferme  a  un  petit  goût  de  Ifoisettc 
assez  agréable,  du  moins  tant  que  Thuile  qu'elle  contient  n'a  pas  ranci. 
Comme  arbrisseaux  ou  arbres  d'ornements^  les  Ifs  ne  sont  pas  sans  nous 
offrir' d'assez  beaux  aTsntages,  et  sans  parler  de  l'espèce  commune,  7.  hac' 
e«/a,  qui  est  assez  connue,  je  pourrais  citer  plusieurs  de  ses  variétés  qui  sont 
très-jolies;  deux  surtout   méritent  de   fixer  notre    attention  :  ce  sont  les 
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2*.  haeeata  horitontalit  et  T.  baeeûta  Dowuioni.  La  première,  d'oriffeoe  tns- 
çaise,  par  ses  branches  horizonUlement  étalées,  forme  «n  très -M  arbre  itm- 
nemeot.  La  deuxième,  d'origine  anglaise,  n'est  ni  moins  belle  ni  meii 
meniale  que  la  précédente  ;  ses  branches,  étalées  eomme  dans  cette 
sont  réfléchies  à  leur  extrémité,  ce  qai  lui  donne  un  aspect  des  ph» 
bles.  Parmi  les  antres  Tariétés,  il  en  est  aussi  de  très-remarqaabJes,  lai 
unes  par  la  panaehure  de  lenrs  feuilles,  les  autres  par  leur  peit  cl  esnstt 
par  leurs  petites  dimensions,  puisque  quelques-unes  attelgiient  à  pciee  M 
à  80  cenlim.^  et  forment  ainsi  des  buissons  d'un  très-|oli  effet. 

Originaires  des  parties  tempérées  on  froides  des  deux  eentiBeats,  ks  tt 
supportent,  sans  en  souflTirir,  le  fîroid  de  nos  hirers  les  plu  rigo«eez> 
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ORDRE  \.  —  ëfitéiaeées 


ARBRES,  arbrisseaux  ou  sous-arbrisseaux  à  tige 
droite  ou  sarmeuteuse,  très-rameuse»  à  rameaux 
opposés. 

Feuilles  larges,  ovales  ou  lancéolées-oblongues, 
pénninervées,  très-entières,  quelquefois  au  con- 
traire presque  nulles  ou  réduites  à  des  feuilles 
sétacées. 

Fleurs  disposées  en  chatons  monoïques  ou 
dioïques,  accompagnées  de  gaines  ou  de  paillettes 
lacérées-sétacées. 

Fleurs  mâles  entourées  d'une  petite  gaine  par- 
ticulière, bifide.  Etamines  solitaires  ou  soudées  en 
colonne.  Anthères  à  2  ou  4  loges,  s'ouvrant  au 
sommet  par  un  trou  oblong.  Fleur  femelle  :  Ovule 
sessile,  dressé»  à  tégument  double  ou  triple,  Tex- 
térieur  offrant  une  ouverture  étroite,  l'intérieur 
prolongé  en  un  long  tube  saillant,  à  limbe  oblique, 
discoïde  ou  fimbrié-lacéré,  disparaissant  à  la  ma- 
turité. 
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Graine  à  tégument  extérieur  coriace,  dur  ou 
charnu,  nucamentacé  ou  drupacé. 

Embryon  placé  au  sommet  d'un  albumen  charnu^ 
à  2  cotylédons^  à  radicule  supère* 


Tableau  des  C&eiirea  et  dea  Trlb«a« 


FtftdllM  larg^.  CMon$  en  verticiUei  nUerrompm» 
GmiK  I «aeHun. 

Triim, 

Tigê  ftrbortscentê Giibiio!i. 

Ti89  flarmfiittiiM TaoA. 

Femltei  à  peu  prèê  nuUes  ou  réduUes  à  det  éanUei. 

Chatons  imbriqués. 

Genre  II Ephedra. 

Tirihut. 

Chatons  femelles  biflores.  Graines  ft  tégument  sec...    I.  Disooptu. 
Chatons  femelles  uni-  ou  biflores.  Graines  A  tégument 
cbanu , H.  PLânionnrLi. 


SecUGfiift. 

3  graines»  convexes  d'un  côté, 

II .  PLAGIOPHYLE.  {    planes  de  l'autre ItaAiTBALOf . 

Graine  unique,  ovoïde P^ugouftoc. 


■■{ 
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I.  Ctnetam,  L. 

Gnbtdx^  L.  Mont,  125.  Blum.  Nov,  Fam,  ^,^Rumph.  IV.  2.  Brongn. 
in  Duperr.  5.— Dû;/,  univ.  d'Hist.  nat.  VI.  250.  Endl.  Gen,  PL 
n.  1805— 5yn.  Conif.  249.  Méisn.  Gen.  352.  C.  A.  Mey.  Ephedr. 
63.  Spach,  Hiit.  vég.phan,  XI.  283. 

Thoa,  Âubl.  Guian,  II.  874. 

Abctua,  Lour.  FI,  Coch.  II.  775. 

Gnemon,  Rumph^  Amboin.  I.  t.  71-72. 

Ula,  Rheed.  MaM,  Vn.  t.  22. 

Fleurs  moDOÏqoes  ou  plus  rarement  dioïques.  Chatons 
cylindriques,  articulés,  verticillés,  chaque  verticille  inter- 
rompu, accompagné  d'un  involucre  annulaire.  Fleurs  en- 
veloppées de  paillettes  sétacées-lacérées,  quelquefois  com- 
posées d'étamines  et  d'ovules  entremêlés  dans  le  même 
verticille,  sur  des  verticilles  différents  ou  sur  des  chatons 
particuliers,  quelquefois  supportées  par  des  individus  dif- 
férents. Les  mâïesy  à  vaginule  membraneuse,  subclavi- 
forme,  bivalve  au  sommet.  Filaments  simples  ou  biQdes. 
Anthères  biloculaires,  didymes»  à  loges  contiguës  ou  dis- 
jointes, s'ouvrant  par  un  pore  oblong.  Les  femelles  :  vagi^ 
nule  nulle  ;  ovules  plongés  au  milieu  de  paillettes,  ses- 
siles,  dressés,  à  tégument  triple,  le  plus  extérieur  à  ou- 
verture étroite,  l'intérieur  plus  large,  prolongé  en  un  tube 
saillant»  fimbrié-lacéré  au  sommet.  Graine  unique,  nuca- 
mentacée  ou  drupacée,  à  tégument  extérieur  sec,  coriace, 
ou  charnu.  Embryon  claviforme,  placé  au  sommet  d'un 
albumen  très-charnu,  k^  cotylédons  très-petits,  à  radicule 
supère,  terminée  en  un  long  fil  suspenseur. 

Arbrisseaux  volubiles,  sarmenteux  plus  rarement; 
arbres  dressés,  originaires  de  l'Asie  tropicale  ou  de  la 
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Guyane  américaine.  Rameaux  géniculés-noaeaz.  FeuHia 
opposées,  ovales,  penninervées,  coriaces,  luisantes,  très- 
entières.  Chatons  cylindriques,  axillaires  ou  terminaux. 

Tribu  1«  ~  Crnemon. 

Tiges  arborescentes  dressées.    ' 
Gnetum,  uction  Gnemon,  Endl.  Syn.  Conif.  2£M. 

1  •  Gnetum  Gnemon,  L. 

'  Feuilles  elliptiques-oblongues,  rétrécies  aax  deux  bouts. 
Chatons  monoïques,  solitaires  ou  presque  réunis  en  om- 
belle. Graines  sessiles,  ellipsoïdes,  légèrement  acuminées. 

GmetumiiooiIp  Valent.  Ind,  HI.  174. 

Gnetum  domestica,  Ramph,  Amboin,  1.  i81.  t.  71-72. 

Gnetum  Gnemom,  L.  Mant.  125.  Blum.  iVov.  Fam,  ^.^Buaiph.  IV. 

3.  t.  i76.  Brongn.  io  Duperr»  6.  t.  1.  Spach.  HUt.  pég.  phân.  XI. 

284.— A/l.  PI,  432.  f.  2.  Endl.  Syn.  Conif.  250. 
Gnetum  Gnemon  B,  ovalifolium,  Blum.  Nov.  Fam,  30.  1.  et  m  Tydsehr. 

nat.  Gesch.  1.  160.  i. 
Wilde  Gnemonboom,  Valent.  Ind.  111.  174.  f.  22. 
Gnemon  stlvbstris,  Rumph,  Amboin*  I.  183.  t.  73. 
Gnetum  ovaufouum,  Poir.  in  Lam.  Enqfcl.  iuppl.  IL  810. 
Gnetum  stlyestre,  Brongn.  in  Duperr.  12. 

Yàr.  laurinum. 

Feuilles  elliptiques,  oblongnes  ou  oblongues-lancèolées,  rétrécies 
aui  deux  bouts.  Graines  légèrement  aiguës. 

Gnetum  Gnemon  p  laurinum,  Bluro.  HumpH.  IV.  3.  t.  176. 

Gnetum  Gnemon,  L.  Mant.  I.  iib.—Spst.  nat.  XU.  n.  1278.  p.  637. 

Hoatl.  Nat.  Hist.  II.  3.  p.  446.  Lam.  Encycl  bot.  II.  764.  Willd. 

Spec.  Plant.  IV.  1.  591.  Poir.  Dict.  se.  nat.  XIX.  ii9  {ex  parte). 

Roxb.  FI.  Ind.  III.  518.  1.  Blum.  Nov.  Fam.  30 — Tydsehr.  Nai. 

Gesch.  I.  160.  Blanco,  FI.  Filipp.  747. 
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Gnetum  poltstachyum,  Rwdt.  in  Blum.  Cai,  hort*  Buitenz»  106. 
GifETUM  DOKESTiCA  MAS,  Rumph,  Herb.  Amàom.  1. 181.  t.  71. 

Yar.  lucidum. 

m 

Feuilles  OTales-oblongues  oa  lancéolées  acaminées,  presqae  ar- 
rondies à  la  base.  Graines  légèrement  aiguës. 

Gnetum  Gnemon  y  tvcmra,  Blam.  Rumph^  lY.  4. 

Gnetum  Gnemon,  Poir.  in  Lam.  Encycl,  bot.  tuppL  U.  810. 1.  Spreng. 

Syêt,  vég.  ni.  777.  1. 
Gnetum  domestica  fobmina,  Rampb,  AmbiAn.  I.  181.  t.  72. 
Bbbetinus  FRUCTOS,  Clus.  Exot.  Lib»  II .  55. 

Yar.  majusculum. 

Feuilles  plus  grandes,  elliptiques,  acuminées  aux  deux  bouts  ou 
obtuses  au  sommet.  Graines  plus  grosses  et  plus  obtuses. 

Gnetum  Gnemon  S  majusculum,  Blum.  Rumph.  IV.  5. 
Gnetum  Gnemon,  Roxb.  FI,  Ind.  III.  518.  1. 

Habite  la  Malaisie  et  les  Moluques. 

Descr.  «  Arbre  à  rameaux  articulés,  cylindriques,  à  articulations 
noueuses,  lisses.  Feuillei  opposées,  courtement  pétiolées,  ovales- 
lancéolées  ou  ovales-oblongues,  aiguës,  très-entières,  à  nervures 
pennées-réticulées.  Chatons  axillaires,  solitaires^  courtement  pédon- 
cules, articulés.  Fleurs  verticiliées,  à  verticilles  multiflores,  andro- 
gynes,  munies  d*un  involucre  entier^  urcéolé,  involuté.  Pleurs  mâles, 
environ  30,  presque  marginales;  ]es  femelles,  environ  12,  insérées 
autour  de  Taxe,  à  poils  nombreux,  fascicules  ou  entremêlés  avec 
les  fleurs.  Fleurs  mâles  formées  d*un  involucre  obconique  ou  angu- 
leux par  la  pression,  tronqué  au  sommet,  fermé,  s*ouvrant  irrégu- 
lièrement en  deux  sortes  de  valves.  Elamine  unique,  à  filament 
court,  d*abord  enfermée  dans  Tinvolucre,  puis  saillaute.  Filament 
allongé»  épaissi  au  sommet.  Anthères  à  deux  loges,  terminales, 
ovales,  s'ouvrant  au  sommet  en  une  fente  longitudinale.  Pollen 
ténu,  ovale  ou  subglobuleux,  lisse.  Fleurs  femeUes  :  ovule  nu, 
dressé,  ovale,  d^abord  largement  ouvert  au  sommet,  contracté, 
puis  simplement  perforé  il  Tâge  adulte,  à  membrane  externe 
plus  épaisse  que  Tiateme,  très-ténue,  ensuite  épaissie,  étranglée 
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au  gommet;  rinterne  adnée  à  h  basa,  prolongée  supériemenieiu 
en  un  long  tube  étroit  et  styliforme,  k  ouverture  bi-  ou  trideaté. 
Nucelle  spongieux,  terminé  par  un  mamelon  conique,  îoclns, 
renfermant  un  embryon  suspendu  au  sommet  du  nuceile.  > 

(BaoH6!r.,  I.  e.) 

Observ.  Cette  espèce,  appelée  Gnemon,  Tankil  elMeningjOy  «t 
cultivée  autour  des  habitations^  par  suite  de  Tusage  journalier 
que  les  naturels  font  de  ses  feuilles  comme  herbe  potagère,  dont 
le  goût  douceâtre  ne  plaît  cependant  pas  aux  Européens  ;  ces 
feuilles  sont  longues  de  12-20  centim.  et  larges  d'environ  5. 
D'après  Rumph,  les  habitants  étêtent  les  arbres  de  temps  en 
temps,  afin  de  leur  faire  pi'oduire  de  jeunes  rameaux  vigoureux. 
Ils  emploient  les  fibres  de  Técorce  comme^  matière  textile,  pour 
en  faire  des  cordages  et  des  filets.  Le  bois  est  blanc  et  solide,  mais 
la  partie  centrale  des  vieux  troncs  est  souvent  noirâtre.  La  graine, 
de  laforme  et  du  volume  d'une  grosse  Olive,  ou  d'un  gros  Gland, 
passe  du  brun-verdâtre  au  jaune,  et  finalement  au  rouge;  la 
chair  en  est  mince,  rougeâtre  \  le  noyau,  oblong,  mince  et  fira- 
gile,  renferme  une  amande  qui,  après  avoir  été  grillée  ou  rôtie, 
est  assez  bonne  à  manger  ;  la  chair  ne  devient  comestible  qu'après 
avoir  été  cuite  dans  l'eau,  et  débarrassée  avec  soin  des  soies  pi- 
quantes qui  adhèrent  à  sa  surface  interne. 

3.  Gnbtum  latifolium,  Blum. 

Feuilles  ovales-aiguës  ou  obtuses»  presque  arrondies  à 
la  base.  Chatons  dioïques  presque  en  grappes.  Grainescour- 
tement  pédicelléesi  ellipsoïdes,  obtuses, 

Gnbtuh  utifouum,  Blum.  Nùv.  Fam.  30.-*-AaMipfc.  IV.  7.  i.  174. 
Endl.  Sffn.  Canif.  251. 

Habite  dans  la  plupart  des  Moluques  et  dans  la  Nouvelle- 
Guinée. 

Dises.  Arbre  à  tronc  droit.  Boiê  trèsi[K>reux.  Aimiiitfs  opposés. 
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étalés,  tortueux,  jamais  dressés.  PeuiUeê  de  forme  et  de  grandeur 
trè»-variableSy  longues  de  7-16  ceulim.  sur  4-40  de  large,  Inisantea 
en  dessus,  plus  paies  eu  dessous,  à  nervures  saillantes.  Chaton$ 
mMis  la  plupart  disposés  par  5  en  grappes  lâches,  ou  ternes  et  ras- 
semblés alors  au  sommet  des  ramules,  plus  rarement  solitaires, 
plats  ou  OYoTdes  dans  la  jeunesse,  ensuite  cylindriques,  longs  d*en- 
▼Iron  3  centim.,  entourés  d*une  gaîne  ou  yaginule  connée  autour  de 
Taxe.  Chatons  femelles  plus  longs,  souvent  disposés  en  grappes  la- 
térales. Fleurs  mélangées  de  poils  moniliformes,  très-brillants; 
les  mdles  très-serrées;  les  femelles  plus  distantes,  éparses.  InixAuere 
en  massue,  tronqué,  membraneux,  comprimé  et  anguleux,  droit  ou 
légèrement  courbé.  Élamine  d*abord  incluse,  puis  faisant  saillie  par 
nue  fissure  apiculaire.  Filament  filiforme,  dressé,  un  peu  épaissi  au 
sommet,  dépassant  de  moitié  Tinyolucre.  Graines  ovoïdes  ou  sub- 
elUpsoîdes,  ordinairement  réunies  par  7-9  à  chaque  articulation, 
entourées  dans  leur  jeunesse  d'une  yaginule  d'abord  cupuliforme, 
puis  cylindrique,  enfin  cylindrique  ou  conique,  percée  au  sommet 
d'un  trou  étroit. 

Vribv  H.  —  Tlioa. 

Tiges  frutescentes,  sarmenteuses. 
GwnsUy  section  Thoa,  Endl.  Syn.  Conif.  251. 

3.  Gnstum  EDULBy  Blum. 

Feuilles  oblongues-elliptiques^  presque  caspidéeSi  ar- 
rondies ou  légèrement  aiguës  à  la  base.  Chatons  dioïqaes, 
solitaires  on  rapprochés  en  fascicules.  Graines  courtement 
pédicelléeSy  ellipsoïdes,  obtuses. 

Ula  Rhikde,  Hort.  Màlab.  VII.  41.  t.  22. 

Fonn  GMBHomFOBiiifly  Rompb,  ÀmMn.  Y.  11.  t.  7. 

Thoa  iduus,  Willd.  Spec.  IV.  477. 

Gretum  edule,  Blum.  Nop*  Fam,  31  etinTydschr»  Nat.  Gesch,  1. 161 . 

--Rumph,  IV.  6. 
GrarriTM  scAimBiiB,  Roxb.  PI.  Ind.  DI.  518. 
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Habite  la  partie  orientale  du  Bengale  ;  sur  les  côtes  du  lUlt- 
bar;  dans  les  forêts  des  montagnes  inférieures  de  rarchlpel 
Malais  et  dans  les  Moluques. 

Desgr.    Arbrisseau  grimpant,   tortueux,    k  écorce  feodiDée. 
Rameaux  opposés ,  cylindriques ,  cendrés ,    tubercules.  Ftwâla 
longues  de  40-45  centim.,  larges  d'environ  3-5,  assez  longueBcsi 
cuspidées  au  sommet,  parfois  brusquement  rétrédes»  obtuse  atté- 
nuées ou  arrondies  à  la  base,  coriaces,  luisantes,  présentant  desnera- 
res  transversales  très-ténues,  portées  sur  un  pétiole  sabcjliDdnqveoi 
à  peine  canaliculé  en  dessus,  long  de  IO-45miUim.  CkaUmi  péde»- 
cnlés-articulés,  dioïques,  axillaires,  solitaires  ou  rassemblés  autour 
des  nodosités  des  vieux  ramules  ;  les  mâles  longs  de  2-4  centim., 
cylindriques,  droits,  de  couleur  rousse;  les  femelles  plus  allongés, 
courbés,  pédoncules.  Fleurs  sessiles,  petites,  entourées  de  para- 
physes  ou  filets  articulés,  brun-fauve.  Involticre  des  fleurs  miles  en 
massue,  tronqué,  membraneux,  fermé  avant  Tanthèse,  puis  feoda 
en  deux  parties  inégales.  Élamine  unique,  droite,  à  filament  en 
massue,  s*allongeant  après  la  rupture  de  Tinvolucre  et  le  dépassant 
environ  du  double.  Anthère  terminale,  didyme,  s*ouvrant  par  deux 
trous  oblongs.  Ovule  nu,  ovoïde,  lisse,  percé  au  sommmet.  Graine 
monosperme,  nucamentacée,  ellipsoïde,  obtuse,  longue  d'environ 
2  centim.,  d'abord  lisse, 'verte,  d*un  rouge-orange  à  la  maturité,  à 
chair  mince,  pulpeuse,  très-fibreuse.  Embryon  à  2  cotylédons  ensi- 
formes,  inégaux. 

Observ.  Les  amandes  de  cette  espèce  sont  recherchées  et  man- 
gées par  les  indigènes. 

4.  Gnetum  funigulàrb,  Blum. 

Feailles  oblongues,  légèrement  atténuées  aux  denx 
bonts.  Chatons  dioïques,  presque  en  grappes.  Graines  pédi- 
cellées,  ellipsoïdes,  aiguës. 

Gnemon  fumicdlaris,  Rumpb^  Amboin,  V.  12.  t.  8. 

Abutca  Indica,  Lour.  FI.  Coch>  630.  Jussieu  in  Poir.  SuppL  I.  35. 
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GincTUM  FimicuLARB,  Blum.  Nov,  Fam.  32.— Ramph.  IV.  7.  Brongn. 
tiiDuperr.l2.Spach,flM/.v/^.pna».XI.  286.  Endl Syn.Corùf.^'È. 

Habite  Java,  les  Moinques,  Tarchipel  Malais  et  la  CochinchiDe. 

Desc».  ArbrUMau  grimpant,  à  branches  épaisses,  quelquefois 
couchées,  divisées  en  rameaux  très-nombreux,  géniculés,  brun- 
cendré,  verruqueux.  Feuilles  opposées,  pétiolées,  longues  de  40- 
45  centim.,  larges  de  4-6,  oblongues  ou  obloogues-lancéoléesy 
presque  atténuées  aux  deux  bouts,  plus  rarement  obtuses  au 
sommet,  coriaces,  luisantes,  à  nervures  saillantes  surtout  en  dessous  ; 
la  moyenne  très-proéminente,  déprimée  supérieurement.  Chatons 
très-étalés,  disposés  en  grappes;  les  fructifères  longs  de  S-5  cen- 
tim., noueux,  articulés.  Involucre  coriace,  non  épaissi,  parcouru  de 
fibres  parallèles,  tendres.  Graines  comestibles,  du  volume  d'un 
Gland,  à  testa  mince,  fragile,  strié. 

5.  Gnetum  urbns^  Blum. 

Tige  presque  grimpante.  Feailles  ovales-oblongnes, 
aiguës^  très- entières.  Ramules  florifères  dichotomes. 
Fleurs  mÀles  disposées  en  chatons,  à  yerticilles  rappro- 
chés, les  femelles  sessiles.  Graines  à  tégument  fragile  lors^ 
qa'il  est  sec,  mélangées  de  poils  piquants. 

Thoa  urens,  Âubl.  Guian.  II.  874.  t.  336.  Lam.  lUustr.  t.  784. 
Gnetum  urbns^  Blum.  Nov*  Fam.  32.  Spacb,  Hist,  vég.  phan.  XI.  285. 

Endl.  Syn.  Conif,  252. 
Gnetum  Thoa,  Brongn.  in  Duperr.  12. 

Habite  la  Guyane. 

Descr.  Tige  noueuse.  Rameaux  dichotomes.  Feuilles  longues  de 
7-8  centim.,  larges  d'environ  5,  courtement  pétiolées.  Ckatons  à 
rachis  forlement  renflé  aux  articulations,  Tarticulation  inférieure 
portant  deux  fleurs  femelles  opposées;  les  autres  garnies  d'un  grand 
nombre  de  fleurs  mâles.  i4n/^0S subglobuleuses.  Graines  delà  forme 
d'une  Olive,  mais  deux  fois  plus  grosses,  oblongues,  à  tégument 
roussâlre. 
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Obsirv.  Cette  espèce,  lorsqu'on  en  entame  Fécorce  ou  les  brm- 
ches,  laisse  suinter  une  liqueur  limpide  et  TÎsqueuse^  qui,  en  se 
desséchant,  se  convertit  en  une  gomme  transparente  }  mais  lors- 
qu'au lieu  d'entamer  Fécorce  ou  les  petites  branches  on  abat  le 
tronc  ou  les  grosses  branches,  elle  produit,  en  abondance, 
une  liqueur  insipide,  transparente,  que  l'on  peut  boire  comme 
de  Teau.  Au-dessous  de  la  première  enveloppe  de  la  graine  on 
trouve  une  substance  sèche,  composée  de  poils  raides,  qui,  ea  se 
détachant  et  en  tombant  sur  la  peau,  causent  de  fortes  déman- 
geaisons. L'amande  rdtie  ou  liouillie  est  bonne  à  manga. 

6.   GNKTDV  LBPTOSTlCBTtM,  Blum. 

Tige  sarmenteuse.  Feuilles  oTaleg  oa  oblongaes^  acu- 
minées  ou  brièvement  cuspidées,  presque  arrondie  à  la 
base.  Chatons  dioïqaeS;  fascicalés  oa  en  grappes. 

GaanjH  lkptosucbtum,  Bium.  Run^h,  IV*  5. 

Habite  les  parties  australes  de  Bornéo. 

Dbscr.  Branches  articulées,  d'un  jaune-roux,  à  articulations  un 
peu  dilatées,  irrégulièrement  tuberculées.  PernUêi  péfieléeSy 
longues  de  40-46  centim.»  larges  de  5*6,  la  plupart  aetUBinéesan 
sommet  en  un  mucron  court,  arrondies  ou  légèrement  atténuées  à 
la  base,  coriaces,  luisantes,  à  nervures  à  peine  visibles  en  dessus, 
divariquécs,  anastomosées-réticulées  en  dessous  ;  ^étioU  long  d'en* 
viron  2  centim.,  légèrement  canaliculé  en  dessus,  arûcuié,  épaissi 
k  la  base.  Chatons  articulés  :  les  màUs  cylindriques,  d* environ 
2  centim.  de  longueur  ;  les  femelkê,  deux  ou  trois  fois  pfa»  longs 
que  les  articulations.  Ovules  en  général  réunis  par  6  k  chaque 
verticille,  ovoïdes,  subanguleux,  légèrement  recourbés,  perforés 
au  sonunet. 

7.  Gnbtuv  cnspmiTuic,  Blum. 
Tige  sarmentease.  Feuilles  veinées,  oblongues  oa  ellip- 
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tiques-obloDgaes,  on  lancéolées-cuspidées,  presqa'aigaës 
à  la  base.  Chatons  dioïques^  solitaires.  Graines  sessiles, 
ponctuées^  verraqueuses. 

OiOETUM  cuspiDATCV,  Blfim.  Bumpk*  rV.  5. 
Habite  les  montagnes  de  Sumatra. 

Descr.  Rameaux  cendrés,  jaunâtres,  verruqueux,  renflés  et 
souvent  tubercules  aux  articulations.  Feuilles  variant  en  longueur 
de  40  à  22  centim.,  larges  de  5-9,  quelquefois  beaucoup  plus 
petites  sur  le  même  rameau,  la  plupart  assez  longuement  cuspidées, 
atténuées  à  la  base  en  un  pétiole  d*environ  %  centim.  de  longueur 
canaliculé  en  dessus,  coriaces^  à  peine  veinées  latéralement.  Chatons 
femelles  solitaires,  placés  à  la  base  des  articulations  des  rameaux, 
courtement  pédoncules,  pendants,  filiformes,  articnlésl  à  articu- 
lations un  peu  étranglées.  Ovules  ordinairement  7  à  chaque  articu- 
lation »  allongés,  ovoïdes  ou  lanégiformes ,  [presque  incurvés. 
Graines  très«inégales  dans  le  même  verticille,  par  suite  du  déve- 
loppement ultérieur,  sessiles,  longues  d'environ  1  Smillim.,  larges  de 
4  2 ,  ellipsoïdes ,  légèrement  obtuses  ,  jaunâtres ,  verroqueoses , 
ponctuées. 

8.  Gnstum  mcKocjLBiPvui,  Blum. 

Tiges  sarmenteases.  Fenilles  coriaces,  à  peine  yeinées^ 
oblongaes-IancéoléeS)  acaminées  à  la  base.  Chatons  dioï- 
qaes,  solitaires,  très-rarement  réunis.  Graines  sessiles^ 
ellipsoïdes,  légèrement  aiguës. 

Gmbtiw  MiGBOGABPni,  Blum.  Bm^h.  IV.  7«  1. 175.  f.  1. 

Habite  les  forêts  des  parties  montueuses  de  Sumatra;  rare  dans 
les  provinces  occidentales  de  Java. 

DtscR.  FeuiUes  luisantes,  épaisses»  coriaces  et  comme^  polies. 
Diffère  de  Fespèce  suivante  par  ses  ramules  plus  épais  aux  articu- 
lations, et  par  ses  fruits  plus  petits,  souvent  recourbés  au  sommet. 
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9.  Gnbtum  neglectum^  Blum. 

Tige  sarmentease.  Feuilles  oblongaes  ou  lancéolées, 
acuminéeS;  aiguës  à  la  base,  subcoriaces,  légèrement  Tei- 
nées.  Chatons  dioïques,  solitaires,  plus  rarement  réaois. 
Fruits  sessiles,  ellipsoïdes. 

Gnetum  meglectum,  Blum.  Rumph.  IV.  6.  t.  i75.  f.  2.  et  t.  iH 

{analy$.). 

Var.  procerum. 

Feuilles  oblongues  ou  ellipsoïdes. 
Gnetum  neglectuh  ^  procercm,  Blum.  h  e. 

Var.  macroslachyum. 

Feuilles  elliptiques,  oblongues,  à  nervures  pins  distinctes  et  ^ 
tissu  plus  épais,  la  plupart  longues  d^environ  23  centimètres. 

Gmetum  neglectum  8  hacaostaghycm,  Blum.  /.  c. 

Habite  les  forêts  humides  de  Java,  où  il  est  assez  rare;  plus 
commun  à  Bornéo  et  à  Sumatra,  où  Ton  en  rencontre  plusieurs 
variétés. 

Descr.    Tige  épaisse ,  sarmenteuse ,   à   rameaux  décombants. 
Branches  opposées,  arrondies,  à  articulations  renflées,  noueuses, 
cendrées,  brunâtres,  la  plupart  légèrement  verruqueuses,  les  plus 
jeunes  très-étalées,  volubiles,  minces,  vertes.  FeuHles  courtement 
pétiolées,  longues  de  5-16  centim.,  larges  d*environ  3-4,  la  plupart 
longuement  acuminées,   plus  rarement  obtuses,  sabcoriaces,  ré- 
Irécies  à  la  base,  luisantes  en  dessus,  à  nervures  cnrvées,  k  peine 
visibles  à  la  face  supérieure,  légèrement  proéminentes  à  la  face 
inférieure,  mais  à  nervure   médiane  plus  saillante.  ChaUms  axil- 
laires,  solitaires,  plus  rarement  géminés  ou  ternes,  très-courtement 
pédoncules  :  les  mâles  longs  de  3-7  centim.,  cylindriques  ;  les 
femeUes  plus  allongés,  à  articulations  plus  longues  et  plus  étran- 
glées. Fleurs  entourées  de  poils  nombreux,  très-fins,  brusquement 
verticillées,  plus  compactes  que  dans  les  autres  espèces  ;  les  femeUes 
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ordinairement  réunies  par  7-^  et  disposées  en  cercle  à  la  base  de 
chaque  articulation. 

40.  Gmetum  NODiFLOBUtf,  Brongn. 

Feailles  obovales,  aiguës,  très-entières.  Chatons  mftles, 
loDgsdeS-lOcentim..,  globuleux,  disposés  en  verticilles, 
distants  d'environ  3  centimètres. 

Gnetcm  NODiFLORUMy  Brongo.  in  Duperr.  12.  Endl,  Syn.  Canif,  252. 
Habile  la  Guyane  (  Poiteau). 

Espèces  peu  connnes. 

11.  Gnstuu  Brunonianum,  Griffith. 

Gmetum  BRCNomAMtH,  Grifiitb.  in  Lindl.  Veget.  Kingdom,  233. 
Habite  dans  Tlnde  orientale. 

42.  Gnetum  nigrcm^. 

Rameaux  noirs  ou  bruns,  sarmenleux,  articulés,  à  articulations 
légèrement  renflées. 

Thoa  nigba,  Hort.  aliq. 

Habile  Cayenne. 

« 
Dbscr.   Tige  sarmenteuse,  brune  ou  presque  noire.  Rameaux 

articulés,  à  articulations  l(^gèrement  renflées,  couvertes  de  poils 

très-courtSy  d*un  roux  ferrugineux,  ou  presque  glabres.  Feuilles 

pétiolées  ,  elliptiques,  longues  de  40-45  centim.,  larges  de  30-45 

millim.,  opposées  ou  alternes,  d'un  vert  très-foncé,  glabres  sur  les 

deux  faces,  légèrement  ondulées,  à  nervures  très-prononcées,  la 

médiane  accompagnée  h  la  base  de  deux  nervures  secondaires, 

marginales,  et  qui  convergent  vers  le  sommet,  donnant  naissance 

à  de  petites  nervules  qui  partent  presque  à  angle  droit. 

Traité  des  Conifères.  35 
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Obmrv.  Cette  espace,  que  j'ai  observée  dans  lei   aenw  da 

MusëuiDy  y  a  été  envoyée  de  Cayenne,  vers  1844^ 

Si,  parmi  tons  les  genres  précédenU,  nons  avons  reaiar<iné  Uni  de  diversiié 
dans  la  forme  des  fenilles,  des  modifications  si  grandef  dans  leur  aspeel,  4aM 
celDi*ei  les  modifications  sont  encore  beaacoap  plus  profondes;  elles  présenleit 
un  pétiole  distinct,  puis  un  limbe  très-dé veloppé,  parcouru  de  nerrures  rami- 
fiées ;  mais  nous  arons  de  plus  à  constater  ici  ans  autre  nodifeaiioa 
moins  grande,  celle  des  tiges.  En  effet,  an  lien  da  contenir,  eom»e|[4>« 
les  genres  précédents,  des  arbres  i  tige  dressée,  raide,  plus  o«  moins  élerée, 
nous  ne  rencontrons  dans  la  plupart  que  des  arbrisseaux  rolubilea,  saraen- 
teux,  des  lianes  en  un  mot,  qui  très-souvent  ne  penvent  se  soutenir  eus-oi^flies 
et  ne  s'élérent  qu'à  l'aide  des  arbres  voisins,  qu'ils  écrasent  parfois  de  leur 
poids,  on  qu'ils  étranglent  en  s'eoroulant  autour  de  leur  tronc.  Ces  Téfélaax 
ne  sont  cependant  pas  entièrement  dépourvus  d'intérêt  ;  leurs  graines  asseï 
volumineuses  servent  d'aliment  à  eertaines  peuplades;  leurs  feuilles,  no- 
tamment celles  du  0.  Gnamo»,  sont  aussi  recherchées  et  employées  par  eUes 

< 

comme  légumes. 

Originaires  des  parties  les  plus  chaudes  des  deux  hémisphères,  les  Qmwtuwt 
ne  peuvent  prospérer  chei  nous  que  dans  les  serres  chaudes;  encore  n'y 
végètent-ils  souvent  qu'avec  peine.  Ce  n'est  donc  que  comme  arbrisieaax  de 
collection  qu'on  devra  les  cultiver. 


II.  Ephedra,  Tourn. 

Epbeoiu,  Tourn.  Coroll.  53.  L,  Gen.  n.  U36.  Rich.  Cmf.  135.  t,  4 

et  29.  Nées  Jun.  Gen*  PU  II.  13.  Endl.  Gen.  PL  u.  1004 Sy». 

Conif,  253.  Meisn.  Gen.  352.  C.  A.  Mey.  Ephe4r.  63.  Spach,  HUt. 
vég.  phan.  XI.  287.  G.  Gay,  FL  CMl.  Y.  400. 

FUurs  dioïqaes,  plas  rarement  monoïques  snr  des  ra- 
meaux différents.  Chatons  flnbglobuleui,  les  méUes  com- 
posés de  gaines  décussées.  F/etir*  solîtaîres  dans  Taisselle 
des  gaines.  Gaines  membraneuses,  comprimées |  bifides. 
Etaminesy  une  ou  plusieurs»  au  fond  de  la  gatne,  à  fila- 
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ments  rassemblés  an  sommet  et  soudés  en  une  colonne  ra- 
meuse. Anthères  terminales,  à  2-4  logesy  s'ouvrant  au 
sommet  par  un  trou  oblique.  Chatons  mâles  composés  de 
gaines  décussées,  sèches  ou  succulentes,  portant  intérieu- 
rement un,  ou  le  plus  souvent  deux  oyules  collatéraux, 
sessiles  au  fond  de  la  gatne,  dressés,  h  tégument  double, 
l'extérieur  offrant  une  étroite  ouverture,  l'intérieur  pro- 
longé en  un  long  tube  saillant.  Graines  nuculiformes, 
uniques  ou  géminées,  à  tégument  extérieur  dur.  Albumen 
charnu.  Embryon  presque  de  même  longueur  que  lui, 
à  2  cotylédons  oblongs  et  à  radicule  cylindrique,  supère. 
Arbrisseaux^  sous-arbrisseaux  nains  ou  arbustes  très- 
rameux,  dressés  ou  sarmenteux,  krameaux  grêles, articu- 
lés, à  gaines  bi-  ou  tridentées,  aphylles  ou  munies  à  Tex- 
trémité  de  2  ou  4  petites  feuilles.  Chatons  latéraux  ses- 
siles ou  pédoncules,  naissant  de  l'aisselle  des  gaines. 

Tribu  1.  —  Diflcopyle. 

Chatons  femelU 8 1  un»  ou  hijlores.  Graines  à  tégument  charnu. 

t.  Espèces  amérlealnes. 

Ephedra,  section  Discostoma,  C.  A.  Mey.  Ephedr.  96.  Endl.  Syn,  Conif» 
254. 

Ephedra  Twsediana,  c.  A.  Mey. 

Arbrisseau  dioïque,  à  rameaux  lâches,  flexueux,  presque 
tubercules.  Chatons  m&les  sessiles,  agrégés  aux  articula- 
tions. Gaines  marginées,  profondément  bifides,  l'interne 
plus  courte  quelenncuie,  qui  est  ovoïde  à  la  maturité. 

Ephedra  Tweediana,  C.  A.  Mey.  Ephedr.  97.  t.  7.  f.  9.  Endl.  Syn. 
Cottif.  254. 
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Habite  Buenos-Âyres,  auprès  de  Baya^Blanca. 

DcscR.  Arbuste  à  rameaux  lâchés,  flexaeux,  presque  sarmenteBX, 
tttberculettx,  lisses  ou  rarement  scabres,  à  entre-nœuds  distants  de 
3  2i  6  centim.  Gaines  profondément  bifides,  acuminées.  Chatons  ses* 
siles,  les  femelles  de  8  à  4  0  millim.  de  longueur,  après  Taotlièse, 
formées  de  gatnes  coriaces,  bordées  de  blanc,  les  inférieura 
aiguës,  les  supérieures  obtuses.  Antl^es  ordinairement  an  nomlire 
de  5,  les  moyennes  presque  slipitées.  Graine  presque  quatre  fois 
plus  longue  que  la  gatne  interne  à  Tépoque  de  la  maturité. 

2.  Ephbdrà  Americana^  Willd. 

Arbuste  monoïque,  à  rameaux  dressés,  scabres.  Cha- 
tons mâles  courtement  pédoncules;  chatons  femelles 
ovales,  à  5  gaines  marginées,  biGdes,  l'interne  égalant  le 
fruit. 

ËPHEDBA  ÂHEaiCAMA,  Willd.  Spec.  IV.  860.  Humb.  Bonpl.  et  Kunth. 
Nov.  gen,  et  sp.  II.  2.  Rich.  Conif,  31.  t.  39.  E.  Mey.  Ephedr,  97. 
Endl.  Syn.  Conif.  25i. 

Habite^  dans  le  royaume  de  Quito,  les  rochers  et  les  bords  du 
fleuve  Guallabamba,  à  environ  ^,100  met.  d'altitude. 

Desge.  Arbuste  très-rameux,  dressé,  étalé  et  rampant,  à  ramules 
cylindriques,  verlicillés.  Chatons  en  général  quateroés,  naissant  aux 
nœuds  ;  les  mules  de  la  grosseur  d'un  grain  de  cfaènevis,  subglo- 
buleux-tétragones,  composés  de  8-10  gatnes.  Anthères  ordtoaire- 
ment  5,  sessiles.  Chatons  femelles  ovales,  d'environ  7  millim.  de 
longueur. 

3.  Ephedra  rupestris,  Benth. 

Arbuste  dioïque,  rampant,  à  rameaux  flexueux.  Cha* 
tons  ovulifères  biflores,  ordinairement  a  5  gaines,  pres- 
que bifides  à  la  base^  Tinterne  égalant  le  nucule. 
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Ephedra  rupestris,  Bentb.  Plant.  Hartw.  253.  Endl.  Syn,  Conif.  355. 

Habite,  dans  le  royaume  de  Quito,  les  fissures  des  rochers  de 
TAntisana. 

Deacr.  Chatons  et  fruits  semblables  II  ceux  de  Tespèce  améri- 
caine, mais  à  ramules  courls,  légèrement  épaissis,  diffus,  très-ra- 
raeaXy  ii  gatnes  inférieures  profondément  bifides. 

Tribv  9«— Plaglophylc* 

Chatons  femelles  unt-  ou  hiflores.  Graines  à  tégument  charnu. 

Espèces   (pour  la  plupart)  de  l'anelen  continent. 

EpHEDRiE,  section  Plagiostoha,  G.  A.  Mey.  Ephedr.  78.  .  ,  , 

I.   Thraupnlos* 

Ephedra,  seêtion  Thracpalos»  Endl.  Syn.  Conif,  255. 

Chatons  femelles  biflores.  Nucules  convexes  d'un  côté,  planes  de 
Vautre, 

4.  Ephedr  A  Andina,  Pœff. 

Arbrisseau  à  rameaux  et  ramules  tubercules.  Cbatons 
mâles  articulés,  rassemblés  sur  un  pédoncule  voisin  du 
sommet  des  rameaux.  Chatons  femelles  entourés  de  gaines 
bifldes,  bordées  de  blanc,  les  intérieures  égalant  le  nucule 
ovale-oblong. 

Epheara  AnniNA,  Pœpp.  Mss.  G.  A.  Mey.  Ephedr.  78.  Endl.  Syn  Conif. 

255.  G.  Gay,  F/.  ChiL  V.  400. 
Epheora  Peruyiana^  Berter.  Mss. 
Ephedra  Americama,  Berter.  in  Linnœa  Litt.  Ber.  VIL  46.  Meyen,  Reise, 

1.  300.  306.  313.— iV.  i4.  N.  C.XVI.  Suppl  Tî.  4^4{excl.  synon.) 

{non  Humb.  et  BonpU). 
Ephedra  bracteata,  Miers,  Travels  in  Chil,  H.  531 .  Heyen,  Reise, 

1.  313. 
Ephedra  Ghilkmsis,  Hiers,  ex  Meyen  in  N»  A.  N.  C.  I.  c. 
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Habite  les  Andes  du  Chili  austral;  le  Pérou;  le  pic  de  Tolède, 
à  5,200  mè(.  d'altitude. 

Dbscr.  Arbre  assez  élevé,  mais  décroissant  et  devenant  arboste 
dans  les  stations  élevées.  Gaines  profondément  bifides,  à  foliote 
courtes,  sabulées,  articulées.  ChalOM  mâles  3-5,  courts,  réonis  et 
placés  au  sommet  des  ramules,  quelquefois  solitaires.  Anthères  ses- 
siles  même  dans  la  vieillesse.  Chatons  femelles  pédoncules,  lerraî- 
naux,  solitaires  ou  plus  rarement  ternes,  longs  d'environ  3  centÎB-, 
articulés  au  milieu. 

D*après  M.  Gay  :  Arbrisseau  de  4-5  met.,  à  rameaux  grties, 
flexibles,  cylindriques,  striés,  scabres,  verts,  très-rarement  fasci- 
cules on  presque  veriicillés.  Gaines  noires,  bordées  de  blanc  sur  les 
bords,  ovales,  apiculées,  bifides,  beaucoup  plus  courtes  que  les 
feuilles,  celles-ci,  linéaires,  plus  ou  moins  élargies.  ChcUons  mâles 
subglobuleux,  sessiles  ou  portés  sur  un  court  ramule.  Chatons 
femeUes  solitaires  ou  réunis  par  2-3  au  sommet  Sfnn  pédoncule 
d'environ  4  centim.  Fruits  blancs,  charnus,  douceâtres. 

5.  EpHEDRA  STENOSPSRMA,  Schvenk.  et  C.  A.  Mey. 

Ramules  tubercules.  Chatons  femelles  à  gaioes  bifides, 
marginées,  scarieuses,  la  plus  intérieure  semi-bifide; 
graine  linéaire,  égalant  la  gatne. 

Ephedra  STEM06PERMA,  Schronk.  et  G.  A.  Mey.  Ephe4r,  77.  t.  3.  f.  5. 

Endl.  Syn.  Conif.  256. 

Habite  les  sables  de  la  Songarie,  près  du  fleuve  Saryssu. 

6.  Ephjbdra  vulgaris,  Rieh. 

Rameaux  dressés,  tubercules.  Chatons  presque  sessiles 
ou  pédoncules,  placés  aux  articulations  des  rameaux,  à 
pédoncule  continu,  droit  ou  articulé,  ordinairement  à 
8  anthères,  les  moyennes  stipitées.  Chaton»  femelles  sab- 
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globuleux,  formés  de  S  gaines  émargioéefii  bifides»  les  in- 
ternes égalant  la  graine,  qui  est  ovale-oblongue. 

Ephedra  TCLGARiSy  Rich.  Conif,  26.  G.  A.  Mey.  Ephedr.  80.  Endl. 
Syn.  Conif,  256. 

A.  suBTRiSTAGSTA,  C.  À.  Meyer  (I.  c).  ChûioM  êowent 
presque  ternes  au  sommet  des  pédoncules. 

Racekosa  equissti,  facîe  planta  Tragos,  s.  Tbaganon,  Diosc.  Lobel. 

Adveri.  nov.  355. 
UVA  MAHlNA  MoRSPELiBMStOM  y  Lobe).  to.  796< 

PoLTGONDi  lY,  PuNii  MiNus^  Glus.  Htfpan,  i83-185.^i7i<f.  Plant.  92. 
Tbagus,  sive  Scorpidb  maritimus,  Daléchamp^  Bist,  U,  1388. 
Tragum,  Uva  marina  HoNSPELiEMSiuMy  Gamerar.  Mort,  med,  171.—/^. 

t.  46. 
Tragos,  sivâ  Uva  «arima,  J.  Banh*  Hist.  I.  2<  406* 

POLTGOiniM  BACCiFfeRUM  HARlTnitJM  MINUS,  G.  Bauh.  P^,  itt. 

PoLTGONUM  MARMUM  U,  TabemaeiDont.  Krauterb*  i218. 

VtA  MARIMA  MINOR,  Bfti,  Hut.  U.  4639. 

PoLYGONuii  mtTiGAiis  R0TRT0IDK8  NARBOREmn Mnvi,  Baml.  le»  731.  u. 

POLTGONUM  rRUtICANS  ROTHTOIDES  MAJUS  HlSPARlGiB,Berrel.  /.  I7*732.ni. 
EPflEtRA  MARITIMA  MINOR>  TourO.  /fM/.  663. 

Equisetum  poltgonoides  BAGCiFEROM  MiNUSt  Moris.  U\st,  III «  621* 
EphèdrÂ  distachya,  L.  Spec.  1472.  D.G.  FI,  Fr.  111.  281.  Koch. 

Syn,  FI.  Germ.  764.  Loisel.  Nouv,  Duham.  Ilî.  19. 
Ephedra  minor,  Hort.  FI.  Àustr.  II.  671. 
Ephedra  vulgaris,  Rich.  Cottif.  26.  t.  4  {exel.  f.  a.  D.  Ë.  F.).  Spacb, 

But.  vég.  phan.  XI.  288. 
Yalgairement  Utette,  Raiiin  de  mer. 

B.  MEDIA,  C.  A.  Mey.  {l.  c.).  Chatons  le  plus  souvent  so- 
litaireSf  la  plupart  portés  sur  un  pédoncule  inarticulé. 
Tige  élevée,  frutescente, 

Ephedra  momostachta,  Bieb.  Casp,  78. 

Ephedra  monostachya  p,  Bieb.  FI,  Taur.  Cauc.  U.  427.  III.  635. 

C.  sOBBONosTACHtA,  C  A.  Mcy.  (I.  c.).  Chatons  plus 
souvent  solitaires .  -^Arbuste  sws- frutescent. 
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Ephedra  miniha,  flagellis  breyioribus  et  tenaioribos.  Amm.  RfUha. 

176.  t.  26. 
Ephedra  petiolis  saepe  pluribus,  amenlis  soliUriis.  Gmel.  FL  5iMr. 

I.  471.  t.  87.  f.  a  [ezcU  var.  t-  t.  37  f.  b.  et  t.  38). 
Ephedra  honostaghta^  L.  Sp.  1472.  et  aliq,  auctor.  Loisel.  iVm. 

Duham,  lil.  18. 
Ephedra  distachta,  Schk.  Handb,  III.  500.  t.  339. 
Ephedra  POLYCONOiDES^Pall.  FL  Ras.  II.  87.  t.  S^(excl.  fym*.  jp/mt.). 

Habite  toute  la  région  méditerranéenne^  ainsi  que  la  Tauride; 
la  forme  B,  le  Caucase,  les  rivages  de  la  mer  Caspienne;  la 
forme  G,  Tltalie,  les  sables  de  la  Hongrie,  la  Tauride,  le  Cau- 
case et  toute  la  Sibérie  asiatique  et  al  talque. 

Descr.  Arbrisseau  souvent  couché,  étalé  sur  le  sol,  plus  rarement 
élevé,  et  n'atteignant  jamais  dans  cette  dernière  circonstance  qae 
de  très-petites  dimensions.  Tiges  en  général  ramifiées  à  partir 
de  la  base.  Ramules  très-petits,  pendants,  un  peu  scabres,  ordi- 
nairement fascicules,  les  floraux  très-gréles  et  courts.  Gcdnes 
campanulées,  blanchâtres  ou  roussàtres.  Ovules  un  peu  saillants  à 
Tépoque  de  la  floraison.  Fruits  subglobuleux,  écarlates,  dn  volume 
d'un  gros  pois.  Graines  obtuses  ou  ovales,  d'un  brun  noir&tre, 
planes  d'un  côté,  convexes  de  l'autre. 

Obsbrv.  Cette  espèce,  très-commune  dans  la  région  méditer- 
ranéenne, où  elle  consolide  les  dunes,  porte  les  noms  vulgaires 
de  Uvette,  Raisin  de  mer^  etc.  Ses  baies  peuvent  être  employées 
avec  succès,  dit-on,  dans  le  traitement  des  fièvres  putrides,  et 
leur  suc,  administré  par  cuillerées,  agit  dans  les  maladies  aiguës. 
Ces  baies  sont  assez  agréables  au  goût;  celles  de  la  forme  B,  wie- 
dia  ont  fait  dire  à  Gmelin  qu'il  était  heureux  d'en  rencontrer,  en 
parcourant  les  steppes  de  la  Russie. 

7.  Ephbdra  botryoides,  Fisch.  C.  A.  Mey. 

Rameaux  très-étalés  ou  déflécbis,  tuberculeux-scabres. 
Gatnes  tubuleuses,bidentées.  Chatons  mAles  oblongs,  dis- 
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posés  en  grappes  sur  un  pédoncule  latéral,  articulé,  ré- 
curvé.  Anthères  communément  au  nombre  de  4,  sessiles. 

Ephedra  botrtoidbs,  g.  a.  Mey.  Ephedr.  99.  t.  8.  f.  13.  Endl.  Syn, 
Conif.  258. 

Habite 

8.  Ephedra  Hblybtica^  C.  A.  Mey. 

Arbrisseau  à  rameaux  dressés.  Chatons  pédoncules, 
insérés  aux  articulations.  Anthères  ordinairement  8,  les 
moyennes  stipitées.  Chatons  femelles  subglobuleux,  dres- 
sés, à  3  gaines  émarginées,  bifides,  les  plus  intérieures 
égalant  le  nucule  subovoïde,  dépassant  le  limbe. 

EpHEDitA^  Hall.  HUt.  stirp,  Helvet.  H.  323  {excl.  synon.). 

Ephedra  distachta,  Gaud.  FL  Heîvet.  VI.  30i{excl  synon,),  Koch. 

Syn.  764.  Nées.  Gen.  PL  FI.  Germ.  !.  8. 
Ephedra  Helyetiga,  G.  A.  Mey.  Ephedr.  87.  t.  8.  f.  10.  Endl.  Syn, 

Conif,  238. 

Habite,  en  Suisse,  les  environs  de  Sion,  et  les  rochers  de  la 
citadelle  Turbillon,  etc. 

9.  EpiEDRA  iNTBRifEDii,  Schretik.  et  C.  A.  Mey. 

Arbuste  suffrutescent,  à  rameaux  dressés,  tuberculeux. 
Chatons  pédoncules,  placés  aux  articulations  des  rameaux, 

à  pédoncule  court,  continu.  Anthères Chatons 

femelles  presque  dressés,  à  trois  gatnes  subémarginées,  la 
plus  intérieure  profondément  bifide,  dépassant  les  nucnles 
subovoïdes. 

Ephedra  intrrmidia,  Schrenk.  et  G.  A.  Mey.  Ephedr,  88.  EodI.  Syn. 
Conif,   258. 

Habite  les  collines  de  la  Songarie;  le  sommet  du  mont  Tarba- 
gataî. 
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10.  Ephedra  ÀLATÂ9  Dne. 

Arbrisseau  fratescent»  à  rameaux  très-finement  pnbcs- 
cents.  ChatoDs  m&les  sessiles,  solitaires,  aïOIaires  o« 
agglomérés  au  sommet  des  ramules.  Anthères  ordioaire- 
ment  4.  Chatons  femelles  sessiles,  ovoïdes,  à  gaines  presqae 
bipartites^  membraneuses»  marginées,  égalant  le  nucale 
ovoïde  acuminé,  aigu,  trigooe. 

EraEDftA  ALATÀ,  DecaîsDe.  Ann.  se,  nat.  t*  sér.  i.  S39.  C.  A.  Mey. 

Ephêdf,  94*  Eodl.  Sffn*  CofUf.  999« 
Efhc»ba  ALTittiMAy  Bové»  Afift.  $c*  nuté  3,  sér<  L  ia2« 

Habite  TEgyple^  entre  le  Caire  et  Sues,  et  les  d^rts  sabléos, 
entre  Suez  et  le  Sinaï. 

Desgr.  Arbuste  rameux,  d*à  peine  4  met.,  recouvert  d*Qne  écorce 
grise.  Ramules  opposés,  arUculés,  à  articulations  presque  noueuses, 
cylindriques,  lisses,  les  plus  jeunes  yerdâtres,  légèrement  pubes- 
cents.  Gaines  monopbylles,  à  2,  plus  rarement  4  dents,  aiguës, 
réfléchies,  verdâtres,  enfin  sèches,  membraneuses»  blanchâtres. 
Fleurs  mâles  :  Chatons  ovales-globuleux,  d*envfron  2  milliffl.  de 
longueur,  axillaires,  solitaires,  opposés,  sessiles  ou  agglomérés 
au  sommet  des  rameaux.  Gaines  bifides,  à  divisions  obovales- 
arrondies,  concaves,  à  bords  membraneux,  ciliés.  Etamines  3-^«  à 
filaments  rassemblés  en  une  petite  colonne  épa/ssie  an  sommet. 
Anthères  arrondies^  bilocnlaires,  à  loges  s*oovf«it  tu  fMfOimtt  pir 
un  tron  transversal.  PoUen  ovale,  jame.  FUurs  ftaMsè  :  Ckakms 
ovoïdes  t  sessiles ,  biflores.  Involucre  composé  de  squamules 
décussées,  presque  libres,  linéaires-lancéolées»  à  bords  largeoAenl 
membraneux,  subdenticulés.  Ovules  géminés,  ovoTdes,  acuminés* 
aigus,  trigones,  à  tégument  externe,  ouvert,  tridenté  an  sommet, 
glabre,  presque  de  couleur  fauve  ;  à  tégument  interne  trè»-mîace, 
resserré  en  un  col  loug,  ouvert  au  sommet,  égalant  le  tégument 
externe  ;  nucleus  renfermant  un  embyron  obovoïde. 

Obsbrv.  Cette  plantese  distingue  facilement  des  autres  espèces^ 
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et  en  particulier  de  VEphedra  altissima  de  Des? oivtaiiibs,  par  les 
chatons  femelles,  qui  sont  sessiies,  et  par  la  forme  des  écailles  qui 
les  constituent.  Cesécailles  sont  coriaces,  tubuleuses,  presque  en* 
Hères  dans  YE.  altissima,  tandis  qu^ici  elles  sont  à  peu  près  entiè- 
rement libres,  et  un  peu  rétrécies  à  la  base,  munies  d'une  large 
membrane  réfléchie  inférieurement,  qui  leur  donne  une  forme 
flabellée.  Les  ovules  sont  également  fort  différents,  par  leur 
forme,  de  Tespèce  de  Desfontaines,  où  ils  sont  ovales  et  obtus, 
tandis  qu'ils  sont  acuminés  dans  VEphedra  akUa. 

11.  Ephedra  LOHiTOLEPis,  Schrmk. 

Arbuste  suffrutescent^  à  rameaux  dressés,  tubercules. 

Fleurs  dioïques;  les  m&les. Chatons  femelles 

agrégés  au  sommet  d'un  pédoncule  continu»  sessiies^  sub- 
globuleux.  Gaines  4>  presque  bipartites^  largement  mem^ 
braneuses  sur  les  bords,  égalant  des  graines  ovoïdes^  sub- 
obtuses. 

Ephedha  lohatolepis,  Schrenk.  in  Bullet.  Aeaâém,  Si-Péiersb,  clcoi. 
phys.  III.  310.  G.  A.  Mey.  Ephedr.  05.  t.  6.  f.  8.  Eadl.  Sffn.  Conif. 
259. 

Habite  en  Songarie,  les  bords  du  lac  Balcbasch. 

là.  Ephsdrà  càmptlopoda,  C*  a.  Mey. 

Arbrisseau  grimpant.  Chatons  mâles  sessiies,  agrégés 
aux  articulations  des  rameaux,  terminés  par  deux  fleors. 
Anthères  sessiies.  Chatons  femelles  biflores,  à  pédoncule 
caché  dans  les  entre^nœuds,  réfléchis.  Gatnes  glabres, 
les  inférieures  raccourcies,  cupulifortnes,  presque  tron- 
quées, les  intérieures  bilobées  au  sommet,  égalant  les 
nucules. 
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Equisetum  HOMTANUii CRETicmi,  Prosp.  Alpin,  ée  Piani.  exM.îH. 
Equisetum  poltgohoides  MONTANUB  CuETicuM,  MorisoD,  JERtf.  Piaf.  IL 

631. 
Ephkdra  Gretica,  tenuioribusetrarioribusilag^ellis.  Toura.  CdruS-SS. 
Epbedra  FRAGIU8,  Sicb.  tu  Flora,  I.  273.  Reise,  Naeh,  CreU^  IL9f. 

Biasolett.  Ttagg,  206. 
Epbedba  altissima,  Tamraass.  in  Flora,  XVIII.  S.  Beibl.  56. 
Epeedra  D18TACHTA,  DuPTille,  Etttimer.  PI.  Orieni.   126. 
Efhedra  distachta  P;  Bory  et  Ghaab.  FI.  Pelopon^  65. 
Epbedra  caiiftu>poda,  G*  A.  Hey.  Ephedr.  73.  Endl.  Sgn.  Cmùf,  S8. 

Habite  Tile  de  Crète,  la  Grèce,  la  Macédoine,  la  Dalmalie. 
13.  Ephedra  altEi  (7.  A.  Mey. 

Tronc  arborescent,  à  ramules  dressés,  hispides.  Pëdoo- 
caies  articulés  sur  les  rameaux,  verticillés,  continus oa 
interrompus  par  les  nœuds.  Chatons  mflles  agréés  au 
sommet  d'un  pédoncule  commun.  Anthères  ordinaire- 
ment 4,  sessiles.  Chatons  femelles  ovales,  biflores.  Gaines 
subémarginées,  les  inférieures  cupuliformes,  obcurénent 
bilobées^  les  plus  intérieures  semi-biQdes  au  sommet, 
égalant  les  nucules  ovales. 

Ephedra  auta,  Schimp.  Plant,  Arab,  excie,  n.  260  et  3Î6  (no» 

Decaisn.). 
?  Ephedra  altissima,  Delile,  F/.  jEgypt,  n.  947  (nm  Dttf.). 
Ephedra  alte,  G.  A.  Mey.  Ephedr,  75.  t.  3.  f.  4.  End\.  Syii.  CoMf. 

260. 
Ephedra  foliata,  Boiss.  in  Kotsch.  Plant.  Pars,  n.  866.— Dî«^-  ^* 

Or.  Nov.  I.  Fa$c.  7.  p.  10!. 

Habite  TArabie,  où  on  le  trouve  suspendu  aux  rochers  de  la 
vallée  de  Raphidie,  près  de  Bertam;  aux  environs  de  PetséfO- 
lis«  et  dans  plusieurs  points  de  la  Perse  boréale  et  australe.' 
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14.  EPHEDRJLHUmUS,  Wdll. 

Arbuste  procombant,  presque  cespiteux,  à  tiges  ram- 
pantes, ou  à  demi  enterrées. 

Ephedba  humilis,  Wdll.  SuppL  FI,  Amer,  Sud,  77. — Ànn.  te.  nat. 
3«  8ér.  XIII.  97. 

Habite,  au  Pérou,  les  champs  sablonneux  de  la  proTÎnce Ptino, 
autour  du  lac  Chuquito  ou  Titicaca,  évalué  à  3,950  met.  d*élé- 
▼ation  supra- marine,  où  il  fructifie  dans  le  mois  de  février. 

Dbscr.  €  Arbuste  à'k  peine  4  décim.  Tige  presque  enterrée,  à  rhi- 
zomes rameux,  obscurément  noueux.  Rameaux  fascicules,  les  uns 
plus  courts ,  hypogés ,  ascendants,  roux ,  les  autres  plus  longs, 
épigés,  couchés,  diffus,  striés,  lisses,  à  mérithalles  distants  de  6- 
4  5  millim.  Fleurs  dioïques  :  Chatons  femelles  biflores,  très-courte* 
ment  pédoncules  à  la  base  des  jeunes  rameaux,  formés  de  i-5  gaines 
irrégulières^  Finférieure  beaucoup  plus  petite.  Gaines  profondément 
bifides,  à  tube  très-court,  à  lobes  arrondis-imbriqués,  rouges- 
charnues  à  répoque  de  la  maturité.  Petit  tube  de  Tovule  droit,  long 
de  3-4  millim.,  obliquement  tronqué  au  sommet,  très-cour tement 
ligule.  Graines  2,  longues  de  4  millim.,  larges  de  2,  planes  d*un 
côté,  anguleuses,  convexes  de  Tautre.  »  (Wbddel,  I.  c.) 

n.  Polyeomptos. 

Ephedba,  section  Poltcomptos,  Endl.  Syn.  Conif,  260. 
Chatons  femelles  uniflores.  Nacules  convexes  des  deux  côtés, 

45.  Ephedrà  FRÀGiLis,  Desf. 

Arbrisseau  frutescent,  couché,  a  rameaux  dressés.  Cha- 
tons m&les  sessiles  aux  articulations.  Anthères  4-5.  Cha- 
tons femelles  subsessiles ,  presque  dressés  ;  à  gaines 
brièvement  bilobées,  les  plus  internes  à  tube  longue- 
ment saillant. 
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PoLTGomJM  IV  Pumi  majcs,  Glas.  Hispan.  183-184.— ffttf.  P1.9i-81 
Tragos^  sive  Uva  karika  hajoii,  Lobel.  Hi$t.  462. — le,  796.  }.bA 

HUL I.  2.  406-407. 
POLTGONUM  MARiNUM  II.  Tabero.  Krœutârb,  GXIY. 
Uta  KARiifAy  Dodon,  Pempt.  73. 
Uta  marina  major^  Bai,  HUt.  PI.  II.  1638. 

POLTGONUM  BAGCIFERUM  MARITIMUM  VAJIIS,  G.  Baoh.  Pin*  15. 

Equisetum  poltgomoides  BAGCIFERUM  MAJus,  MonisoD,  HUt.  m.  631. 

POLTGONUM  FRUTICAI»  BOTRTOIDKS  HiSP.  MEDIUM,  Baml.  Ic.l^ 

POLTGONUM  FRUTicANS  cnssioribiis  flagelUs.  Barrel.  le.  733. 
Ep^kdra  maritima  major,  Tourn.  Inst.  663. 
Ephedra  DisTACHYAy  Sibth.  FI.  Grœc.  X.  51 .  Broter.  FI.  Lmt.  946. 
Ephedra  fragius,  Desf.  FI.  Allant.  II.  372  {excl.  êynon.  G.  A.Veyer. 

Ephedr.  69.  t.  1.).  Loisel.  Nùuv.  Duham.  ni.  19.  Eodl.  Spi. 

Conif.  260. 
Ephedra  yulgaris,  Rich.  C<mif,  26.  t.  4.  f.  2. 
Ephedra  major,  Host.  FI.  Austr.  671. 

Habite  la  région  occidentale  de  TEarope,  le  Portugal ,  FE»- 
pagne,  les  bords  de  TOcéan,  ceux  de  la  Méditerranée,  la  Sai^ 
daigne,  la  Gampanie,  la  Sicile ,  la  Dalmatie^  la  Grke,  l'Egypte 
et  la  Barbarie. 

16.  Ephedra  altissuu,  Desf. 

Arbrisseau  grimpant.  Chatons  mâles  ramenr,  panica- 
lés  sur  les  ramales.  Anthères  2-3.  Chatons  femelles  pé- 
doncules, penchés.  Gatnes  extérieures  tronquées,  les  plus 
intérieures  à  tube  saillant. 

POLTGONUM  BAGCIFERUM  scANDENS,  G.  Baub.  Pin.  13.  Hai,  But.  PUnt. 

U.  1638. 
GFBEDBA,4ii;0  ÀNABASis  Belloni,  ÎQurn.  luit,  633.  GroQOT.  FL  (kieat. 

133  (coU.  Rauwolf,  le.  56-57), 
Ephedra  Hispanica  arboresgens,   tenuissimis  et  den$issimis  foliis. 

Toarn.  iMt.  633. 
Ephedra  altissiha,  Desf.  F?.  Allunt.  11.  371.  t.  283.  — £ri«r.  Arfr. 

m.  551.  Venten.  Nouv.  Duham.  111.  18.  t.  6.  Bkik,  CMitf;  S9< 
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t.  4.  Boch.  Coiuir.  159. 168.  Boifs.  Uer.  Hitpan.  581.  G,  A.  Mey. 
Ephedr,  67.  1. 1.  End).  Syn.  Comf.  261. 

Habite  la  Sicile^  TEspagne,  les  environs  de  Tripoli,  les  champs 
incultes  de  la  Mauritanie,  lesrÎTages  des  lies  Canaries,  ï  environ 
4p,O00  met.  d'altitude. 

DiscB.  Arhr'wseaM  de  6  à  8  met,  Tig9  flexueose.  Jeunes  rameaux 
sarmenteax,  articulés,  souvent  légèrement  anguleux,  fragiles  aux 
articulations.  Feuilles  longues  de  4-20  millim.,  linéaires,  pointues, 
souvent  subverticillées.  Fleurs  mâles  :  Chatons  ovoïdes,  jaunAtres, 
solitaires  ou  agrégés,  munis  chacun  d'une  bractée  verte.  Fleurs 
femeUes  :  Chatons  ovales,  pédicules,  biQores.  Ovule  peu  saillant. 
Fruits  ovales,  rouges,  formés  de  plusieurs  écailles  charnues  et  suc- 
culentes, mûrissant  an  printemps.  Ces  fruits,  drupacés,  ont  un  goût 
assez  agréable  et  une  saveur  légèrement  sucrée. 

17.  Ephkdra  proce^a^  Fisçh.  etMey. 

Rameaux  dressés,  ponctués.  Chatons  naissant  aux  arti* 
calations  des  rameaux,  les  m&les  sessiles.  Anthères,  ordi- 
nairement 8,  presque  sessiles.  Chatons  femelles  sur  un 
pédicule  court.  Gatnes  ^ifides^  presque  émarginées,  la  plus 
interne  incluse,  plus  courte  ou  égale  au  nucule  oblong. 

?  Ephedra  ORiBifTALis  PROCBRioR,  flagcllis  duriorlbus  et  mediae  crassi- 

ticae.  Toum.  CoroW  53. 
?Ephbdra  monostachta,  Eichwald.  Plant,  Casp.  Cauc.  26. 
Ephedra  procera,  Fisch.  et  Hey.  Index  Hort.  Petrop.  X.  1844,  p.  45. 

G.  A.  Mey.  Ephedr.  91.  t.  4.  f.  6.  Endl.  Syn,  Conif.  262. 

Habite  le  Caucase,  TÂrménie  et  la  Perse. 

18.   EPHEDRÂ  MONOSPERMA^  GmeL 

Rameaux  dressés,  tubercules.  Cbatona  naissant  aux  ar« 
ticulations  des  rameaux,  les  màles  sessiles.  Anthères  com- 
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monémentG,  presque  sessiles;  les  femelles  portées  sur 
un  pédicelle  court,  continu,  rejeté  d'un  c6té  après  la  flo- 
raison. Gaines  émarginées,  bîQdes,  les  plus  intérieures 
à  tube  inclus,  excédant  presque  du  double  le  nocok 
subovoïde. 

Ephedra  monospebha,  Amm.  Ruth,  178.  Gmel.  FI.  Sibir,  I.  72.  t38 
et  37  ^  ?  G.  A.  Mey.  Ephedr.  89.  t.  8.  f.  11.  Eodl.  Spn.  Cmuf. 
262. 

Ephedra  H0M08TACHTA  §,  ^illd.  Sptc.  IV.  859  {exel.  te,  eii.). 

1^   Habile  la  Sibérie  et  la  Mongolie  chinoise. 


19.  Ephedra  giliata,  Ftsch,  et  Mey. 

Rameaux  et  ramules  contournés,  grimpants,  anguleux, 
ponctués,  les  florifères  recx)urbés,  arqués,  à  gaines  termi- 
nées par  des  feuilles  filiformes.  Chatons  femelles,  presque 
sessiles,  agrégés  au  sommet  des  ramules.  Gaines  ciliées. 
Anthères  sessiles,  ordinairement  ternées. 

Ephedra  ciuata,  G.  A.  Mey.  Ephedr.  100.  Endl.  Sjfn.  Canif.  263. 
Habite  dans  le  Gilan. 

20.  Ephedra  antistphiutica,  Berhnd. 

Ephedra  antistpbiutica ,  Berlandier,  Plant.  Mex.  excite,  d.  1890 
G.  A.  Uey.  Ephedr.  101. 

Habite,  dans  le  Mexique  oriental,  la  province  de  Cohahuila, 
les  environs  de  Rio-del-Norte. 

Dbscr.  «  Rameaux  ligneux,  de  Tépaisseur  d^une  plume  d'oie,  coo- 
verts  d'une  écorce  grise,  très-épais  aux  articulations;  des  Doeods  pa^ 
tent  chaque  année  des  ramules  herbacés,  agrégés,  verticillés,  dressés. 
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profondément  sillonnés,  ponctaés  et  obscurément  tubercules  ;  les 
entre-nœuds,  de  2-5  centim.  de  longueur,  paraissent  se  séparer  faci- 
mentauz  articulations.  Entre  les  rameaux  herbacés  et  à  la  base  des 
nœuds,  on  TOit  des  rameaux  épaissis,  qui  portent  des  bourgeons 
solitaires  ou  souvent  agrégés.  Chaions  mâles  placés  vers  les 
nœuds  des  rameaux  entre  les  ramules  herbacés,  sessiles,  agrégés 
ou  quelquefois  sessiles  à  Tarticulation  inférieure  des  rameaux  her- 
bacés, presque  solitaires,  dressés,  très-glabres  avant  la  floraison. 
Anthères  5-6.  >  (G.  A.  Metbb,  /.  c] 

SI.  Ephbdra  aphtlla,  Farêk. 

Ephkdra  apbtlla,  Forsk.  FI.  jEgypt,  Ârab.W,  170.  Endl.  Syn.  Conif. 

ses. 

Habite  les  lieux  très-élevés  des  environs  de  Rosette  (Egypte). 

DiscB.  «  Tige  cylindrique ,  comprimée ,  articulée,  presque  dicbo- 
tome,  glabre,  non  sillonnée,  aphylle,  de  l'épaisseur  d*une  plume  de 
pigeon,  non  ligneuse,  articulée,  grimpante  {jsparta,  en  grec),  cou- 
yerte  d*une  écorce  spongieuse. 

€  La  ressemblance  de  nom  n'exclut  pas  le  SpartitÂm  diadelphuaiy 
car,  quoique  je  n'aie  pas  vu  les  fleurs,  je  me  rappelle  les  rapports 
avec  la  plante  d'une  même  forme  que  j'ai  trouvée  dans  l'tle  Imros, 
et  que  j'ai  cru  être  un  Ephedra  ;  mais  peut-être  me  suis-je  trompé 
dans  les  deux  cas.  »  (Fobskael,  L  e.) 

S3.  Ephedra  Gsrardiara^  WalL 

Epbbdia  Gerabduna,  Wall.  Catal.  n.  0048.  Royle,  Himal,  348.  Endl. 
Syn.  Cûmf.  S64. 

Habite  les  régions  froides  et  élevées  des  montagnes  de  THima- 
laya,  appelées  Kunawa. 

Les  Ephedra  font  très-remarquables  par  lenr  itnictnrc.  Ils  nous  présen- 
tent des  formes  que  nous  n*tvons  rencontrées  dans  ancnn  autre  genre. 
Ils  différent  beaucoup  des  Gnelum^  qui  eux-mêmes  différent  si  pTofondéinent 

TRArrÉ  DES  Ck>mFAKEs  ^^ 
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det  âQtrei.  Ainsi,  «n  litu  de  rtneenlrtr  deg  fosUlM  U 
comme  dans  les  Pinê,  ou  aeicnUiret ,  comne  daos  les  CMrw,  o«  péUfllée, 
avec  na  limbe  dilaté,  comme  daot  quelque  t-ana  dea  gtarea  préeédeaff 
les  Ephedra,  les  feuilles  manquent  à  peu  ptè$  cempiéieaMnl,  on  0omt 
placées  par  des  écailles  souvent  membranenseS|  comparable*  aux  calaei 
PtâLBS  {EqHiietum).  Les  tiyes  elles-mêmes  ont  subi  dea  modiir«U— 
fondes  ;  au  lieu  d'éire  listes  et  conllnaesi  elles  sont  artieeléaa,  et 
composées  de  pièces  ajuatées  bout  i  bout.  Ces  tiges,  faiblei  al 
qui  oDt,  pour  la  plupart,  besoin  d'un  aoutien,  portent  dea  rameau 
filiformes,  pendants,  articulés  comme  les  tiges,  qui  les  rapprocbcoA  étm 
Catuarina^  Leur  ressemblance  extérieure  avec  les  Equûêtum  (à  paît  les 
dimensions  et  la  nature),  est  telle,  qu'ils  semblent  avoir  été  comf0mëm3 
par  les  auteurs  anciens. 

Au  point  de  vue  de  l'ornementation,  ils  semblent  ne    présenter  «aeva 
avantage  et  ne  devoir  être  cultivés  que  comme  arbrisseaux  de  coIleeli«B, 
quoique  cependant  quelques  espèces,  soit  par  leurs  fruits^  toit  par  la  qmam- 
tiié  considérable  de  leurs  ramules,  puissent  produire  un  effet  aases  pitto- 
resque. Au  point  de  vue  de  l'économie  domestique,  ils  ne  sont  jfêM  nen  pias 
tout  à  fait  dépourvus  d'intérêt  ;  les  jeunes  pousses  de  plusieurs  espèces  pos- 
sèdent des  propriétés  médicales  ;  il  en  est  de  même  des  fmits,  avec  iesgaels 
on  peut  aussi  faire  une  sorte  de  boisson.   Un  autre  rèle  plus  important, 
quoique  modeste,  que  jouent  les  Bpkedra^  est  de  eonsolider  les  dunes  dana 
eertaines  parties  de  l'Burope  méridionale  ;  leurs  tigea,  traçantes  et  aonler- 
raines,  rampant  au  loin,  résistant  aux  plus  grandes  séehereases,  les  randent 
trèa-propres  à  ce  genre  de  service. 

Répandus  dans  les  deux  continents,  les  Bpkedrm  habitent,  dana  le  nonrean, 
les  parties  chaudes  ou  tempérées  de  TAmérique  du  Sud.  Dans  l'ancien,  où  Ils 
sont  beaucoup  plus  nombreux  et  beancoap  plua  disperséfx  ils  habitent  prin- 
cipalement l'Europe  méridionale,  s'avancent  vers  le  sud  jusqu'en  Afrique,  et 
de  le,  en  suivant  la  région  méditerranéenne,  pénétrant  an  Aaie  et  même 
jusque  dans  la  Sibérie.  En  raison  de  cette  variabilité  A^kMiêt,  fnelqnea 
espèces  peuvent  supporter  le  froid  de  nos  hivers,  mais  le  plus  grand  noasbre 
a  besoin  d'être  rentré  dans  une  serre  froide  pendant  cette  saison.  Ceux  de 
pleine  terre  doivent  être  placée  i  une  exposition  chaude  et  abritéa,  et  dans 
une  terre  sèche  et  légère. 

Ici  se  (eriuine  à  peu  près  ce  que  j'ayais  à  dire  des  Conifères, 
cette  longue  série  de  végétaux,  dont  les  Ephedra  paraissent  être 
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le  dernier  terme.  Ce  coup  d'oeil  rapide  jetë  sur  ce  groupe,  cette 
énumération  si  longue  en  apparence,  mais  si  courte,  néanmoins, 
quand  on  se  rend  compte  de  l'importance  du  sujet,  justifiera  ce 
que  j'ai  dit  au  début  de  cet  ouvrage,  que  les  Conifères,  par  le 
rôle  important  qu'ils  ont  joué  et  qu'ils  jouent  encore  dans  la 
nature,  sont;  de  tous  les  végétaux  ligneux^  les  plus  dignes  de  fixer 
noire  attention.  On  a  pu  remarquer,  en  effet,  qu'il  est  peu  de 
genres  qui  ne  nous  aient  offert  des  ressources,  même  assez  sou- 
vent considérables,  et  qui  démontrent  d'une  manière  évidente 
que  l'espèce  de  privilège  et  de  faveur  qu'on  leur  accorde  leur 
sont  légitimement  dus. 
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Le  groupe  des  végétaux  Conifères  renferme  tant  de  genres 
et  d'espèces,  d'origine  et  de  croissance  si  diverses^  qu'il  doit 
nécessairement  y  avoir  parmi  eux  des  différences  notables  dans 
tout  ce  qui  regarde  soit  leur  culture^  soit  leur  multiplication  ; 
aussi  estait  indispensable  d'établir  ici  des  divisions  dans  les- 
quelles seront  successivement  traités  ces  différents  sujets.  Mais 
oûmîne  ces  divisions  elles-mêmes^  par  suite  de  leur  étendue, 
pourraient  encore  offrir  quelque  obscurité,  je  les  subdiviserai 
de  nouveau  en  paragraphes^  dont  chacun  alors  pourra  s'ap*> 
pliquer  à  un  nombre  restreint  d'individus,  de  manière  à 
mieux  préciser  les  faits  et  à  faire  ressortir  ceux  qui  deman- 
dent des  explications  particulières. 

Je  ne  comprendrai  dans  ce  chapitre  que  ce  qui  se  rat- 
tache  à  la  multiplication  de  ces  végétaux,  comme  Semii^ 
Boutures^  Greffes^  dnichagei.  Chacune  de  ces  opérations  sera 
décrite  dans  Tordre  naturel,  c'est-à-Klire  que  nous  nous  oc- 
cuperons d'abord  des  semis,  puis  des  repiquages,  des  rigo» 
lages;  viendront  ensuite  les  boutures,  les  greffes^  et  enfin  les 
couchages.  Hais  pour  mieux  préciser  les  faits,  chacune  de 
ces  opérations  fera  Tobjet  d*un  paragraphe  particulier,  dont 
la  brièveté  même  contribuera  à  augmenter  la  clarté. 

Prenons  pour  exemple  les  semis  :  nous  aurons  à  parler  des 
semis  faits  sur  une  petite  échelle,  soit  lorsqu'on  a  peu  de 
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graines,  soit  lorsque  celles-ci  appartiennent  à  des  espèces 
rares  et  qui  demandent  des  soins  particuliers  ;  les  semis  ea 
grand,  dont  nous  nous  occuperons  ensuite,  diCEèrent  non- 
seulement  des  précédents,  mais  même  entre  eux»  suivant  Im 
nature  du  sol»  la  disposition  et  l'emplacement  du  teirain,  et 
principalement  selon  les  dépenses  que  Ton  est  disposé  à 
faire.  Il  en  sera  de  même  pour  les  greffes  :  nous  aurons  à 
passer  en  revue  les  greffes  en  petit  ou  sous  cloche,  faites  soit 
en  placage,  soit  en  fente;  puis  les  greffes  en  grand  ou  àrair 
libre,  applicables  à  la  sylviculture,  et  connues  sous  le  nom  de 
greffes  herbacées. 

§  I.  D«  la  terre  ««I  coBTleat  mmx,  €*Bllères« 

Il  serait  très-difficile,  pour  ne  pas  dire  impossible,  d^indiquer 
une  terre  qui  convint  également  à  toutes  les  Conifères, car  au- 
cune ne  réunit  en  réalité  toutes  les  conditions  nécessaires  à 
chacun  de  ces  végétaux.  11  faut,  en  effet,  indépendamment  de 
leur  nature  particulière,  tenir  compte  de  la  force  des  individus 
et  de  l'emplacement  qu'ils  occupent,  savoir  sUls  sont  en  pleine 
terre  ou  en  pots;  car,  suivant  l'une  ou  l'autre  de  ces  circon- 
stances, la  terre  pourra,  devra  même  varier  pour  des  espèces 
semblables.  Ainsi,  lorsque  les  sujets  sont  jeunes,  tous  s'ac- 
commodent parfaitement  de  la  terre  de  bruyère;  plus  fard 
elle  devient  insuffisante  ;  les  uns  peuvent  en  être  en  partie 
privés,  les  autres  demandent  un  sol  tout  à  fait  différent. 
Cependant,  et  malgré  cette  difficulté,  il  existe  une  règle  qui 
doit  guider  le  cultivateur  et  qui  peut  être  considérée  comme 
base  générale  ;  la  voici  en  quelques  lignes  :  aucune  espèce 
de  terre  compacte,  argileuse,  reposant  sur  un  sous-sol  im- 
perméable qui  empêche  son  assainissement,  ne  convient  aux 
Conifères  ;  celles  qui  sont  tourbeuses  ou  fangeuses  ne  con- 
viendront qu'à  un  très-petit  nombre  d'espèces  ;  mais  toutes 
les  autres  terres,  que  Télément  calcaire  ou  siliceux  y  domine. 
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pourront  leur  être  plus  ou  moins  favorables.  Il  y  aura  seule- 
ment à  savoir  distinguer  les  espèces  qui  auront  le  plus  de 
chance  d'y  réussir. 

Mais,  je  ne  saurais  trop  le  répéter  :  lorsque  les  plantes 
sont  jeunes^  on  devra  toujours,  et  sans  se  préoccuper  du 
genre  et  de  l'espèce  auxquels  elles  appartiennent,  les  cul- 
tiver en  terre  de  bruyère,  qui  plus  tard  sera  plus  ou  moins 
modifiée  ou  même  entièrement  supprimée.  Toutefois,  lors- 
qu'on aura  afihire  à  des  espèces  qui  ont  besoin  d'abri  pendant 
l'hiver,  et  qui  pour  cette  raison  devront  être  cultivées  en 
pots,  tels  que  les  Calliirû,  Frenela,  Aciinosirobus,  Wrid^ 
dingionia,  Araucaria,  Dacrydium^  Dammara,  Arthrotaasiê^ 
Podocarpui^  Gnetum,  etc.^  etc^  la  terre  de  bruyère  devra 
toujours  entrer  pour  une  part  plus  ou  moins  grande  dans  le 
compost  qu'on  leur  destine. 

Quoique  tous  les  végétaux  Conifères  paraissent  rechercher 
de  préférence  les  sols  secs  plutôt  qu'humides,  cela  ne  veul 
pas  dire  que  Thumidité  leur  soit  tout  à  fait  préjudiciable; 
tous  au  contraire  s'accommodent  très-bien  d'une  certaine 
humidité  pendant  leur  période  de  végétation,  et  elle  leur  est 
particulièrement  favorable  si  la  température  est  élevée.  La 
condition  indispensable,  je  le  répète,  est  que  l'eau  surabon- 
dante puisse  facilement  s'écouler. 

§  a.  S«nls  en  petit»  e'eet-A^dlre  en  pote  om  ea  tenrlnee. 

Ce  mode  est  particulièrement  employé  pour  les  espèces 
rares,  auxquelles  il  faut  donner  des  soins  spéciaux,  on  même 
pour  les  espèces  communes,  lorsqu'on  n'a  que  peu  de  graines. 
La  terre  qu'il  convient  d'employer  dans  ce  cas  est  une  terre 
légère,  un  peu  siliceuse,  et  la  plus  favorable  sous  ce  rapport 
est  celle  dite  de  bruyère. 

Suivant  la  quantité  de  graines  dont  on  dispose,  on  se  sert 
de  terrines  ou  de  pots  au  fond  desquels  on  met  un  lit  de 
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tessons  qui  forme  une  sorte  de  drainage  et  qui  facilite  réooih- 
lement  de  Teau  surabondante.  On  les  remplit  de  terre  qa'oa 
foule  légèrement,  et  qui^  après  cette  opération,  doit  arriver 
jusqu'à  en?iron  3  centimètres  du  bord  supérieur.  Tout  éiaiil 
ainsi  préparé,  on  sème  les  graines,  que  l'on  recouvre  pins 
ou  moins,  suivant  leur  grosseur,  mais  généralement  peu,  sm^ 
tout  si  Ton  a  soin  d'entretenir  le  sol  continuellement  humide. 
Lorsqu'on  opère  sur  des  espèces  délicates  qui  exigent  de  la 
chaleur  ou;  seulement  l'abri  de  Tair,  ou  même  lorsqu'on 
désire  uniquement  en  hâter  la  germination,  on  place  les 
pots  ou  terrines  soit  sur  les  tablettes  d'une  serre,  aoit  dans 
des  ooffires  abrités  par  des  panneaux,  soit  sur  une  couche 
chaude,  soit  enfin  sous  un  châssis  à  froid. 

§  m.  De»  Seanla  ett  gMUié. 

Ces  sortes  de  semis,  destinés  à  l'exploitation,  et  par  oons^ 
quent  applicables  à  la  sylviculture,  diflèrent  des  préoéd^ts, 
non-seulement  par  l'étendue  de  terrain  qu'on  leur  consacre, 
mais  encore  par  la  manière  de  procéder;  nous  n'avons  pas  id 
k  nous  occuper  de  la  nature  du  sol,  car,  dans  l'immense  m»- 
jorité  des  cas,  on  est  obligé  d'utiliser  celui  dont  on  dispose,  à 
peu  près  tel  qu'il  est.  Cependant  Tétat  dans  lequei  il  se  trouve 
oblige  souvent  d'y  faire  des  travaux  préparatoires  qui  peuvent 
être  oompléiement  difEérents*  Supposons,  par  exemple,  deux 
terrains  à  ensemencer,  dont  Tun  est  nu  et  déjà  en  culture  *,  dont 
l'autre,  au  contraire,  serait  rempli  de  Bruyères,  de  Genêts,  etc., 
terrains  que  Ton  désignejgénéralement  par  le  nom  de  Umdeiî 
dans  le  premier  cas,  après  avoir  donné  un  labour,  puis  un 
léger  her^ge,  pour  combler  en  partie  les  plus  grands  trous, 
on  sème  la  graine  à  la  volée  ;  puis,  on  herse  de  nouveau,  et 
on  termine  en  passant  le  rouleau  sur  le  terrain. 

Dans  le  second  cas,  on  peut  procéder  de  différentes  maniè- 
res :  si  l'on  ne  tient  pas  à  tirer  parti  des  broussailles  qui  coth 
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vrent  le  sol,  on  peut  tout  simplement  y  mettre  le  feu  ;  après 
quoi  on  donne  un  léger  labour  ou  éeoiiêagey  et  on  sèmei 
comme  nous  venons  de  le  dire. 

Mais  si  on  veut  Mre  moins  de  dépenses,  au  lieu  de  défricher 
tout  le  terrain,  on  procède  par  bandes  ou  par  sillons,  ou  bien 
encore  enpoqtiets.  Dans  le  premier  de  ces  cas,  on  laboure  une 
bande  de  terrdn  d'environ  i  mètre  de  largeur,  puis  on  laisse 
on  intervalle  de  I  à  4  mètres,  selon  la  nature  du  sol^  l'ëBsenoe 
qne  Ton  se  propose  d'employer^  et  surtout  selon  les  dépenses 
qoe  Ton  veut  faire;  ensuite  on  laboure  une  seconde  bande  pa* 
nallèle  à  la  première^  et  ainsi  de  suite,  jusqu'au  bout  dû  terrain. 
On  sème  dans  ces  bandes  ou  sillons  labourés  les  graines,  que 
Ton  recouvre  soit  au  râteau,  soit  à  la  herse,  soit  encore  en 
faisant  passer  le  rouleau.  On  peut  aussi,  après  avoir  brfrlé  les 
t)roussaiIles  qui  couvrent  le  soU  semer  de  suite  les  graines, 
qui  se  trouveront  enterrées  par  Técobuage  qui  suivra  immé- 
diatement. On  peut  encore  semer  è  travers  les  Bruyères  et  les 
Genêts;  puis,  en  arrachant  ceux-d,  les  graines  se  trouvent 
suffisamment  recouvertes.  Mais  il  est  facile  de  comprendre  que, 
lorsqu'on  a  recours  à  Tun  ou  à  l'autre  de  ces  derniers  procé- 
dés^ il  faut  semer  beaucoup  plus  dru^  car  un  grand  nombre  de 
graines  se  trouveront  trop  enterrées,  d'autres,  au  contraire^ 
ne  le  seront  pas  assez. 

Si  le  terrain  est  incliné,  les  bandes  oU  sillons  devront  être 
tracés  en  sens  contraire  de  T inclinaison,  pour  que  Teau  des 
pluies  n'entratne  pas  les  graines  ou  ne  déracine  pas  les  plants. 

Le  mode  de  semis  enpoquets  consiste  à  labourer,  à  des  dis- 
tances plus  ou  moins  rapprochées,  de  petits  carrés  de  terre 
d'environ  60  ou  80  centimètres  de  cOté,  que  Ton  rend  légère- 
ment concaves  en  relevant  un  peu  les  bords  ;  on  sème  dans 
chacun  de  ces  carrés  une  vingtaine  de  graines,  parce  que,  dans 
le  nombre,  il  s'en  trouve  toujours  de  mauvaises,  et  parce 
qu^une  partie  des  jeunes  plants  peuvent  être  détruits  par  les 
insectes  ou  par  toute  autre  cause.  On  peut  encoi'e,  si  l'on  veut, 
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restreindre  la  dépense,  et^  si  on  n'a  pas  à  craindre  pour 
jeunes  plants  Venvahissement  des  mauvaises  herbes,  faire  ks 
poquets  beaucoup  plus  petits^  en  donnant  seulement  quelqna 
coups  de  houe  ou  de  pioche  pour  former  un  petit  trou  dans  le- 
quel on  place  quelques  graines  que  Ton  traite  comme  dok 
venons  de  l'expliquer. 

Avant  de  terminer  ce  qui  concerne  les  seans,  je  dois  finre 
connaître  un  nouveau  mode,  plus  expéditif  et  plus  avantageux, 
surtout  lorsque  les  graines  sont  enveloppées  d'un  testa  osseox 
qui  ne  peut  être  aisément  traversé  parles  jeunes  planlules. 
Jusqu'à  ce  jour  on  n'a  pas  eu  recours  (ou  du  moins  très-ra- 
rement )  à  la  chaleur  pour  hâter  la  germination  des  graines 
de  Conifères;  on  se  contente,  dans  le  plus  grand  nombre  de 
cas^  de  semer  en  pleine  terre,  ou  dans  des  pots  ou  terrines 
qu'on  place  à  Tombre,  quelquefois  dans  des  cofTres  et  soos 
des  châssis  à  froid  ;  parfois  aussi^  mais  plus  .rarement,  sur  les 
tablettes  d^une  serre.  Il  est  cependant  bien  reconnu  aujour- 
d'hui que  la  chaleur  d'une  couche  est  très-avantageuse  à  la 
levée  des  graines,  surtout  de  celles  dont  le  testa  est  dur, 
comme  celle  du  P.  Sabiniana,  par  exemple.  En  effet,  ces 
dernières  lèvent  généralement  avec  peine;  mais,  1^  Faide  de 
la  chaleur  et  d'un  procédé  particulier,  on  est  parvenu  à 
les  faire  germer  promptement  et  bien  •  Je  vais  donc  entrer 
à  ce  sujet  dans  quelques  détails  qui  pourront  également 
s'appliquer  à  toutes  les  autres  espèces  dont  l'épaisseur  du 
testa  rend  la  germination  difficile.  Voici  oommenl  Von  pro- 
cède. 

Après  avoir  rempli  les  terrines  ou  les  pots  de  terre  de 
bruyère,  on  y  pique  ou  plante  les  graines  près  à  près,  en  met- 
tant le  petit  bout  (celui  qui  est  le  plus  pointu)  par  en  bas. 
On  prépare  de  suite,  ou  on  a  préparé  d'avance  (ce  qui  est 
préférable),  dans  un  coffre,  une  couche  de  fumier  dont  la  cha- 
leur peut,  sans  inconvénient,  s'élever  à  +  S*^*  centigrades, 
et  qu'on  recouvre  d'un  peu  de  tannée  ou  de  terreau,  dans  le- 
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quel  on  enterre  les  pots  ou  terrines.  Lorsque  les  graines  com- 
mencent à  germer,  ce  qu'il  est  très-facile  de  reconnaître  à 
leur  soulèvement;  il  faut  les  visiter  tous  les  jours,  pour  arra- 
cher successivement  toutes  celles  qui  sont  assez  avancées.  Cet 
arrachage  s'opère  en  prenant  chacune  des  graines  entre  le 
pouce  et  r index;  mais,  quelle  que  soit  Tattention  que  Ton 
apporte  à  cette  opération,  la  rupture  des  radicules  est  fréquente. 
Heureusement  ces  plants  ainsi  mutilés  n'en  sont  pas  moins 
bons,  et  doivent,  comme  les  autres,  être  repiqués  dans  des 
petits  pots  remplis  de  terre  de  bruyère,  qu'on  place  immédia- 
tement sur  couche,  dans  des  coffres  ou  sous  des  châssis  où  on 
les  prive  d'air  pendant  quelque  temps. 

Parmi  ces  graines  à  testa  dur^  il  en  est  qui  ne  germent  qu'au 
bout  de  cinq  à  six  mois  et  même  davantage.  Pendant  ce  long 
laps  de  temps,  la  terre  se  décompose  ^  et  la  germination  est 
rendue  par  là  de  plus  en  plus  diflScile  ;  il  faut  donc,  aussitôt 
qu^on  s'aperçoit'  de  cette  détérioration,  et  sans  sinquiéter  si 
les  graines  ont  ou  non  germé,  renouveler  la  terre;  mais, 
cette  fois^  il  y  aura  un  choix  à  faire  entre  les  bonnes  et  les 
mauvaises  graines,  ce  qui^  du  reste,  est  facile  à  la  simple  in- 
spection ;  en  effet,  toutes  celles  auxquelles  la  terre  reste  ad- 
hérente, c'est-à-dire  qui  en  enlèvent  avec  elles  une  quantité 
plus  ou  moins  grande,  peuvent  être  regardées  comme  mau- 
vaises ;  celles,  au  contraire,  qui  s'en  détachent  facilement, 
et  en  sortent  lisses  et  nettes,  sont  bonnes  et  doivent  être  repi- 
quées et  traitées  comme  il  vient  d'être  dit. 

On  peut  encore,  pour  éviter  que  la  germination  des  graines 
ne  soit  retardée  par  la  dureté  du  testa,  recourir  au  procédé 
suivant  :  on  met  tremper  les  graines  pendant  quelque  temps 
dans  de  l'eau  tiède,  pour  en  faire  ramollir  un  peu  l'enveloppe 
et  déterminer  le  renflement  de  l'amande;  puis,  à  l'aide  d'un 
casse-noisette,  on  exerce  une  pression  sur  la  partie  de  la  graine 
correspondant  à  la  radicule  (  le  botU  le  plus  pointu),  en  ayant 
soin  toutefois  de  placer  la  graine  sur  le  côté  le  plus  étroit,  afin 
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que,  par  la  pregsion,  elle  se  fende  longitodioalemenl  en 
A  mesure  que  les  graines  sont  ainsi  préparées,  on  les  plamle 
et  on  les  soigne  comme  s'il  s'agissait  de  graines  non  cassées. 
A  défout  d*un  casse-noisette,  on  obtient  le  même  résultat  h 
Taide  d'un  marteau,  mais  il  faut  alors  agir  avec  beanooop  de 
précaution  pour  éviter  d'endommager  l'amande. 

Quelques  mots  sont  ici  nécessaires  pour  expliquer  oomioi^t^ 
dans  certains  cas,  Tépoque  des  semis  est,  pour  ainsi  due,  ri- 
goureusement déterminée,  tandis  que,  dans  d'autreSieUepeut 
être  au  contraire  très-variable.  Ainsi,  les  graines  de  ptusiaors 
genres,  et  particulièrement  des  AbUs^  Aramaria^f  Ariknh' 
taœi$i  CaUUriê^  Cryptomena^  Cunninghamiap  Frenda^ 
Libocedna,  Séquoia,  Taxodium^  Thuiat  Ttuga,  etc.,  per- 
dant très*promptement  leurs  focultés  germinatives^  il  est  in- 
dispensable de  les  semer  immédiatement  ou  peu  de  tempsaprès 
qu*on  les  a  récoltées;  cependant,  comme  la  plupart  de  œs 
graines  ne  mûrissent  qu'à  l'automne,  on  pourra»  sans  grand 
inconvénient,  en  remettre  le  semis  au  printemps  suivant;  il 
en  sera  de  même  de  celles  qui  se  trouvent  renfermées  dans  une 
enveloppe  pulpeuse  ou  charnue,  telles  que  les  CephaloUtxui^ 
Dacrydium,  Gnetum,  Podocarpm,  Saliêburia,  Ttia^us,  For- 
reya,  eic,  qui  peuvent  même,  dans  quelquescas,  et  lar$qu'elUt 
ont  été  conservées  avec  soin,  germerpendant  lasecondeanoée  ; 
mais  la  germination  sera  toujours  d'autant  plus  longue,  d'au- 
tant moins  régulière,  et,  dans  la  plupart  des  cas,  d'autant  plus 
nulle,  que  Tépoque  du  semis  sera  plus  éloignée  de  celle  de  la 
récolte. 


•«Wi 


*  ies  graines  d'irancorta  paraissent  être  celles  qui  perdent  le  pins  pronpir 
ment  leurs  facultés  germinatires,  celles  de  VÀraucëria  eâpeeUs  ne  se  conscf- 
vent  même  pns  le  temps  néeessnirv  an  trajet,  ce  n'est  ordiBnliMMSl  qn'o 
jeones  plants  que  cette  espèce  nous  est  envoyée* 
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Le  priatemp6>  c'est-à-dire  à  partir  du  mois  de  man  jae* 
jusqu'au  commencement  de  mai)  parait  6tre  en  général  l'époque 
la  plus  avantageuse  pour  faire  les  semis,  lorsque  les  graines 
appartiennent  à  une  espèce  disposée  à  entrer  de  suite  en  ger« 
mination;  les  jeunes  plants  ont  toute  la  belle  saison  pour  acqué* 
rir  de  la  vigueur;  mais  peut-être  aussi  a«t-on  trop  généralisé 
cette  pratique.  C'est  surtout  en  ce  qui  concerne  les  semis  en 
grand  que  Fon  pourrait  faire  de  nombreuses  exceptions  à 
cette  règle.  En  effet,  la  plupart  de  ces  semis  se  font  à  partir 
de  la  fin  de  mars^  et  se  prolongent  jusqu'en  mai  et  même 
quelquefois  jusqu'en  juin»  c'est-à-dire  jusqu'à  l'époque  à 
laquelle  arrivent  ordinairement  les  sécheresses,  leshàles^  pres- 
que toujours  si  nuisibles  à  la  végétation.  Aussi  qu'en  résulte-t-il 
souvent ,  surtout  dans  les  semis  en  grand  que  l'on  ne  peut  ar- 
roser? Les  graines  lèvent  partiellement  et  irrégulièrement^  et 
une  partie  des  plants^  souvent  très-faibles  et  mal-venant,  sont 
fatigués,  quelquefoisméme  détruits parlesgrandes  chaleurs  et 
par  les  longues  sécheresses.  On  pourrait  dans  beaucoup  de 
cas  éviter  touts  ces  inconvénients  en  semant  à  l'automne^ 
excepté^  bien  entendu,  sous  les  latitudes  où  les  hivers  sont 
rigoureux,  et  où  les  jeunes  plants  pourraient  souffrir  du 
froid;  mais^  même  dans  ce  cas,  on  pourrait  tourner  la  diffi-* 
eulté  en  semant  assez  tard  pour  que  les  graines  ne  germas- 
sent pas  avant  l'hiver;  pendant  le  cours  de  la  saison  rigou* 
reuse  elles  se  prépareraient,  les  tissus  se  gonfleraient,  et, 
dès  les  premiers  beaux  jours,  les  plants  pousseraient^  et  se- 
raient déjà  forts  au  moment  de  la  sécheresse^  contre  laquelle 
ils  auraient  ainsi  bien  plus  de  chance  de  se  défendre  avec  succès. 

Je  ne  prétends  pas  dire  qu'il  vaut  toujours  mieux  semer  à 
l'automne  qu'au  printemps;  mais,  dans  un  grand  nombre 
de  cas,  il  pourrait  être  avantageux  de  le  faire,  surtout  pour  les 
semis  en  grand;  la  seule  raison  qui  puisse  y  mettre  obstacle, 
c'est  la  crainte  que  les  jeunes  plants  souffrent  du  froid.  Mais 
serait-il  donc  difficile^  même  dans  ce  dernier  cas,  de  couvrir 
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les  jeunes  plants  de  feuilles  ou  d'un  paîUis^  à  rapproche  de 
l'hiver?  Pourquoi  encore^  lorsque  l'on  sème  en  plein  air,  dans 
un  terrain  sec  et  découvert^  où  un  abri  serait  nécessaire,  eloà 
cependant  il  n'y  a  possibilité  de  s'en  procurer  un  qu'avee 
d'énormes  dépenses,  ne  sèmerait-on  pas,  en  même  temps  qae 
les  graines  de  Conifères,  un  peu  d'Avoine»  d'Oise  ou  de  loot 
autre  céréale?  Ces  dernières,  levant  promptement  et  ajant 
une  croissance  rapide,  procureraient  aux  jeunes  plants,  pen- 
dant la  première  année,  un  abri  d'une  grande  efficacité.  Mais 
il  faudrait,  dans  ce  dernier  cas,  agir  avec  beaucoup  de  circon- 
spection; car,  une  trop  grande  quantité  de  semences  de  Gra- 
minées pourrait  elle-même  nuire  au  succès  du  semis,  an  lieu 
d'être,  pour  les  jeunes  plants,  un  abri  salutaire. 

Une  condition  essentielle  à  la  reprise  des  plants  que  Ton 
repique  est  qu'ils  soient  jeunes,  afin  qu'ils  n'aient  pas  encore 
développé  de  longues  racines  qu'il  faudrait  rompre  lorsqu'on 
les  arrache. Dans  ce  cas,  lemalseraiten  quelque  sorte  prop<Hr- 
tionnel  à  la  force  des  plants,  qui,  présentant  une  plus  grande 
surface  à  l'action  de  l'air,  seraient  d'autant  plus  ébranlés  et 
plus  vite  desséchés.  On  devra  donc  généralement  repiquer 
vers  la  fin  de  la  première  année  après  le  semis,  le  plas 
souvent  la  deuxième,  quelquefois  même  la  troisième  année, 
suivant  les  conditions  diverses  de  sol  ou  de  climat.  L'é- 
poque de  faire  les  repiquages  devra  être  fixée  d'après  les 
mêmes  raisons  que  j'ai  données  en  parlant  des  semis,  mais 
qui  seront  développées  plus  longuement  quand  nous  nous 
occuperons  de  la  saison  dans  laquelle  il  convient  de  faire  les 
plantations.  On  repique  en  pots  ou  en  pleine  terre;  en  pots 
si  ce  sont  des  espèces  délicates  qui  aient  besoin  de  soins 
particuliers,  ou  lors  même  que  ce  sont  des  espèces  com- 
munes, lorsqu'elles  doivent  servir  de  sujets.  Dans  ces  cas, 
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aussitôt  l'opération  faite,  on  place  les  pots  sous  des  châssis» 
et  on  les  garantit  contre  l'air  ou  le  soleil.  La  terre  qu'on  doit 
employer  dépend  de  Tespèce  que  Ton  repique^  et  varie 
comme  a  pu  varier  celle  qui  est  destinée  aux  semis.  Cepen- 
dant, pour  les  plantes  en  pots  elle  doit  toujours  être  beaucoup 
plus  légère,  et  c'est  ordinairement  celle  de  bruyère,  pure  ou 
mélangée,  dont  on  fait  usage. 

Si  on  repique  en  pleine  terre^  la  nature  du  plant  pourra 
encore  faire  varier  les  procédés  ;  ainsi/  si  Ton  agit  sur  des 
espèces  qui  réclament  des  soins  spéciaux,  on  devra  repiquer 
en  planches,  méthode  par  laquelle  il  sera  beaucoup  plus 
facile  de  protéger  les  plants.  La  distance  à  mettre  entre  les 
lignes  est  subordonnée,  d'une  part,  à  l'essence  des  arbres^  de 
l'autre,  au  temps  pendant  lequel  ils  doivent  rester  dans  le 
même  endroit.  On  pourra,  en  moyenne,  écarter  les  rangs  de 
20  centimètres,  et  rapprocher  plus  ou  moins  les  plants  sur 
la  ligne,  selon  qu'on  se  propose  de  pratiquer  ou  non  le  re- 
layage  dont  je  parlerai  plus  loin.  La  terre  a  dû  être  préala- 
blement préparée,  c'est-à-dire  labourée,   bien  ameublée, 
amendée  au  besoin.  Si  les  plants  sont  petits,  on  peut  les  re- 
piquer au  plantoir  ;  mais,  dans  le  cas  contraire,  il  est  préfé- 
rable de  les  planter  à  la  serfouette  ou  avec  un  piochon,  ou 
mieux  encore  de  faire  des  rigoles  ou  des  tranchées,  afin  de 
ne  pas  être  contraint  à  trop  mutiler  les  racines.  Le  repiquage 
terminé,  on  donne  une  bonne  mouillure.  On  n'aura  plus 
ensuite  qu'à  entretenir  la  plantation  propre,  c'est-à-dire  à  en 
extirper  soigneusement  les  mauvaises  herbes,  et  on  se  trou- 
vera très-bien  d'étendre  sur  le  sol  une  couche  de  feuilles  ou 
de  fumier.  Si  le  temps  est  sec  et  la  température  élevée,  de 
fréquents  bassinages  contribueront  puissamment  à  la  re- 
prise. 

Une  chose  très-importante  et  qu'on  ne  saurait  trop  re- 
commander pour  les  plantations  de  Conifères,  c'est  de  ne 
jamais  laisser  les  racines  à  l'air,  dont  le  contact  dessécherait 
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promptement  les  spongioles  qui  les  terroineD^  car 
canes  ne  se  développent  qu'avec  peine  dans  ce»  végéta 


On  désigne  sous  ce  nom  un  travail  qui  consiste  à 
et  à  replanter  successivement  les  plants  pendant  les  pre- 
mières années  qu'ils  passent  en  pépinière.  Cette  opération 
doit  être  accompagnée  de  certains  soins  et  de  précanâois 
que  je  vais  décrire.  Ces  détails,  dont  le  principe  repose  sur 
la  physiologie  végétale,  sont  de  la  plus  haute  important,  et 
se  rattachent  à  toute  Téducation  des  sujets  et  même  à  b 
plantation  définitive,  dont  ils  forment,  on  peut  le  dire,  la 
base  ou  les  travaux  préliminaires.  Si,  en  eSet,  après  avoir 
repiqué  les  plants,  on  se  bornait  à  les  arroser  et  à  les  nettoyer 
au  besoin,  les  racines  s'allongeraient  beaucoup^  se  rami- 
fieraient à  peine,  et  donneraient  par  conséquent  peu  de  che- 
velu, circonstances  qui  rendent  la  transplantation  d'autant 
plus  difficile  et  la  reprise  moins  assurée.  Pour  remédier  à  cet 
inconvénient,  il  faut,  tous  les  ans  ou  tous  les  deux  ans  au  plus, 
relever  les  plants  et  les  replanter  immédiatement,  dût-on  les 
remettre  dans  le  même  terrain,  comme  cela  se  fait  du  reste 
le  plus  souvent  ;  seulement  on  les  écarte  davantage,  si  le 
développement  qu'ils  ont  pris  le  fait  juger  nécessaire.  Si  on 
peut  faire  ce  travail  par  un  temps  couvert,  il  y  aura  avantage; 
car,  les  racines  n'étant  pas  exposées  aux  rayons  solaires,  les 
arbres  seront  beaucoup  moins  fatigués  que  lorsqu'ils  en 
subissent  l'influence. 


i  Mot  coniacré,  dans  U  cullore  marttehèra,  pour  désigoer  ropératian  ^m 
Ton  fait  aubir  à  certains  plants  déjà  repiqués  une  première  fois,  mais  qui  se 
développent  ou  s'emportent  trop  rite.  Le  relayag0  consiste  à  arracher  et  i 
replanter  les  Jeunes  sujets  en  leur  conservant  une  petite  mette  d«  terre,  leur 
développement  s'arrête  ;  ils  émettent  de  nouvelles  racines  et  deviennent  Tîgou- 
reux  et  trapus,  conditions  que  l'on  rocherobe  dans  presque  toutes  Iw  cspèets 
de  plant. 
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Après  la  replantatioD,  on  mouille  copieusemeiit%i  la  terre 
est  sèche  ;  puis,  si  cela  est  possible,  on  bassine  de  temps  en 
temps»  pour  réparer  les  pertes  occasionnées  par  F  évapora- 
tion.  Traités  de  cette  manière,  les  plants  auront  des  racines 
courtes,  très-ramifiées,  garnies  de  nombreuses  radicelles  ou 
chevelu,  qui  en  assureront  la  reprise  lorsque  plus  tard  on  en 
fera  la  transplantation  définitive. 

Toutes  ces  opérations  seront  d'autant  plus  nécessaires  que 
la  terre  sera  plus  l^ère  et  moins  consistante;  les  dépenses 
en  seront  largement  compensées  par  les  avantages  qui  en 
résulteront.  En  Angleterre^  par  exemple,  presque  tous  les 
plants  de  Conifères  sont  relayés  tous  les  ans;  Fépoque  à 
laquelle  se  font  ces  travaux  part  de  la  fin  de  mars  et  se 
prolonge  jusqu'au  commencement  de  mai;  mais  en  raison  des 
mômes  motifs  qui  seront  indiqués  en  parlant  des  plantations, 
celte  époque  pourra  et  devra  varier. 

§  ¥II.  De  l'Édneatloii  des  PlwaUi  en  jpote. 

Les  plants  repiqués  en  pots,  qu*ils  aient  été  ou  non  placés 
sous  des  châssis  après  Topération,  ne  devront  jamais  rester 
à  la  surface  du  sol^  lorsqu'on  les  mettra  à  Fair  ;  on  devra 
toujours  enterrer  les  pots,  afin  que  la  terre  n'en  soit  pas 
desséchée.  Si  Ton  avait  afiaire  à  des  espèces  délicates,  qui 
puissent  soufiTrir  du  grand  air  et  du  ^oleil^  on  les  enterrerait 
dans  un  abri  ;  dans  le  cas  contraire,  c'est  en  plein  air  et  au 
soleil  qu'ils  doivent  être  placés.  Il  est  très-important  que  la 
terre  dans  laquelle  on  enterre  les  pots  soit  meuble  et  laisse 
facilement  écouler  Teau  surabondante  ;  sous  ce  rapport,  le 
^  sable  et  surtout  le  sable  siliceux  est  très-convenable. 

Les  plants  ainsi  enterrés  ne  devront  être  recouverts  que 
d'environ  2  centimètres  de  terre  au-dessus  du  pot;  si  on  les 
enfonce  plus  profondément,  la  plupart  des  espèces  en  souf- 
frent; quelques-unes  même  émettent  des  racines  au  collet^  et 
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cette  émission  a  toujours  lieu  au  détrimeni  des  racines  de 
rintérieur;  en  outre,  Feau  y  arrive  moins  facilement.  Si  Ton 
avait  des  feuilles  à  sa  disposition,  on  pourrait  en  établir  une 
couche  lorsque  les  pots  sont  enterrés;  on  pourrait  aième, 
dans  ce  cas^  n'enfoncer  les  pots  que  jusqu'à  fleur  de  terre; 
la  couche  de  feuilles  suffirait  pour  maintenir  rhumidité  né- 
cessaire. 

Les  plants  devront  être  visités  et  rempotés  tous  les  ans; 
lorsqu'on  laisse  passer  plusieurs  années  sans  faire  ce  tra- 
yail,  et  surtout  lorsqu'ils  sont  enterrés  profondément  des 
racines  se  développent  en  dessus  et  en  dehors  des  pots,  tandis 
que  celles  de  l'intérieur,  trop  longtemps  contouraées,  dé- 
périssent ou  meurent  en  grande  partie.  Le  développement 
de  ces  racines  adventives  offre  d*autant  plus  de  dang^  qne, 
plus  tard,  lorsqu'on  rempote  les  jeunes  sujets,  on  est  forcé 
de  les  supprimer,  à  moins  d'avoir  recours  à  des  pots  d'une 
très-grande  dimension,  ce  qui  est  un  autre  inconvénient 
qu'il  faut  tâcher  d'éviter.  11  est  vrai  que,  si  les  plants  qu'on 
élève  sont  destinés  à  être  livrés  prochainement  à  la  pleine 
terre,  la  difficulté  disparait  en  grande  partie,  car  les  racines 
qui  se  sont  développées  au-dessus  des  pots  pourront  dans  ce 
cas  être  conservées. 

Quant  aux  mouillures,  on  devra  être  beaucoup  plus  réservé 
à  l'égard  des  plantes  en  pots  que  pour  celles  qui  votent 
en  pleine  terre,  parce  que  l'eau  surabondante  s'écoule  plus 
difficilement;  on  devra  prendre  d'autant  plus  de  précautions 
que  les  plantes  seront  plus  chétives,  qu'elles  auront  moins  de 
racines  ou  qu'elles  seront  en  pots  depuis  moins  longtemps^ 
et  qu'elles  n'y  seront  pas  encore  parfaitement  reprises.  Dans 
toutes  ces  circonstances,  de  fréquents  bassinages  seront 
beaucoup  plus  avantageux  que  les  arrosements  proprement 
dits  ;  car  si,  pour  les  plantes  en  pleine  terre,  l'excès  d'hu- 
midité est  nuisible  et  peut  les  rendre  momentanément  raa- 
ladesy  pour  celles  en  pots,  cet  excès  est  toujours  dange- 
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reuxy  et  il  arrive  très-souvent  qu'il  en  détermine  la  mort. 

Avant  de  décrire  les  différentes  opérations  qui  se  rattachent 
à  la  multiplication  des  Conifères  par  boutures  et  par  greffes^ 
je  crois  nécessaire  de  faire  connaître  un  procédé  auquel  on 
est  souvent  forcé  de  recourir  pour  remédier  à  un  inconvé- 
nient tout  à  fait  indépendant  de  la  difficulté  que  l'on  éprouve 
quelquefois  à  en  assurer  la  reprise.  Cet  inconvénient,  souvent 
très-grand,  parfois  presque  insurmontable,  se  rencontre 
tantôt  dans  le  genre  tout  entier,  tantôt  seulement  dans  quel- 
ques espèces.  Il  consiste  à  ne  pouvoir  obtenir,  ou  du  moins 
que  très^difficilement,  une  tige  verticale,  lorsqu'on  s'est 
servi  pour  bouture  ou  pour  greffe  de  branches  latérales.  Ce 
sont  principalement  les  genres  Abies^  Araucaria,  Cephalo-^ 
taxus,  Taocus,  Torreya^  Tsuga^  ainsi  que  plusieurs  espèces 
de  Podocarpus^  et  surtout  celles  qui  appartiennent  aux  tribus 
Nageia  et  Stachtcarpus,  qui  présentent  ces  difficultés.  Pour 
obtenir  dans  ces  genres  ou  espèces  une  tige  verticale,  il  faut 
prendre  sur  un  individu  issu  de  graines  l'extrémité  de  la 
flèche  ou  bourgeon  terminal.  Il  résulte  de  ce  retranchement 
un  double  avantage  ;  car  les  sujets  auxquels  on  a  ainsi  re- 
tranché la  tête  en  produisent  plusieurs  au  lieu  d'une;  de 
plus,  cette  troncature  détermine  sur  la  tige  elle-même  le 
développement  de  bourgeons  adventifs  qui  jouissent  de  la 
même  propriété  que  le  bourgeon  terminal,  et  que  Ton  peut 
par  conséquent  employer  aux  mêmes  usages.  Les  arbres 
ainsi  tronqués  et  destinés  à  fournir  des  boutures  ou  des 
greffes  portent  dans  la  pratique  le  nom  de  mères. 

Revenons  maintenant  aux  boutures. 

Il  y  a  deux  époques  reconnues  parla  pratique  comme  étant 
les  plus  avantageuses  pour  faire  les  boutures  :  l'une,  avant 
que  les  arbres  n'entrent  en  végétation,  l'autre  qui  est  préfé- 
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rable,  lorsque  cette  dernière  est  arrêtée  et  que  les  pousses  de 
l'année  sont  suflisaininent  aoùtées.  Si  cependant  les  plantes- 
mères  sont  placées  dans  une  serre^  oe  qui  est  toujours  plus 
avantageux^  on  pourra  sans  interruption  faire  des  boutures 
depuis  le  mois  de  septembre  jusqu'en  février  et  mars. 

Certaines  espèces  de  Pins,  principalement  celles  qui  sont 
originaires  du  Mexique,  donnent  naissance  à  leur  base^  et 
souvent  sur  le  tronc,  à  de  minces  bourgeons  adventifs  qui 
ne  prennent  jamais  un  grand  développement  ;  bouturés,  ces 
bourgeons  s'enracinent  assez  bien.  L'on  peut  aussi,  dans 
quelques  cas,  en  augmenter  la  production  en  retrandiant  h 
tête  du  sujet,  ainsi  qu'il  a  été  dit  ci-dessus. 

Les  soins  à  donner  aux  boutures  des  Conifères  sont  les 
mêmes  que  ceux  qu'exigent  les  boutures  en  général.  Après 
avoir  coupé  net  la  base  des  bourgeons  ou  des  rameaux  que 
l'on  veut  faire  enraciner,  on  en  supprime  toutes  les  feuilles, 
puis  on  les  plante,  soit  séparément  dans  de  petits  pots 
remplis  de  terre  de  bruyère,  soit  réunis  dans  de  petites 
terrines.  Dans  l'un  ou  l'autre  cas,  on  place  les  boutures  sous 
cloche,  dans  la  serre  à  multiplication.  Lorsqu'elles  sont  enra- 
dnées,  si  elles  ont  été  faites  en  terrine,  on  les  sépare  et  on 
les  met  chacune  dans  un  pot  ;  si  au  contraire  elles  ont  été 
faites  séparément  dans  de  petits  pots,  il  suffit  de  leur  en 
donner  de  plus  grands.  Ce  dernier  moyen  est  toujours  préfé* 
rable,  parce  que  les  jeunes  racines,  généralement  très- 
fragiles,  ne  risquent  pas  d'être  brisées  par  le  séparage.  Les 
plantes  rempotées  sont  placées  ensuite  sous  doche  pour  ea 
accélérer  la  reprise. 

Pour  quelques  espèces,  telles  que  les  Taa^uSySeqmia,  etc., 
on  peut  encore  faire  les  boutures  à  froid.  Ce  mode  de  boa- 
turage  ne  diffère  du  précédent  que  par  les  conditions  dans 
lesquelles  on  opère.  Ainsi,  au  lieu  de  faire  les  boutures  dans 
une  serre  et^à  chaud,  on  les  fait  en  pleine  terre,  sous  des  clo- 
ches placées  au  nord  ;  mais,  dans  cette  circonstance,  répoque 
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la  plus  convenable  est  Tautomne.  Ces  bontures  ne  demandent 
qu'à  être  préseryées  du  soleil  et  de  la  gelée,  si  elles  appar- 
tiennent à  des  espèces  qui  pourraient  en  souffrir. 

Une  dernière  observation  relative  aux  boutures  des  Coni^ 
fères.  Gomme  la  plupart  des  espèces  mettent  généralement 
beaucoup  de  temps  à  s'enraciner^  on  devra>  toutes  les  fois 
que  ce  temps  excédera  deux  mois,  changer  la  terre,  qu'on 
remplace  de  suite  par  de  la  terre  nouvelle  ;  car  la  première, 
décomposée  par  Veau  des  arrosements,  par  la  température 
élevée  de  la  serre,  par  l'air  concentré  des  cloches,  devient 
plus  nuisible  qu'utile  au  développement  des  racines.  Il  n'est 
pas  difficile  de  s'assurer  que  les  bourrelets,  quoique  souvent 
bien  formés,  noircissent;  alors  les  racines  ne  se  développent 
que  très-difficilement.  Si  au  contraire  on  change  de  terre  ces 
boutures,  qu'on  remanie  un  peu  la  tannée  de  la  couche  et 
qu'on  les  replace  sous  cloche,  elles  ne  tardent  pas  à  émettre 
des  racines  qui  assureront  leur  complète  réussite. 

La  première  condition  pour  réussir  dans  l'opération  de  la 
greffe  réside  dans  un  choix  intefiigent  des  sujets.  On  appelle 
sujet  l'individu  sur  lequel  on  implante  un  rameau  détaché 
d'une  autre  espèce  que  l'on  veut  multiplier.  Les  sujets  doivent 
être  jeunes^  vigoureux,  et  surtout  avoir  de  bonnes  ra- 
cines. 

Une  autre  condition  non  moins  importante  et  même  in- 
dispensable à  la  réussite  des  greffes,  c'est  qu'elles  soient  en 
parlait jrapport  avec  le  sujets  c^est-à-dire  qu'il  y  ait  entre 
les  deux  végétaux  une  analogie  aussi  parfaite  que  possible. 
On  devra  donc,  autant  que  faire  se  pourra,  prendre  pour 
sujet  une  espèce  du  même  genre  que  celle  que  l'on  veut  mul- 
tiplier, pouvu  toutefois  que  les  conditions  de  vigueur  et  de 
végétation  soient  aussi  à  peu  près  égales.  Dans  le  cas  contraire. 
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on  prend  dans  un  des  genres  voisins  l'espèce  qui  a  le  plus  de 
rapport  avec  celle  qu'on  veut  multiplier.  Ainsi^  par  exemple, 
parmi  les  Pins,  dont  les  espèces  sont  très-nombreuses^  indé- 
pendamment du  genre  et  de  la  vigueur,  qui  devront  être  aussi 
égaux  que  possible,  on  devra  encore  considérer,  comme  ca- 
ractères essentiels  à  la  réussite,  le  port,  l'analogie  des  feuilles, 
c'est-à-dire  leur  ressemblance,  leur  nombre;  car,  suivant  que 
toutes  ces  particularités  auront  été  plus  ou  moins  bien  obser- 
vées, le  résultat  sera  aussi  plus  ou  moins  satisfaisant. 

Je  vais  préciser  mon  dire  par  des  faits  et  citer  quelques 
exemples  à  Tappui.  Les  espèces  de  Pins  à  feuilles  argentées 
devront  être  grefiees  sur  des  sujets  à  feuilles  argentées.  Pour 
les  Pins  qui  ont  5  feuilles  dans  chaque  gaine,  on  peut  se 
servir  des  Pinus  Strolms,  Cembroy  excelsa,  etc.;  cependant 
l'expérience  a  démontré  que  le  P.  StrobtM  est  un  sujet  rebelle, 
sur  lequel  ne  réussissent  qu'un  très-petit  nombre  d'espèces. 
Le  P.  Ceiiiira  convient  au  contraire  au  plus  grand  nombre; 
mais  il  a  T inconvénient  de  pousser  très-lentement.  Le  P. 
exeelsa  est  aussi  très-convenable;  mais  il  est  encore  lui- 
même  trop  rare  pour  être  souvent  employé  comme  sujet. 
Pour  les  espèces  à  S  feuilles,  on  choisit,  parmi  les  P. 
êylvestriê,  Sahmanni^  Laricio  et  Austriaca,  l'espèce  qui 
présente  le  plus  d'analogie  avec  celle  que  l'on  veut  multi- 
plier. Pour  les  espèces  ou  variétés  du  groupe  du  P.  HaU^ 
pensis,  on  prend  pour  sujets  les  P.  Pyrenaica,  Brutia,  etc. 

Si  au  contraire  on  veut  greffer  de  petites  espèces  à  3  feuilles 
telles  que  les  P,  Bungeana,  cembroideSy  Fremontiana^  on 
emploie  comme  sujet  le  P.  Llaveana,  dont  les  caractères  de 
végétation,  ainsi  que  l'aspect,  sont  à  peu  de  chose  près  les 
mêmes. 

La  difficulté  est  beaucoup  plus  grande  dans  les  Pins  à  3 
feuilles  de  la  Tribu  Tœda  et  dans  ceux  à  5  feuilles  de  la  Tribu 
PseudostrobtM;  dans  ces  deux  cas,  on  est  très-souvent  forcé 
d'agir  en  dehors  des  règles,  de  ne  tenir  qu'un  compte  se- 
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condaire  des  affinités  ou  liens  de  parenté^  car  nous  ne  possé- 
dons encore  dans  ces  groupes  aucune  espèce  qui  présente 
les  conditions  requises.  C'est  ainsi  qu'on  greffe  les  P.  SM- 
niana,  Coulteri,  longifoliay  fUifolia,  etc.,  toutes  espèces  à 
3  ou  à  5  feuilles  sur  des  espèces  qui  n'ont  que  2  feuilles. 
Dans  ce  cas»  les  meilleurs  sujets  sont  les  P.  Austriaea  et 
SiUzmanni. 

Ce  que  je  viens  de  dire  pour  les  Pins  s'applique  à  tous 
les  autres  genres;  ainsi  les  Picea  doivent  être  greffés  sur 
Picea,  les  Abies  sur  Abies^  et  ainsi  des  autres  ;  seulement^ 
lorsque  l'un  d'eux  ne  renferme  qu'une  espèce  ou  qu'il  n'en 
présente  que  d'impropres  au  but   qu'on  se  propose,  on 
choisit. dans  le  genre  le  plus  voisin  l'espèce  qui  a  le  plus  de 
rapports  avec  celle  que  Ton  veut  multiplier.  Je  n'ignore  pas 
que  beaucoup  de  cultivateurs,  sans  avoir  égard  à  toutes  les 
règles  indiquées  ci-dessus^  greffent  indistinctement  les  es- 
pèces les  unes  sur  les  autres,  soit  par  exemple  celles  à  5 
feuilles  sur  celles  à  S  feuilles,  sans  tenir  compte  de  la  vigueur 
des  individus  ;  j'ai  même  vu  plus  d'une  fois,  dans  de  bonnes 
exploitations,  des  horticulteurs  très-honorables^  greffer  des 
Juniperugy  des  Cupressm^  etc.,  sur  le  Thuia  occidentali$: 
mais  qu'arrive-t-il  dans  celte  circonstance?  La  greffe  reprend, 
il  est  vrai;  mais,  après  avoir  végété  tant  bien  que  mal 
pendant  quelques  années,  elle  languit  et  meurt.  Je  sais  aussi 
que,  dans  beaucoup  de  cas^  le  manque  de  sujets  contraint 
à  s'écarter  des  règles;  mais  alors  la  force  fait  loi.  et  il  est 
bien  assez  temps  de  recourir  à  ces  moyens  exceptionnels 
lorsque  la  nécessité  vous  en  fait  une  obligation. 

Les  différentes  greffes  usitées  pour  les  végétaux  Conifères, 
sont  la  greffe  en  placage,  celle  en  fente  de  cêté,  dite  Richard^ 
parfois  aussi,  mais  beaucoup  plus  rarement,  celle  en  fente 
ordinaire,  car  Tablalion  complète  que  l'on  fait  subir  au  sujet 
détermine  souvent  sa  mort,à'moins  qu'on  ne  l'ail  rabattu  tout 
à  fait  au-dessus  d'un  verticille  de  branches  et  que  quelques- 
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unes  de  ces  dernières  aient  été  conserrées  pour  attirer  la  séive 
vers  le  haut  du  sujet. 

A  part  la  greffe  herbacée,  qui  sera  décrite  plus  loin,  Tépoqne 
à  laquelle  il  convient  de  faire  les  greffes  est  l'automne,  lors- 
que les  bourgeons  de  Tannée  sont  sufBsamment  aoûtés;  mais 
il  vaut  encore  mieux  opéreren  février,  avant  que  les  arbr» 
ne  soient  entrés  en  végétation. 

Quant  à  ce  qui  concerne  le  rameau  qui  constitue  la  gr^, 
quoiqu'on  puisse  aussi  employer  du  vieux  bois,  on  devra 
cependant  préférer  les  boui^eons  de  Tannée^  pourvu  toutefois 
qu'ils  soient  suffisamment  aoûtés. 

La  pratique  des  greffes  ne  présente  aucune  difficulté  parti- 
culière ;  celle  en  placage  se  fait  de  la  même  manière  que  pour 
les  Camélias,  les  Azalées,  les  Rhododendrons^  etc.  Quand  on 
emploie  celle  en  fente  de  côté,  après  avoir  préparé  le  rameau, 
comme  pour  la  greffe  en  fente  ordinaire,  on  fait,  un  peu  obli- 
quement et  presque  longitudinalement^  sur  le  c6té  du  sujet,  et 
sans  en  retrancher  la  tète,  une  fente  dans  laquelle  on  place 
la  greffe^  que  Ton  assujettit  à  Taide  des  moyens  connus. 
L^usage  de^la  greffe  en  fente  ordinaire  est  restreint^  à  cause 
des  difficultés  indiquées  plus  haut. 

Que  l*on  ait  employé  Tune  ou  l'autre  méthode,  aussitôt 
l'opération  terminée,  on  place  les  plantes  sous  des  cloches, 
dans  une  serre  à  boutures;  il  n'est  pas  nécessairegu'dies  soient 
sur  couche  :  cela  leur  serait  au  contraire  nuisible,  en  dépo- 
sant sur  elles  trop  d'humidité,  car  c'est  toujours  Vexcès  de  cette 
dernière  qui  est  le  plus  dangereux  pour  les  gretEes;  la  tem- 
pérature de  la  serre  est  suffisante  pour  en  assurer  la  reprise. 
Si  Ton  s'aperçoit  que  les  greffes  soient  couvertes  d'unehumi- 
dité  surabondante,  on  enlève  les  cloches  pendant  le  temps  né- 
cessaire pour  les  laisser  se  ressuyer.  Lorsque  les  greffes  sont 
reprises,  on  leur  donne  de  Tair  pendant  quelques  jours,  en 
tenant  les  cloches  soulevées  à  l'aide  d'un  support;  puis  on  les 
supprime  entièrement,  et  on  laisse  les  greffes  dans  la  serre 
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pendant  quelques  jours.  Si  l'on  a  opéré  sur  des  espèces  déli- 
cates^ et  pour  lesquelles  on  redoute  quelque  fatigue,  on  les 
tient  dans  la  serre  pendant  un  temps  un  peu  plus  long,  puis 
on  les  place  dans  des  coffres  et  sons  des  châssis  où  on  les 
maintient  encore^  pendant  quelques  jours,  à  l'abri  de  l'air  et 
du  soleil. 

S  X.  Be  la  tBreffe  lietiMieée* 

Quoique  probablement  appelée  à  r^adre  de  grands  services 
à  la  sylviculture,  la  greffe  herbacée  parait  avoir  été  employée 
jusqu'à  ce  jour  plutôt  à  titre  de  curiosité  que  dans  le  but  d'en 
tirer  un  parti  profitable.  D^abord  appelée  greffeptur  immersiùn^ 
par  le  baron  Tschudy,  qui  la  pratiqua  le  premier,  elle  reçut 
ensuite  des  horticulteurs  le  nom  de  greffe  à  la  T^hudy^  en 
rhonneur  de  son  inventeur;  mais  aujourd'hui  on  la  nomme 
jrre/fe  kerhaeée,  et  c'est  sous  celte  dénomination  qu'elle  est  le 
plus  généralement  connue  et  adoptée.  Du  reste  ce  nom  a  ici 
une  signification  yraie^  puisque  les  diverses  parties  dont  on  se 
sert,  qu'elles  appartiennent  au  sujet  ou  à  la  greffe,  sont  très- 
tendres,  et,  pour  ainsi  dire,  encore  en  herbe.  A  vrai  dire,  elle 
n'est  autre  chose  que  la  greffe  en  fente  ordinaire,  pratiquée 
dans  des  conditions  différentes. 

C'est  dans  le  courant  du  mois  de  mai,  lorsque  les  bourgeons 
ont  acquis  environ  les  trois  quarts  de  leur  développement  an- 
nuel ,  mais  pendant  que  les  tissus,  non  encore  arrivés  à  l'état 
ligneux^  p^mettent  d'en  opérer  avec  facilité  le  cassement, 
que  l'on  pratique  la  greffe  herbaoée.  le  dois  ajouter  que,  jus* 
qu'ici,  cette  greffe  a  été,  en  ce  qui  touche  les  Conifères,  tocdu^ 
riioemmt  réservée  et  employée  pour  les  Pim  ;  mais  il  est  assez 
probable  qu'on  pourra  l'appliquer  à  d'autres  genres,  tels  que 
les  Pieeay  les  A6îes,  etc.,  etc.  I^our  exécuter  la  greffe  herba- 
cée, on  coupe  net,  avec  un  instrument  bien  acéré,  la  flèdieou 
bourgeon  terminal  des  arbres  que  l'on  veut  greffer  ;  on  retran- 


588  CULTURE  ST  MULTIPLICATION. 

che  les  Teuilles  du  sommet  ^e  la  partie  qui  doit  recevoir  la 
greffe,  moins  toutefois  quelques-unes  de  celles  qui  sont  tout 
à  fait  à  Textrémité,  qu'on  laisse  subsister  pour  attirer  la  sève 
vers  ce  point  :  ces  feuilles  sont  appelées,  dans  la  pratique, 
fetUlles  nourricei  ;  on  fend  ensuite  le  sujet  longitudinalement 
dans  toute  sa  largeur,  et  on  insère  dans  cette  fente  la  grefe, 
qui  doit  également  provenir  de  l'extrémité  d'un  jeune  boor— 
geon  de  nature  herbacée,  comme  la  partie  du  sujet  sur  la- 
quelle elle  doit  être  placée.  Cette  greffe,  dont  la  longueur  peut 
varier  entre  6  et  10  centim.,  se  prépare  de  la  manière  suivante. 
On  supprime  d'abord  les  feuilles  inférieures,  puis  on  amin- 
cit le  jeune  rameau  en  coin  des  deux  côtés ,  et  non  en  biseau , 
c'est-à-dire  avec  un  côté  plus  épais  que  l'autre,  ainsi  qu'on  le 
fait  pour  la  greffe  en  fente  ordinaire.  Cette  greffe  doit  être  ua 
peu  moins  large  que  le  sujet,  de  sorte  que,  placée  au  centre, 
elle  se  trouve  promptement  recouverte.  Il  n'y  a  pas  d'incon- 
vénient à  ce  qu'elle  soit  de  même  largeur,  mais  d(XM  tmcun 
cas  elle  ne  devra  en  avoir  davantage.  La  fente  du  sujet  doit 
avoir  un  peu  plus  de  profondeur  que  la  partie  amincie  de  la 
greffe  n'a  de  longueur,  afin  que  cette  dernière  se  trouve  entiè- 
rement cachée  par  les  deux  côtés  du  sujet  lorsqu'ils  seront 
rapprochés.  On  ligature  ensuite  avec  de  la  laine,  en  serrant 
suffisamment  pour  mettre  en  contact  toutes  les  partiesqui  doi- 
vent s'unir,  mais  pas  assez  pour  que  le  jeune  bois,  qui  est  très- 
tendre,  éprouve  une  compression  qui  se  traduirait  i  Tceil  par 
un  renfoncement.  Cette  ligature  doit  être  faite  au-dessous 
des  feuilles  nourrices,  de  façon  à  ne  pas  les  endommager, 
afin  qu'elles  puissent  remplir  en  toute  liberté  leurs  fonctions. 
Lorsque  l'opération  est  terminée,  on  enveloppe  les  greffes 
d'un  cornet  ou  d'un  sac  de  papier,  pour  que  l'air  ne  puisse  les 
fatiguer;  ce  cornet  est  attaché  par  sa  base  un  peu  au-dessous 
de  la  greffe.  Au  bout  d'un  mois  ou  de  six  semaines,  on  ôte  ce 
papier,  ou  plutôt  on  fait  un  trou  à  sa  partie  supérieure,  du 
côté  opposé  à  celui  d'où  vient  le  soleil  ;  puis,  trois  semaines  ou 
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un  mois  plus  tard,  on  défait  la  ligature,  à  moins  qu'on  ne  se 
soit  aperçu  qu'elle  devait  Tétre  plus  tôt,  ou  bien  qu'au  moment 
de  Tenlever  on  ne  reconnaisse  qu'elle  doit  encore  être  main- 
tenue pendant  quelque  temps.  Enfin,  lorsque  toutes  les  par- 
ties sont  parfaitement  soudées  ensemble,  on  pare  la  plaie, 
c*est-à-dire  qu'on  supprime  les  extrémités  du  sujet  si  elles 
sont  saillantes,  ou  tonte  autre  partie  inutile  qui  pourrait  être 
désagréable  à  la  vue,  et  l'opération  est  tout  à  fait  terminée.  Si 
cependant  on  pouvait  craindre  la  rupture  de  la  greffe,  on  Tas- 
sujettirait  à  un  tuteur  ou  seulement  à  une  baguette  qu'on  atta* 
cheraitau  sujet  môme. 

Pour  exécuter  ces  divers  travaux,  on  devra  se  servir  d'in- 
struments très-tranchants,  afin  de  ne  pas  endommager  les 
jeunes  tissus,  et  pour  que  les  plaies  soient  aussi  nettes  que 
possible.  On  devra  aussi  les  essuyer  souvent,  pour  en  ôter  la 
résine,  qui  est  très-abondante  dans  ces  végétaux,  car,  en  se 
déposant  sur  la  lame  de  l'instrument,  elle  forme  bientôt  une 
couche  poisseuse  qni  l'empêche  de  couper. 

La  facilité  d'exécution  et  la  reprise  presque  certaine  de  la 
greffe  herbacée  la  rendent  précieuse  à  la  sylviculture,  puis- 
qu'elle permet  de  remplacer  une  espèce  de  valeur  médiocre 
par  une  autre  de  qualité  supérieure  ou  qui  convient  mieux  au 
but  que  l'on  veut  atteindre  ;  c'est  ce  qui  est  arrivé  dans  la 
forêt  de  Fontainebleau  pour  les  Pinîis  sylvestrii  et  Laricio. 
Le  premier  y  croit  très-bien,  tandis  que  le  second  y  végète 
avec  peine.  Dans  cette  circonstance,  un  certain  nombre  de  P. 
sylvestrts  ont  reçu  des  greffes  de  P.  Laricio,  et  le  résultat 
est  tel  qu'à  peine  si  l'on  distingue  aujourd'hui  l'endroit  où 
elles  ont  été  posées;  mais  il  faut  pour  la  greffe  herbacée,  de 
même  que  pour  toutes  les  autres,  si  l'on  veut  qu'elle  soit 
suivie  de  succès,  que  la  greffe  et  le  sujet,  ainsi  que  je  l'ai  déjà 
dit,  aient  la  plus  grande  analogie  possible. 

Je  terminerai  cet  article  sur  la  greffe  en  cherchant  à  éluci« 
der  une  question  qui  s'y  rattache.  Voici  cette  question  :  Les 
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végétaux  Conifères  peuvent-iU  croître  aussi  bien  etTÎvre  ansa 
longtemps  lorsqu'ils  sont  grefiés  que  lorsqu'ils  sont  /ron^ 
de^pied^  c'est-à-dire  issus  de  graines?  Cette  question  m'a 
été  suggérée  par  Topinion  que  quelques  personnes  ont  avan- 
cée relativement  à  cette  opération.  En  voyant  certaines  es- 
pèces de  Pins  végéter  avec  vigueur  pendant  quelques  années 
après  avoir  été  greffés,  puis  la  végétation  se  ralentir  suooessî- 
vement,  et   enfin  périr,  ces  personnes  ont  tiré  de  fiûla 
particuliers  une  conséquence  générale  qu'ils  ont  exprimée  k 
peu  près  en  ces  termes  :  La  multiplication  des  Canifk€s  su 
moyen  de  la  greffe  ne  vaut  rien.  A  cette  conclusion,  mal  fondée 
à  mon  avisj  je  répondrai  par  des  faits.  N'est-il  pas  démontré 
par  les  Pins  de  la  forêt  de  Fontainebleau^  dont  j'ai  parlé  d- 
dessusi  qui  sont  greffés  depuis  plus  de  vingt  ans^  et  qui  sont 
encore  aujourd'  hui  dans  Tétat  de  végétation  le  plus  par&it, 
que  la]  greffe  faite  dans  de  bonnes  conditions  n*offire  aucm 
inconvénient?  La  soudure  et  l'adhérence  sont  tdiement  in- 
times dans  ces  arbres,  la  grosseur  et  le  développement  ieUe- 
ment  semblables,  qu'on  ne  peut  souvent  distinguer  le  siqet 
de  la  greffe  qu'à  la  couleur  différente  de  leur  éoorce.  Je 
pourrais  multiplier  les  exemples  à  l'infini,  non-seulement  en 
portant  mes  regards  sur  la  nombreuse  espèce  de  Pins,  mais 
encore  sur  les  Juniperus^  les  Cupreesus^  etc.,  été.  El  nos 
arbres  fruitiers,  ne  sont-ils  pas  lotis  greffés?  Us  donnent 
pourtant  de  beaux  et  bons  fruits  et  vivent  très-longtemps. 
Nous  serions  cependant  en  droit  de  dire  de  ces  derniers  ce 
que  certaines  personnes  disent  des  Pins;  car  combien  d'es- 
pèces, qui  reprennent  très-bien  sur  d'autres  du  même  genre, 
ne  peuvent  pourtant  pas  y  vivre?  A-t-on  pour  cela  jamais  eu 
l'idée  de  prétendre  que  les  arbres  fruitiers  ne  durent  pas 
lorsqu'ils  ont  élé  greffés.  Pourquoi  donc  faire  une  exception 
au  détriment  des  Pins?  Je  suis  convaincu  que  les  Pins,  de 
même  que  tous  les  autres  arbres,  peuvent  se  greffer  les  uns  sur 
les  autres  et  vivre  longtemps;  mais,  je  le  répète,  cette  alliance 
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forcée  de  deux  espaces  différentes  ne  peut  être  durable  que 
lorsque  Tanalogie  est  entre  elles  aussi  complète  que  possible. 
Il  reste  donc  parfaitement  démontré  par  les  exemples  ci* 
dessus  que  F  insuccès  que  nous  éprouvons  souvent  résulte 
uniquement  de  ce  que  nous  n'opérons  que  très-rarement 
dans  de  bonnes  conditions.  Aussi  dirai-je  :  Toutes  les  fois 
que^  par  la  greffe,  on  mettra  en  contact  des  espèces  présen- 
tant entre  elles  des  caractères  physiques  et  physiologiques, 
c'est-à-dire  le  port,  la  vigueur,  le  nombre  de  feuilles,  le 
mode  de  végétation,  à  peu  près  semblables»  on  devra  toujour9 
réussir.  Si  dans  beaucoup  de  cas  nous  manquons  de  sujets  qui 
présentent  des  caractères  analogues  à  ceux  des  espèces  que 
nous  voulons  multiplier,  la  nature  procédant  par  gradation 
et  non  par  sauts,  c'est  qu'il  existe  quelque  part  d'autres  es- 
pèces intermédiaires  que  nous  ne  possédons  pas  encore  ;  car 
une  exception  de  ce  genre  serait  une  infraction  à  toutes  les 
règles  qu'une  longue  observation  a  permis  d'établir. 

§  XI*  De»  Coveliaiies* 

Quoique  ce  mode  de  multiplication  soit  à  peine  usilé  pour 
les  végétaux  Conifères,  j'ai  dû  le  signaler  ici,  parce  que  dans 
certains  cas  il  peut  être  très-utile  d'y  recourir.  Quant  aux 
moyens  d'exécution,  ils  sont  les  mêmes  que  pour  tous  les 
couchages  en  général  ;  il  faut  donc  aussi  avoir  une  ou  des 
mères.  Si  elles  sont  trop  élevées,  on  les  incline  tout  entières, 
ou  bien  on  abaisse  seulement  les  branches,  si  Tarbre  à  mul- 
tiplier est  trop  gros  pour  se  prêter  à  une  inclinaison  générale. 
Les  branches  à  multiplier  sont  ensuite  incisées  et  traitées 
^comme  on  traite  les  couchages  rebelles;  elles  sont  mainte- 
nues en  terre  avec  des  piquets  ou  avec  des  crochets. 

Si  les  plantes  à  multiplier  sont  en  pots  ou  en  caisses,  ou 
lors  même  qu'elles  seront  en  pleine  terre,  si  l'on  ne  veut  ni 
mutiler  ni  déformer  les  arbres,  on  emploie  les  couchages 
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aériens,  cVst-à-dire  qu'à  l'aide  de  supports  placés  autour  des 
arbres  on  dispose  des  pots  dans  lesquels  on  fait  entrer  les 
branches  destinées  à  la  multiplication. 

Au  point  de  vue  de  la  propagation  ^  les  couchages  des 
Conifères^  quoique  moins  expéditifs  que  les  greffes^  mais 
parfois  plus  rapides  que  les  boutures^  présentent  sur  ces 
dernières  un  avantage  incontestable  :  celui  d'une  réussite  à 
peu  près  certaine  ;  de  plus^  ils  permettent  de  multiptier  et 
d*obtenir  franches-de-pied  quelques  espèces  qui  ne  repren* 
nent  pas,  ou  du  moins  très-difBcilement,  de  boutures;  tels 
sont  le  Dammara  orientalis,  certains  Podacarpus,  le  P,  fer- 
ruginea  par  exemple,  etc.,  etc. 


CHAPITRE  II. 

Cioapil'cBll  général  sur  les  genres»  an  peint 
de  Tue  de  la  ninltlplleation. 


Comme  un  certain  nombre  de  genres  présentent,  sous  le 
rapport  de  la  multiplication,  des  particularités  souvent  très- 
importantes  et  propres  à  chacun  d'eux,  qui  n'ont  pu  être  signa- 
lées dans  les  principes  généraux  qui  font  l'objet  du  chapitre 
précédent,  je  crois  devoir,  comme  complément  de  ce  travail, 
passer  rapidement  en  revue  tous  les  genres,  à  ce  nouveau  point 
de  vue. 

Les  époques  et  la  manière  de  faire  les  semis,  les  greffes,  les 
boutures,  les  soins  qu'on  doit  leur  donner,  etc.,  ayant  été  suf- 
fisamment détaillés,  je  n'y  reviendrai  pas  ici. 

JUNIPERUS.  Peu  difficiles  sur  la  nature  du  sol,  les  Junipe- 
ms  ne  paraissent  donner  lieu  à  aucune  observation  spéciale, 
si  ce  n'est  en  ce  qui  touche  aux  semis.  Les  graines  ou  nucules 
doivent  être  mises  en  terre  aussitôt  qu'elles  sont  mûres  ;  comme 
elles  germent  difficilement,  et  qu'elles  ont  besoin  pour  cela 
d'un  temps  assez  long,  on  les  soumet  ordinairement  à  une 
stratification  préalable  dans  des  pots  ou  terrines  remplis  de 
sable  siliceux,  et  on  ne  les  sème  que  lorsqu'elles  sont  sur  le 
point  d'entrer  en  germination.  Si  Ton  a  peu  de  graines,  on 
sème  immédiatement  à  demeure,  soit  en  pot,  soit  en  terrine. 
Les  plants  doivent  être  repiqués  de  bonne  heure, et  abrités,  s'il 
est  possible,  pendant  quelque  temps,  pour  assurer  leur  reprise. 

TbAITiS  des  CONlFèRFS.  38 
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— -  Le  sujet  dont  on  se  sert  pour  greffer  est  te  /.  Virgim 

MICROCACHRYS.  Ce  genre  n'est  pas  encore  introduit;  son 
origine  seule  peut  nous  faire  préjuger  de  sa  culture^  qui  de- 
vra probablement  être  celle  des  plantes  de  serre  tempérée. 

WIDDRINOTONIA.  Leur  multiplication  s'opère  par  graines, 
par  boutures  et  par  greffes.  On  sème  les  premières  ea  terrines^ 
qne  Ton  place  sous  chftssis  ou  dans  une  serre  ;  elles  lèvent 
promptement.  Les  soins  à  donner  aux  jeunes  plants  de  œ 
genre,  et  de  tous  ceux  qui  sont  originaires  de  la  Nouvelle-Hol- 
lande^ de  la  Nouvelle-Zélande,  ou  d'autres  climats  analo- 
gues^ sont  les  mêmes  que  ceux  que  l'on  donne  aux  plantes 
qui  f  sous  notre  latitude,  exigent  l'abri  de  la  serre.  Les  plants 
devront  donc  être  repiqués  dans  des  pots  et  placés  ensuite 
dans  des  coffres  et  sous  des  châssis^  où  on  leur  donnera  les 
sufns  nécessaires. — Les  boutures  ne  présentent  rien  de  parti- 
lier. — Quant  aux  greffes,  elles  n'offrent  aucune  difficulté;  on 
emploie  comme  sujet  Tune  des  espèces  du  genre  suivant,  ou 
mieux  encore  les  Cyprès,  soit  le  C.  fastigiaia,  soit  le  C.  ho- 
rixontalis. 

FRENELA.  Ces  arbrisseaux  ne  reprennent  pas  de  boutures; 
on  les  multiplie  à  l'aide  de  graines  que  l'on  sème  et  traite 
comme  celles  du  genre  précédent.— A  défaut  de  graines^  on 
les  multiplie  de  greffes  que  l'on  pratique  sur  les  Bwta,  les 
Thuia  et  les  Cupresêus. 

ACTINOSTROBUS.  Ainsi  que  les  Frenela,VActinostrohu$  ne 
reprend  pas  de  boutures  ;  on  doit  donc  avoir  recoursaux  semis, 
que  l'on  traite  comme  ceux  des  Frene/a.— Ainsi  que  ces  der- 
niers, on  les  multiplie  facilement  par  la  greffe  sur  les  mêmes 
sujets.  Les  arrosements  doivent  être  très-modérés  pendant 
l'hiver. 

CALLITRIS.  Même  culture  que  celle  des  deux  genres  pré- 
cédents. 
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UBOCEOmiS.  On  les  multiplie  de  graines,  par  boutures  et 

par  greffes.  Les  premières  doivent  être  semées,  dans  Tannée  où 
elles  ont  été  récoltées,  en  terrines  qu'on  place  sous  des  châs- 
sis ou  dans  une  serre. — Les  boutures  ne  présentent  rien  de 
particulier. — Le  L.  Doniana  est  tout  à  fait  rebelle  à  ce  dernier 
genre  de  multiplication,  mais  il  reprend  et  végète  très-bien^ 
greffé  sur  les  Biota  et  mieux  encore  sur  les  Tkuia.  Quant  au 
Z.  tetraganay  nous  ne  pouvons  encore  rien  dire  de  sa  multi- 
plication; mais^  dans  le  cas  où  il  ne  reprendrait  pas  de  bou- 
tures^ on  pourra  toujours  lui  appliquer  la  greffe  comme  au 
L.  Doniana. 

BIOTA.  Peu  délicats  surletemûn,  les  i?io/a  préfèrent  cepen- 
dant les  terres  chaudes  et  légères,  plutôt  calcaires  et  sèches, 
aux  terres  argileuses;  celles  qui  sont  alumineuses^  com- 
pactes, dont  Teau  s*écoule  difficilement^  leur  sont  surtout  très- 
nuisibles.  Leur  multiplication  se  fait  au  moyen  de  graines; 
mais,  pour  les  espèces  qui  n'en  donnent  pas,  ou  pour  les  va- 
riétés qui  pourraient  perdre  leur  caractère  spécial  par  les  semis, 
on  a,  comme  dans  tous  les  cas  précédents^  recours  à  la  greffe, 
que  Ton  pratique  sur  le  JB»  OrientaliSy  espèce  assez  commune, 
et  dont  on  est,  en  général,  abondamment  pourvu. 

THUIA.  Leur  culture  et  leur  multiplication  étant  les  mêmes 
que  celles  des  B%otay}e  renvoie  à  cet  article  pour  tous  lesdétails; 
je  ferai  seulement  observer  que,  le  périsperme  des  graines 
étant  beaucoup  plus  mince  dans  ceux-ci  que  dans  les  précé- 
dents, elles  doivent  être  moins  profondément  enterrées;  de 
plus,  comme  elles  perdent  prompfement  leurs  facultés  germi- 
natives,  on  ne  doit  employer  que  celles  qui  sont  fraîchement 
récoltées. 

FITZ-ROYA.  On  multiplie  le  FUgr-Rùya  de  graines,  que 
l'on  sème  et  que  Ton  traite  comme  celles  des  CaUiiris,  des 
Actinostrobiu  ,  des  Frenela ,  etc.  On  donne  aux  jeunes 
plants  les  mêmes  soins  qu'à  tous  ces  derniers.  —  A  définit 
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de  graines  on  le  multiplie  de  boutures  qui  reprennent 
bien. 

THUIOPSiS.  A  défaut  des  graines,  que  l'on  doit  toujours 
préférer  y  on  multiplie  les  Thuiopsis  par  boutures  et  par 
greffes.  Ces  dernières  se  pratiquent  sur  les  Biota  et  sar  les 
Thuia. 


CUPIIES8U8.  Les  Cupressus  aiment  un  sol  chaud  et  l^er, 
plutôt  calcaire  qu'argileux;  aussi  sont-ils  par  excellence  les 
arbres  des  contrées  méridionales.  On  doit,  autant  que  pos- 
sible, employer  le  semis  pour  leur  multiplication;  mais,  à 
défaut  de  graine,  on  a  recours  à  la  greffe,  plus  rarement  aux 
boutures,  qui  reprennent  difficilement.  On  repique  les  plants, 
la  deuxième  année,  en  pots,  si  ce  sont  des  espèces  rares,  qui 
demandent  à  être  abritées  l'hiver  ;  en  pleine  terre,  si  ce  sont 
des  espèces  communes,  à  moins  qu'on  ne  doive  s'en  servir 
comme  sujets.  Dans  ce  dernier  cas,  on  devra  les  mettre  dans 
des  petits  pots-godets,  afin  de  pouvoir  en  placer  un  plus 
grand  nombre  sous  les  cloches  lorsqu'on  les  greffera.  En 
général  cependant,  comme  la  transplantation  fatigue  consi- 
dérablement les  Cyprès,  et  que  la  reprise  est  peu  certaine 
lorsque  les  racines  ont  été  mises  à  nu,  on  se  trouvera  très- 
bien,  toutes  les  fois  que  cela  sera  possible,  de  les  &ever  en 
pots  ;  la  transplantation  et  la  reprise  offriront  ainsi  beaucoup 
moins  de  difficultés,  et  le  résultat  en  sera  certainement  meil- 
leur, à  moins  cependant  que  la  terre  dans  laquelle  ils  auront 
été  élevés  ne  soit  assez  forte  pour  qu'une  grande  partie  en 
reste  adhérente  aux  racines. 

CHAMACYPARIS.  Culture  et  multiplication  à  peu  près  sem- 
blables à  celles  des  Biota  et  des  Thuia,  A  défaut  de  graines, 
on  les  multiplie  par  greffé  sur  ces  deux  genres,  excepté  le 
C.  ericoides,  qui  reprend  très-bien  de  boutures  faites  à 
chaud . 


DES  CONIFERES.  597 

TAXODIUM.  La  culture  en  est  facile  et  n'offre  rien  de  par- 
ticulier. On  les  multiplie  de  graines^  que  Ton  sème  en  terre 
de  bruyère,  entretenue  toujours  modérément  humide,  à  Faide 
de  fréquents  bassinages.  On  repique  soit  en  pleine  terre,  soit 
en  pots.  —  Pour  les  espèces  qui  ne  donnent  pas  de  graines, 
ou  pour  les  variétés  qui,  par  ce  procédé,  pourraient  perdre 
leur  caractère  propre,  on  emploie  la  greffe,  que  Ton  pratique 
sur  le  T.  distichum.  La  greffe  la  plus  fréquemment  em- 
ployée est  celle  en  fente  ordinaire.  On  peut  cependant 
employer  également  les  autres. 

Si  on  cultivait  le  T.  distichum  au  point  de  vue  de  l'exploi- 
tation, on  pourrait  le  planter  dans  des  lieux  humides,  tour-* 
beux>  qui  sont  ceux  où  cette  espèce  réussit  le  mieux.  - 

6LYPT08TR0BUS.  Ces  arbrisseaux  ne  donnant  pas  de  grai- 
nes dans  nos  cultures;  on  les  multiplie  de  greffe  sur  le  Taxo- 
dium  distichum,  sur  lequel  ils  poussent  très-bien.  Les  Glyp- 
tostrolms  sont  assez  délicats;  ils  redoutent  surtout  de  trouver 
à  leurs  racines  une  humidité  stagnante.  On  devra  donc  veiller 
à  ce  que  le  sous-sol  soit  perméable;  s'il  ne  Tétait  pas  suffi- 
samment, on  y  remédierait  par  le  drainage. 

CRYPTOMERIA.  Les  terrains  légers,  plutôt  secs  qu'humi- 
des, sont  les  plus  convenables  pour  le  Cryptomeria;  il 
craint  beaucoup  l'humidité  stagnante  autour  de  ses  raci- 
nes, ce  qui  s'explique  facilement  lorsqu'on  examine  ces  der- 
nières, qui  sont  trèsK^harnues  et  d'une  nature  spongieuse. 
La  terre  de  bruyère  parait  indispensable  aux  jeunes  plants, 
si  on  veut  les  avoir  beaux.  On  multiplie  le  Cryptomeria  de 
graines  et  de  boutures;  on  sème  les  premières  Tannée  même 
où  elles  mûrissent. — Quant  aux  boutures,  elles  n'offrent  rien 
de  particulier;  mais  comme  les  individus  qui  en  proviennent 
restent  généralement  grêles  et  que  plusieurs  arbres  de  cette 
espèce  commencent  à  fructifier  en  Europe,  le  semis  est  à  peii 
près  le  seul  moyen  de  multiplication  auquel  on  ait  recours 
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aujourd'hui)  et  on  ne  fait  guère  plus  usage  des  boutures  que 
pour  multiplier  les  variétés. 

ARTHIIOTAXIS.  On  les  cultive  en  terre  de  bruyère,  dans  des 
pots  plutAt  petits  que  grands^  parce  que  les  racines^  peu  nom- 
breuses, ne  détériorent  pas  beaucoup  le  sol  qui  les  alimente; 
aussi  doit-on  être  très-circonspect  dans  les  arrosements, 
surtout  lorsque  les  plantes  sont  en  repos,  et  doit-on  veiOer 
avec  soin  à  ce  que  les  pots  soient  bien  drainés. — La  multipli- 
cation des  Arthrotaxis,  à  défaut  de  graines,  se  fait  par  bou- 
tures et  par  greffes.  Le  sujet  dont  on  se  sert  pour  ces  der- 
nières est  le  Cryptameria  Japonica  ;  mais,  à  cause  de  la  déli- 
catesse et  du  peu  d*épaisseur  des  rameaux,  il  faut  employer 
ici  la  greffe  en  placage,  et  ne  se  servir  que  d'instrumenfs 
bien  affilés.— Quant  aux  boutures,  on  doit  les  foire  avec  du 
bois  bien  aoùté. 

9EQU0IA.  La  multiplication  des  Stquoia  se  fait  à  Taidede 
graines,  qui  doivent  être  semées  Tannée  même  où  elles  ont 
été  récoltées.— Lorsqu'elles  font  défaut,  on  a  recours  aux 
boutures,  qui  reprennent  très-bien. 

CUNNINOHAMIA.  On  le  multiplie  de  boutures  et  de  graine. 
Ces  dernières  doivent  être  traitées  comme  oellea  du  genre 
précédent. *-A  défaut  de  graines,  on  multiplie  le  C*  Sinentis 
par  boutures.  Lorsque  ces  dernières  sont  faites  avec  des 
branches  latérales,  il  est  rare  qu'elles  s'élèvent  verticalement; 
mais  il  repousse,  soit  de  la  base,  soit  un  peu  au-dessus,  un  ou 
plusieurs  bourgeons  qui  s'élancent  aussi  droits  que  pourraient 
le  faire  des  sujets  issus  de  graines.— On  le  multiplie  ausn  de 
drageons  qu^il  donne  assez  facilement;  pour  cela,  on  sépare 
ces  derniers  lorsqu'ils  sont  enracinés,  on  les  met  en  pots  et 
on  les  prive  d*air  pendant  quelque  temps,  en  les  plaçant  sous 
des  châssis.  Comme  ces  drageons  sont  souvent  garnis  d'yeux 
et  de  racines  dans  toute  leur  longueur,  on  peut  même  les  cou- 
per par  tronçons  qu'on  traite  comme  de  véritables  boutures. 


f 
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3CIA0OPITYS.  Culture  semblable  à  cdle  de  ses  congénères. 
A  défaut  de  graines^  on  le  multiplie  de  boutures. 


t  TSUGA.  Un  sol  profond,  assez  consistant^  parait  convenir 

î  aux  espèces  de  ce  genre.  Leur  multiplication  se  fait  par 
[  grainesi  à  leur  défaut  par  boutures,  plus  rarement  par  la 
greffe,  qui  donne  rarement  de  bons  résultats.  On  doit  pré- 
férer les  semis,  car  les  boutures  et  les  greffes  ne  donnent  de 
flèche  ou  tîge  verticale  qu'autant  qu'elles  auront  été  prises 
sur  un  individu  provenant  de  graines  ou  qu'elles  seront  le  ré- 
sultat d'un  bourgeon  adventif  obtenu  par  les  moyens  qui  ont 
été  indiqués  précédemment  S  Ce  n'est  donc  que  pour  les 
espèces  dont  on  ne  peut  se  procurer  des  graines,  ou  pour 
propager  les  variétés,  qu*on  emploie  les  boutures  ou  les 
greffes^  quoique  en  général,  je  le  répète,  la  greffe  soit  peu 
avantageuse  pour  multiplier  les  espèces  de  ce  genre.  Le  7\ 
Ihuglasixy  par  exemple,  quoique  reprenant  assez  bien  sur 
plusieurs  espèces,  ne  peut  vivre  sur  aucune,  et  le  T.  Bruno- 
niana^  qui  reprend  bien  lorsqu'il  est  greffé  sur  le  T.  Canor 
densis,  n'y  dure  pas  longtemps. 

ABIES.  La  multiplication  des  Abiet  est  exactement  sem* 
blable  à  celle  des  Tsuga  ;  ils  offrent  la  même  répulsion  à 
donner  des  sujets  verticaux  lorsqu'on  s'est  servi  pour  les 
obtenir  de  parties  naturellement  latérales.  A  défaut  de  graines^ 
on  a  recours  aux  greffes,  très-rarement  aux  boutures. — Le 
meilleur  sujet  pour  recevoir  la  greffe  est  Y  A.  pectinata, 
vulgairement  nommé  Sapin  de  Normandie. 

PICEA.  Généralement  moins  délicats  et  moins  difficiles  sur  la 
nature  du  terrain  que  les  AbieSy  les  Picea  oflîrent  encore  sur 
ces  derniers  un  grand  avantage  au  point  de  vue  de  la  mul- 
tiplication ;  car  tous  les  rameaux,  qu'ils  proviennent  de  bran- 
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dies  latérales,  de  la  base  ou  du  sommet  des  arbres^  prodinfiest 
des  sujets  qui  prennent  spontanément  une  direction  vertkade, 
comme  le  feraient  des  individus  issus  de  graines.  On  doit 
cependant  préférer  les  semis;  mais,  à  défaut  de  graines,  on 
emploie  les  boutures  et  les  greffes,  plus  souventces  dernières» 
quoique  les  boutures  reprennent  mieux  dans  le  genre  Pieem 
que  dans  le  genre  Abitt. — Le  sujet  dont  on  se  sert  le  plus 
ordinairement,  et  qui,  en  définitive  est  le  meilleur,  appartient 
à  Tespèce  la  plus  commune,  le  P.  exceha.  Si  l'on  veut  pro- 
pager des  espèces  plus  délicates  et  à  feuilles  plus  argentées^ 
on  peut  employer  le  P,  alba,  vulgairement  Sapinette  blanche. 

LARIX.  Peu  difficiles  sur  le  terrain,  les  Larix  (Mélèzes)  ont 
cependant  besoin,  pour  acquérir  les  dimensions  considérables 
qui  les  font  rechercher,  d*étre  placés  dans  des  conditions 
particulières;  ces  conditions  sont  un  air  vif,  souvent  le* 
nouvelé,  un  sol  assez  profond,  consistant,  lors  même  qu'il 
serait  caillouteux,  plutôt  légèrement  humide  que  trop  sec, 
pourvu  que  le  sous-sol  soit  perméable,  afin  qu'il  n'y  ait  pas 
d'eau  stagnante  autour  des  racines. — Les  Mélèzes  se  multi- 
plient de  graines  qui  doivent  être  semées  dans  une  terre 
franche,  siliceuse,  entretenue  légèrement  humide. — ^A  défaut 
de  graines  pour  les  espèces  comme  pour  les  variétés,  on  a 
recours  aux  greffes.  On  se  se  sert  comme  sujet  du  MéUze 
commun,  Z.  Eurapœa. 

CEDRU8.  Peu  délicats  sur  le  terrain,  les  Cèdres  ne  semblent 
présenter  aucune  difficulté  dans  leur  culture.  Leur  multiplia 
cation  doit  se  faire  de  graines;  mais,  àleur  défaut,  on  a  recours 
aux  boutures  et  à  la  greffe,  quon  pratique  sur  le  C,  Libani 
ou  le  C.  Atlantiea. 

PINUS.  Les  nombreuses  espèces  d'origine  et  de  végétation 
diverses  que  renferme  le  genre  Pin,  apportent  nécessaire- 
ment aux  procédés  de  culture  de  ce  genre  des  modifications 
qu'il  serait  inutile  ou  plutôt  impossible  de  mentionner  ici  en 
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délai).  Quant  aux  moyens  de  multiplication,  ils  sont  toujours 
les  mêmes  :  d'abord  les  semis;  à  défaut  de  graines,  les  bou~ 
tures,  les  greffes.  Dans  les  semis,  les  graines  d'espèces  qui, 
ainsi  que  les  plants  qui  en  proviendront,  ont  besoin  d'abri 
rhiver,  seront  traitées,  comme  je  Tai  dit  précédemment 
en  parlant  des  plantes  originaires  soit  de  la  Nou  velle-Hollande, 
soit  du  Mexique. — Les  boutures  ne  présentent  rien  de  particu- 
lier. Quant  aux  greffes,  la  plus  grande  et  même  la  seule  diffi- 
culté réside  dans  le  choix  des  sujets,  et  nous  renvoyons,  k  cet 
égard,  au  §  ix  du  chapitre  1'%  ou  Ton  trouvera  tous  les  rensei* 
gnements  nécessaires. 

Les  Pins  ont,  sur  la  plupart  des  autres  genres  de  la  famille 
des  Conifères,  un  avantage  au  point  de  vue  de  la  multiplica- 
tion :  c'est  que,  quelle  que  soit  la  partie  du  végétal  qui  serve  à 
faire  des  boutures  ou  des  greffes,  on  peut  être  assuré  d'obte- 
nir un  individu  qui  s'élèvera  verticalement,  tout  en  donnant 
naissance  à  des  rameaux  latéraux  verticillés,  ainsi  que  le  ferait 
un  individu  issu  de  graines. 

ARAUCARIA.  A  Texception  de  VA.  imbricata,  la  culture  de 
ce  genre  est  celle  des  plantes  qui^ous  viennent  de  la  Nouvelle- 
Hollande.  Leur  multiplication  se  fait  de  graines  qu'on  doit 
semer  aussitôt  qu'on  les  reçoit,  car  elles  perdent  très-promp- 
tement  leurs  facultés  germinatives.  L'éducation  des  plants  est 
la  même  que  celle  des  autres  végétaux  de  serre  tempérée,  et, 
bien  que  l'A.  imbricata  puisse  supporter  les  froids  les  plus 
rigoureux  de  notre  climat,  il  sera  cependant  très-prudent 
d'abriter  les  jeunes  plants  sous  des  châssis  pendant  Phiver. 

Les  Araucaria  peuvent  aussi  se  multiplier  de  boutures  et 
de  greffes;  mais  ces  procédés,  peu  avantageux  d'ailleurs,  ne 
sont  guère  employés  que  pour  propager  les  espèces  ou  les  va- 
riétés dont  on  ne  peut  se  procurer  des  graines.  En  effet,  de 
môme  que  les  Tsuga  et  les  Abies,  ils  présentent  l'inconvénient 
de  ne  pas  donner  de  tiges  verticales  lorsqu'on  s'est  seni 
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poar  bouture  ou  pour  greffe  de  branches  latérales  ;  ce  déEnt 
est  même  porté  à  un  plus  haut  d^ré  dans  les  Arauearin  que 
dans  les  deux  genres  dont  nous  nous  sommes  déjà  oocapéi. 
Dans  ceux-ci  on  obtient  quelquefois,  avec  le  temps,  une  tige 
verticale^  tandis  que  ce  fait  semble  ne  jamais  se  produire  dia 
les  Aranicaria.  Aussi  n'emploie-t-on  ces  procédés  de  multi- 
plication que  dans  le  cas  de  manque  absolu  de  graines,  et  ne 
fait-on  des  boutures  de  branches  que  pour  se  procurer  des 
sujets  destinés  à  recevoir  soit  des  greffes  d'autres  espèces  ou 
variétés,  soit  des  greffes  de  l'espèce  même,  mais  présentaotks 
conditions  requises  pour  produire  une  tige  verticale  onflëdia 
Ces  bourgeons  s'obtiennent  de  la  même  manière  que  dans  les 
Abiû$,  comme  nous  l'avons  expliqué  au  §  vin  du  chapitre  l^, 
auquel  je  renvoie  pour  les  détails.  J'ajouterai  seulement  que, 
lorsqu'on  coupe  la  flèche  ou  le  bourgeon  terminal  d*un  Aroif- 
eariat  ce  doit  être  à  8  ou  10  centimètres  au-dessus  d'un  ver- 
ticille  de  branches,  Tarbre  ainsi  tronqué  paraît  rep^cer  plus 
facilement  et  donner  un  plus  grand  nombre  de  bourgeons 
adventifs  qu'auparavant,  but  que  l'on  se  propose  ordinaire- 
ment lorsqu'on  fait  cette  opération. — On  multiplie  ausâ  l'A. 
Cunninghami  par  boutures  de  racines;  ces  dernières,  coupées 
par  tronçons  de  8  à  10  centimètres  de  longueur,  sont  piquées 
dans  des  pots  remplis  de  terre  de  bruyère,  et  traitées  comme 
des  boutures  ordinaires.  —Les  greflfes  doivent  être  insérées  sur 
les  espèces  qui  ont  entre  elles  la  plus  grande  analogie  possible  ; 
ce  point  est  ici  tellement  essentiel  que  l'A.  taaetUa^  qui  re- 
prend très-bien  sur  tousses  congénères,  ne  végète  avec  vigueur 
que  greffé  sur  lui-même.  Greffé  sur  TA.  fmfrrtea/a,ilsesoude 
parfaitement  et  promptement,  mais  il  pousse  peu  et  meurt 
très- vite.  Quelques  horticulteurs  le  greffent  aussi  sur  l'A.Cim- 
mn^Aami ;  j'en  ai  vu  plusieurs,  soumise  ce  traitement,  dontli 
végétation  paraissait  très-belle.  Pour  les  autres  espèces,  on 
devra  choisir  pour  sujet  celle  avec  laquelle  elles  ont  le  plus 
de  rapport;  ainsi,  par  exemple,  l'A.  BidwiUi  pourra  être 
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greffé  sur Til.  Brasilienêis,  VA.  Cookii  suvY A.  exceha  ou  sur 
Y  A,  Cunninghami,  et  viceversa, 

DAMRlilARA.  Comme  on  ne  reçoit  que  très-rarement  des 
graines  de  Dammcara,  on  les  multiplie  au  moyen  des  greffes, 
beaucoup  plus  rarement  de  boutures,  si  ce  n'est  quand  on 
opère  sur  le  D*  Australis,  qui  reprend  très-bien  de  cette  ma< 
njère;  mais  ces  boutures  ne  donnent  également  une  tige  ver- 
ticale qu'autant  qu'elles  proviennent  soit  de  la  flèche  même, 
soit  d'un  bourgeon  adventif  pris  sur  cette  dernière.— ^ Quant 
au  2>.  Orientalis^  comme  il  ne  reprend  pas  de  boutures,  on 
le  multiplie  par  greffes  sur  Y  A.  Brasiliensis  ou  sur  VA.  im- 
bricatùy  dont  on  se  procure  assez  facilement  des  graines.  Les 
autres  espèces  ne  sont  pas  encore  introduites,  et  leur  introduc- 
tion n'aura  probablement  pour  nous  d'autre  avantage  que 
d^augmenter  nos  collections  de  serre  tempérée. 

POD0CARPU3.  On  les  multiplie  par  boutures,  car  ce  n'est 
que  très-rarement  qu'on  en  reçoit  des  graines,  et,  jusqu'à 
ce  jour,  une  seule  espèce,  le  P.  Chinensis,  en  donne  dans 
DOS  cultures.  On  sème  ces  graines  aussitôt  qu'elles  sont  mûres; 
elles  lèvent  assez  promptement,  et  d'autant  plus  vite  que 
la  température  est  plus  élevée.  —  Les  boutures  ne  présen- 
tent rien  de  particulier  dans  leur  exécution  ;  mais  elles 
sont  presque  toujours  prises  sur  des  branches  latérales, 
sur  des  individus  obtenus  par  le  même  procédé.  Plusieurs 
espèces,  et  surtout  celles  appartenant  aux  tribus  Nageia,  Stor- 
chycarpm  et  Dacrycarpus^  ne  s'élèvent  pas  verticalement; 
l'aide  d'un  tuteur  leur  est  indispensable,  et  alors  les  liges  res- 
tent souvent  grêles  pendant  un  temps  très-long.  Quelques 
espèces,  appartenant  aux  deux  dernières  tribus  citées  plus 
haut,  ne  reprennent  que  très-difficilement;  une  entre  autres, 
le  P,  ferruginea,  parait  à  peu  près  complètement  rebelle  à  ce 
mode  de  multiplication.  On  pourrait  peut-être,  dans  ce  cas, 
essayer  la  greffe,  en  choissant  pour  sujet  l'espèce  avec  laquelle 
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elle  a  le  plus  d'analogie;  mais  il  ne  faudrait  certaioemeot  pas 
s'adresser  à  17/*,  comme  Ta  prétendu  (Jtev.  horU,  i84& 
p.  41 .)  un  horticulteur  dont  le  nom  est  bien  connu.  Le  mojBà 
qui,  dans  cette  circonstance^  offre  le  plus  de  chance  de  ras- 
site^  parait  être  celui  du  couchage. 

8AXE-G0THiEA.  Genre  récemment  étahli  par  M.  le  docteur 
Lindley,  pour  une  espèce  nouvellement  introduite.  A  débiif 
de  graines,  on  multiplie  le  Siia;e-(roltea  de  boutures  qui,  faites 
et  traitées  comme  celles  des  Padocarpuê^  repreoDeot  très- 
bien. 

DACRYDIUM.  La  culture  des  Dacrydium  est  la  même  qoe 
celle  du  genre  précédent;  leur  multiplication  s^opère  plus 
souvent  par  boutures,  plus  rarement  par  greflTes,  car  il  est  très- 
rare  qu'on  en  reçoive  des  graines.  Les  boutures  doivent  élre 
faites  et  traitées  comme  celles  des  Podocarpus. — Quant  aux 
greffes,  on  n'en  fait  guère  usage  que  pour  le  D,  elaiftm;  car, 
quoiqu'il  reprenne  assez  facilement  de  bouture,  reipérience  a 
démontré  (e^est  du  moins  ce  qui  a  lieu  dans  nos  cultures)  que, 
lorsqu'on  le  multiplie  par  ce  procédé^  sa  végétation  reste  plus 
languissante^  et  sa  durée  est  de  beaucoup  moindre. 

PHYLLOCLADUS.  Leur  culture,  ainsi  que  celle  des  Dacry- 
dium, est  exactement  la  même  que  celle  des  plantes  .'de  serre 
froide.  Leur  multiplication  a  lieu  d'une  manière  conforme! 
celle  de  ces  dernières  ;  c'est  presque  toujours  aux  boutures, 
parfois  aussi  aux  greffes^  qu'on  a  recours.  L'une  des  espèces^ 
le  P.  rhomboidalis^  offre  la  même  particularité  de  culture  que 
le  D.  elaium;  elle  reprend  très-bien  de  boutures,  mais  les 
individus  ainsi  obtenus  poussent  très-peu,  tandis  que,  greffée 
sur  le  P.  trichomanoides,  la  végétation,  beaucoup  plus  vigou- 
reuse, détermine  un  accroissement  bien  plus  rapide. 

SALISBURIA.   Bien  que  le  S.  adiantifolia  puisse  croître 
dans  des  terrains  de  natures  très-diverses^  il  préfère  à  tous  les 
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autres  un  sol  profond,  léger  et  chaud.  On  peut  dire  de  lui, 
comme  des  Cupreism^  qu'il  est  Varbre  des  contrées  méridio- 
nales par  excellence.  Quoique  sa  multiplication  puisse  s'opé  - 
rer  aussi  par  boutures  et  par  greffes,  on  devra  toujours  pré- 
férer les  semis,  car  les  sujets  qui  en  proviennent  s'élancent 
généralement  mieux  que  les  autres;  on  ne  devra  donc,  à 
moins  de  manque  absolu  de  graines,  employer  les  premiers 
procédés  que  pour  multiplier  séparément  chacun  des  sexes, 
lorsqu'on  les  a  reconnus.  —  Les  couchages  se  font  avec  du 
jeune  bois  aoûté;  on  les  incise  pour  faciliter  le  développe- 
ment des  racines.  —  Les  boutures  demandent  à  être  placées 
au  nord  et  à  t'ombre,  en  plein  air  et  en  terre  de  bruyère.  — 
Les  graines  doivent  être  semées  dans  Tannée  où  elles  ont  été 
récx>llées  et  après  avoir  été  débarrassées  de  la  pulpe  qui  les 
recouvre. — Les  greffes  sont  beaucoup  plus  expéditives  que 
les  boutures;  car  le  sujet  sur  lequel  on  les  pratique  étant  déjà 
tout  élevé,  on  a,  aussitôt  que  les  greffes  sont  reprises,  des 
plantes  faites  que  Ton  peut  au  besoin  livrer  au  commerce. 
On  peut  se  servir  pour  greffer  de  jeunes  sujets  élevés  en 
pots,  qu'on  place  sous  cloche  dès  que  l'opération  est  termi- 
née, ou  bien  encore  d'individus  plantés  en  pleine  terre  et 
déjà  forts,  dont  on  a  reconnu  le  sexe.  Dans  ce  cas,  on  insère 
sur  quelques  branches  des  greffes  prises  sur  un  individu  du 
sexe  opposé  à  celui  qui  sert  de  sujet.  C'est  ce  qui  a  été  pra- 
tiqué à  Montpellier  et  à  Versailles,  ainsi  que  je  l'ai  dit  ail- 
leurs. La  greffe  la  plus  en  usage  est  celle  en  fente  ;  on  peut 
également  employer  les  autres. 

CEPHALOTAXUS.  On  les  multiplie  de  graines,  ou,  à  défaut, 
de  greffes  et  de  boutures  qui  reprennent  très-bien  ;  mais  id, 
comme  dans  le  genre  Araucaria,  elles  ne  produisent  pas  de 
tige  verticale  lorsqu'elles  ont  été  faites  avec  des  branches 
latérales;  ces  dernières  ne  servent  donc  qu'à  obtenir  des 
sujets  sur  lesquels  on  greffe  plus  lard  les  bourgeons  aptes 
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à  produire  des  tiges  verticales,  à  moins  qa^cn  ne  préBR 
employer  ces  bourgeons  eux-mêmes  à  faire  des  bootmcs. 
Les  moyens  à  employer  pour  obtenir  ces  derniers  ayuit  élé 
suffisamment  développés  au  §  viii  du  Chapitre  I*',  le  ledaff 
peut  s'y  reporter  pour  les  détails* 

TORREYA.  Leur  culture  est  exactement  semUaUe  à  edk 
des  CephtUotaxus.  A  défaut  de  graines^  on  les  multiplie  de 
boutures  et  de  grefRss  qui  présentent  les  mêmes  inoonvémenis 
que  les  genres  que  nous  venons  de  mentionner  ;  les  bran- 
ches latérales  ne  servent  donc  que  comme  sujets,  pour  rece- 
voir les  bourgeons  propres  à  donner  des  tiges  verticales. 

TAXUS.  On  les  multiplie  généralement  de  graines  ;  mus 
pour  les  espèces  qui  n'en  donnent  pas,  ou  pour  conserveries 
variétés,  on  a,  comme  toujours^  recours  aux  boutures  et  aax 
grefies,  qui  présentent  le  même  inconvénient  que  les  genres 
précédents;  à  moins  qu'on  n'ait  affaire  à  une  espèce  ou  à  une 
variété  dont  toutes  les  branches  ont  une  tendance  naturelle 
à  s'élever  verticalement.  C'est  ce  qui  a  lieu,  par  exemple, 
pour  le  T.  baccata  fastigiata, — Les  graines,  dont  le  testa  est 
osseux,  doivent  être  semées  aussitôt  qu'elles  sont  mûres,  ou 
tout  au  moins  mises  en  stratification  ;  dans  ce  dernier  cas, 
on  ne  les  sème  qu'au  moment  où  elles  vont  entrer  en  germi- 
nation.—Les  boutures  se  font  tantôt  à  froid,  tantôt  k  chcmi, 
—  Les  greffes  les  plus  usitées  sont  la  greffe  en  fente  ou  b 
greffe  en  placage  ;  on  les  pratique  sur  l'espèce  commune,  /• 
haccata. 

GNETUM .  La  culture  de  ces  arbrisseaux  est  très-difficile  sous 
notre  climat,  où  ils  doivent  être  constamment  placés  dans  b 
haute  serre  chaude.  On  ne  doit  les  multiplier  que  de  graines, 
car  tous  les  autres  moyens  offrent  des  obstacles  presque  insur- 
montables. Cependant,  à  défaut  de  graines,  on  peut  emplojftf 
les  couchages  ;  mais  il  est  très-rare  que  les  boutures  repren- 
nent. Pour  les  espèces  vigoureuses,  qui  émettent  des  drageofif 
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à  la  bûse^  on  détache  ces  derniers  avec  un  talon^  s'il  est  pos- 
sible^  ou  mieux  avec  quelques  racines^  et  on  les  met  en  pots 
qu'on  laisse  sous  cloche  pendant  quelque  temps  ;  on  les  traite, 
en  un  mot,  comme  on  traiterait  de  véritable  boutures. 

EPHEDRA.  Tout  autre  moyen  de  multiplication  que  les  semis 
présente,  pour  les  Ephedra,  de  nombreuses  difficultés.  Ce- 
pendant, quand  il  s*agit  d^espëces  traçantes,  on  peut  les  divi- 
ser. Il  faut  donner  aux  éclats  ou  séparages  les  mêmes  soins 
que  ceux  qui  viennent  d'être  indiqués  pour  les  dftgeons  des 
Grnetum, 


CHAPITRE  IIL 
OlMerTatlMi«  et  Procédés  diven. 


§  I.  me  l*È|N»4ae  4  UMpteUe  11  eoBvlMit  4e  Mre 

les  MaatAtioBe* 

On  considère  généralement  le  printemps  conmie  Tépoque 
la  plus  avantageuse  pour  effectuer  les  plantations,  et  Ton  a 
admis  a  priori  qu'elles  devaient  avoir  lieu  en  avril  et  mai, 
c'est-à-dire  lorsque  les  arbres  ont  déjà  commencé  à  pousser. 
Mais  est-il  bien  reconnu  que  cette  époque  est  la  meilleure  ou 
la  seule  convenable?  Â-t-on  fait  des  expériences  contradic- 
toires et  comparatives  pour  s'en  assurer?  Je  ne  crois  pas  qu'il 
y  ait  de  règles  sans  exception,  surtout  en  culture,  et  je  suis 
persuadé  qu'il  faut  en  admettre  ici.  Quelques  explications 
sont  donc  nécessaires,  car  cette  question  doit  être  examinée 
sous  deux  points  de  vue  opposés.  D'abord,  dans  un  climat 
maritime^  où  le  temps  souvent  brumeux  rend  toujours  Tat- 
mosphère  humide,  oii,  par  conséquent^  la  terre  Test  toujours 
aussi,  il  est  facile  de  comprendre  qu'il  pourra  y  avoir  avan- 
tage à  planter  en  mars,  en  avril,  et  même  en  mai,  parce  que 
la  terre  est  déjà  un  peu  réchauffée  par  l'élévation  de  la  tem- 
pérature atmosphérique;  il  peut  en  être  de  même  dans  les 
pays  septentrionaux^  où  la  grande  humidité  d'un  trèft4ong 
hiver  pourrait  occasionner  la  pourriture  des  racines  des 
arbres  qui,  plantés  à  l'automne,  n'auraient  pas  eu  le  temps 
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de  reprendre  avant  l'hiver.  Mais^  dans  les  pays  niéridionau!C^ 
ou  même  dans  beaucoup  de  localités  de  la  France  centrale, 
où  les  printemps  sont  souvent  secs  et  arides,  où  le  soleil 
darde  du  matin  au  soir  ses  rayons^  souvent  accompagnés 
d^un  vent  sec  qui  enlève  promptement  l'humidité  au  sol  et 
détermine  une  évaporation  qui  fatigue  toujours  les  végétaux^ 
dans  de  telles  conditions,  je  n'hésite  pas  à  dire  qu'il  y  aurait 
avantage  à  planter  à  l'automne,  ou  plutôt  à  la  fin  de  Tété, 
parce  que  la  température^quoique  déjà  affaiblie,  est  cependant 
encore  suffisante  pour  exciter  la  végétation,  et  que  les  nuits, 
devenues  plus  fraîches  et  plus  longues^  peuvent  rendre  aux 
arbres  l'eau  de  végétation  qui  leur  a  été  enlevée  par  l'évapo- 
ration  diurne.  Du  reste,  les  résultats  tout  à  fait  concluants  ont 
pleinement  confirmé  Topinion  que  je  viens  d'émettre  sur 
l'avantage  qu'offrent ,  la  plupart  du  temps ,  les  plantations 
faîtes  à  J'automne. 

Voyons  maintenant  quelles  sont  les  précautions  à  prendre 
pour  assurer  le  succès  des  plantations. 

Tous  les  cultivateurs  savent  combien  la  reprise  des  Pins  en 
généra^  et  du  P.  Larîcio  en  particulier^  est  difficile^  lorsqu'on 
les  repique  au  printemps.  Cette  difficulté  disparaît  en  grande 
partie  lorsqu'on  arrache  à  l'automne  les  plants^  pour  les 
mettre  en  jauge^  ou  mieux  en  rigoles,  très-près  les  uns  des 
autres.  La  terre  dans  laquelle  on  les  place  doit  être  très-sa- 
blonneuse; on  peut  même  les  mettre  dans  du  sable  siliceux 
presque  pur,  ou  mélangé  de  terreau  résultant  de  la  décompo- 
sition de  végétaux.  Pendant  l'hiver  et  jusqu'au  pnntemps,  les 
racines  développent  une  si  grande  abondance  de  jeunes  radi- 
celles qu'elles  en  deviennent  presque  entièrement  blanches. 
En  plantant  alors  avec  quelques  précautions,  la  reprise  est  à 
peu  près  certaine. 

Une  condition  importante  dans  la  plantation  des  végétaux 
conifères,  est  qu'ils  ne  soient  pas  enterrés  trop  profondément 
et  que  les  premières  racines  se  trouvent  presque  à  la  surface 
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du  sol;  cette  condition  sera  d'autant  plus  nécessaire  que  le 
terrain  sera  plus  humide  et  plus  argileux. 

$  II.  Dolt^n  ««pprimer  les  mefaies  éem  véf  étan 

eoalfèreftV 

A  cette  question  générale,  on  peut  aussi  répondre,  en 
termes  généraux,  oui  et  non,  suivant  les  circonstances  oui» 
conditions  dans  lesquelles  on  opère. 

Si  Ton  considère  en  effet  que  les  racines  sont  des  organes 
indispensables  aux  végétaux  ;  que  la  partie  qu'on  en  retranche 
est  la  plus  nécessaire,  celle  où  sont  placées  les  spongioles, 
espèces  de  pompes  qui  puisent  dans  le  sol  tousles  éléments  qui 
entretiennent  la  vie  et  concourent  à  Taccroissement  de  l'arbre; 
que,  sans  elles,  ces  fonctions  ne  peuvent  s'accomplir,  on  ré-^ 
pondra  par  la  négative,  c'est-à-dire  qu'on  n'en  doit  retran- 
cher aucune.  Mais  comme  certaines  drconstanees  peuvent 
nécessiter  c^tte  suppression,  je  vais  essayer,  par  des  exem* 
pies  et  des  comparaisons,  pris  en  apparence  en  dehors  de 
notre  sujet,  de  faire  comprendre  dans  quels  cas  et  dans  quelles 
limites  on  devra  la  faire. 

Établissons  d'abord  en  principe  que  cène  sera/amoûsans 
occasionner  un  certain  mal  aux  végétaux  qu'on  en  suppri- 
mera quelque  partie,  pas  plus  qu'on  n'en  peut  supprimer 
quelqu'une  du  corps  humain  (quelque  petite  qu'on  la  sup- 
pose) sans  produire  une  douleur,  et  par  conséquent  un  mof, 
qui,  pour  être  souvent  imperceptible,  n'en  existe  pas  moins. 
Mais  ce  mal  sera  plus  ou  moins  grand,  selon  que  la  blessure 
sera  plus  ou  moins  profonde,  qu'elle  portera  sur  des  parties 
plus  ou  moins  importantes.  La  même  loi  existant  pour  tous 
les  êtres  organisés,  les  végétaux  y  sont  également  soumis,  et 
c'est  principalement  dans  ceux  qui  nous  occupent  que  les 
plaies  peuvent  de\^nir  plus  graves,  et  que  la  supprêssioù 
des  racines  peut  avoir  rie  mauvais  résultats.  On  devra  ûoM 
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toujours,  lorsqu'on  les  plaofe^  conserver  toutes  les  racines,  à 
moins  qu^elIes  ne  soient  malades  ou. très-longues^  et  munies 
dans  toute  leur  longueur  de  petites  radicelles  ou  chevelu.  À 
part  ces  circonstances,  lorsque  quelques-unes  des  racines  ont 
été  mutilées  ou  brisées  dans  la  déplantatfon,  on  pourra  en 
opérer  la  suppression  partielle  et  même  totale,  comme  on 
retranche,  pour  suivre  notre  comparaison,  le  membre  écrasé 
par  un  accident  quelconque;  ce  qui  revient  à  dire  qu'en  cul- 
ture, comme  dans  tout  ce  qui  se  rattache  à  nos  besoins,  il  n'y 
a  pas  de  règles  sans  exception. 

§  m.  Moyeiift  die  faire  déTelopper  «ne  Ûèéhé  sur  le« 
•    arbre»  ré«lflie«K  conlfère»  ^«1  ém  ttomt  éépoujtimm. 


Cette  question  doit  être  envisagée  sous  deux  points  de  vue 
différents  -,  Y  un  qui  a  pour  objet  les  arbres  obtenus  àf  graines, 
l'autre  qui  se  rapportée  ceux  qui  proviennent  de  boutures  ou. 
de  greffes  faites  avec  des  branches  latérales.  Dans  Tun  oa 
l'autre  de  ces  cas,  les  difficultés  pourront  être  plus  ou  moins 
grandes. 

Examinons  d'abord  le  mode  de  végétation  de  oe  groupe.  Le 
plus  grand  nombre  des  végétaux  qui  le  constituent  ne  donne 
jamais  qu'une  tige  verticale  ou  flèche^  4e  laquelle  partent 
des  branches  généralement  disposées  en  verticilles.  Lorsque  la 
flèche  a  été  rompue,  il  est  très-rare  qu'une  de  ces  branches 
latérales  puisse  la  remplacer  ;  cependantT  avec  quelques  soins, 
on  peut  parvenir  à  les  y  contraindre,  et  cela  presque  sans 
difficulté  pour  les  Pins  et  les  Picea,  plus  difficilement  pour  les 
Abies  ;  mais,  pour  certains  genres,  tels  que  les  Tsuga^  Cedruê^ 
CephcUotaxnSf  Torreya,  et  surtout  les  Araucaria^  cette  diffi^ 
culte  est  souvent  insurmontable. 

Reprenons  notre  examen  dans  chacune  des  deux  hypo- 
thèses, et  supposons  d'abord  que  l'arbre  sur  lequel  on  veut 
foire  développer  une  nouvelle  flèche  ait  été  obtenu  dâ  graines^ 
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Dans  ce  cas^  la  tige  primitive  existant  et  étant  organisée  pour 
s'élever  verticalement^  il  se  développe  presque  toujours,  à  sa 
partie  tronquée,  un  ou  plusieurs  bourgeons  qui  jouissait  des 
mêmes  propriétés  que  le  bourgeon  primitif;  seulement,  etid 
la  difficulté  varie  suivant  la  nature  des  genres,  il  Faut,  dans 
le  plus  grand  nombre  de  cas,  aider  la  nature.  Cette  aide  con- 
siste à  raccourcir  un  peu  les  branches  latérales,  surtout  celles 
du  sommet,  afin  de  faciliter  et  de  protéger  le  développement 
des  bourgeons  verticaux.  La  difficulté  d'obtenir  ces  derniers 
(  à  part  le  genre  du  sujet)  sera  d'autant  plus  grande  qu'il  y 
aura  plus  de  temps  que  la  flèche  aura  été  rompue,  en  voici 
la  raison.  La  sève  ayant,  pendant  tout  ce  temps,  dévié  de  sa 
direction  normale,  la  partie  supérieure  tronquée  s'est  darcie, 
les  vaisseaux  se  sont  peu  à  peu  obstrués,  et  il  est  souvent  très- 
difficile  d'y  faire  percer  de  nouveaux  bourgeons.  Celte  même 
sève,  arrèl^  dans  sa  marche  ascensionnelle,  se  porte  alors 
vers  les  branches  latérales,  et  fait  prendre  à  ces  dernières  an 
développement  inaccoutumé.  Ce  fait  est  très-facile  à  constater 
sur  deux  Cèdres,  dont  l'un  a  été  éciméy  et  dont  l'autre  a  con- 
servé sa  flèche. 

Dans  le  cas  où  les  arbres  ne  repercent  pas  de  bourgeons 
verticaux  au  sommet  tronqué,  il  faut,  pour  prolonger  la  tige, 
redresser  une  ou  plusieurs  branches,  les  plus  vigoureuses  et 
les  plus  rapprochées  de  la  partie  tronquée,  les  roalnteoir  ver* 
ticalement  à  l'aide  d'un  tuteur,  si  cela  est  nécessaire,  enfin, 
et  comme  il  vient  d'être  dit,  raccourcir  un  peu  les  bran- 
ches voisines,  afin  défaire  tourner  au  profit  des  branches  con- 
servées la  plus  grande  quantité  de  sève  possible.  Plus  tard,  et 
dans  le  cas  où  l'on  aurait  redressé  plusieurs  branches,  on 
choisirait  parmi  celles-ci  la  plus  vigoureuse  et  la  mieux  placée, 
et  Ton  supprimerait  toutes  les  autres. 

Si  Tarbre  sur  lequel  on  veut  faire  développer  une  flèche 
provient  d'une  bouture  ou  d'une  grefie  faite  avec  une  branche 
latérale,  les  mêmes  moyens  sont  mis  en  usage,  mais  la  diffi-- 
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culte  est  ordinairement  plus  grande;  ce  n'est  souvent  qu'à 
force  de  soins,  et  au  bout  de  plusieurs  années,  qu'on  parvient 
à  atteindre  son  but. 

Dans  les  genres  précédemment  cités  comme  rebelles,  cette 
difficulté  est  des  plus  grandes;  mais  elle  ne  Test  dans  aucun 
autant  que  dans  le  genre  Araucaria,  chez  lequel  je  ne  con-^ 
nais  pas  d'exemple  qu'un  sujet  issu  d'une  branche  latérale 
se  soit  jamais  élevé  verticalement,  en  donnant  naissance  à  des 
rameaux  latéraux  verticillés,  ainsi  que  le  fait  un  sujet  issu  de 
graines. 

§  I¥.  Des  TntcMrs. 

Doit-on  donner  des  tuteurs  aux  arbres  résineux  Conifères  ? 
Très-rarement  oui,  le  plus  souvent  non. 

Oui,  s'il  s^agit  de  quelques  plantes  rares  qui  puissent  être 
ou  brisées  par  les  vents,  ou  écrasées  par  les  bestiaux,  ou  fou* 
lées  par  les  piétons  ;  ou  bien  encore  de  quelques  greffes 
faibles,  ou  qui  pourraient  se  décoller,  ou  qui  ont  été  faites 
avec  des  bourgeons  latéraux,  dont  il  faut  par  conséquent  faire 
réducation. 

Non,  dans  presque  tous  les  autres  cas  ;  car,  lorsqu'on  élève 
constamment  ces  arbres  à  l'aide  de  tuteurs,  ils  s'effilent  ou 
s* élancent,  comme  l'on  dit  dans  la  pratique;  ils  ne  prennent 
pas  de  corps,  sont  souvent  presque  aussi  gros  en  haut  qu'en 
bas,  et  lorsqu'une  cause  quelconque  vient  à  rompre  les 
tuteurs,  les  arbres  se  penchent  presque  jusqu'à  terre.  Cer- 
taines espèces ,  telles  que  les  Teuga  Canadensie  et  Bruno-- 
niana,  le  Cedrus  Deodara,  etc. ,  ont  toujours  naturellement 
leur  extrémité  ou  flèche  inclinée;  il  faut  pourtant  bien  se 
garder  de  leur  donner  des  tuteurs  ;  car ,  à  mesure  que  ces 
arbres  s'élèvent,  leur  tige  se  redresse,  et  plus  tard  leurs  flèches 
sont  droites  et  fortes,  qualités  qu'on  n'aurait  souvent  pas 
obtenues  à  l'aide  de  tuteurs. 
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J  V,  Idem  arbres  réalncvx   eonlfères    repomsseM««Qs    dm 
pledi  lorsqu'ils   ont  été  recépésT 

Plusieurs  fois  déjà  j'ai  dit  qu'ea  culture  il  n'y  avait  pas  de 
règle  qui  ne  présentât  quelque  e&oeption  ;  dans  le  eas  qui  nous 
oocupe  «  elles  sont  si  rares  qu'on  peut  presque  les  considérer 
comme  nulles^  et  répondre  négativement,  c'est-à-dire  q^U$ 
ne  repomsûnt  pw.  Le  Séquoia  sempervirens  parait  être  le  seul 
qui  repousse  bien  du  pied.  On  cite  cependant  quelques  au- 
tres exemples,  mais  ils  sont  en  si  petit  nombre  et  d'une  valeur 
si  minime  qu'ils  ne  font  que  confirmer  la  règle.  Lors  même 
que  les  arbres  coupés  repercent  de  nouveaux  bourgeons,  ces 
l>ourgeons  sont  tellement  chétifs  dans  la  plupart  des  cas  qu'ils 
démontrent  sans  réplique  qu'ils  ne  sont  qu'un  dernier  eflhrt 
de  la  végétation  et  les  restes  d'une  vie  prête  à  s'éteindre. 
!!•  Pépin ,  jardinier  en  chef  du  Uuséum^  cite,  d'après  feu 
H*  Hérioart  de  Thury,  un  Mélèze  d'Europe  qui,  planté  dans 
la  propriété  de  ce  dernier,  a  produit  quelques  bourgeons 
vigoureux  après  avoir  été  coupé  du  pied.  Le  même  fait  m'a  été 
attesté  pour  un  Pin  Laricio.  Quelques  auteurs. ont  mêmQ 
assuré  que  les  Pinui  Pumilio  et  ancinata  repoussent  telle- 
ment bien  que,  dans  certains  pays,  on  en  fait  des  taillis.  Ce 
fait,  que  je  considère  comme  très-douteux,  ne  me  parait  po&- 
çible  qu'autant  qu'on  aura  coupé  les  arbres  à  une  certaine 
distance  du  sol^  à  1  mètre  par  exemple;  dans  ce  cas,  les 
Conifères  repoussent  très-bien ,  et  Ton  peut  même,  tous  les 
trois  ou  quatre  ans,  couper  les  nouveaux  bourgeons,  pour  eo 
l^ire  des  bourrées  ou  des  échalas.  On  a,  dans  cette  circon- 
stance, un  taillis  reposant  sur  un  sol  factice^  placé  à  1  mètre 
de  distance  du  véritable  sol. 

Un  autre  exemple  qui  m'a  été  rapporté  est  le  suivant  :  Le 
P,  CanariensiSf  cultivé  à  Madère^  repousse,  dit-on>  tellement 
bien^  lorsqu'il  a  été  recépé,  que  là  on  peut  le  cultiver  comme 
bois-taillis.  Si  le  fait  est  certain,  il  ne  pourra  toujours  être 
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considéré  que  comme  exceptionnel^  et  il  est  très-prohal)le- 
ment  dû  au  climat  chaud  et  maritime  de  Madère.  Aussi,  malgré 
las  quelques  exemples  que  je  viens  de  citer,  je  n'hésite  pas 
è  dire  que  les  végétaux  C!onifères  ne  peuvent  être  exploités 
eoinme  bois  -  taillis  ^  et  qu'aucune  espèce  de  ce  groupe  ne 
repoussera  lorsqu'elle  aura  été  coupée,  soit  au  niveau  du  sol, 
soit  un  peu  au*dessous,  comme  cela  a  lieu  très-fréquemment 
pour  les  essences  foresUères  non  résineuses ,  telles  que  les 
Chênes^  les  Châtaigniers,  etc.,  etc.  La  seule  circonstance  qui 
puisse,  à  mon  avis,  faire  espérer  la  sortie  de  bourgeons  adven- 
lifs  sur  les  arbres  tronqués ,  c'est  lorsque  la  troncature  est 
faite  à  une  certaine  distance  du  sol,  ainsi  que  je  viens  de  le 
dire;  dans  ce  cas,  la  partie  restée  hors  de  terre  suffit  pour 
attirer  une  quantité  de  sève  capable  de  faire  développer  les 
yeux  latents  placés  dans  la  partie  inférieure  de  l'arbre ,  ces 
yeux  existant  toujours,  puisque  primitivement  cette  partie 
était  couverte  de  feuilles,  et  que,  de  même  que  dans  tous  les 
autres  végétaux,  chacune  d'elles  porte  à  sa  base  un  bourgeon 
qui  ne  se  développe  que  dans  des  circonstances  particu- 
lières. 

L'exemple  suivant  suffira  pour  démontrer  ce  que  j'avance  : 
les  nuia,  Bieta,  Cuprenui^  Picea,  Juniperus^  etc.,  etc., 
avec  lesquels  on  construit  des  abris  ou  des  rideaux  de  verdure, 
sont  coupés  tous  les  ans  à  une  certaine  hauteur;  loin  de  leur 
être  nuisible,  ce  rabattage  les  fait  ramifier  et  produire  un  plus 
grand  nombre  de  branches;  chacun  sait  cependant  que,  si  ces 
arbres  étaient  coupés  rez-terre,  tous  périraient.  Excepté  les 
£pkedr€^qvà  semblent  naturellement  disposés  à  émettre  des 
bourgeons  de  leur  base,  aucun  autre  genre  connu ,  que  je 
sache,  ne  parait  devoir  faire  exception  à  la  règle  que  nous 
svons  donnée. 
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§  VI.  PevtMia  élaguer  les  arbres  réaimemsL  eoaiitoesT 


A  cette  question  nous  devons  encore  répondre  oui  et 
Non,  si  les  arbres  sont  cultivés  au  point  de  vue  de  rornemeoL, 
qu'ils  soient  isolés  ou  en  masse;  car,  dans  ce  cas,  ils  produi- 
ront un  effet  d'autant  plus  agréable  qu'ils  seront  plus  garais 
de  branches»  et  tous  les  soins  devront  se  borner  à  réinoii(bg& 
ou  au  nettoyage,  c'est-à-dire  àôter  le  bois  mort,  à  su|^Mrnner 
ou  à  raccourcir  les  quelques  branches  qui  pourraient  déformer 
Tarbre  et  nuire  au  coup  d'œil.|  Hais  nous  dirons  am  à  les, 
arbres  sont  cultivés  au  point  de  vue  de  Texploitation  ;  car,  dans 
cette  circonstance  »  la  valeur  et  la  qualité  du  bois  varient 
suivant  que  les  arbres  sont  plus  ou  moins  élancés^  et  surtout 
exempts  de  ces  gros  nœuds  qui  non-seulement  les  rendent 
plus  difficiles  à  travailler,  mais  encore  leur  ôtent  la  solidité 
qui  en  fait  le  principal  mérite.  On  voit  que,  dans  cette  der- 
nière circonstance,  il  est  nécessaire  d'élaguer  les  arbres  ;  mais 
il  faut  le  faire  avant  que  les  branches. n'aient  pris  beaucoup 
de  développement.  Tous  les  soins  consistent  donc  dans  l'op- 
portunité de  l'opération.  D'ailleurs,  lorsqu'on  laisse  croitre 
à  volonté  toutes  les  branches ,  celles  de  la  base  dépérissent 
successivement^  plusieurs  même  pourrissent,  et  cette  pourri- 
ture, gagnant  jusqu'au  tronc  de  Tarbre,  y  occasionne  ces  par- 
ties défectueuses  qui  sont  souvent  recherchées  par  l'industrie, 
à  cause  de  leur  couleur  plus  foncée  que  le  reste,  mais  qui  ne 
se  produisent  jamais  qu'au  détriment  de  la  solidité.  Ce  qu'U 
importe  donc  pour  les  arbres  cultivés  au  point  de  vue  de 
l'exploitation^  c'est  que  l'élagage  en  soit  fait  en  temps  utile  et 
d'une  manière  rationnelle,  c'est-à-dire  qu'il  faut  que  les  bran- 
ches inférieures  soient  retranchées  successivement.  Du  reste, 
le  but  que  l'on  se  propose  peut  encore  apporter  quelques 
modifications  dans  le  mode  d'élagage;  si,  par  exemple,  on  veut 
obtenir  des  pièces  de  bois  longues  et  effilées,  cet  élagage  devra 
être  pratiqué  rigoureusement  et  de  bonne  heure  ;  pour  obtenir 
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des  pièces  de  bois  grosses^  corsées ,  on  devra  ^  au  contraire» 
être  plus  réservé^  et  conserver  un  peu  plus  longtemps  toutes 
les  branches  latérales  qui ,  en  attirant  constamment  k  elles 
une  plus  grande  partie  de  la  séve^  déterminent  par  cela  même 
Taccroissement  de  Tarbre  en  diamètre. 

Avant  de  terminer  ce  qui  concerne  Télagage,  je  dois  dire 
quelques  mots  d'une  mauvaise  habitude  que  les  préjugés,  la 
routine  ou  Tignorance,  font  encore  pratiquer  dans  les  cam- 
pagnes :  c'est  de  couper  les  branches  des  arbres  résineux,  et 
particulièrement  des  Pins^  à  une  certaine  distance  du  tronc. 
Si  les  chicots  qui  en  résultent  n'avaient  que  le  défaut  d'être 
désagréables  à  la  vue,  nous  ne  nous  en  préoccuperions  pas  ; 
mais  ils  ont  un  inconvénient  bien  plus  grave,  celui  de  pourrir 
lentement,  et  d'introduire,  au  centre  même  de  Tarbre^  des 
maladies,  des  chancres  par  exemple^  que  Ton  a  tant  d'intérêt 
à  éviter.  Aussi  ne  saurait-on  trop  ^recommander,  quand  on 
élague  des  arbres,  de  couper  les  branches  aussi  près  du  tronc 
que  possible,  de  faire  les  plaies  bien  nettes  et  bien  unies,  et 
surtout  de  ne  pas  attendre  pour  procéder  que  les  branches 
soient  devenues  trop  volumineuses.  On  devra  aussi^  et  pour 
des  raisons  analogues,  agir  de  même  et  avec  les  mêmes  soins 
pour  les  branches  qui  auraient  été  cassées  ou  mutilées  par  les 
vents  ou  par  toute  autre  cause. 


§  vu.  I^ans  ««elle  miIsom  doit-on  abattre  les  arbres 

réstneaz  eonlfères? 


Les  divers  auteurs  qui  ont  déjà  traité  ce  sujet  ne  sont  pas 
d'accord  entre  eux;  leur  préférence  pour  l'abattage  d'été  ou 
pour  celui  d'hiver  parait  avoir  varié  suivant  le  point  de  vue 
sous  lequel  ils  ont  envisagé  la  question.  Les  uns  ont  prétendu 
qill9  les  arbres  abattus  lorsqu'ils  sont  en  sève  perdent  leurs 
qualités;  qu'on  ne  doit  jamais  agir  de  la  sorte  pour  les  arbres 
que  Ton  destine  à  la  mâture,  et  que  l'époque  la  plus  conve- 
nable se  rencontre  aux  approches  de  l'hiver.  D'autres,  au 
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oontrairei  ont  prétendu  que  le  bois  est  meilleur  lorsque  les 
arbres  sont  coupés  en  pleine  sève.  Cependant  la  prélérenoe 
accordée  jusqu'ici  è  Texploi talion  d*été  parait  plutôt  due  an 
but  qu'on  se  proposait^  celui  d'éloigner  les  insectes  et  parti* 
culièrement  les  bostriches,  qu'au  désir  de  conserver  au  bois 
toutes  ses  qualités.  En  eCfet^  en  écorçant  les  arbres  anssitdt 
qu'ils  sont  abattus ^  opération  d'autant  plus  Aicile  que  lesariiras 
sont  plus  en  sève,  on  diminue  ou  on  arrête  même  les  ravages 
de  ces  insectes.  On  a  remarqué»  en  efifet,  que  e'est  surtout  peu 
de  temps  après  l'époque  ascensionnelle  de  la  sève  que  les 
bostricbes  exercent  le  plus  de  ravages;  que  les  arbres  {urécé- 
demment  abattus  sont  attaqués  par  eux,  s'ils  n*ont  pas  été 
écorcés;  que  ceux  que  l'on  abat  pendant  quils  sont  en  sève 
sont  très-promptement  attaqués  si  on  ne  les  èoorce  pas;  et  ' 
que,  si  ces  insectes  sont  nombreux»  les  dégâts  qu'ils  font  sont 
quelquefois  tels  qu'ils  mettent  le  tronc  des  arlH-es  hors  d'état 
d'être  converti  en  planches. 

Mais,  quelque  valables  que  puissent  paraître  ces  moti&^ 
nous  n'en  sommes  pas  moins  convaincu  qu^on  doit  considé- 
rer rhiver  comme  l'époque  la  plus  favorable  à  l'abattage  des 
arbres  résineux  Conifères,  qu'il  s'agisse  d^Ahies^  de  Ceirus^ 
de  PieeUy  de  Pinus  ou  de  tout  autre.  Pendant  cette  époque  de 
repos^  en  efiTet,  la  sève  est  plus  dense,  la  partie  ligneuse  en 
est  plus  imprégnée,  et  doit  être  par  conséquent  plus  durable. 
En  outre,  si  le  terrain  où  Ils  sont  plantés  est  consacré  &  Vex- 
ploitation  de  ces  arbres,  et  qu'il  soit  garni  déjeunes  plants  pro- 
venant d'un  semis  naturel,  ces  derniers  seront  moins  fragiles 
pendant  cette  saison,  et  par  conséquent  moins  exposés  à  être 
rompus.  Une  autre  raison  qui  milite  encore  en  faveur  de 
l'abattage  d'hiver  est  la  question  de  temps;  pendant  cette 
saison,  les  travaux  de  grande  culture  sont  rares  ou  peu  pras^ 
ses  j  l'abattage  des  arbres  et  tous  les  travaux  qui  s'y  rattachent 
viennent  donc  rendre  un  vrai  service  kux  campagnes,  en  em- 
ployant  des  bras  qui  manquent  alors  d'occupation;  pendant 
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l'été,  au  contraire,  les  travaux  des  champs  sont  considérables, 
et  l'emploi  d'un  certain  nombre  de  personnes  à  un  abattage  qui 
peut  se  faire  à  une  autre  époque  peut  devenir  préjudiciable 
aux  récoltes.  Hais,  afin  d'éviter  les  dégâts  occasionnés  par  les 
insectes  coléoptères;  qui  commencent  toujours  à  tracer  leurs 
galeries  entre  Técorce  et  le  bois,  et  même  pour  assurer  la  con- 
servation de  ce  dernier  et  empêcher  qu'il  ne  s'échauffe,  on 
fera  bien,  dans  toutes  les  circonstances,  d'écorcer  les  arbres 
aussitôt  qu'ils  seront  abattus,  et  de  transporter  immédiate- 
ment les  écorces  hors  de  Texploitation,  ou  mieux  encore  de 
les  brûler,  parce  que  c'est  souvent  dans  ces  dernières  que 
sont  déposés  les  œufs  ou  les  larves  des  insectes.  Si  on  trouvait 
ciue  récôrcement  est  trop  difficile  pendant  les  froids,  on 
pourrait,  sans  inconvénient,  le  différer  jusqu'au  printemps; 
à  cette  époque,  et  quoique  les  arbres  aient  été  abattus  pendant 
rhiver^  la  sève  deviendra  fluide  et  se  mettra  en  mouvement 
aussitôt  que  la  température  6'élèvi»ra,  ce  qui  rendra  l'opéra- 
tion beaucoup  plus  facile. 


CBAPITRE  rV. 

laiportance  da  chotn  des  porte-gralsea. — 
Époque  à  laquelle  il  eoiiTleiit  de  réeoller 
les  graines.— Préparations  dlTeraeo  qn'U 
fkut  leur  flaire  suMr.  —  Durée  approxi- 
BiatlTe  du  temps  pendant  lequel  elles 
eonserrept  leurs  fkenltés  gennInatiTes. 
—  Conservation  des  graines.  —  Venips 
nécessaire  à  leur  germination* 


§  !•  Importance  dm  ekolx  des  porte  fpemMmtmm 

Aucune  des  nombreuses  opérations  pratiquées  en  culture 
ne  doit  Tétre  avec  indiiférence,  car  les  résultats  seront  tou- 
jours en  rapport  avec  les  soins  qu'on  y  aura  apportés.  Partant 
de  cette  base,  je  dirai  :  Ces  opérations  devront  être  feites 
avec  d'autant  plus  de  soins  qu'elles  porteront  sur  de$  olyels 
d'une  plus  grande  importance.  Or,  qu'y  a-l-il  de  plus  impor- 
tant que  la  reproduction  ?  Aussi  je  n'hésite  pas  à  aflBrmer 
que  la  récolte  des  graines  est  une  opération  de  la  plus  grande 
valeur,  au  point  de  vue  de  la  sylviculture.  C'est  de  ces  graines, 
en  effet;  que  doivent  sortir  les  jeunes  indiyidus  appelés  un 
jour  au  repeuplement  des  forêts;  les  résultats  seront  donc 
d'autant  meilleurs  que  le  choix  en  aura  été  mieux  fait. 

Écartons-nous  un  instant  de  notre  sujet,  pour  jeter  un  coup 
d'œil  rapide  sur  la  masse  des  êtres  organisés.  Nous  verrons 
qu'une  loi  unique^  invariable  pour  ainsi  dire,  préside  toujours 
h  la  reproduction.  Cette  loi,  que  je  nommerai  loi  de  transmis- 
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«ton  organique,  veut  que  tous  les  sujets  issus  d'une  même 
souche  aient  toujours  une  très-grande  analogie  avec  cette  der- 
nière, dont  ils  s'approprient,  par  conséquent,  les  défauts  aussi 
bien  que  les  qualités.  Les  preuves  abondent  à  Tappui  de  ce 
que  j'avance  ;  aussi  n'est-il  pas  nécessaire  de  citer  des  faits 
particuliers. 

Tous  les  cultivateurs  sont  tellement  convaincus  de  cette 
vérité  que,  lorsqu'il  s*agit  de  plantes  herbacées,  soit  vivaces, 
soit  annuelles,  ils  recherchent  pour  porte-graines^  lorsqulls 
ont  intérêt  à  avoir  des  individus  forts  et  robustes,  les  sujets 
qui  possèdent  ces  qualités  au  plus  haut  degré  ;  toutes  les  fois, 
au  contraire,  qu'ils  veulent  obtenir  des  individus  nains,  ils 
.suivent  une  marche  tout  à  fait  opposée,  et  prennent  pour  porte- 
graines  les  sujets  les  plus  petits.  C'est  ainsi  qu'on  a  obtenu 
ces  variétés  naines  ou  monstrueuses,  qui,  par  des  semis 
répétés,  se  sont  fixées  et  ont  constitué  ce  qu'on  appelle  des 
races.  Ces  altérations,  ou  ces  dégénérescences,  sont  beaucoup 
plus  faciles  à  obtenir  dans  les  plantes  herbacées,  et  surtout 
annuelles,  que  dans  les  végétaux  ligneux,  chez  lesquels  un 
laps  de  temps  souvent  considérable  s'écoule  fréquemment 
avant  qu'ils  ne  fructifient.  Hais  la  même  loi  ne  leur  est  pas 
moins  applicable,  et  si  les  exemples  y  sont  plus  rares ,  cela 
tient  uniquement  aux  causes  qui  viennent  d'être  signalées. 

Je  ne  suis  entré  dans  tous  ces  détails  que  pour  démon-' 
trer  combien  il  est  important  de  récolter  de  bonnes  graines; 
on  doit  apporter  à  ce  travail  l'attention  et  les  soins  les  plu$ 
minutieux,  ne  prendre  des  graines  que  sur  des  sujets  vigou^ 
reux,  bien  venants  et  sains,  possédant^  en  un  mot,  les  mêmes 
qualités  que  l'on  veut  obtenir  des  végétaux  dont  on  va  faire  le 
semis.  Mais  qu'arrive-t-il  le  plus  souvent  ?  On  recueille  les 
graines  sur  les  arbres  les  plus  bas,  sur  lesquels  il  est  le  plus 
fiacile  de  monter,  et  qui  ne  doivent,  dans  la  plupart  des  cas^ 
leurs  petites  dimensions  qu'à  une  dégénérescence  ou  à  un  état 
maladif.  Or,  comme  ce  sont  ordinairement  ces  sujets  affaiblis, 
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infirmée  (qu'on  nous  passe  Texpression),  qui  sont  la  pins 
chargés  de  graines,  il  en  résulte  que  le  plus  grand  nombre  ée 
celles  que  Ton  sème  ont  été  récoltées  dans  de  mauvais» 
conditions.  Si,  comme  nous  croyons  l'avoir  démontré,  «fa* 
près  la  loi  de  tranÊmis9%on  organique^  les  enfante  doivefil 
avoir  une  constitution  analogue  à  celle  de  leurs  parents,  il  en 
résultera  donc,  pour  les  végétaux,  que  les  jeunes  sujets  aeiont 
chétifs  et  mal  venants,  si  les  graines  ont  été  récoltées  aor  des 
sujets  faibles^  ce  qui,  à  coup  sûr,  est  Topposé  de  œ  que  Toa 
dierche  quand  on  sème  des  graines  d'arbres. 

§  n»  De  r  A|p*4«ie  h  l*tvelle  mm  é«l«  réeolier  les  fgrwÊmtm, 


Toutes  les  graines  nues»  c'est-è-dire  n<m  reniermëes  dans 
des  cônes  ou  dans  des  strobiles,  et  recouvertes  seulement 
d'une  enveloppe  pulpeuse  ou  charnue,  telles  que  celles  des 
Juniperuêt  Taxm^  PhyUocladus^Saxê-^thcM,  Ppébcarpug^ 
Dacrydium^  Gnetum,  Ephedra^  etc.,  devront  âtre  récoltées 
aussitôt  qu'elles  seront  mûres,  ce  qui  se  reconnaît  aux  chan- 
gements de  couleur  que  subissent  la  plupart  d'entre  elles.  De 
vertes  elles  deviennent  rouges,  ou  d'un  bleu  glauque  (bleu 
pruineux),  ou  d'un  violet  plus  ou  moins  intense;  celles  de 
certaines  espèces  restent  vertes,  quoique  mûres.  Cest  alors  la 
partie  qui  supporte  la  graine,  le  réceptacle,  qui  parfois  prend 
beaucoup  plus  de  développement  que  la  graine  même,  et 
passe  du  vert  au  violet  foncé  ;  c'est  ce  qui  a  lieu,  par  exemple, 
dans  beaucoup  d'espèces  de  Podocarpui.  Mais,  indépeadam- 
ment  de  la  couleur,  la  maturité  des  graines  s'annonce  encore 
par  les  changements  chimiques  qui  s'opèrent  dans  leur  inié* 
rieur;  elles  deviennent  molles  et  succulentes  danaqoeiqueses- 
pèces;  on  aura^  du  reste,  la  certitude  que  la  maturité  est  com- 
plète lorsque  les  fruits  se  détacheront  facilement  de  leur  pcHaC 
d'attache.  Quant  à  Tépoque  de  maturation,  elle  varie  suivant 
les  espèces  et  les  climats  ;  il  n'y  a,  à  vrai  dire,  que  deux  éjio*: 


DIg  CONtPÈBSS.  6S3 

<|ue8^  qui  sont  l'automne  et  le  ootnmencement  du  printemps. 
Parmi  les  graines  nues,  on  aura,  à  i'antomne^  les  Taœuêy  Salis» 
buria,  CephalotaxuSj  Gnetum,  Fphedra,  etc.;  celles  de  quel- 
ques Poclocorpi»  qui  continueront  à  mtirir  dans  la  serre  pen- 
dant tout  l'hiver.  Parmi  celles  qui  sont  renfermées  dans  des 
cônes  ou  des  strobiIes,onaura  les  Cryptomeria,  Biota,  7%uia, 
Sequùia,  Cunninghamia,  Tsugay  Picea,  etc.,  etc.^  et  particu<- 
liërement  les  Abies  que  Ton  devra  surveiller  avec  beaucoup 
de  soin  ;  car,  aussitôt  que  les  graines  sont  mûres,  ce  qui  a 
lieu  en  septembre  dans  la  plupart  des  espèces^  elles  se  déta- 
chent  de  Taxe  en  entraînant  les  écailles  après  lesquelles  elles 
sont  fixées,  et  cela  avec  une  telle  rapidité  que,  en  quelques 
jours,  il  ne  reste  sur  Tarbre  que  les  axes  auxquels  ces  écailles 
étaient  attachées.  Nous  pourrions  dire  que,  à  Vexception  des 
Cèdres,  qui  ne  mûrissent  que  vers  la  troisième  année,  toutes 
les  espèces  qui  font  partie  de  la  l^  section  des  Àbiétinées 
doivent  être  récollées  à  l'automne  de  la  première  année;  on. 
aura  aussi  à  la  même  époque,  mais  dans  la  2*  section,  dans 
le  genre  Pinw,  les  espèces  appartenant  à  la  tribu  des  Strobus^ 
telles  que  les  P.  Strobus  exeelsa ,  Ayacahuite  y  ainsi  que 
toutes  ou  le  plus  grand  nombre  de  celles  de  la  tribu  des 
Cembra-,  mais  toutes  les  espèces  appartenant  aux  tribus 
PsBtBosTKOBts,  TiBDA,  PiNÀSTER,  ainsi  quc  la  plupart  de  celles 
qui  forment  la  tribu  des  Pinea  ,  ne  mûrissent  leurs  graines 
que  vers  la  fin  de  la  deuxième  année.  Quelques  espèces  les 
laissent  échapper  dç  suite  ^  la  plupart  les  retiennent  quelque 
temps,  d^autres  enfin  ne  s'ouvrent  que  beaucoup  plus  tard^ 
quelquefois  même  la  troisième  ou  quatrième  année;  mais  il 
ne  faut  pas  attendre  que  les  graines  s'échappent  des  cônes 
pour  en  faire  la  récolte,  car,  lorsqu'elles  tombent,  elles  sont 
mûres  depuis  quelque  temps  déjà.  L'époque  la  plus  conve- 
nable pour  récolter  les  graines  de  Pins  est,  sous  notre  climat^ 
depuis  le  mois  de  décembre  jusqu'en  mars  et  avril.  Parmi  les 
CcwiKssiNÉEsjles  Cupre$sus^  les  Frenela  et  les  Widàringto-- 
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nût,  et  parmi  les  JiniipduKeEs  tous  les  Jumperus,  mbrissem 
letirs  graines  pendant  leur  deuxième  année. 

g  m.  B«  l'BxtnMttca  de*  trtOn^m. 

Plusieurs  procédés  peuvent  être  employés  pour  extraire  les 
graines;  le  plus  naturel  est  d'étendre  les  cdnes  au  so)etie<i 
l'air  pour  déterminer  l'écartement  des  écailles.  Un  loire 
moyen  tout  aussi  naturel  que  le  précédent,  mais  qui  lui  est 
préférable  parce  qu'iLest  aussi  bon  et  beaucoup  plus  expêdilil, 
est  de  placer  les  canes  sons  des  ch&ssis  exposés  au  soleil,  ou 
bien  sur  les  tablettes  d'une  serre,  tout  près  du  verre,  mais  tou- 
jours (rès-aérées;  dans  ces  condilions,  les  graines  sortent 
promptement  et  ne  sont  nullement  altérées.  Mais  lorsqu'on 
est  dans  l'obligation  d'extraire  Ions  les  ans  une  grande  quan- 
tité de  graines,  les  procédés  ci-dessus  peuvent  ètte  insuffi- 
sants ;  le  moyen  le  plus  simple  est  de  faire  établir  «a  téeàoir, 
espèce  d'étuve  dans  laquelle  on  place,  le  long  des  murs  et  au 
milieu,  des  claies  superposées,  dans  le  genre  des  tablettes 
dont  on  garnit  un  fruitier.  On  étale  les  cAnes  sur  ces  daies, 
on  les  remue  souvent  et  fortement  pour  en  faire  sortir  les 
graines,  qui  tombent  h  travers  les  interstices.  On  élève  la  tem- 
pérature de  l'étuve  au  moyen  d'un  ou  de  plusieurs  calorifères, 
suivant  l'étendue  que  l'on  a  besoin  de  chauffer;  la  tempéra- 
ture peut  être  portée  sans  inconvénient  k  +  30°  centigrades. 

Il  existe  encore  un  autre  procédé  pour  extraire  les  graines, 
et  il  est  malheureusement  trop  souvent  employé  ;  il  consiste 
i  chauffer  un  ou  plusieurs  fours,  suivant  la  quantité  de 
graines  qne  l'on  a  à  extraire  ;  on  y  étend  les  c6nes  après 
avoir  nettoyé  le  four  et  s'être  assuré  qu'il  n'est  pas  trop  chaud. 
Celte  méthode  est  généralement  mauvaise,  parce  qu'il  est 
très-difficile  d'amener  la  température  de  ces  fours  au  d^ 
convenable  ;  aussi  arrive-t-il  très-fréquemment  que  les  graines 
ainsi  obtenues  sont  altérées.  Si  cependant  on  se  trouvait  forcé 
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d'employer  ce  procédé,  il  vaudrait  beaucoup  mieux  agir  à 
une  température  trop  basse,  au  risque  de  recommencer  plu- 
sieurs fois  l'opération,  que  de  la  porter  à  un  degré  trop  élevé, 
qui  pourrait  faire  perdre  aux  graines  leurs  facultés  gcrmina- 

tiTCS. 

Nous  pouvons  conclure,  ce  me  semble,  de  ce  qui  précède, 
que  le  meilleur  procédé  pour  extraire  les  graines  des  cônes 
est  de  recourir  à  la  chaleur  naturelle, celle  du  soleil,  soit  à  Tair 
libre,  soit  sous  des  châssis  ou  dans  une  serre  ;  que  lorsque 
ce  moyen  ne  suffit  pas,  on  peut  alors  avoir  recours  à  la  chaleur 
artificielle,  mais  que  dans  ce  cas  on  doit  préférer  celle  de 
rétuve  à  toute  aulre. 

Ces  différents  procédés  sont  cependant  encore  insuffisants 
pour  extraire  les  graines  des  cônes  dont  les  écailles  sont  très- 
fortement  appliquées  les  unes  sur  les  autres,  comme  par 
exemple  dans  les  Cèdres.  Dans  ce  cas,  deux  autres  procédés, 
que  j'appellerai,  Tun  procédé  mécanique,  l'autre  procédé  chi- 
mique^ sont  en  usage;  le  premier  consiste  à  couper  le  pédon- 
cule le  plus  près  possible  de  la  base  du  cône  et  à  fixer  soli- 
dement celui-ci,  soit  à  Taide  d'un  étau,  soit  par  tout  autre 
moyen,  afin  qu'il  ne  puisse  pas  tourner  ;  alors,  avec  un  vile- 
brequin, dont  la  mèche  doit  être  un  peu  moins  grosse  que  le 
diamètre  de  Taxe  du  cône,  on  perce  ce  dernier  de  part  en 
part,  en  commençant  par  sa  base.  De  cette  manière  Taxe  se 
trouve  en  grande  partie  enlevé,  et  les  écailles  s'en  détachent 
très-facilement. 

Le  deuxième  procédé,  ou  procédé  chimique,  qu'on  emploie 
aussi  quelquefois,  consiste  à  faire  subir  aux  cônes  entiers  une 
espèce  de  stratification,  en  les  mettant  dans  de  la  mousse 
qu'on  entretient  toujours  humide.  La  fermentation  ne  tarde 
pas  à  s'établir  ;  une  décomposition  lente  s'opère  dans  Taxe  et 
les  écailles  ;  le  tissu  des  graines  se  gonfle,  et,  au  bout  d'en- 
viron trois  semaines,  on  peut  facilement  retirer  c^s  dernières. 
On  arrive  au  même  résultat  en  remplaçant  la  mousse  par  du 
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foin  OU  de  llierbe,  ou  même  eu  mettant  les  oônes  diss  ai 
sable  ou  de  la  terre^  Tessentiel  dans  cette  circonstance  étant ipt 
ces  derniers  soient  entretenus  humides»  Mais  H  est  très^ÎMâi 
de  comprendre  que  l'axe  et  les  écailles  des  cônes  ne  peuveat 
se  décomposer  sans  que  les  graines  soient  elles-mêmes  aM- 
rées  et  n'aient  subi  un  commencement  de  germination  ;  il 
peut  même  en  pourrir  un  certain  nombre.  On  ne  devra  donc 
employer  ce  dernier  moyen  que  dans  le  cas  où  Ton  pôam 
semer  les  graines  immédiatement  après  leur  extraction. 

Les  graines  des  Ahie$,  Cedrus^  Loriot,  Picea,  Ttuga,  ainsi 
que  celles  de  presque  tous  les  Pins,  sont  munies  d'une  aile; 
on  appelle  désailemetU  l'opération  qui  a  pour  bol  de  k 
supprimer.  Deux  procédés^  que  je  désignerai  encore,  l'un  par 
le  nom  de  ptocédi  chimique^  l'autre  par  celui  de  procédé  mé- 
canique, sont  également  en  usage.  Le  premier,  qui  ressemble 
beaucoup  à  celui  que  je  viens  de  décrire»  consiste  à  hu- 
mecter légèrement  les  graines  lorsqu'elles  sont  extraites  des 
cônes,  et  à  les  mettre  ensuite  en  tas  ;  la  fermentation  ne 
tarde  pas  à  s' établir >  les  tissus  se  gonflent,  et  ce  gonflement 
fait  promptement  détacher  les  ailes;  quand  ropération  est 
faite,  on  remue  les  graines  et  on  les  étale  pour  les  laisser  res- 
suyer. Ce  procédé  est  mauvais^  car  les  tissus  ne  peuvent  se 
gonfler  que  par  suite  d'une  fermentation^  et  toute  fermenta- 
tion est  un  commencement  de  décompositions  les  graines 
qui  ont  été  désailies  par  ce  procédé  sont  donc  toujours 
altérées. 

Le  deuxième  moyen  (procédé  mécanique)  consiste  à  frotter 
légèrement  les  graines  avec  les  mains,  ou  à  les  enfermer  dans 
un  sac,  sur  lequel  on  frappe  avec  un  bâton.  Cette  méthode, 
quoique  n'étant  pas  tout  à  fait  sans  inconvénient»  à  cause 
des  blessures  qu'elle  peut  occasionner  aux  graines^  est  ce- 
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pendent  préférable  à  la  précédente,  et  lorsqu'on  l'emploie 
avec  précaution  le  résultat  en  eat  bon.  Qu'on  ait  eu  recours  à 
Y  un  ou  àFautre  moyen,  on  laisse  ressuyer  les  graines^si  elles 
sont  humides,  on  les  vanne  pour  les  nettoyer,  puis  on  les 
livre  au  commerce. 

S  W,  He  la  Biiré«  des  gralaes,  e*«B«*à^ir«  ûm  tmmàpm 
mtppr^iKbÊMktUt  i^MdaaC  leqa«l  elles  eanserveat  leurs 
ftMallés  g«nal«atiTes»  et  des  préeaatlons  *  ftrendre 
les  le«r  eeauierver* 


La  durée  des  facultés  germinalives  des  graines  de  végétaux. 
Conifères  est  très-variable;  il  y  a  sous  ce  rapport  des  diffé- 
rences très^randes^  suivant  les  genres  auxquels  elles  appar- 
tiennent. Nous  pourrions  dire  en  termes  généraux  que  les 
plus  nouvelles  sont  toujours  préférables»  et  que  dans  un  semis 
le  résultat  sera  d'autant  meilleur  qu'on  aura  employé  des 
graines  plus  fraîches  ;  mais  il  ne  faudrait  cependant  pas  con- 
clure de  ceci  que  les  graines  un  peu  vieilles  ne  valent  absolu- 
ment rien  ;  on  serait  fort  loin  de  la  vérité^  car  on  verra  tout 
à  rheure  que  celles  de  quelques  espèces  ont  germé  6,  8,  et 
même  16  et  18  ans  après  avoir  été  récoltées.  Mais  comme  il 
existe  beaucoup  de  genres  dont  les  graines  perdent  très- 
promptement  leurs  facultés  germinatives,  ce  dernier  exemple 
de  longévité,  donné  par  quelques  espèces,  ne  peut  constituer 
une  règle  et  ne  détruit  en  rien  ce  qui  a  été  dit  précédemment, 
qu'il  vaut  toujours  mieux  semer   des  graines    recueillies 
nauvettement  q%u  des  vieilles.  Hais  comme  il  n'est  pas  tou- 
jours possible  d'agir  dans  ces  conditions,  qu'on  est  souvent 
forcé  d'en  garder  pendant  plusieurs  années^  il  ne  sera  pas 
inutile  de  faire  connaître  ici^  par  quelques  exemples,  le  temps 
approximatif  pendant  lequel  elles  peuvent  être  conservées 
Ix^nnes. 
Certaines  espèces  peuvent  Tétre  pendant  assez  longtemps; 
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d* autres,  au  contraire^  s'y  refusent  à  peu  près  coroplétanieDt 
Ainsi,  les  graines  nues,  c'est-à-dire  recouvertes  seulemest 
d*une  enveloppe  charnue  ou  pulpeuse^  telles  que  celles  des 
Cephalotaxuêj  GnetutUy  Junipenis^  Podocarpus^  Salisburiaj 
etc.,  doivent  ôtre  semées  aussitôt  leur  maturité;  cs^Fi  si  on  les 
laisse  se  dessécher^    la  germination  demandera  plus  de 
temps  et  pourra  môme  se  trouver  compromise  ;  celles  des 
AbieSy  CalliiriSy  Crypiomerta,  Cupressus,  Frenela,  lÀhoce- 
drus^Sequùia,  Taxodium^  Thuia^  Thuiopsis,  Tsuga,  elCjéLc^ 
ne  lèvent  bien  que  dans  la  première  année.  Il  y  a  ici  quelques 
exceptions,  mais  elles  sont  rares  et  peu  importantes.  En 
voici  cependant  une  assez  remarquable  pour  être  citée.  Des 
graines  de  Cupressm  Goveniana,  récoltées  en  Californie  par 
M.  Hartweg,  ont  été  semées  cinq  ans  environ  après  leur  ré- 
colte; sur  environ  trois  cents  graines,  il  en  leva  vingt-deux  : 
les  jeunes  sujets  étaient  beaux  et  vigoureux.  Ces  graines 
avaient  été  extraites  des  strobiles,  mais  bien  enveloppées 
dans  du  papier. 

Mais  de  toutes  les  graines  de  végétaux  Conifères,  ce  sont 
celles  des  Araucaria  qui  paraissent  perdre  le  plus  vite  leurs 
fiicuités  germinatives  ;  aussi  doivent-elles  ôtre  semées  ou  mises 
en  stratification  aussitôt  qu'elles  sont  récoltées,  à  moins 
qu'elles  ne  siiient expédiées  de  suite  par  des  navires  ne  faisant 
pas  d'escales,  et  après  avoir  été  soigneusement  enveloppées. 
Les  graines  de  Y  Araucaria  exceUa  paraissent  encore  plus  alté- 
rables que  celles  des  autres  espèces,  car  elles  ne  nous  par- 
viennent presque  jamais  de  manière  à  pouvoir  ôtre  utilisées, 
et  ce  n'est  guère  qu'à  Tétat  déjeune  plant  qu'on  les  reçoit  dans 
nos  climats  des  lieux  de  production. 

De  toutes  les  graines  de  Conifères,  celles  des  Pins  pa- 
raissent conserver  le  plus  longtemps  leurs  facultés  ger- 
minatives; mais  cette  durée  est  encore  subordonnée  à  cer- 
tains soins  et  varie  suivant  qu'on  les  a  plus  ou  moins 
bien  observés.  Ainsi,  par  exemple  (et  toutes  choses  égales 
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d'ailleurs),  les   graines  qui  ont  été  extraites  des  cônes 
se    conservent  moins  longtemps  que   celles  qui   y  sont 
restées.  En  outre,  si,  après  les  avoir  extraites  des  cônes, 
on  les  a  désailées,  elles  se  conserveront  moins  longtemps 
encore^  à  cause  de  Taltération  qu'elles  peuvent  avoir  subie 
dans  cette   opération.  Aussi  peut-on  dire  que  le  meilleur 
moyen  de  conserver  les  graines  est  de  les  laisser  dans  les 
cônes,  de  maintenir  ceux-ci  dans  un  endroit  sec,  et  de  ne 
pas  les  entasser,  afin  quils  ne  puissent  s'échauffer.  Trai- 
tées de  cette  manière,  les  graines  de  Picea,  de  Cedrus,  de 
T$uga,  seront  en  partie  bonnes  la  deuxième  année;  il  pourrait 
même  parfois,  avec  ces  précautions,  s'en  trouver  quelques- 
unes  parmi  celles  d*  Aines.  Quant  à  celles  des  Pins,  elles  se 
conserveront  pendant  sept  ou  huit  ans  peut-être  et  même 
beaucoup  plus  longtemps.  Je  puis  citer  à  Tappui  de  ce  que 
j'avance  les  faits  suivants.  Des  graines  de  P.  muricata,  con- 
servées dans  leur  cône  et  semées  au  bout  de  huit  ans^  ont 
toutes  levé,  et  ont  produit  des  sujets  vigoureux.  Des  graines  de 
P,  Pinaster,  également  conservées  dans  les  cônes,  en  ont  été 
extraites  et  semées  au  bout  de  quatorze  années  ;  un  tiers  seu- 
lement a  levé,  mais  les  facultés  germinatives  de  ces  graines 
paraissaient  avoir  atteint  les  dernières  limites  de  leur  durée, 
car  les  jeunes  plants  présentaient  une  végétation  chétive  qui 
démontrait  assez  leur  épuisement.  De  ce  fait  nous  pouvons 
presque  conclure  que  la  dernière  limite  à  laquelle  ces  graines 
peuvent  encore  germer  à  peu  près  bien  est  d'environ  douze 
ans;  que,  lorsqu'elles  sont  vieilles,  elles  paraissent  produire 
des  sujets  plus  faibles,  faiblesse  qui  peut  être  occasionnée  par 
répuisement  de  la  graine  elle-même. 

Voici  encore  un  autre  exemple  de  longévité  :  M.  Pépin^ 
jardinier-chef  du  Muséum  de  Paris,  sema,  en  1853,  des 
graines  de  P.  Pinea  récoltées  en  1835,  c'est-à-dire  au  bout 
de  dix-huit  ans.  Ces  graines  levèrent,  on  peut  dire  très-bien, 
puisque  de  vingt-deux  graines  il  obtint  quatorze  plants.  JSIles 
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•valent  été  conservées  dans  les  cônes,  et  ces  derniers  avnmit 
été  placés  dans  un  endroit  sec.  Du  reste,  une  foole  de  ciroonh 
stancesi  telles  que  les  soins  de  conservation^  et  surtout  le  pcûm 
de  maturation  auquel  elles  ont  été  recueillies,  peuvent  pro- 
longer ou  diminuer  la  durée  des  facultés  germioatives.  Si.  par 
exemple^  les  graines  ont  été  récoltées  au  moment  même  ou 
elles  atteignaient  leur  maturité,  elles  se  conserveront  beaucoup 
plus  longtemps  que  si  on  les  a  laissées  sur  l'arbre  jusqu  au 
moment  où  elles  s'en  détachent.  En  effets  certaines  espèces 
conservent  leurs  canes  plusieurs  années  après  que  les  graines 
sont  mûres  ;  oomme  il  arrive  que  ces  cônes  ne  s'ouvrent  que 
dans  la  troisième^  parfois  môme  dans  la  quatrième  année,  il 
peut  s'être  établi  à  Tintérieur  même  de  oeux-ci  une  espèce  de 
fermentation,  et  les  graines  peuvent  avoir  subi  un  commen- 
cement de  germination.  C'est  ce  que  l'on  a  souvent  constaté 
pour  les  graines  de  Cèdres,  et  que  j'ai  pu  remarquer  moî- 
mème  sur  un  Pin  Pignon  dont  les  cônes,  encore  attadiéa  à 
Tarbre,  renfermaient  des  graines  germéea  dont  la  tigelle 
avait  jusqu'à  i 5  millimètres  de  longueur.  Un  fait  analogue 
s'est  montré  dans  les  serres  du  Muséum  sur  le  Poioearpui 
Chinmiii;  les  graines  avaient  déjà  développé  leur  radicule 
lorsqu'elles  sont  tombées.  On  comprend  facilement  que  des 
graines  qui  ont  subi  un  commencement  de  germination  dot- 
vent  se  conserver  moins  longtemps  que  celles  qui  sont  ré- 
coltées au  moment  où  la  maturation  s'achève. 

Pour  résumer  ce  qui  concerne  la  conservation  des  grainea, 
je  dirai  •*  La  condition  essentielle  et  môme  indispensable  à  une 
longue  conservation,  que  les  graines  soient  ou  non  dans  loirs 
cônes,  est  de  les  tenir  à  l'abri  de  toute  humidité,  et.  autant 
que  possible,  de  les  soustraire  aux  influences  atmosphériques; 
mais  11  demeure  parfaitement  établi  que  lesgralnea  qui  restent 
dans  les  cônes  se  conservent  beaucoup  pkis  longtemps  que 
celles  qui  en  ont  été  retirées  ;  que,  parmi  ces  dernières»  celles 
auxquelles  on  a  laissé  l'aile  se  conservent  aussi  généralement 
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mieux  (  tontes  choses  égales  d'ailleurs  ]  que  celles  qui  en  ont 
été  privées.  Hais,  de  ce  que  Von  a  reconnu  que  les  graines  de 
oertainesespèceadePin$peuventencoregermcr6»8, 15  anset 
naèine  plus  après  avoir  été  récoltées,  peut-on  en  conclure  qu'il 
en  est  de  même  de  beaucoup  d'autres  espèces  du  même  genre? 
Trè&-*probablement  non,  car  il  doit  en  être  des  Conifères 
comme  d'un  grand  nombre  d'autres  végétaui^,  parmi  lesquels 
diverses  espèces  d'un  même  genre  présentent,  sous  le  rap- 
port de  la  durée  des  facultés  germinatives  des  graines^  des 
dififérences  souvent  considérables. 

§  TI«  Du  Tmmpm  aécessulriB  4i  la  ffevmin^^pn  des  gradiiea^ 

La  longueur  du  temps  nécessaire  k  la  germination  des 
graines  des  Conifères^  comme  de  celles  de  tous  les  autres 
végétaux,  varie  en  raison  de  leur  nature  propre  et  des 
diverses  conditions  dans  lesquelles  elles  se  trouvent  placées. 
Ainsi,  les  graines  d'une  même  espèce  demanderont,  pour  ger- 
mer^ plus  ou  moins  de  temps^  selon  qu'elles  seront  exposées 
à  une  température  basse  ou  élevée,  qu'elles  se  trouveront  dans 
un  milieu  sec  ou  humide,  en  plein  air,  à  froid,  ou  sous  châs- 
sis sur  couche;  mais,  toutes  circonstances  égales,  leur 
nature  propre  amène  des  différences  très-grandes  dans  les 
résultats;  par  exemple,  les  graines  à  testa  mince,  telles  que 
celles  des  Thuia^  Cupressus,  Libocedrus,  Frenela,  Callitris, 
Ahiesy  Cedrus,  Séquoia^  Cunninghamia,  Actinostrobus^  etc., 
lèveront  dans  un  intervalle  d'à  peine  3  semaines  à  i  mois  au 
plus  ;  celles  des  Podocarpus  auront  besoin  de  2  à  6  mois  ;  celles 
des  Junipertis  et  des  Taxus  ne  lèverontguère  que  la  deuxième 
année. 


1  11  doit  élre  bien  enlenda  que  je  parle  des  graines  seméei  au  printemps,  et 
non  en  plein  air  à  rapproche  de  l'hiver;  car  la  température  souvent trés'basse 
de  cette  saison  pourrait  seule  les  maintenir  dans  un  étal  de  repos  et  d'engour- 
dissement plus  ou  moins  prolongé. 
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Parmi  les  graines  de  Pins^  le  temps  varie  ausâ  suivaaf 
l'épaisseur  et  la  nature  du  testa;  celles  chez  lesquelles  céder* 
nier  est  mince  pourront  lever  dans  l'intervalle  de  5  à  6  se- 
maines; lorsqu'il  est  au  contraire  épais  et  osseux^  coninie 
dans  les  P.  CotUteri^  Cembra,  Sabinianay  la  germination  n^a 
souvent  lieu  qu'au  bout  de  2  à  3  mois,  quelquefois  mèfloe  beau- 
coup plus  tard,  comme  j*ai  pu  le  constater  particulièrement 
pour  le  P.  Sabiniana.  Ainsi,  ayant  semé  une  assez  grande 
quantité  de  graines,  les  premières  levèrent  au  bout  d'en- 
viron 6  semaines  ou  â  mois;  puis^  à  partir  de  cette  époque 
jusqu'à  environ  une  année  après^  pendant  laquelle  je  suivis 
l'expérience^  la  germination  se  ralentit  petit  à  petit,  mais  ne 
s'arrêta  pas.  J*ai  vu  aussi  des  graines  de  P.  Cembra  ne  lever  que 
la  deuxième  année.  Ces  exemples  démontrent  combien  le 
temps  nécessaire  k  la  germination  peut  être  variable,  et  fait 
voir  qu'il  ne  faut  jeter  les  graines  de  Conifères  qu'après  les 
avoir  bien  examinées  et  s*étre  assuré  qu'elles  sont  réellement 
mauvaises. 
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un  spécimen  de  la  valeur  relative  des  caractères  qui  y  ont 
été  employés,  et  leur  gradation  suit,  autant  que  possible, 
l'importance  du  végétal  dont  il$  indiquent  le  nom. 
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teis,  Koight 284 

Lycia  retusa,  J.Eauh.    .  51 

magna,  s.  Gedrelale,  Plin*  283 
—s.     Liban!     conifera , 

J.  Bauh 283 

Orientais    fœtidissima , 

Tourn 39 

Phœnicea,  J.  Bauh.    .    .  15 

Phœnicea,  Rénéalm.  .    •  283 

GEMBRA,  Spach 292 

Cephalotaxns»  Sieb.   et 

Zucc 507 

adpressa,   Hort.    .    .    .  520 

brevifolia,  Hort.     *     .     .  520 

^DRUPACEA,  Sieb.  et  Zucc.  510 

filiformis,  Knight.  .     .     .  509 

*  FoRTUNEi,  Hook.  .  .  .  509 
— fœminaf  Hort.  .  .  .  509 
— ^p^n du/a,  Hort.    .     .     .  509 

*  PEDUNCGLATA ,     Sicb.     Ct 

Zucc 508 

^  UMBRACCUFERA»  Sieb.     .  510 

Gerbera  neriifolia,  Zipp.  .  462 

ChamsDcyparlii,  Spach  .  132 

*  Boursier!  ,  Dne.  ...  141 

^ERICOIDES 140 

*GLAUCA,  Hort 141 

Kewensis,  Hort.     .     .    .  133 

nana,  Hort  ...    *    .  134 

*NUTKAEN81S,  SpBch.  4     .  434 

*  OBTUSA,  Sieb.  et  Zucc.    .  136 

*  pisiFERA,  Sieb.  et  Zucc.  .  138 


RoiDEA^  Spach.  .  .  P.  13^ 
—  sphœroidea  Kewennt, 

Knight m 

-^lumn,  Hort 134 

-^variegatû^  KnighL  .    .  133 

*  SQU ARROSA^  Sieb.  et Zttoe.  139 

--^lepioelada 1S9 

"-variegata. 139 


aquarrosa,  Hort« 

*THURIFERA,  EodL  .      . 

variegata,  ÉndU    •    . 
variegata,  Hort.    .    . 

Ghamxpeuce»  Zaec. 


* 


GOLYMBEA,  EndL 


«5 
135 
139 
133 

132 
414 


Golymbea,  SaUsb  •    413-414 

angustifolia,  BertoL  415 

exceisa,   Spreog*    •  420 

quadrifaria  »  Salisb .  416 

Condylocarpus,  Salisb .  163 

Cryptoiiaerla,Don.     .     .  iSE3 

*  Japonica,  Don.     .    •     .  154 

—A  nana iS3 

— Lobbii,  Hort.     .     .    .  154 

— naua,  Knight.     .     .    •  153 

— pygmaea,  Hort.  .     .     .  155 

Lobbii,Hort i^ 

nana^  Lindl.  et  Gord.     .  155 

CaniiiaghaniUi,  R.  Br.  .  i70 

cupressoides,  Zucc.    .     .  161 

seIaginoides«  Zucc.     ,     .  i60 

*  SiNENSis,   R.  Br.  .    .     .  171 
— glauca,  Hort.    .    .    .  171 


CUPRESSINÉES.  . 


C^npressas,  Tourn.    » 

.    114 

Africana,    Mill  .     .    .    ' 

64 

Americana,  Gate^b.    .    . 

144 

Araericanâ,  TrautV.     . 

.     134 

Arbor-vitae,  Targ.-Tozz.  . 

.    103 

articulata»  Forbes.    .    . 

71 

Australis,  Desf.    .     . 

70 

Australis,  Pers.     .     .     . 

.      71 

bacciformis,  Willd.     . 

56 

bambusacea,  Otolans*    . 

.     438 
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^Galiforniga.  p.     . 
Cheusaaensis,  Plukn 
€X>lumnaris,  Font. 

*  CORNBTANA,     Ilort. 
^GOULTERI,  F0fbe8« 

disticha,    L.     .     . 
disticba   nutans,  Ait 
eleganfl ,  Hort .    . 

*  EZCBL8A,  Scott.      . 

expaosa,  Horté    • 

*  FABTI6UTA,    DG.    . 

— tkuiœfoUat  Hort 
— variegatâ,  Hort. 
flliformis^  Hort.  é 
fœmina,  Gaesalp.  . 
Folhergiili,  Forbes. 
*  FDiiEBBis,  Endl.  . 
glauca,  Brot.  .  . 
g1auca>  Forbes.  . 
glauca  peadala»  Hort 
^GoTBmAMA,  Gord.  ( 
graeitis,  Hort.  .     . 

*  HOaiZONTALIS,    Hill. 

Japonica,  L.  fil.    . 
junîperoides,  L.     . 

*  KNIGHTIAIf  A,  Hort. 

^Lambertiana,  Hort. 
— fastigiata ,  Hort. 

*  LiMDLEYi,  Klotsch. 

*  LoSITAIflCA,  Mill.  . 

—B  tristis.  .  .  . 
— patula ,  Tourn. . 
— pendula,  Hort.  . 
tnacrocarpa,  Hartw. 
— fafttigiata,  Hort. 
majestica,  Knight. 
mas,  Cxsalp.  .  . 
nucifera  »  Hort.  . 
Nutkaensis,  Lamb. 
patula,  Pers.  .  . 
pendula,  Tbunb.  . 
peodula,  Hérit.  . 
pendula,  Staunton. 
pendu  la  la,  Hort.  . 
religiosa,  Hort.  . 
Roylei,  Garr.  •  * 
*sABiNOiDEs,Humb.  Bonpl 
bemperfirens,  liiH. 
sempervirens  a,  L. 
semperYirens  p,  L. 
— borizontallB,  Loud 


12t 

127 
154 
421 
128 
123 
144 
144 
127 
128 
115 
116 
117 
117 

98 
116 

74 
120 
119 
122 
119 
425 
128 
115 
154 

64 
127 
124 
124 
123 
119 
119 
119 
120 
124 
124 
118 
115 
151 
13i 

97 

97 
119 
120 

97 
120 
128 
129 
116 
116 
115 
115 


Ciipr««««is   semperrirens 
Indica^  Royle.   .     .    P. 

Sinensis,    Hort.     • 

Sinensis ,   Hort.    . 

Binensis  pendula,  Hort 

8kinneri,  Hort.     • 

Btricta,  Ait.      .    . 

tetragona,  Hort.    . 

Tbuia,  Targ.-Tozz. 

thuioides  variegata ,  Hort 

thurifera,  Humb.  Bonpl.  et 
Kunlb .... 

tburifera,  Scblecht. 

thurifera,  Lindl.     . 

thurifera,  Hort*     . 

thyoides,  L.     .     . 

ihyoides^  Par.  »    • 

*T0RUL0SA,  Bon.     . 

— majestica..     .     • 

— viridiSf  Hort.     . 

Tournefortii,  Audib. 

triquetra,  Lodd.     . 

tJdheana,   Hort.     . 
-    Udheana,    Hort.    . 

'Udheana,  Gord.    . 

Virgin iana,  Ray.     . 

*  Whiteletana,  Hort. 

BACRYCARPUS,  Endl. 


INtcrydttiun,  Soland. 
'  GoLENSOi,  Hook.  . 

*  CUPRESSIFORME,  Hort. 

*  GUPREssiNUM,  Solaud 
distichum,  Bon.     . 

*  ELATUM,   Wall.     . 
excelsuin,  Bon.     . 
*Frankunii,  Hook.  fil 
Huonense  a,  Cunningh. 
'laxifoliom,  Hook.  fil 
Mai,  A.  Gunningh. 
plumosum^  Bon.     . 
laxifoUum,  Banks  et  So- 
land.   .     .    •    .     • 

thuioides,Banks  et  Soland 


DamnaanM  Ramph. 
alba,  Rumph.  .     . 
alba,  Hort.  Makoy. 
*  ADSTRAUS,    Lamb. 
loraothilbUa)  Spacb. 


128 
148 
«51 
119 
128 
116 
123 
92 
133 

135 
122 
123 
119 
133 

69 
117 
118 
118 
115 

71 
119 
122 
129 
144 
128 

477 

485 
489 
491 
486 
473 
488 
479 
490 
490 
487 
476 
85 

476 
479 

424 
425 
426 
427 
426 
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IMI  '  UACROPHYLUk, 

Lindl P.  430 

*  MooRi.  Lindl 429 

*  OBTDSA,  Lindl.  .  .  .  429 
'oMENTALis,  Lamb.  .  .  425 
— alba,  Knight  .  .  .  426 
^paliens 426 

Donibep     Araucaria  , 

Rœuscli.  .  .  .  416 
Cbilensis,  Lani.  .  .416 
excclsa,  Lamb.     .    .    420 


DYSCOPYLE,    Endl.      .    . 
Elale  trapezuntica ,  Tourn. 

Ephedra,  Tourn.  .  .  . 
*ALATA,  Dne.  .  .  •  . 
alata,   Scbimp  .... 

*  ALTB,  G.  A.  Mey.  .    • 

*  ALTissiMA,  Desf.  .  .  . 
allissima,  Bové.  .  .  . 
altUsima,  Tammas.  .  . 
alUssima,  Delile.  .  .  . 
'Ahcricaha,  Willd.  .  . 
Americana,  Berter.  .  . 
*Andina,  Pœpp.  .  .  . 
*ANTisTPHiLiTiCA,  BerUnd. 

*APHTLLA,  Forsk.      .      .      . 

*iiOTRToiDES,  Fisch.etMey. 
bracteata,  Mierj».   .     .    . 

*  Gamptlopoda,  C.  a.  Mey. 
Gbilensis,  Miers.    .    .    . 

•  ciLiATA,  Fisch.  et  Mey.  . 
Gretica,  Tourn  .... 
distacbya,  L.  .  •  .  . 
disUcbya,  Gaud .  .  .  . 
distacbya,  Sihlb .... 
distacbya,  Durville.  .  . 
dijlachya,  Zchk.  .  .  . 
distacbya     p,     Bory   et 

Ghaub 

foliata,  Boiss 

'FRAGiLis,  Desf.  .  .  . 
fragilis,  Sieber .... 
*Gerardiana,  Wall.  .    . 

•  Helvbtica,  g.  a.  Mey.  . 
Hlspanica      arborescens  » 

Tourn 

^HUMIUS,  Wdll.  .  .  . 
'  iifTERMEDiA  Scbr.  et  Mey. 

•  LOMAToupis,  Scbrenk.  . 


547 

244 

546 

554 

556 

556 

558 

554 

556 

556 

548 

549 

549 

560 

561 

552 

549 

555 

549 

560 

556 

551 

553 

558 

556 

552 

556 
556 
557 
550 
561 
553 

558 
557 
553 
555 


Ephedra  major,  Horl.    P.  SBS 

maritima  major, Tourn.  .  S(8 

— mlnor,  Tourn.  .    .    .  îBl 

minima*   Amm.    .    .    .  55? 

minor,  Hort 55| 

*  HONOSPERMA,  Gmel.  .  .  589 
monostacbya^  L.  .  .  .  5S2 
monosUcbya,    Eicbwald.  599 

—P.  Bieb SSI 

oriental.  procerk>r,Touni.  339 

Peruviana,  Berier.    .    .  549 

polygonoides,  Pall.    •    .  552 

'PROCERA,  Fiscb.  et  Mey..  539 

*  RUPE5TRIS,  fienth.    .  \  348 

*  STENosPEBMA,  Scbrenk  et 
Mey SSÙ 

*  TwEEDiANA,  C.  A.  Mey..  547 
*^L6ARis,  Rich.  ...  530 
Tulgaria,  Ricb  .  .  .  .  5S8 
—A  9yàtriitaekya,  Mey.  551 
— B  meûia^  Mey.  ...  551 
— C  iubmonostachtfa,  Mey.  Soi 

Equiselom    montanum 

Gretlcum,  Prosp.  Alp.  556 

polygonoides,  Morrîson.  558 
potygonoides   baccife- 

rum»  Morrison.  .    .  558 

EUGHAM.«X}YPARIS,  Endl..  132 

EUPODOGARPUS,  Endl.    .  443 

EUTAGTA,Endl 418 

Eutacta,  Link.    .    .    .  4J3 

Gunningbami,  Link.  419 

excelsa,  Link.    .    .  420 

Entassa»  Salisb.  .   .  413-418 

Gunningbami,  Spacb.  419 

beterophylla,  Salisb.  420 

rU«.Royo,  Hook.  fil.    .     .  108 

•  Pataconica,  Hook.  fil.  .  109 

Erenela»  Mirb 68 

•  ARENOSA,  Hort  ....  76 

*  AosTRAus,  Mirb.  ...  71 
*CALCARATA,  Guouîngb.  .  76 

*  CRIC0IDE8,  Hort.  ...  76 
FonUnesii,  Mirb.  ...  81 
Folhergilli,   Loud.    .    .  74 
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■ela     *  FRDTICOSA  , 

EndI 

*  GLADCA,  Mirb.  .  . 
*Gowii,  EndU  .    • 

*  HuGBLii,  Hort.  . 
macrostacbya,  Knîght 

*  PBOPINQUA ,  Cunningb. 

^  PTBAKIDALIS,  HOFt. 

*  aHOMBoiDEA,  Eodl. 
*BiGiDA,  Endl.  .  . 
'  BOBUSTA,  CunnîDgb. 

*  RoEi ,  Endl.    .     . 

*  TBIQDETRA,  SpSCb. 

*  TUBSHCULATA»  Mîrb. 
*TABIABIUS.    .     .      . 

VenteDaDtii ,  Ifirb. 

*  TEBBUCOSA ,  GunnÎDgb. 


P. 


69 
75 
74 
73 
74 
76 
74 
70 
76 
72 
70 
70 
76 
75 
7i 
72 


FuDîs   gnemoniformis, 

9umpb 539 

Gingko,  Kaempf.    .     .  503 

biloba,  L 503 

«lyptostrobns,  Endl.    .  150 

'  HBTCBOPHTLLUS,    Endl.     .  15 i 

'pEMDULCSy  Endl.  .     .     .  152 

Goémon,  Rumph.  .    .    .  535 

funicularis,  Rampb.    .  540 

ONÉTACÉES.     ...  533 


«Betam,  L 535 

'  Rbunonianuh,  Griffltb.    .  545 

*  cvspiDATDii,  Blum.  .  .  542 
domestica,  Rumpb.  .  .  536 
— fœmina,  Rumph.  .  .  537 
— mas,  Rumph.    .     .    .  537 

*  EDDLE,  Blum 539 

*  FUNiccLARE^  Blum.    *    .  540 

*  Gnbbon  ,  L 536 

Gnemon,  Roxb.      .    .    .  537 

Gnemon,  Poir.      .    .     .  537 

Gnemon,  L 536 

-  B.  ovalifolium,  Endl.  .  536 

— ^  laurinum,  Blum.  .    .  536 

—Y  luddum,  Blum.    .    .  537 

—8  nu^useulmn ,  Blum.  .  537 

*UTiFOUUM,  Blum.     .     .  538 

'  LEPTOSTACHTDH,  Blum.     .  542 

*BiCBOCABPUH,  Blum.  .    .  543 

lHklti  DES  GONITÊRES. 


Gnetmn  'neglectub, 

Blum P.  544 

neglectum  p  procerum,  Bl.  544 

—S  tMcrosiachyum,  Blum.  544 

'nigruh 545 

'  NODIFLOR01I,  Brongn.     .  545 

ovalifolium,  Poir.   .    .     .  536 

polystachyom^    RwdU   ..  537 

scandens,  Roxb.     .     .     .  539 

sylvestre,    Brongn.    .    .  536 

sylvestris,  Rumph.     .     .  536 

Thoa,  Brongn.  ....  541 

'^  UBEKS,  Blum 541 


Habhel  fructus,  Glus. 


Jnnipems,  L.  .     . 

'  ALBA,  Knight.  .  . 
Âlpina,  Lodd.  .  . 
Âlpina,  Glus.  .  . 
Âlpina,  Gaud.  .  . 
— Suecica,  Plukn.  . 
arborescens,  Mœnch 
arbuscula,  Plukn.  . 
aromatica,  Hort.     . 

'^  AQUATiCA,  Roxb.     . 

*  BAcaFOBHis,  Hort. 
Barbadensis,  Thunb. 
Barbadensis,  Micbx. 
Bedfordiana,  Hort. 

*  Bermudiana,  L.  . 
Biassolettij,  Link.  . 

*  Californica.    .     . 

*  Canadensis,  Lodd. 
Capensis,  Lam  .  . 
Garollniana,  Du  Roi. 

*  CJESIA,  Hort.  .  . 
'  Cedrus,  Webb.  . 
Cedrus,  Webb.  . 
cernua,  Roxb.  .    . 

*  Grinensis,  L.  .  . 
Ghinensis,  Roxb.  . 
— fœmina.  .  .  . 
— fœmina,  Hort.  . 
— mas,  Hort.  .  . 
— B.  procumbens,  Endl 

*  COMIIDNIS,  L.    .      . 

communis,  Thunb. 
— ucria,  Hort.  I^norm 
communis  y,  L.     . 
—A  stricta,     .     . 


— B  reflexa. 


8 

7 
58 
35 
19 
19 
19 
44 
151 
127 
59 
56 
32 
44 
56 
49 
11 
58 
20 
64 
44 
55 
12 
13 
32 
31 
457 
56 
32 
32 
34 
21 
24 
17 
18 
22 
22 
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TABU  STimiTlOOUB 


a  cûmpreua. .    • 
oommuDii  P»  Lara. 
^Alpina,  Wableub. 
'^Craeovia^  Hort.  . 
— depreitt,  Por«h. 
— hybernica,  Hort. 
— macroearpa,  Spacb 
— montana.  Ait.     . 
— nana,  Baumg.    . 
'^oblongaf  Load.   . 
— oblonga  penduia,  Loud 
— aaxalilis,  Pall.    . 
— Sufcica,  Loud.    , 
comprena,   Hort.  . 
GuDDingbamî,  Hort. 

*  Daturica,  Pall.    . 
Davurica»  Hort. 

*  DEALBATA,  Loud.    . 

dealbata,  Hort. 
dealbata,  Dougl.    . 
Deppeana,  Stead.  . 
'dihorpha,  Roxb.   . 

*  DRUPACEA,  Labill.  . 
domosa,  Hort.  .     . 
data,  Roxb.     .     . 
elliptica.  Hort.  .     . 
*BXCELSA,  Royie.    . 
excelsa,Bieb.     .     . 
exceisa,  Hohen. 
excelsa»  Lewis.  .     . 
<— B  nana,  Endl.     . 
-^nana,  Knight.     . 
•—variegala,  Hort. . 
— yera,  Hort.    .     . 
'flaccida,  Schlecbt. 
flagelliformis,  Hort. 
fœlida  a  Sabina,  Spacb 
i— $  Davurica  ,  Spacb. 
— e  excelsa,  Spacb. 
— flaccida,   Spacb. 
— squarrulosa,  Spacb 

*  FOETIDISUMA,  Willd. 

fœlidissima,  Hort.  . 
Fortune!,   Hort.     . 

*  FRAGRAifS^  Knigbt. 

*  GLAUCA,  Hort. 

*  GOSSAINTHANBA,  Lodd 

'CHAcius,  Eodl*    • 
gracilis,  Hort.  .     . 

*  BEMISPBJERIGA,  PrOSl. 

Hermanni^  Pers.    . 


P. 


23 

iS 
49 
21 
19 
22 
11 
19 
19 
23 
23 
20 
22 
22 
71 
80 
19 
54 
43 
19 
47 
59 
8 
29 

488 
11 
39 
39 
39 
42 
41 
41 
40 
40 

48 

32 

3â 

30 

43 

48 

39 

39 

54 

11 

57 

59 

56 

55 

56 

17 

42 


HoDiiiMa. 

Bootb P.    22 

Hispanica,   Mill.    •    •     ,  97 

boriEontalii,  Hoeodi.  .    •  3S 

Hudsonica,  Forbet.    .     .  Zi 
Hudsonica,  Lpdd.  •    •    • 
hybernica,  Lodd.   .    •    . 
— compressa,  Hort.    .    . 

iDcnr^a,  Herb.  Hamilt.    •  27 

interrupta*  Weodl.     .    ,  23 

*  Japonica,  Hort.    •    .    ,  33 

Lambertiana,  WalL     .    •  29 

latifolia  arborea,  Tonn.  8 

Lobelii,  Guta il 

Lostlanica,  Mill.     .    •    ,  35 

Lycia,  PalC 35 

Lycia,   L.     •     •    •     .     •  5t 

*  BACROCARPA,  Sibtb.     .      .  il 

macrocarpa.  Ténor.    .    •  14 

major,   Retl 8 

— Americana,  Parkins,    .  43 

— bacca  caeniiea,  Baali.  .  11 
— bacca  rufescente.   G- 

Baub 15 

— Dioficoridls,  Glus.  .  ,  51 
*-Monspeliensium  , 

Lobel 14 

— oblooga ,  Gupan«     .    .  11 

maximus  Ulyricus,  Glus. .  il 

'  Mbxicana,  Schlecbt.  47 

Mexicana,   Spreng.     .    .  i29 

minor,  Fuks.    ....  2i 

— montana,  G.  Baub.     .  19 

monlana,  Hort.     ...  19 

myosurus,  Hort.    ...  5i 

*MAiiA,  Willd 18 

20 

i9 

.  32 


«^A.  montana ,   Eodl. 

— B.  Alpina,  Eodl. 

Nepaleosis,  Hort  . 

oblooga,  Bieb 22 

.  23 
il 

.  42 

.  54 

.  57 

•  oo 

.  i3 

.  16 

.  15 

.  14 
8 

.  14 


— pendula,  Hort. 
oblongata,  Guss.     . 
.  *  Occident ALis^  Hook. 
Occidental is,  Hort. 
'Olivierii.   .     .     .    . 
*  oopflORA,  Kqoi.    .     , 
'Oxycedri»,  L.      •    < 
Oxycedrus^  Hocbat.    . 
Oxycedms,  Lam.    . 
Oxycedrus  ^  Lam*     . 
Oxycedms  y>  Lam.     , 
'"echinof0rmit,  Horl. 
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Withmannianë.  • 
Phllippsiaoa,  Wall. 

*  Phokicicba,  L. 
Phœnicea,  Pall.  . 
—il  êcleroearpa  . 
— >B  nudacoearpa  . 
•^6  Lyeia  ,  Loisel. 
— fllicaulis,  •  .  . 
*piiocEiiA,  Hochst. 
procumbeos,  Sieb. 
procumbens,  Sieb. 

PR08TIIATA,  Pen.  . 

*  PB05TRATA,     RisSO. 

prosinti,  Torrey.  . 

PSEVDOSABINA,    PlflCb. 
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317 

817 

317 

305 

370 

385 

370 

371 

869 

363 

333 

365 

331 

301 

241 

388 

388 

805 

199 

204 

371 

253 

318 

317 
312 
313 
313 
244 
210 
322 
402 
407 
389 
845 
846 
391 
292 
329 
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TABLE  STNONTMIQUE 


et 


!•  palula  erecU, 
Hort P. 

pattdamaerocarpa,  Schied 

— foliis  strietis,  Bentb 

— êtricta.     .     .     . 

pectinatus  ,     Lam. 

pendula,  Soland.     . 

pendula,  Griffith.  . 

penicillus,  Lapeyr. 

'  PEUCE,  Griseb. 

*  Pbrsica.  Slrangw. 
Picea,  Du  Roi. 
Pioea,  L.      .     .     . 
Picea,    Pall.      .     . 
Pichta,  Fisiîh.     .     . 

*  Pin  ASTER,  Soland. 
J^inaster,  Besser.  . 
Pinaster,  Lindl.  et  Gord. 
— Aberdoniae,  Loud. 
— altissima,  Lam.  . 
— escarena ,  Endl. 
— Hamiltonii ,   Lindl. 

Gord.    .     .     . 
— A  Hamittanii. 
— Hispanica,  Roxas. 
— Lemoniana,  Loud. 
— fi  major,  Duham. 
— B.  minor,     .     . 
— minor,  Loisel.     . 
— variegata,  Horl. 
Pindrow,  Royle.     . 

•  PiNEA,  L.      .       .       . 

^ragilis,  Loisel.  . 
Pinea,  Hablitz. 
Pinsapo,   Boiss. 
*PiTHYU8A,  Strangw. 
polita,  Aiit.  .     .     . 

^POffDEROSA,  Doiigl. 

'  Pseudo-Halepensis  ,  Den- 

hardt.  .     . 

pseudo-Larix,  Steud. 

*  Pseudostrobus,  Lindl 
pygmaea,  Fiscb.    . 

*  Ptrenaica,  Lapeyr. 
Pyrenaica,  Hort.     . 

*  PuMiuo,  Haenk.  . 
Pumilio,  Ténor.  . 
— rotundata,  Horl. 
'puNtïBi^s,  Michx.   . 

*  RADIATA,    Don.        . 

religiosa,  Humb.^  Bonpl. 
et  Kuntb 


329 
329 
329 
329 
206 
279 
301 
391 
299 
330 
245 
206 
225 
225 
365 
388 
378 
366 
366 
366 

365 
365 
391 
368 
365 
866 
366 
366 
222 
402 
403 
389 
227 
395 
257 
340 

400 

274 

321 

296 

391 

390 

369 

385 

371 

359 

337 

202 


Plans  resioofia,   So- 
land.   .    .    P.  S82,  m 

restoosa,  Loisel.    .    .     .  S8S 

— d*Airort«  Hort.    ...  383 

Rigensis,  Desf.  ....  373 

'RiGiDA.Hill 342 

— serotina ,    Loud.     .     .  341 

'RoTLEANA,   Lindl.     .     .  389 

rotundata,  Link.    ...  371 

*  ROBRA ,  Michx.      ...  401 

nibra,  Sieb 378 

rubra,Mill 373 

rubra;  Lamb.     .     .     -    .  241 

— B.  Yîolacea,  Endl.   .    .  238 

*  RDDis^  Endl 311 

rupestris,  Michx.  fil.  .     .  381 

*  Rdsseluana,  Lindl.  .  .  314 
Sa  bina     Goulteri      vera , 

Loud 336 

— €k)ulteri,  Loud.      .     .  338 

— var.,  Hort 336 

*  Sabiniana,  Dougl.     .     .  334 

*  SAïAMANm,  Dnn.  .  .  .  390 
sati?a,  G.  Baub.  ...  40! 
— cortice  fisso,  Ammann.  298 
ScboUca,  Willd.  ...  373 
Scbrenkiana,   Ant.     .     .  254 

*  SEROTINA,  Michx.  .  •  .  341 
Sibirica,  Steud.     ...  225 

Sibirica,Udd 274 

-4ilba 225 

*  SiNCLAlRIAMA  ,    Hook.   Ct 

Arntt 355 

Sinclairii,  Endl.     ...  353 

Sinclairii,  Hort.  Kew.     .  336 

*  SiNENsis,  Lamb.  ...  331 
SttchensÎB,  Bong.  .  .  .  260 
Skinneri,  Hort.      .     .     .  313 

*  Skinneri,  Hort.  .  .  .  827 
Smitbiana,  Lam.  .  .  .  258 
spectabilis,  Lamb.  .  .  .  223 
striata,  Hamilt  ....  223 

*  8TR0BIF0RHI8,  Wislîz.        .  309 

*  Strobus,  L 302 

Strobus,  Thunb.    ...  29 

Strobus,  Hamilt.    ...  30 

—a  alba^  Loud.    .     .     .  303 

--?  In'evifolia,  Imd.   .     .  303 

^excelsa,  Hort.     .     .    .  301 

— nana,  Knight.    .     .    ,  303 

—noya,  Loud 303 

— pendula»  Hort.  .    .     .  301 


DIS  ESPBCIS  ET  VAUiTiS. 


649 


Strohut   umbracu- 
lifera,  Knight.  .     .  P 
Sudeticus,    Ungrische 
Sumatrana,  Hort.  . 
^Samatrata,  Jungbuhn 

*  STLTBSTRI8,     L.      . 

sylvestris,  Thunb. 
sylvestris,  Lamb.  . 
sylyeslris,  Baumg.  . 
sylvestris,  Herb.  Finlays 
— A  ctnnmunis, . 
— B  rubra,  ,    .    . 
— C  argentea.  .    . 
syWestris  p,  L.   .     . 
— s  maritima,    Ait. 
— Y  moDtana,  Ait.  . 

—  montana,  G.  Baub 

—  argentea^  Ste^.  . 
— brefifoUa,  Link. 
— Gembro,  Matb.    . 
— divaricata,  Ait.    . 
— bumilis»  Link.     . 
— maritima,  J.Banh. 
— monophyllat  Hodg. 
— moDtaoa,  Wablenb 
— Mugbo,  J.  Bauh. 
— nanUt  Hort.  .     . 
— pygmaea.  Hort.  . 
— rubra,  Hort.  .     . 
— variegata^   Hort. 
— Talgaris  GeneTeDsis,  J 

Bauh 

— uncioata ,  Loud. 
Syrtica ,  Tbore.  . 
*Tja»A,  L.  .  .  . 
— a,Poir.     .    .    . 

—  p  alopecuroidea.  Ait 
— y  Tariabilis,  Ait. 
— rigida.  Ait.  •  . 
Tatarica,  Hill..  . 
Tatarica,  Hort..  . 
Taurica,  Hort.  .  . 
taxifolia,  Lâmb.     . 

*  TEiniiFOLUy  Benth. 

*  Teogotb  ,      Cham. 

Schlecbt.  .  .  . 
tetragona,  Mœnch. 
Timorieusis,  Loud. 
tioctoria,  Wall.  . 
^ToHEBTAiiA,  G.  Parry 
tortuosa,  Hort.  . 
Tsuga,  Ant.    . 


et 


304 
369 
4i5 
380 
872 
378 
372 
388 
380 
372 
373 
373 
365 
384 
869 
295 
373 
371 
295 
381 
371 
365 
374 
371 
370 
373 
373 
373 
374 

372 
373 
365 
344 
343 
342 
362 
343 
369 
389 
389 
192 
319 

328 
238 
353 
223 
326 
372 
166 


P1ii««*tubbrcuutaI>od.   p.  838 


uliginosa,  Vimmer.     .    . 

371 

*UNCINATA,  Ram.   .    .     . 

370 

UDcioau ,    Gook-Wrid- 

dÏDgt 

370 

uncioata  a  roftrata,  Aot. 

370 

— P  rotundata,  Ant.     .    . 

370 

Tariabilis,  Lamb.     .     .     . 

361 

variabills,  Pursh.     .    .     . 

362 

venusta,  Dougl.    .    .    . 

196 

verticillau,Sieb.     .     .    . 

174 

Virginiana,  MilU     .     •     . 

360 

— conis  Icngis,  Plukn.     . 

803 

— tenuifolia,  Plukn.    .     . 

844 

Webbiana.Wall.    .     .     . 

223 

*  WmcESTBRiAiu,  Gord.    . 

825 

PLAGIOPHYLE 

549 

Platycladus,  Spacb.     .    . 

91 

dolabrata,.Spach.     .    . 

111 

stricu»  Spacb.    .     .    . 

92 

PODOCARPÊES.       . 

Podoearpvs»  Hérit. 
acicularis,  Hort.  . 
agalbifolia ,    Blum. 

*  Alpi:ia,  R.  Br.  . 
^AHARA,  Blum. 
'Andiiu,  Pœpp.  . 
Antarctica,  Hort.  . 
Antillarum,  R.  Br. 
aspleniifolia,^Labill. 

*  BiDwiLLi,  Hoibr.  . 
biformis,   Hook.     . 

*  Bldhei,  Endl. 

*  BRACTEATA,    Blum. 

— ^    brevipes  ,  Blum 
*Ghiuiia,  Rich. 

*  Chinensis,  Wall.  . 

*  coRiACBA,  Ricb.     . 
'coeiacea,  Hort.     . 

*  cupREssiNAy  R.  Br. 

*  CURVirOLU.        .      . 

*  cuspiDATA,  Endl.  . 
cuspidata ,  Hort.  Paris 

*  DACRTDIOIDBS ,     A.     Rlch. 

*DiscoLOR,  Blum.   . 

*  ELATA,    R.    Br.     • 
*EL0RGATA,    Hérit.  . 


433 

436 
456 
442 
456 
465 
474 
450 
445 
500 
453 
489 
442 
459 
459 
448 
457 
445 
512 
477 
450 
439 
465 
479 
467 
452 
470 
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TABLI  STRORTMfQITB 


19  elongita, 
Meyer.     .     ...  P. 

*ElCDLICHERIAm7S.      . 

*ENsiPouA,R.Br.  . 
excelsa,   Lodd. 

*FALCATA,  R.  Br.  . 
*FBftRDGlNBA,     DOO. 

glomerata.  Don.     . 

GRANDIFOLIA^  Rndl. 

Horsfieldii,  Wall.  . 
Humboldii,  Hort.  . 
imbricata,  Blum.  • 
^Japomica,  Sieb.  . 
*KoRAUNA,   Sieb.  . 

*  LiBTA ,     Hoibr.     . 

*  Lahberti,     KIotzscb 
laiiceolata,  Hort.     . 

*LATlFOLIA,\Vall.      • 

lalifolia,  Blum.  . 
lalifolia,  R.  Br.  • 
lalifolia,     Hort.    . 

*  Lawrencii,  Hook.  fil 

*  LEPT0STACHTA,     BlUO) 

*  MACROPHTLLA,  DOQ. 

macropbylla,  Wall, 
macropbylla^  Wall. 
•^B  Maki,  Endl.  • 
Maki,  Sieb.  et  Zucc, 
Makoya,  Forbet.  • 
Makoye ,  Hort. 
Hakoyi,  Hort.     .     . 

*  Meteriana,    EodI. 
Meyeriana  >  Hort. 
montana,  Lodd.     . 
mucronata,    Hort. 
'Nageia,  r.  Br.     . 

*  NEGLBCTA  ^    BlUm. 

"MERiiFouA,  R.  Br. 
neriifolia,  Hort.  . 
*rivaus,  Hook.  • 
nobilis,  Hort  •  . 
nobilis,  Hort.  .  . 
*nvmGJBHk  j  Lindl. 
nucifera,  Pers.  . 
"oLciFOUA,  Doo.     . 

*  POLTSTACRTA,     R.     Br. 

pruinosa,  Meyer.  . 
pungena,  Galey.     . 

*  PURDIBANA  ,     Hook. 

Purdieana,  Hort.  . 
Purdieaaa,  Hort.    • 

*  RI6IDA,  Klotisch.  . 


472 

468 

4S6 

453 

472 

475 

448 

440 

478 

45i 

478 

464 

464 

454 

447 

464 

440 

442 

470 

439 

455 

461 

463 

461 

459 

457 

457 

457 

457 

457 

472 

471 

473 

446 

437 

466 

458 

468 

455 

470 

468 

450 

512 

443 

460 

471 

453 

446 

445 

451 

447 


Fodoearp—  *RliHnm, 

Blum 

*SAUCIFOUA,   KkHzflch.     . 
ialigna.  Don.    .     *    .    • 

*  Sellowii,     KIotzaeb.    . 

*  spiCATA,  R.  Br.     .    .    . 
spicata,     Pœpp.     .    •    . 

*  spiNiTLOSA,  R.   Br.    .    . 
spinulosa,  Hort.    •    .    . 

*  TAiiFOLiA,  Humb.,  Boopt. 

etKunlfa 

—a  commuMê ,  KoiiUi. 
•— p  densifolia,  Kanlh.«     , 

*  THEVETIJEFOUA,  Blom.      , 

*ToTARA,  Don.  .    .  .     . 

thuioides,    R.  Br.  . 

*THUNBeR6n,  Hook.  • 
Teriîcillau,  Hort. 

Yacca ,  Don.    .    .  . 
camiaefolius,  A.   Rieb. 

umisefoliua,  Hort.  • 


4«2 
444 
418 
443 
476 
474 
453 
463 

473 
473 
473 
468 
451 
479 
469 
463 
445 
427 
441 


POLYCOMPTOS,  EmH.  .     .    557 

Polygonum  marinum,  Ta- 

bern 558 

bacctfemm  maritlmiuiiy 
G.  Baub 558 

fruticans    boiryoidet , 


D«ri^la             •         •         •         » 

PSEUDOSTROBUS,  EodI.  . 

310 

RETINOSPORA 

136 

RetiDospora,    Steb.    et 
Zuoc 

erlcoides,   Hort. 

obtusa,  Sieb.  etZnee. 

pîsifera,  Sieb.  etZucc. 

sqoarrosa^  Sieb.   et 
Zucc 

f32 
140 
136 
138 

139 

RoberlU,  Ricfa.  •    •    • 

488 

SaUsfcw^A,  Smitfa.    •    « 
•aountifoua,  Smith.  *    * 

^laeinùaa • 

-^variegatat  Hort«    •    • 
Billardieri,  L.  G.  Ridi.  . 
nacropbylla,  ReyD«    .    • 

803 
503 
804 
804 
800 
804 

S«Be-«othMa,LiAdl.  .    • 

481 

DBS  K8FÉCBS  KT  YARlftTÉS. 


654 


Liodl. 


ooiispicua, 

.    .    .    P.  481 


Schabertia  Mirb.  . 
Gapensis ,  SpreDg. 
disticha^  Mirb.  • 
disticha  ^  imbricaU 

Spacfa.    .    .    • 
Japon tca,    Spacb. 
nucifera,  Deohardt* 
sempervirent,  Spacb 

flleUidoplt7«,S!eb.  et  Zooc 

*    VBRTICILLATA ,     Sîeb.     tX 
Zuoc 


SEQUOICES.      .    . 


Se^iaoia,  Endl.  .    .     . 

*  GIGANTEA,  Eodl.      •      • 

giganlea ,  Hort.    .     . 

'SBMPERVIRBNS,    Eodl   • 

STÂGHYGARPUS ,  Endl. 
8TR0BUS,  Endl.  .  .  . 
Ti£DA,  Endl 


Taxodlnm^  Ricb.  .     • 

*  ADSCENDENS,     BrODga, 

Capense,  Hort.  .  •  . 
*  DiSTicHUM,  Ricb.  .  • 
— denudatum,  Hort.  . 
—fattigiatumf  Knigbt. 
— ^micropbylluiD,  Spacb. 
— nanum,  Hort.  •  « 
— B,nuian$.  ,  •  • 
— A.  paten$.  •  •  • 
— peadulum.  •  •  • 
«^pinnatuiny  Hort.  • 
fastigiatum^  Hort* .  . 
giganteum,  Hort.  .  . 
Horsfieldii,  Koight.  . 
Japon  icum,  Brongn.  . 
Japonicum  B  beteropbyl 

lum,  BroDgn.  .  . 
Japonicum,  Hort.  .  . 
juniperoides,  Hort.    . 

*MBXICANUa.       .     •     . 


143 

65 
144 

148 
151 
151 
164 

173 
174 

157 

163 
166 
164 
164 

472 

300 

328 

143 
148 
65 
144 
145 
145 
148 
145 
144 
144 
145 
147 
145 
164 
478 
154 

151 

15t 

65 

147 


Taxodl 

Brong. 


HICftOfHTULra» 

•  .  .  p.  148 
147 
164 
147 
164 
164 
151 
152 
152 
147 


Montezumae,  Dne.  .  . 
Nutkaense,  Herb.  LAmb 
pinuatom,  Hort.  .  . 
semperTirena,  Lamb.  . 
aempervirens,  Hook.  . 
Stnense,  Forbes.  •  • 
Sînense,  Hort.  .  .  • 
•— pendalum,  Forbes. 
yirens,  Hort.    .    .    * 


TAXINÉES 405 


TwocoBj  Toum 

516 

adpressa,  Hort.    .     .    • 

520 

baccata,  Thunb.    .    .    . 

510 

*  BACCATA,   L.      .      .      •      • 

517 

— adpressat  Hort.  .    .    . 

520 

^Dovoitonn,  HorU     .    . 

518 

— erecta,  Hort.    .    .    • 

518 

— ericoideê,   Hort.    •    . 

519 

—A.  fastigiata.     .     .    . 

520 

—■fastigiata,  Load.     .     . 

521 

^fattigiata  varUgata.     . 

521 

— roliis  argenieis»  Hort.  . 

518 

---ftuctu  iuteot  Loud.    . 

517 

-^glauca,  Hort.     .     .     • 

519 

— horiiontalist  Hort.  •    . 

518 

-^imperialiSf  Hort.    .    • 

520 

'^microphglia^  Jacques.  • 

520 

— B.  mÎDor.  Michx.     .     . 

522 

^MltchelH,  Hort.      .    . 

520 

^mon«/roM,  Hort.    .    . 

519 

^nana,  Hort 

519 

•^pyramidaliê ,   Hort 

519 

— recuroata,   Hort.     .     . 

520 

— 8uàglauce*cens,  Jacques. 

519 

— iuàpgramidalUf  Jaoqoes 

519 

— variegata,  Loud.     .     • 

518 

— variegata  alàa.   .     .    . 

518 

^^variegata  aurea»     .    . 

517 

^BOCRSIERI 

523 

'  Canadbnsis,  WiUd.    .    • 

522 

Capensis»  Lam.    .    .    . 

470 

Chinensis,  Roxb.    .    .    . 

457 

*  CDSPiDATA,  Sîeb.  et  Zucc. 

523 

Dovastonii,  Hort.    .    .    . 

518 

eleganlissima,  Hort.    •    • 

518 

eloDgata»  Soland,  .    .    • 

470 
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Taxas  erecta,  Hort.    .  P 
ericoides,  Hort.    .    . 
falcaUy  Thuob.    .    . 
fasUgiata,  Lindl.  et  Gord 
Foxii,  Hort.      .     .     . 
globosa,  Schlecht.    . 
HarriDgtonia ,  Forbes. 
horizoDtalis,  Hort. 
bybernica,  Hook.   .    . 
bybernica  variegata,  Hort 
Inukaja,  Knigbl.    •    . 
Lambertiana,  Wall.    . 
lanclfolia,  Wlckstrœin. 
landfolia,  Tbuob.  .     . 

*  LlEOLETANA,  LaWB,      • 

macropbjlla,  Banks.  . 

macropbylla,  Banks.  . 
macropbylla ,  Tbanb. 

marginata,  Hort.    .  . 

moDtana.  Willd.    .  . 

monUDa,  Nutt.    .  . 

montana  A.  Willd.  . 

moDUna  B.  Willd.  . 

nudfera,  Wall.    .  . 

nucifera,  L.    .    .  . 

Ducifera,  Kaempf.   .  . 

Ducifera,  Hort.     .  . 

pendula,  Hort.     .  . 

procumbens,  Lodd.  . 

pyramidalis ,  Hort.  . 

recur?ala,  Hort.    .  . 
SineDsis  lardiya,  Knigbt 

spicata ,  Domb.     .  . 

apinulosa,  Smith.    .  • 

Tariegata ,  Hort.    .  . 

YertIcilUu,  Tbunb.  . 

*  Wallicbiana,  Zacc.  . 

Tbalamia,  Spreng.  . 
aspleniifolia,  Spreng 
cnpreasina,   Spreng 


THOA. 


THRAUPALOS,  Endl. 


Thoa,  Aubl.  .  . 
edulis,  Willd. 
nigra,  Hort.  . 
urens,  Aubl.   . 


Tli«la,  L.  .  . 

acuUy  Mœneh. 


518 
519 
473 
521 
519 
524 
508 
518 
521 
521 
508 
222 
445 
409 
523 
469 
403 
457 
518 
473 
514 
473 
473 
524 
512 
512 
151 
518 
522 
519 
520 
520 
474 
453 
518 
174 
524 

498 
500 
480 

539 

549 

535 
539 
545 
541 

101 
92 


h«ia  Andina,  Pœpp.  .  P, 

.     81 

aphylla,  Barm.    .     .    . 

.    m 

argentea,  Hort.    .     .    . 

.    n 

arUculaU^  Vahl.    .    .    . 

81 

aorea,  HoK 

m 

Australis,  Dcsf.    .    .    . 

71 

Ghilensis»  Don.    .     .    . 

81 

compacta,  Hort.   ■•    .    . 

8S 

cuneata,  Domb.    .    .    . 

8» 

cupressoides,  L.    .    .    . 

01 

Graigiana,  ieffir.    .    .    . 

lOB 

dolabrata,  Tbunb.    .    . 

111 

Doniana,  Hook.  fil.    .    . 

.     85 

excelsa,  Hong.  .    .    .    . 

.  m 

ei|iansa,  Hort.     •    .    . 

.     83 

filiformis,  Lodd.    .    .    . 

.     98 

freneloides,  Hort.     • 

.    n 

*  GiGAirr^A^  Nutt.   .    • 

.  m 

gigantaea,  Hook.    .    . 

.    106 

glauca,  Hort.    .    .    . 

.     K 

*  iicjSQUAUS,  Desf.  .    . 

•    lfl7 

intermedia,  Hort.  .    . 

.     » 

Japonica»  Hort.    .    . 

.     M 

lineaia,  Poir.    -    .    . 

.    151 

— B.  lavandutefolia,  Poir 

.    151 

^MENziEsn,   Dougl.    . 
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